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CLASSE  DES  SGIEIfCES. 


Seance  du  6  mai  4859. 

M.  Van  Beneden,  vice-directeur. 

M.  Ad.  QuETELETy  secretaire  perp^tuel. 

Sant  prisents :  MM.  d'Omalius  dHalloy,  Saavear,  Tim- 
mermans,  Wesmael,  Maertens,  CaDtraine,  De  Koninck, 
A.  De  Yaox,  Gluge,  Nyst,  Schaar^  Liagre,  Daprez,  Bras- 
sear,  Poelman,  tnembres;  Spring,  Lacordaire,  Lamarle, 
assocUs;  E.  Quetelet,  Gloesener,  correspondants. 

M.  Ed.  F^tis,  membre  de  la  classe  de$  beaux-arts,  assiste 
k  la  s^nce. 

S""*  S^RIE,  TOME  Yll.  1 
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CORRESPONDANCE. 


M.  Paul  GervaiSy  doyen  de  la  faculty  des  sciences  de 
Montpellier,  donne  connaissance  de  la  mort  de  M.  Joseph 
Diez  Gergonne^  n^  ^  Nancy  le  19  juin  i771,  et  d^ede  h 
Montpeliier  le  4  avril  1859.  M.  Gergonne  faisait  parlie  de 
I'Acad^mie  depois  le  8  mai  1824. 

—  La  Soci^t^  royale  des  sciences  de  Prague  fait  hom- 
mage  de  ses  derni^res  publications. 

—  M.  le  secretaire  perpetuel  pr&ente  les  r^ultats  des 
observations  de  la  Y^g^tation  qu*il  a  faites  k  Bruxelles,  le 
21  avril  dernier^  en  m^oie  temps  que  celles  recueillies  k 
la  m£me  ^poque.  In  Li^e  et  k  Stavelot,  par  M.  G.  Dewalque, 
et  k  Melle,  pr^  de  Gand,  par  M.  Bernardin.  II  depose  en 
m£me  temps  les  observations  m^ttorologiques  de  Fann^ 
1858,  faites  k  Arlon ,  par  M.  Loppens,  et  k  Bastogne,  par 
M.  le  professeur  F.S.  Germain. 

—  M.  Murcbison,  associ^  de  TAcademie,  fait  bommage 
de  la  nouvelle  Mition  de  son  ouvrage  intitule  SUuria.  — 
Remerciments. 

—  M.  Ch«-V.  Zenger,  professeur  au  collie  de  Neusohl , 
en  Hongrie,  fait  parvenir  deux  m^moires  manuscrits: 
V  Recherches  sur  Vaction  des  forces  moUctUaires  des  iUments 
chimiques  (commissaires :  MM.  Dewalque,  De  Koninck  et 
Gloesener) ;  2°  Recherches  sur  la  vitesse  de  la  lumiere  et  sur 
la  dipendance  de  raclion  des  forces  moUculaires.  (Commis- 
saires :  MM.  Duprezy  Liagre  et  Gloesener.)     « 
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—  M.  Florimond ,  professeur  de  physique  ^  Louvain , 
pr^Dte  une  notice  manascrite  sur  Us  aimants  en  fer  de 
fonte  irempS  et  sur  la  fragUiii  des  fUs  de  laiton  exposes  a 
Fair  som  I'influence  de  certaines  variations  de  temperature. 
( Commissaires  :  MM.  Gloeseoer  et  Ernest  Quetelel.) 

—  M.  MoDtigny  depose  ud  billet  cachet^. 


RAPPORTS. 


Notes  sur  quelques  plantes  rares  ou  critiques  de  la  Belgique ; 
par  M.  Francois  Crepin ,  de  Rochefort. 


c  Le  manuscrit  qae  M.  Crepin  a  pr^senl^  ii  TAead^raie 
est  consacre  k  des  observations  diagnostiques  et  g^ographi- 
qaes  relatives  k  des  esp^ces  v^etales  qai  ne  sont  pas  encore 
d^finitivement  enregistrees  dans  la  flore  de  la  Belgique. 

Je  ne  me  reconnais  pas  de  competence  poor  discater 
en  detail  la  valeur  de  ces  observations;  mais,  je  n'h^ite 
pas  k  d^larer  qu'elles  m'ont  paru  consciencieuses  et 
qn'elles  d^notent,  de  la  part  de  rauteur,  un  zkle  trte- 
louable  ii  faire  valoir  les  curiosity  botaniques  des  Arden- 
nes Joint  ii  noe  connaissance  suffisante  de  la  v^^tation 
des  contr^s  voisines. 

UAcad^mie  a  encourage,  en.toute  occasion »  les  tra- 
vaux  relatifs  k  la  flore  du  pays,  et  je  ne  doute  pas  qu'elle 
ne  veuille  le  faire  encore »  en  ordonnant  i'impression  de 
ces  notes  dans  le  Bulletin  de  ses  s&inees.  » 
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€  Le  travail  de  M.  Crepin  est  un  premier  pas  de  fait 
dans  la  voie  oh  nous  Toudrions  voir  eotrer  nos  bota- 
nisles.  La  flore  beige,  ainsi  que  nous  Tavons  dejk  fait 
observer  ailleurs,  a  besoin  d'etre  soumise  ii  une  revision 
critique.  Nous  nous  rallions  completemeut  k  Tapprecia- 
tioD  de  DOtre  honorable  confrere ,  M.  Spriog,  et  aux  cod- 
clusioDS  qu'il  a  pr^ut^.  > 


<  J*accepte  Yolontiers  les  conclusions  de  mes  honora- 
bles  coU^ues,  MM.  Kickx  et  Spring;  mais  je  pense  que 
M.  Crepin  a  peut-£tre  trop  multipli^  les  vari^tfe  de  cer- 
taines  esptees  v^^tales  en  les  basant  souvent  sur  des 
caracteres  trop  peu  importants,  tels  que  ceux  qui  se  rap- 
portent  k  de  l^^res  modilicalions  dans  la  forme  du  fruit, 
comme  nous  les  offre,  entre  autres,  la  Capsella  bursa  pas- 
tofis.  » 

Conformement  au  jugement  de  ses  commissaires,  la 
classe  a  ordonn^  Timpression,  dans  son  BuUeiin,  du  tra- 
vail qui  lui  £tait  soumis. 


SixUme  notice  sur  qudques  cryptogames;  par  M.  Wes- 
tendorp,  m^ecin  de  bataillon. 


4^  jr.  MUcSut* 

La  notice  de  M.  Westendorp  est  un  complement  de 
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celles  qu'il  a  dejii  present^  dans  le  but  de  combler  succes- 
sivement  les  lacunes  qui  existent  encore  dans  la  connais- 
sance  de  nos  cryptogames  indigenes.  Quatre-vingt-cinq 
espieesy  dont  vingt-trois  paraissent  inedites ,  fignreni  dans 
ce  travail. 

Nous  mentionneronsy  entre  autres,  le  Claviceps  purpu- 
rea, qui  a  fait,  comme  Ton  sait,  de  la  part  de  M.  Tulasne, 
Tobjet  d'une  int^ressante  ^tude.  L'auteur  de  la  notice  a 
obtenu  cette  esp^ce  en  semant  Fergot;  mais  de  Fun  des 
semis  naquit  exclusivement  le  ClaticepSy  tandis  que  Tautre 
ne  produisit  que  le  Caprinus  papiUatus.  Nous  n^ligeons 
le  Trichotheeium  damesticum  et  VAfpergiUus  glaucus^  qui 
envahirenty  dans  cette  seconde  experience ,  quelques-uns 
des  ergots  rest&  k  d^ouvert,  parce  que  ces  byssoid^  se 
seraient  evidemment  montr^es  sur  tout  autre  corps  d'ori- 
gine  organique  plac^  dans  les  memes  conditions  d*humi- 
dit^  et  de  temperature. 

Abstraction  faite  du  Trichothecium  et  de  V Aspergillus , 
M.  Westendorp  a  done  obtenu  de  ses  semailles  des  r^sul- 
tats  differents ,  quoiqu'il  eCit  op^r^  chaque  fois  de  la  meme 
mani^re  et  avec  la  mSme  sorle  de  terreau.  U  se  demande  si 
peut-etre  le  mycelium  scl^rotique  ou  Tergot  produit,  selon 
les  circonstances ,  tant6t  le  Clavieeps^  tantdt  le  Coprinus^ 
etilfait  remarquer  que  la  solution  affirmative  de  cette  ques- 
tion modifierait  les  conclusions  auzquelles  M.  Tulasne  est 
arrive  de  son  c6te. 

Nous  ne  savons  ce  que  Tavenir  prouvera  k  cet  egard ; 
mais  nous  sommes  dispose  k  croire  que  Tapparition  du 
Coprinus  papiUatus  n'etait  ici  qu'acciden telle.  Les  spores 
de  cette  Agaricee  pouvaient  se  trouver  dans  le  terreau ,  et 
en  supposant  mSme  que  le  terreau  employe  dans  les  deux 
experiences  eAt  ete  pris  d'un  meme  tas,  Tune  partie  peut 
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avoir  contenu  des  spores  de  Coprinus,  saos  qu*il  y  en  etil 
dans  I'autre.  II  serait  m^rne  possible  qu'il  y  eAt  ea  adh^ 
reoee,  par  suite  du  d^veloppement  du  mycelium  byssoide 
da  Coprinus  sur  Tergot,  sans  qae  pour  cela  celui-ci  ait 
r^Ilement  donn^  naissance  k  Tautre. 

Qaoi  qu*il  en  soil,  Texamen  de  la  notice  proave  que 
Tauteur  s'est  ramiliaris^  de  longue  main  avec  cette  mer- 
veilleuse  creation  cryptogamique,  qui  semble  pulluler  d*au* 
tant  plus  abondamment  autour  de  nous ,  que  nous  T^tu- 
dions  davantage  et  k  renvahissement  de  laquelle  rhomnoe 
ne  saurait  mdme  se  soutraire,  comme  nous  Tont  r^v^I^ 
les  recherches  de  M.  Robin.  Nous  ferons  cependant  une 
remarque  au  sujet  des  espies  uouvelles  que  Ton  intro- 
duit  sans  cesse  dans  les  genres  oh  pr^cis^ment  la  notion 
de  Tesptee  est  le  moins  saisissable.  Cest,  in  nos  yeux, 
un  tort  trop  r^pandu  de  croire  qu'il  sof&t  de  donner  les 
caracl^res  d'une  plante  suppose  incite  :  en  la  d^cri- 
vant  avec  tout  le  soin  possible  et  avec  les  details  les  plus 
minulieux,  Ton  n'a  pas  fait  tout  ce  qu*exige  TinterSt 
bien  entendu  de  la  science :  il  faut  aussi  indiquer  exac- 
tement  les  affinity  de  la  nouvelle  esp^ce  avec  celles  qui 
sont  connues;  et  la  n^cessitd  d'en  agir  ainsi  devient 
surtout  nrgente  lorsqu'il  s'agit  de  genres  ^tendus,  tel 
entre  autres  que  le  genre  SphcBria,  qui  renferme  encore 
aujourd'hui  pr^s  de  300  esp^ces  presque  toutes  micros- 
copiques.  De  pareilles  indications  sont,  en  effet,  le  con- 
trdle  de  la  validity  de  Tesp^e  que  Ton  propose;  elles 
prouvent,  en  outre,  qu*avant  de  la  d^rire  comme  nou- 
velle, I'auteur  a  eu  soin  de  la  comparer  h  celles  de  ses 
congeneres  avec  lesquelles  elle  avait  6{6  jusqu'alors  con- 
fondue. 

Cette  observation  ne  doit,  du  reste ,  pas  nous  em  prober 
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de  reodre  jastijce  au  travail  de  M.  Westendorp.  Nous  avoos 
rhoQDear  de  proposer  k  la  classe  rimpression  de  la  notice 
el  de  la  planche  qui  raccompague  dans  le  BuUetin  de  la 
seance  de  ce  jour.  » 

Ces  conclusions,  auxquelles adhere  M.  Martens ,  second 
commissaire ,  sont  adopt^s  par  la  classe,  et  le  m^moire 
de  M.  Westendorp  sera  imprim^  dans  le  Bulletin  de  TAca- 
d^mie. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Theorie  g^milrique  des  centres  et  axes  instantanis  de  rota- 
tion; par  M.  Lamarle,  associ^  de  TAcad^mie.  (Suite.) 

APPLICATIONS. 

D*OEfE    DROITS    QUI    SB    MBUT    d'uNB    MANlfcRE    QUBLCONQOB. 

termination  direete  de  Vaxe  inttantani  principal. 

52.  Soil  mk  une  droile  mobile;  m  un  point  de  cette 
droile;  mn  la  vitesse  de  ce  point. 

L'^lat  de  mouvement  de  la  droile  mA 
peui  Stre  consid^r^  comme  se  compo- 
sanl : 

l""  D'une  translation  qui  s*emprunte 
an  point  m  et  qui  realise,  pour  ce  poinl, 
sa  vitesse  actuelle; 
^  D'une  rotation  aulour  d'un  axe  mo  passant  par  le 
poinl  m. 


(8) 

Menons  par  le  point  m  un  plan  P,  perpend iculaire  k  la 
Vitesse  mn,  et  dteomposons  la  rotation  mo  en  deux  rota- 
tions simultan^,  Tune  autour  de  la  droite  mA,  Tautre 
autour  de  Fintersection  du  plan  P  avee  le  plan  otnA. 

En  ce  qui  concerne  la  droite  mk  et  les  vitesses  actaelles 
deses  diffi^rents  points,  on  pent  ^videmmentfaire  abstrac- 
tion de  la  rotation  composante  dont  Taxe  est  dirig^  sui- 
vant  cette  droite.  II  ne  reste  done  k  considerer  que  la  rota- 
tion composante  autour  d'un  axe  situ^  dans  le  plan  P  et  la 
translation  mn.  Or  cette  translation  ^uivaut  ^  un  couple 
de  rotation  situ^  dans  le  plan  P.  On  voit  d*ailleurs  aise- 
ment  que  ce  couple  et  la  rotation  ^  considerer  se  com- 
posent  en  une  rotation  simple  autour  d'un  axe  situ^  dans 
le  plan  P. 

On  dMuit  de  \k^  comme  consequences  generates ,  les 
conclusions  suivantes : 

1**  L'ilat  de  mouvement  (Tune  droite  quelconque  D  se 
riduit^  en  giniral^  a  une  rotation  simple  autour  d'une  autre 
droite  D\ 

2"  La  droite  D'  est  situie  a  la  fois  dans  tous  les  plans 
menis  par  les  diffirents  points  de  la  droite  D  perpendicutai- 
rement  aux  vitesses  de  ces  points. 

5^  La  droite  D'  est  compUtement  diterminSe  par  finter- 
section  de  deux  quelconques  de  ces  plans. 

Un  seul  cas  ^chappe  h  cette  solution  y  celui  oti  les  vi- 
tesses des  differents  points  de  la  droite  D  sont  perpendi- 
culaires  k  sa  direction  :  c'est  le  cas  traite  pr6cedemment 
n*»33. 

La  droite  D'  est  celle  que  nous  avons  nommee  axe  m- 
slantanS principal.  (Voir  n*"  43).  On  pent  aussi  la  caract^- 
riser  en  lui  donnant  le  nom  d'axe  instantanS  nan  gtissant. 
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M.  Chasles  la  d^igoe  sous  la  d^Dominatioo  de  droite  can" 
jugu4e.  Voici  pourquoi.  Si  la  droile  D  fait  partie  d*UD  solide, 
la  droite  D^  coDsid^r^e  comme  faisant  partie  de  ce  m6me 
solide,  ne  peut  avoir  d'antre  mouyement  que  celui  qui  se 
compose  du  mouvement  de  la  droite  D  et  d'une  rotatioo 
aatoor  de  eette  m6me  droite.  Or,  puisque  le  mouvemeDt 
de  la  droite  D  se  r^uit  k  uoe  rotation  simple  autour  de  la 
droite  D\  il  s'ensuit  que  ce  mouvement  est  sans  effet  sur 
la  droite  D',  et,  coDsequemmeot,  que  T^tat  de  mouvement 
de  la  droite  D'  se  reduit  k  une  rotation  simple  autour  de 
la  droite  D.  G'est  k  raison  de  la  reciprocity  qui  s'^tablit 
ainsi  entre  les  droites  D,  D',  chacune  ^tant  I'axe  instantani 
prineipal  correspondant  k  Tantre,  que  M.  Chasles  leur  af- 
fecte  la  d^ignation  commune  de  droites  conjugu^4$.  Nous 
revieodrons  plus  loin  sur  cette  consideration. 


DIS  AXES  mSTANTAll^S  GUSSAIITS. 

53.  Soit  D  une  droite  mobile;  oA  la  position  actuelle 

de  cette  droile;  D'  Yaxe  in- 
stantanS  non  glissant  qui 
correspond  ii  la  position 
ok.  Les  vitesses  des  diffe- 
rents  points  de  la  droite  D 
sont  les  m£mes  que  si  cette 
droite  touroait  autour  de 
Taxe  D',  avec  une  certaine 
"Vitesse  angulaire,  conve- 
nablement  determin^e.  II 
en  r^sulte  que  parmi  ces 
points,  celui  qui  est  situ^ 
sur  la  plus  courte  distance 
des  droites  D,  D'  se  distingue  des  autres  en  ce  que  sa 
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Vitesse  est  la  moindre  en  grandeur  (*).  Soit  o  ce  point, 
nomm^  point  central;  oa  sa  viiesse;  Q  le  plan  qai  conlient 
k  la  fois  cette  vitesse  et  la  droite  oA. 

La  droite  D'  est  parallile  an  plan  Q.  La  plus  courie 
distance  des  droites  D,  D'  se  projette  en  o  pur  ie  plan  Q. 

Par  ie  point  o  concevons  une  droite  parall^le  k  D'  et 
auiour  de  cette  droite  denx  rotations  contraires,  ^ales  k 
la  rotation  de  la  droite  D  autour  de  la  droite  D'.  Ces  deux 
rotations,  qui  s*entre-d^truisent  peuvent  se  composer  avec 
la  rotation  donnfe  sans  modifier  en  rien  T^tat  de  mouve- 
ment  de  la  droite  D.  U  s'ensuit  que  cet  ^tat  de  monvement 
pent  £tre  consid£r6  comme  r^ultant : 

1*  D*un  couple  de  rotation  ^uivalent  k  une  transia* 
tion ,  rendue  commune  ^  tons  les  points  de  la  droite  D  el 
representee  par  oa; 

2*  De  la  rotation  donn^e,  cette  rotation  etant  transportee 
autour  d*un  axe,  men^  par  le  point  central  o,  parall^lement 
k  D',  ou,  ce  qui  revient  au  m£me,  perpendiculairement 
h  la  viiesse  oa. 

Cela  pose,  si  Ton  observe  que  la  rotation,  transportee 
en  0  autour  d*un  axe  parallele  k  D',  est  decomposable  en 
deux  rotations  simultanees.  Tune  autour  de  la  droite  D  et 
dont  il  est  permi$  de  (aire  abstraction,  Tautre  autour  de  la 
droite  oa'  situee  dans  le  plan  Q  el  perpendiculaire  k  o\ , 
Ton  pent  conclure  immedialemenl  que  I'itat  de  mouvement 


{*)  Lorsqu^on  transporte ,  en  un  meme  point ,  les  vitesses  des  diff&rents 
points  d^une  droite,  le  point  central  se  distingue  des  autres,  non-seulement 
en  ce  que  sa  fitesse  est  la  plus  petite ,  mais  aussi ,  parce  que  les  vitesses  de  deux 
points  quelconques  ^uidistants  du  point  central  sont  ^gales  en  grandeur 
ct  dirig^s  sym^triquement  par  rapport  a  celle  du  point  central.  Celle-ci 
d'ailleurs  est  perpendiculaire  k  la  droile  sur  laquelle  sont  silu^  les  eilr^mitds 
de  toules  les  autres. 


( " ) 

de  la  droile  D  se  r4$aut  en  une  translation  refriuntit  par 
oa  et  en  une  rotation  representee  par  ob  sur  la  droite  oa'. 

Sar  la  droite  oa,  prise  pour  diam^tre,  construisons  une 
circonfereDce  de  cercle  ohafei  par  le  point  6  ^levons  sur 
oa'  une  perpendiculaire  B&B. 

On  ne  change  point  T^iat  de  mouvemenl  de  la  droite  D 
en  composant  sa  rotation  06  avecune  rotationtjuelconque 
autourde  oA.  La  consequence  est  que,  sans  alt^rer  en 
rien  cet^tat  de  mouvement,  on  peut  substituer  h  la  rota- 
tion ob  une  rotation  quelconque  oi,  repr^nt^  par  une 
droite  partant  du  point  0  et  aboutissant  h  la  droite  B6B. 

Transportons  la  rotation  oi  parall^lement  k  elle-meme, 
en  faisant  glisser  le  point  0  de  0  en  n  sur  la  plus  courte  dis- 
tance des  droites  D,  D'  et  en  avant  du  plan  Q.  Pour  que 
cette  rotation  produise,  apr^  ce  transport,  le  m£me  effet 
que  dans  sa  position  premiere,  il  faut  qu'elle  se  compose 
avec  une  translation  dirigte  perpendiculairement  an  plan 
not,  on ,  ce  qni  revient  au  mSme,  parall&lement  a  la  corde 
am  menie  du  point  a  au  point  m,  oti  la  droite  oi  vient  cou- 
per  la  circonfi£rence  ohaf.  Supposons  que  cette  translation , 
dirigte  de  a  yers  m ,  soit  pr^is^ment  ^ale  k  la  corde  am. 
II  s*ensuit  que,  se  composant  avec  ia  vitesse oa,  elle  donne 
pour  r^ultante  une  translation  totale  repr^nt^epar  om. 

Concluons  que  rstat  de  mouvement  de  la  droite  D  peut 
itre  considM  comme  resultant  d'une  rotation  aulour  d^un 
axe  parallUe  a  oi  et  d'un  glissement  simultan6  le  long  de  ce 
mime  axe, 

Concluons,  en  oulre,  que  cette  rotation  et  ce  glissement 
sont  represents  en  direction,  sens  et  grandeur,  Funepar  oi , 
Vautre  par  om. 

L'aie  dont  il  s*agit  prend  le  nom  d'aoce  instanlani  glis- 
sant.  Pour  en  fixer  la  position,  il  suffit  dc  determiner  la 
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distaDce  on.  Or,  par  hypothese ,  am  esl  la  traoslation  due 
au  transport  eo  n  de  ia  rotatioo  oi.  On  doit  done  avoir 

(1) on.oi  =  am, 

De  Ik  r&ulte 

am 
(2).     .    .     j»    .     .     .     .  on  =  —  " 

01 

Par  les  points  m  el  a  menons  deui  droites  respective- 
ment  parall^les,  i*ane,  me,  a  oa^ ^  Tautre,  ae,  a  ok.  Les 
triangles  rectangles  ame ,  iob  sont  semblables  et  donnent 

am      ae 
ot       ob 

II  vient  done,  en  substituant, 

ae 
W "^==^6' 

ObserYons  que  la  longueur  o6  reprdsente  la  rotation  de 
la  droite  D  autour  de  la  droite  oa'  et  qu'elle  reste  la  m£me 
pour  toutes  les  positions  que  la  droite  ot  pent  prendre 
autour  du  point  o.  La  consequence  est  que,  pour  chacune 
de  ces  positions,  la  distance  correspondante  on  est  propor- 
tionnelle  h  la  perpendiculaire  abaiss^  du  point  a  sur  la 
droite  men^  par  le  point  m  parallelement  k  oa^. 

54.  Soient  d  et  m'  les  extremity  des  eordes  menees  par 
les  points  a  et  m  parallelement  k  oa^;  hei  f  lesextremites 
du  diamitre  paralieie  k  ok.  II  est  visible  que  la  droite  oh 
est  la  bissectrice  de  Tangle  mom'  et  qu*aux  points  h  el  f 
correspondent  les  valeurs  extremes  de  la  distance  on. 

Cela  pose,  voici  les  consequences  qui  resultent  imme- 
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diatement  de  la  simple  inspection  de  la  figure  da  n*"  53  : 

1®  II  existe  pour  chaqtie  position  d*une  droite  mobile  une 
infinite  d'axes  instantanis  glissants  y  chacun  d'mx  itant  lei 
que  rstat  actuel  de  mouvement  de  la  droite  peut  itre  eonsi* 
diri  comme  resultant  d'une  rotation  autour  de  cet  aoce  ei 
d'un  glissement  le  long  de  ce  mime  axe. 

2*  Soit  D  la  droite  mobile,  comiddrie  dans  une  position 
quelconque;  D'  Vaxe  instantand  non  glissant  qui  correspond 
a  cette  position;  N  la  plus  courte  distance  des  droites  D,  D' : 
les  axes  instantanes  glissants  coupent  tous  la  droite  N  et  lui 
sont  perpendiculaires. 

3®  Soit  q  la  projection  du  point  a  sur  le  diametre  (h  et 
op,  op'  deux  longueurs  prises  sur  la  droite  N,  d  partir  du 
paint  0 » I'une  en  avant  du  plan  Q  et  igale  a  ^ ,  Fdutre  en 
arriire  de  ce  mime  plan  et  igak  d  ~g :  les  axes  instantanis 
glissants  sont  rdpartis  de  p  en  p'  sur  la  distance  pp^ 

A^  A  chaque  point  de  la  droite  pp'  correspondent  en  gSne'- 
ral  deux  axes  instantanis  glissants  ^  dits  axes  glissants  con- 
juguis.  Les  axes  glissants  eonjuguiSy  pris  deux  a  deux^ 
sont  ^alement  incline  sur  la  bissectrice  de  I'angle  Aoa,  formS 
par  la  droite  D  et  la  vitesse  oa  de  son  point  central. 

S"  Les  axes  instantanes  glissants  qui  correspondent  aux 
pomli  extremes  p,p'  sont  uniques  et  rectangulaires  entre 
eux.  Lun  est  paraMe  a  la  bissectrice  ob  de  C angle  Aoa , 
F autre  a  la  bissectrice  du  suppUment  de  cet  angle. 

&"  L angle  que  font  entre  eux  deux  axes  glissants  conju- 
guis  varie  de  0  d  90^.  /{ est  nul  aux  extrimitis  de  tintervalle 
pp^  n  est  droit  au  miUeu  de  ce  mSme  intervaUe. 

V  Soit  6  la  moitiS  de  I'angle  Aoa  :  on  a  tres-simplement 

op 
op 
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ei  en  mime  temps 

op  -^  op  =pp  =--  ' 

00 

8<»  Parmi  les  axes  inslanlanis  glissants  figurent,  dune 
part,  I' axe  instaniane  non  glissant  D%  perpendicidaire  a  oa 
et  conjuguS  avec  I'axe  instanlani  glissant  ob  d  une  distance 
^  du  point  0,  en  airier e  du  plan  Q;  d' autre  party  la  droile 
D,  conjugu^,  dans  le  plan  Q,  avec  Vaxe  instantani  glissant 
dirigi  suivant  oa. 

9*  iHant  donn^  une  droite  quelconque  paralelle  au  plan 
Q,  I'axe  instanlani  glissant ,  paraUele  a  cette  droite ,  se  de- 
termine de  la  manUre  suivante  : 

Soit  om  la  eorde  menie  par  le  point  o  parallelement  a  la 
droite  donnSe;  i  le  point  de  rencontre  de  cette  corde  avec 
la  droite  BbB;  ae  la  distance  comprise  sur  fh  entre  les  pro* 
jections  des  points  a  elm  : 

Uaxe  cherche  est  situSen  avant  du  plan  Q. 

II  coupe  la  droite  N  au  point  n ,  d  une  distance  du  point 

La  Vitesse  de  rotation  autour  de  cet  axe  est  reiprisentie 
par  oi. 

La  Vitesse  de  glissement  U  long  de  ce  mime  axe  est  reprf- 
sentie  par  om. 

10^  Selon  que  Vextrimite  m  de  la  corde  om  est  situie  au- 
dessus  ou  au-dessous  de  la  droite  ad,  Faxe  instantani glissant 
parallele  a  cette  corde  est  situi  en  avant  ou  m  arriere  du 
planQ. 

Dans  le  cas  particulier  oii  la  vitesse  du  point  central  o 
est  perpendiculaire  k  la  droite  mobile  D,  Taxe  instantan^ 
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non  glissant  se  confond  avec  cette  droite  et  cesse  ainsi 

d'exister.  Les  triangles  rec- 
tangles semblables  oib,  oam 
donnent  alors 

oi.om^^oa.cb.^^  cons^^ 

Cette  equation  exprime  une 
propriety  remarquable  qo*on 
pent  ^noncer  comme  il  suit : 

Lorsque  la  droite  mobile  ne 
eomporie  pas  d'axe  in$taniani 
non  glissant,  le  produit  des  vitesses  de  glissement  et  de  rota- 
tion est  constant  pour  tous  les  axes  instantan^s  glissants. 


DU  LIEU  DBS  AXES  INSTANTAN^S  GLI8SAMT8. 

55.  II  r^ulte  des  considerations  pr^Mentes  que  le  lieu 
des  axes  instantan^  glissants  est  un  conoide.  L'^qualion 
de  ce  lieu  s'obtient  tr^s-ais^ment  en  pla^ant  I'origine  au 
point p'  et  prenant  pour  axe  des  y  la  droite  N,  pour  axes 
des  «  et  des  OP  des  droites  respectivement  paralleles  aux 
deui  cordes  oh,  of. 

Soit  om  nnecordequelconque; 
a  Tangle  de  cette  corde  avec  la 
corde  oh;  ms  la  perpendiculaire 
abaiss^e  du  point  m  sur  le  dia- 
mitre  fh  parallele  k  o\  :  Tune 
des  ^uations  de  Taxe  instantan^ 
glissant,  parallele k  la  corde  om, 
est  evidemment 


(I). 


—  =  tang  a. 

z 
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On  a  d'ailleurs 


(2) 


hn       Imhy 


Soil  n  le  point  oh  Taxe  instantan^  glissant,  parall^le  h 
om,  vient  cooper  la  droite  N,  cet  axe  a  pour  deoxi^me 
^qualioD 

<5) y-p'^-^i^^f' 

0U|  tenant  compte  de  T^quation  (2),  rempla^ant  A«  par  la 
difiiirence  oa-fs  et  d^ignant  par  2A  la  distance  pp', 

(4) »(!-*-  tang'  a)  =  2>. 

La  combinaison  des  6]uations  (1)  et  (4)  donne  pour 
r^uation  da  conoide  cherch^ 

(5) a?'  -4-  ;ir»  =  4>  —  . 

y 

Les  sections  faites  dans  ce  conoide  paralldlement  au 
plan  des  xx  sont  les  axes  instantanfo  glissants,  conjugal 
deux  ii  deox ,  comme  nous  Tavons  indiqu^  n*  54. 

Les  sections  &ites  par  des  plans  menes  par  Taxe  des  sc 
sont  des  ellipses.  Soit 

(6) y  =  a.z 

Tun  de  ces  plans :  Tell  ipse  correspondante  est  sito^  sur  le 
cylindre  droit  ii  base  circniaire,  ayant  poor  ^nation 

a 
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Ces  ellipses  se  projettent  sur  ie  plan  des  xy  suivanl 
d*aatres  ellipses  ayant  pour  ^aation 


y'        2Ay 


a;'-+-^  = 


a'        a' 


Ces  derni^res ellipses  ont  leurs  axes  principaux  diriges, 
FuD  suivant  Taxe  des  y ,  I'autre  parall^lemenl  in  Taxe  des  x. 
Le  premier  est  coostant  el  ^al  k  2X;  Tautre  a  pour  expres- 
sion  — . 

a 

II  suit  de  la  que  les  ellipses  du  conoide  ont  leurs  axes 
principaux  diriges  Tup  suivant  la  droite  repr^entee  par 
Fequation  (6)  dans  le  plan  des  yz^  Tantre  parall^lement  a 
Faxe  Aesx.  Le  premier  est  ^al  k  —  l/a*  -h  1 ,  le  second  k 
^.  L'excenlricile  de  ces  ellipses  est  constante  et  ^ale  ^  X : 
le  lieu  de  leurs  foyers  est  lacourbe  connue  sous  le  nom  de 
conchoide  de  Nicomede. 

Prenons  a  =  1  et  pour  directrice  du  conoide  Tellipse 
correspondante.  Cette  ellipse  a  pour  projection  dans  le 
plan  des  xy  le  cercle 

x'  ^  y'  =  2>y. 

Elle  est  rintersection  du  cylindre  droit  ayant  ce  cercle 
pour  base,  et  du  plan  men^  par  Taxe  des  x  sous  Tinclinai- 
son  de  45"". 

La  g^n^ration  du  conoide  resulte  du  mouvement  d'une 
droite  qui  s'appuie  sur  cetle  ellipse  et  sur  Faxe  des  y,  en 
restant  perpendiculairek  cet  axe. 

Considerons  la  section  faite  dans  le  conoide  par  un  plan 

z  =  h 

2"*  SilRIE,  TOME  VII.  2 
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paralleie  au  plan  des  xy.  Ceite  ligoe  a  pour  ^uation 


(7). 


2>A' 


y==z^ 


h' 


.-.-X 


Soil  p'  Forigiue.  Prenons 
sur  I'axe  des  y  p'p  =  2X  ei 
pfg  =  k;  sur  pp',  comme 
diam^tre,  d^rivons  une  cir- 
conference  de  cercle,  el  par 
le  point  g  meoons  la  droile 
9^  paralleie  ^pX. 

p'f  etaDt  uoe  droite  qiiel- 
coDque  partaol  du  point  p' 
el  coupant  en  t  la  droile  gt « 
en  n  la  circonference  pp\ 
nienons,  par  les  points  t  et  n,  deux  droites,  Tune tm  paral- 
leie a  Faxe  des  y,  Tautre  nm  paralleie  ^  Taxe  des  x.  Soil  m 
le  point  de  rencontre  de  ces  deux  droiles  :  on  voit  ais^ 
ment  que  la  courbe  repr^nl^e  par  Tequalion  (7) est  le  lieu 
des  points  m. 

En  effet,  si  Ton  designe  par  y  Tangle  pp^n;  si  Ton  pro- 
longe  mn  jusqu'^  sa  rencontre  en  %  avec  Faxe  des  y  et  qu*on 
tire  la  droite  pn,  on  a  d'abord 

y  =  mq'  ==  p'%  =p'n  .  cos  y  =  pp'.  cos*  y. 

Le  triangle  p^iq^  donne  d'ailleurs 


tang.r=-.  • 

A 

De  la  r&ulte,  en  substituant, 


y  = 


2a 


2>A' 


i  -♦-  tang'  r      a?"  -+-  h' 


(19) 
S*il  s'agissait  d'one  section  faite  par  un  plan 

parall^le  au  plan  des  yz,  cette  section  aurait  ponr  ^uatioa 

ft  — s  ■     ■■        . 

^        z'  ^  /*» 

Sans  rien  changer  a  ce  qui  pr^de,  traosportons  Tori- 
gine  au  point  p,  et  repr^ntons  Faxe  des  z  par  la  perpen- 
diculaire  pz  elevee  en  p  sur  pp'. 

Pour  des  points  situ&  de  part  et  d'autre  k  ^ale  distance 
de  Taxe  des  y^  la  variable  z  pen  t  dtre  remplac^  par  Fabscisse 
X.  II  vient  done  pour  Tordoonee  correspondante  y' 

y^  = 


05' 


De  Ik  resulte,  eu  ^ard  a  Fequation  (7), 

2^  +  y'  =  2a  =  cons*". 

On  Yoit  par  lit  que  les  sections  faites,  Tune  par  le  plan 
z  =  hy  Tautre  par  le  plan  x=^  h  sont  identiquement  les 
monies.  Elles  ne  different  entre  elles  que  par  leur  position 
sur  le  conoide. 

DE  L  AXE   INSTANTAN^   GLISSANt   COMMUN   AUX   DEUX  DR0ITE8   D,D'. 

56.  Nous  avons  vu  n"*  52  que  les  droites  DJi'y  consi- 
der^ comme  faisant  partie  d*un  meme  solide,  sont  cha- 
cune  Taxe  instantan^  non  glissant  qui  correspond  k  Tautre. 

Soit  to'  la  rotation  de  la  droite  D  autour  de  D'  et  u? 
celle  de  la  droite  D'  autour  de  la  droite  D.  De  m^me  que 


(20) 

la  Vitesse  oa  du  point  central  o  de  la  droite  D  est  perpen- 
dicalaire  k  D'  et  dgale  au  produit 


0). 


«        • 


oo\  w' 


oa  =  v 


{o'  ^tant  le  point  central  de  la  droite  D') :  de  meme  la 
Vitesse  v'  du  point  central  o'  est  perpendiculaire  k  la  droite 
D  et  ^le  au  produit 


(2). 


oo\  w  =  oa'  =  v'. 


De  Ik  r^uhe 


(3). 


tno  =  t>'w'. 


La  rotation  n  de  la  droite  D  autour  de  la  perpendiculaire 
oa'  ilev6e  en  o  sur  celte  droite  a  pour  expression 


W. 


ob:=w'  sin  (D,  D'). 


La  rotation  ci'  de  la  droite  D'  autour  de  la  perpendicu- 
laire ^lev^e  en  o'  sur  cette  droite  est  repr^ent^  de  la 
m£me  mani^re  par 


(5). 


ob'  =  to  sin  (D.D'). 


A      B 


Projetons  en  o  ie  point  o'  et 
prenons  les  longueurs  oa'^  ob\ 
telles  qu'elles  sont  d^termin^es 
par  les  ^nations  (2)  et  (5).  De 
la  resulte 


o6'  =  ^  sin  (D.D). 

00 


(21) 
Les  egaliles  (1)  el  (4)  doonenl  de  meme 


o6  =  ^  sin  (D.D). 

00 


II  vieat  doDc  aussi  comme  consequence 

(6) ob.aa'  =  ob'.oa. 

Tirons  la  droile  a'a^  et  sur  celte  droite  abaissons  du  point 
o  la  perpendiculaire  om  II  est  visible  que  le  point  m  est 
&  rinterseclion  des  deux  circonr^rences  construites  sur  les 
droites  oa^  oa'  prises  pour  diamitres. 

Du  point  t ,  oil  la  droite  6B  perpendiculaire  en  6  sur  oa' 
Goape  la  droite  om»  abaissons  sur  oa  la  perpendiculaire  t6'. 
Les  angles  en  6,  6'  et  m  etant  droits  on  a  ^videmment 

<7) dlb.oa'  =  oi.om  =  ob\  oa. 

La  comparaison  des  ^nations  (6)  et  (7)  montre  que  le 
point  b'  est  en  mSme  temps  le  pied  de  la  perpendiculaire 
abaiss^  du  point  i  sur  la  droite  oa^  et  Textr^mite  de  la 
droile  suivant  laquelle  se  projette  en  ob'  la  rotation  de  la 
droite  D'  aulour  de  Taxe  ioslanlan^  qui  lui  est  perpendi- 
laire. 

m 

Cela  pose,  nous  pouvons conclure  immedialement  que 
ks  droites  D,D'  admettent  touUs  deux  un  axe  instantanS 
glissanty  parailele  a  om.  Nous  pouvons  conclure  en  outre 
que,  de  part  et  d'autre,  la  rotation  et  le  glissement,  qui 
correspondent  a  cet  axe,  sonl  reprisentis  respectivement 
Vune  par  oi ,  V autre  par  om. 

Soient  meg,  mg'e^  deux  droiles  menees  par  le  point  m 


(  M) 
parall^lemenl  aux  droites  D,D' :  e  la  projection  da  poioia 
sur  mg;  e'  celle  du  point  a'  sur  mg'. 

Nous  Savons  d^jk  que  la  distance  comprise  entre  les 
droites  D^D'  est  represent^  par  ^  et  que  la  droite  D' 
est  situ6e  en  arriere  du  plan  Q.  Nous  savons  aussi ,  en  ce 
qui  conterne  la  droite  D»  que  I'axe  instantan^  gitssant 
parall^le  ham  est  situ6  en  avant  du  plan  Q,*^  la  distance 
^.  II  s'ensuit  que  cet  axe  est  sita^  en  avant  de  la  droite 
D'y  k  ane  distance  totale  repr^nt^e  par  la  somme. 

eg       ent       fng 
ob       ob        ob 

Soit  g'  le  point  de  rencontre  des  droites  oa  et  me'.  Pour, 
appliquer  k  ia  droite  D'  les  r^ultats  ^tablis  prec6dem- 
ment  par  rapport  k  la  droite  D,  il  suflSt  de  sabstituer  auK 
droites  oa,  og,  mg  leurs  homologues  oa'y  og',  mg'.  II  ea 
r&ulte  que  la  droite  D  est  situ^  en  avant  de  la  droite  D' 
ii  la  distance—,  et  qu*en  ce  qui  concerne  la  droite  D', 
Taxe  instantan^  glissant  parall^le  k  om  est  situ^  en  avant 


de  cette  droite  k  la  distance  ^ . 


La  distance  des  droites  D,D^  etant  exprim^  par  I'un 
et  Tautre  des  deux  rapports^,  ^,  on  a  n^essairement 


(8) -i.  ==  -^ 

^  ^  ob       ob' 


On  a  d'ailleurs  : 


mg       ma!       me' 
eg        aa        ge 


La  combinaison  des  equations  (8)  et  (9)  donne 


(23) 

ob       ob'        ' 

CoDclaoos  (]ue  I'axe  instantani glissanl ,  paraUele  a  om, 
est  identiquement  le  mime  pour  chcLcune  des  deux  droites 

S7.  Les droites coDJuguees  D,D'  etant  consid^r^  toutes 
deax  comme  faisaot  partie  d'uo  mSme  solide,  le  double 
.moavement  qui  leur  est  commuo  autour  et  le  long  d*un 
seul  et  meme  axe »  commuDique  en  meme  temps  k  tous 
les  points  du  solide  leurs  vitesses  simultan^.  La  conse- 
quence est  qu'eti  giniral  titai  de  mauvement  d'un  solide 
quekonque  se  risout  en  une  rotation  autour  d'un  axe  avec 
glissement  simultanS  le  long  de  ce  mime  axe. 

Soil  I  Taxe  dont  il  s'agit;  &>  et  u  les  vitesses  de  rotation 
et  de  glissement  du  solide  autour  et  le  long  de  cet  axe.  Si 
les  droites  D»D'  et  leurs  rotations  U)',iJD  sont  donn^,  on 
pent  se  proposer  la  determination  de  Taxe  I  et  des  deux 
vitesses  o  et  u.  De  m6me  ^tant  donn^  Taxe  I ,  les  deux 
vitesses  &>,  u  et  unedroite  quelconque  D»  on  peut  se  pro- 
poser  la  determination  de  la  droite  conjugude  D'  et  des 
rotations  simultan^es  u>,  u>'. 

De  Ik  deux  problimes  dont  la  solution,  purement  g^o* 

(*)  On  parfient  directement  k  ce  r^sultat,  en  observant  que  Ton  a  : 
1<>  Dans  les  triangles  semblables  tM^a'  o(b% 


maf 

fM' 

oi 

"o6' 

2^  Dans  les  triangles 

semblables 

mga\  oib , 

mg 
ob 

ma' 
oi 

De  U  resulte  immediatement 

mg 

mtf 

ob 

"^  ob'  ' 
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m^trique,  s*oblieol  tr^s-simplement  de  la  fa^oo  suivaole. 

PrenoQS  pour  plan  de  projection  le  plan  Q  men^  par  la 

droite  D  paralldement  k  ceile  des  deux  droiles  D\I  qui , 

par  hypothese,  est  donn^e.  Soit  oA  la  droite  D;  o  le  point 

oil  se  projeltent  sur  le  plan 
Q  les  plus  courtes  distances 
des  droitesD,D',  I ;  o,o',c  Q 
les  points  oil  chacune  de 
ces  droites  coupe  la  droite 
projetee  en  o. 

Cela  pos^,  s'agit-il  d*a- 
bord  du  premier  probl&me? 
Par  le  point  o  menons  la 
droite  oA'  parall^le  k  D'. 

La  Vitesse  du  point  o  de 
la  droite  D  est  dirigee  sni- 
vant  la  perpendiculaire  elevee  en  o  sur  oA'.  Elleest  d*ail- 
leurs  ^ale  au  produit  oo'.u)^.  Represen tons-la  par  oa. 

La  Vitesse  du  point  o'  de  la  droite  D'  est  parallete  k  la 
perpendiculaire  ile\ie  en  o  sur  oA.  Elle  est  d*ailleurs 
^ale  au  produit  oo'.to.  Repr^ntons-la  par  oa^. 

Sur  oa^  prenons  ob = u?'  sin  (D,D').  Ainsi  determine,  ob 
est  la  rotation  de  la  droite  D  aulour  de  Taxe  instantane 
glissant  parallele  k  oa'. 

Tirons  la  droite  aa';  du  point  o  abaissons  sur  cette 
droite  la  perpendiculaire  om  et  projetons  les  points  a  et 
m  sur  oA ,  Tun  en  n,  Tautre  en  s. 


{*)  On  voit  aisement,  d^apres  ce  qui  precede,  que  Ic  i>oiot  c  est  le  point 
central  de  la  droite  oo\  et  que  Ton  a  gen^ralement 


CO 


ma 


CO' 


ma' 
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Par  le  point  b  menons  une  paralleie  a  oA  et  desigDons 
par  i  le  point  oil  cette  paralleie  vieot  coaper  otn. 
Partant  de  1^,  void  la  solution  : 

L'iixe  instantane  glissant  I  est  paralleie  a  om. 

//  coupe  la  droile  oo'  au  point  c  situeen  avant  du  plan 
Q^dla  distance  oc  =  ^*  • 

Les  vitesses  simtUtanees  (t^et  u  sont  reprisenties  respecti- 
vement ,  Vune  par  oi » I'autre  par  om. 

S*agit-il  ensuite  du  second  probleme?  Par  le  point  o 
menons  une  paralleie  k  Taxe  I :  sur  cette  paralleie  pre- 
Dons  oi=(o  et  om=u;  en  m  elevens  sur  om  une  perpen- 
diculaire,  et  ddsignons  par  a'  le  point  ou  cette  droite  vient 
couper  la  perpendiculaire  ^lev^e  en  o  sur  oA  :  sur  ma' 
prenons  ma  ^al  au  produit  oc.  &) :  tirons  oa^  et  du  point  t 
abaissons  deux  perpendiculaires,  Tune  16'  sur  oa,  Fautre  ib 
sur  oa'  :  soient  9  et  q'  les  points  oil  ces  perpendiculaires 
viennent  couper,  Tune  la  droite  oA,  Tautre  la  droite  oA' 
menee  par  le  point  0  perpendiculairement  sur  oa. 

Partant  de  Ik ,  voici  la  solution  : 

La  droite  D'  est  paralleie  a  oA'. 

Elle  coupe  la  droite  oc  au  point  0%  situe  en  arriere  du 
plan  Qd  la  distance  00'  =  ^ . 

Les  rotations  w',  v?  sont  representees  respectivement  Vune 
par  oq',  V autre  par  oq. 

58.  Des  points  met  a  abaissons  deux  perpendiculaires, 
Tune  mg  sur  oa'^  Fautre  ae  sur  mg. 

Des  points  m  el  a'  abaissons  de  m^me  deux  perpendi- 
culaires. Tune  mg'  sur  oa,  Fautre  aV  sur  mg'. 

On  a,  d'apres  ce  qui  precede  et  eu  egard  a  la  reciprocite 
qui  subsislcenlre  les  droites  D,D' : 

oa  .^  00'.  w'  f  oa'  =  oo\  w 


(26) 

ob  =  w' sin  (D.D) ,ob'  =  w sin {D.D) 
ns      me  me'        ,      on 

OC==—r=--->  0C  = »      00   =  — 

ob       00  ob'  oo 

oi  =  Uf   om=u,    oq  =  Wf     09' »=  to'. 

Si  FoD  observe  d'ailleurs  qu'eD  se  composaDt  avec  les 
vitesses  de  circulation  qui  resulteot,  pour  les  points  o,o^ 
de  leur  rotation  aatour  de  Taie  I ,  la  vitesse  u,  represent^ 
par  om,  doit  donner^  pour  r&ultanies,  les  vitesses  totales 
repr^ntees  par  oa  pour  ie  point  o,  et  par  oa'  pour  le 
point  o'y  on  pent  ^crire  imm^diatement 

ma  =^  03.OC,  ^    ma'  =  a.oc\ 

Cela  pos^,  les  triangles  rectangles  moa,  moa'  donnent, 

am  =  ma  tang  (D',1)  =  ma\  tang  (D,I). 

De  1^  rdsulte,  en  substituant  k  om,  ma,  ma'  leurs  valeurs 

respectives 

u 
(1).    .      oc  ung  (D',1)  =  o'c  tang  (D,I)  =  -  =  const. 

a 

Lorsque  les  droites  conjugu^s  D^D'  sont  rectangu- 
laireSy  les  vitesses  de  leurs  points  centrauK  sont  dirigees 
respectivement  suivant  ces  m^mes  droites.  On  a  alors 

tang  (D,I) .  tang  (D',I)  =  1 
et  par  suite : 

(2) oc.o'c  =  (-1  =  const 

Le  triangle  oq'i  donne  les  proportions 

oq'  __  sin(D,  I)      oq'  _  sinjDJ)       t^'  __  sin  (DM) 
^~"  sin  (D',1)*    ^""  8in(D.  D')'    oi  ""  sin(D,  D) 


(27) 

00  a  d'aillears  q'i^oq^^toet  oq'  =s=^  to'.  II  vieol  done, 
eo  subslituant 

ti/      sio(D,l)     w\    sin  (D,l)      ti7_8in(DM) 
^'     w~8in(D',i)'     «  "^810(0,0')*    'Z  ~~  sin  (D.D') 

et  lorsqoe  les  droites  D,D'  sont  rectangulaires 

(4)  to'  =«?.  Ig  (D,l)  =  a  sin  (D,l),  to  =  to  sin  (D',I)  =  a  cos  (D,l). 

Le  triangle  oq'i  donne  aussi  la  relation 

oi'  =x=  og''  ^  "^^  -4-  207'.  lY  cos  lD,D'). 

De  la  resulte,  en  subsiituant, 

(5).     .     .     «'  =  «;*  ^  10"  ^  Sto.io'  cos  (D,D') 

« 

et  lorsque  les  droites  D,D'  sont  rectangulaires 
(6) «»  « ii?»  ^  «?'» 

Consid^rons  les  deui  quadrilat^res  mib'a,  miba'  :  ils 
sont  inscriptibles  dans  une  circonference  de  cercie  et 
donnent  en  consequence 

06'. oa  ==  ot.om  =  06.0a'. 

De  Ik  r^ulte,  en  substituant, 

(7).    .    .    oo\  to  .to',  sin  (D,D')  =  u.u.^=:  const. 

et  lorsque  les  droites  D,D'  sont  rectangulaires 
(8) oo'.to,to'  =  M.«. 

Les  ^aations(i),(3),  (5),  (7)  resolvent  num^riquement 
et  en  g^n^ral  les  deux  problemes  du  n""  57. 


(28) 

n  elant  la  projeclioo  du  point  a  sur  oky  les  poiols  n 
el  b'  sont  situes  tous  les  deux  sur  la  circonference  de 
cercle  ayant  la  droite  aq  pour  diametre.  De  Ik  resulle 

on.oq  =^  ob\ oa  =  ai.om, 

et,  par  suite, 

(9) on.  09  =  07.  ti.  =  const. 

Quelles  que  soient  les  vitesses  des  differents  points  de 
la  droite  D,  on  est,  pour  chacune  de  ces  vitesses » sa  com- 
posaote  suivant  la  droite  D  :  oq  est  d*ailleurs  la  rotation 
du  solide  autour  de  cette  meme  droite.  L*equation  (9)  ex- 
prime  en  cons^uence  une  propriety  geoerale  qui  subsiste 
en  mdme  temps  pour  tous  les  points  d*un  solide  en  moa- 
vement,  et  qu'on  pent  ^noncer  comme  il  suit : 

Larsqu'un  solide  est  en  mouvement^  la  vitesse  d'un  point 
quelconque  de  ce  solide ,  estimie  .  suivant  une  droite  quel- 
conque  menee  par  ce  pointy  et  multiplide  par  la  rotation  du 
solide  autour  de  cette  droite^  donne  un  produit  constant. 

Nous  reviendrons  plus  loin  sur  cette  propriete  et  sur 
quelques-uoes  de  ses  consequences. 

DU  MOUVEMENT  D  ON  SYSTiaiE  DE  POINTS  LltS  ENTRB  EOX  D  ONE  MANlllRE 
INVARIABLE  ET  SITO^S  00  NON  SITO^S  DANS  ON  M^llE  FLAN. 

59.  Soient  m|,  in,,  m^  trois  points  non  situes  en  ligne 
droite  :  P  le  plan  determine  par  ces  points :  t?i,  v^y  v^  leurs 
vitesses  respectives  el  simullanees. 

Decomposons  chacune  des  vitesses  Vi,  v^,  v^  en  deux 
aulres,  Tune  perpendiculaire  au  plan  P,  Tautre  situee 


(29) 

dans  ce  plan.  Soient  t>'|,  v'^,  v'3  les  premieres  compo- 
saoteSy  el  t>'^ » v''^*  ^^'s  '^s  secondes* 

Par  les  extr^mites des vilesses  i?^,  v'^,  v'j  faisoos  passer 
UD  plan  Q.  Ed  g^o^ral  les  plans  P,  Q  se  coapent.  Soit  D 
leur  intersection. 

La  droile  D  ainsi  d^termin^  est  ceile  que  M.  Chasles  (*) 
a  desigode  sous  le  nom  de  caraet&isliqtte  du  plan  P.  Nous 
adoplerons  cette  d^Domination. 

Soient  pi,  p,,  p^  les  perpendiculaires  abaiss^s  des 
points  nil,  nt),  m^  sur  la  caraet^ristique  D.  On  a  ^videm- 
ment 


^'  =  ^'  =  — '  =  M, 


P.  P2  Pt 

II  s'ensuit  que ,  pour  communiquer  h  chacun  des  trots 
points  f7t|,  fit),  His,  les  vitesses  respectives  i?^  t^'^,  v'^^  il 
snffit  d*une  rotation  qui  commence  autour  de  la  droite  D 
avec  la  vitesse  angulaire  w. 

On  sait  que  les  vitesses  t7|,  v^^v^^  prises  deux  k  deux , 
ODt  meme  composante  suivant  la  droile  qui  joint  leurs 
points  d*applicatioD.  Cette  propri^t^  s'^tend  d*elle-mdme 
et  n^essairement  aux  vitesses  v^'i ,  t?"),  v'^^.  II  en  r^ulte 
que  les  perpendiculaires  elevees  dans  le  plan  P,  sur  ces 
vitesses,  par  les  points  mi,  m^,  m^  vont  toutes  trois  se 
couper  en  un  mSme  point  0'.  II  en  resulte  aussi  que  Ton  a 
en  ddsignant  par  fi,  r^,  r^  les  distances  o'tn^ ,  o'tn^,  o'nis, 


V," 

_ 

«," 

»»" 

=  w'. 

r. 

»•, 

n 

(*)  Voir  les  Comptei  rmdus  de  I'Jrademie,  ann^  1843,  i.  XVI, 
p.  1490. 
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Le  point  o\  ainsi  determine ,  a  resale aom  de  fiff/er  do 
plan  P.  CoDservons  cette  denomination  el  d&ignons  par 
D'  la  normale  an  plan  P  mende  par  le  point  o'. 

II  est  Yisible que,  pour  communiqner  k  chacun  des trots 
points  nil,  m,,  1113,  leurs  vitesses  respectives  t?"|,  v''^,  v"^, 
il  suffit  d*one  rotation  qni  commence  antour  de  la  droite 
D'  avec  la  vitesse  angnlaire  u>'. 

Goncluons  que  CStat  de  mcuvemmt  des  trais  pomU  m|, 
m^,  ms  peut  dtre  comidM  camme  risultant  de  deux  rota- 
tioni  eimultan^j  I'une  autour  de  la  droite  D  avec  la  vitesMe 
w,  r autre  autour  de  la  droite  D'  avec  la  vitesse  \9'. 

Goncluons 9  en  outre,  que  s'il  s'agit  des autres points  du 
plan  P  ou  (fun  systeme  quelconque  de  points ,  faisant,  avec 
les  points  donnas ,  partie  d*un  mSme  solide ,  ces  deux  rota- 
tions simultan^s  communiquent  en  m^me  temps  a  tous  ces 
points  leurs  vitesses  actuelles. 

60.  Lies  points  situ^  sur  les  droites  D»D'  n'ont  d'au- 
tres  vitesses  que  celles  qui  r^ultent  pour  chacune  de  ces 
droites  de  sa  rotation  autour  de  Tautre.  II  s*ensuit  que  les 
droites  D,D'  ferment  entre  elles  un  syst&me  de  droites 
conjugu6es  rectangulaires ,  et  que  les  d^uctions  pr^- 
dentes  leur  sont  applicables. 

La  consequence  est  qu^elles  admettent  toutes  deux  an 
m£me  axe  instantan^  glissant,  et,  par  suite,  que  F^tatde 
mouvement  d*un  plan  ou  d*un  solide  peut  etre  considere 
comme  resultant ,  a  un  instant  quelconque,  d*une  rotation 
autour  de  cet  axe  et  d'un  glissement  simuUan^  le  long  de 
ce  mSme  axe. 

Cette  d^uction  peut  s'^tablir  en  suivant  la  marche  in- 
diqu^  par  M.  Cbasles  dans  un  article  des  Comptes  rendus 
de  tAcadSmie  des  sciences ,  ann6e  1845,  t.  XVI,  p.  1420. 
Cet  article  est  intitule  :  ProprUt^s  geom^triques  relatives  au 
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mouwment  inlinimml  petit  (ftin  corps  solide  libre  dans 
Uspaee,  M.  Chasles  y  ^noDce,  sans  les  d^montrer^  une 
suite  de  propositioDS  curieuses.  II  nous  a  parn  utile  de 
foarnir  una  sorte  de  eriteriufn  de  noire  m^thode,  en  pre- 
nant  ces  propositions  dans  Tordre  oh  Tauteur  ies  ^nonce 
et  en  les  d^montrant  ^  Faide  de  nos  principes. 

Voici  d'abord  quelles  sont  ces  propositions »  dont  je 
eonserve  le  texle,  sauf  k  feire  observer  que,  pour  les 
eooncer  ^  mon  point  de  vue,  il  faudrait  supprimer 
tome  notion  infinit^imale,  et  partont  oii  il  est  question 
de  la  trajectoire  d*un  point,  ^rire  titesse  au  lieu  de  trajte^ 
toire. 

V  Un  plan  etant  considere  comme  faisant  partie  du 
corps  y  les  plans  normaux  aux  trajectoires  de  ses  points 
passeroni  tous  par  un  meme  point  de  ce  plan.  J'appelkrai 
ce  point  le  foyer  du  plan. 

2*  Ce  qui  distingue  le  foyer  d'un  plan  de  tous  ses  autres 
points  y  c'est  que  sa  trajectoire  est  perpendiculaire  au  plany 
ce  qui  n'a  lieu  pour  aucun  de  ses  autres  points. 

3*  Dans  le  plan  il  existe  une  infinite  de  points  dont  les 
trajectoires  seront  comprises  dans  k  plan  meme.  Tous  ces 
pomts  sont  situes  en  ligne  droite.  J^appeUerai  cette  droite 
GARAcnfeRiSTiQnB  du  plan. 

4<»  Quand  plusieurs  plans  passent  par  une  meme  droite 
D,  leurs  foyers  sont  sur  une  mime  droite  D'.  Reciproque- 
ment,  si  plusieurs  plans  passent  par  cette  droite  D',  leurs 
foyers  seront  sur  la  premiere  droite  D,  de  sorte  que  ces  deux 
droites  jouissent  de  proprietes  redproques. 

tJela  signifie  en  d'autres  termes  que  si  I'on  considere  une 
droite  quelconque  D ,  comme  faisant  partie  du  corps ^  les  plans 
normaux  aux  trajectoires  des  points  de  cette  droite  passe- 
ront  ions  par  une  mime  droite  D',  et  reciproqnement ,  les 
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plans  fwmiaux  aiuc  trajectoires  de$  points  de  cette  droite 
D',  consideree  comme  faisant  partie  du  carps,,  passeront 
totis  par  la  droite  D. 

Ces  deux  droites  D,D'  que  j'appellerai  droites  conjd- 
GUIDES  donnent  lieu  a  un  grand  nombre  de  proprietes  qui 
trouveront  leur  place  plus  loin. 

5^  Quand  plusieurs  plans  passent  par  un  tneme  point, 
leurs  foyers  son$  tous  sur  un  meme  plan  qui  a  son  foyer  en 
ce  point. 

6*  Quand  plusieurs  plans  sont  paralleles  entre  eux,  leurs 
foyers  sont  sur  une  droite  qui  est  toujours  paraUele  d  un 
meme  axe,  quelle  que  soil  la  direction  commune  de  ces 
plans. 

Cette  droite  jouit  de  la  propriete  que  les  trajectoires  de 
ses  points  sont  Umtes  paralleles  entre  elles,  puisqu'elles  sonl 
normales  aux  plans.  De  sorte  que,  dans  le  deplacement  du 
corps,  la  droite  n'a  qu'un  mouvement  de  translation  pa- 
rallelement  a  elle-meme. 

1*"  Si  tous  les  plans  sont  perpendiculaires  a  la  direction 
de  cette  droite,  leurs  foyers  sont  sur  une  certaine  droite  I 
parallele  a  ceUe-la  et  dont  les  trajectoires  de  tous  les  paints 
seront  dirigees  precisement  suivant  cette  droite  I ,  de  sorte 
que  cette  droite  glissera  sur  elle-meme  pendant  le  mouve- 
ment  du  corps. 

8**  Pendant  le  glissement  de  la  droite  I  sur  eUe-meme, 
le  corps  ne  pourra  que  tourner  autour  d'elle.  On  peut  done 
dire  que  tout  mouvement  infiniment  petit  d'un  corps  libre  se 
reduit  a  un  mouvement  de  rotation  autour  d'un  axe  qui, 
pendant  cette  rotation,  glisse  sur  lui-meme.  De  sorte  que  le 
mouvement  du  corps  n'est  point  autre  chose  que  le  mouve- 
ment d'une  vis  dans  son  ecrou. 

61.  Reportons-Dous  aux  deductions  et  couclusions  du 
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n«  59.  Eiles  iiDpliquent  directemenl  les  consequences  sui- 
vanies  : 

i*  La  caracteristique  D  esl  le  lieu  des  points  dont  les 
vilesses  sont  dirigees  dans  le  plan  P.  Pour  diaam  de  ces 
points  sa  vitesse  est  a  la  fois  perpendiculaire  et  proportion- 
nelle  au  rayon  vecteur  qui  va  du  foyer  a  ce  point.  Le  lieu 
des  extremites  de  ces  vitesses  est  ^intersection  du  plan  P 
avec  le  plan  mene  par  les  extremites  des  vitesses  Vi,  v^,  V3. 

2°  Le  foyer  0'  est  le  point  du  plan  P  dont  la  vitesse  est 
fwrmak  a  ce  plan.  Cette  propriete  est  caracteristique.  Sup- 
posee  commune  a  deux  points  du  plan  P,  elle  s'etend  a  tous 
les  autreSy  et  le  mouvement  se  reduit  a  une  rotation  simple 
autour  de  la  droite  D. 

3»  Soit  0  le  pied  de  la  perpendiculaire  abaissee  du  point 
o'  sur  la  caracteristique  D;  0,  0'  sont  les  points  centraux 
des  droites  conjuguees  D,  D'.  D'  est  la  caracteristique  du 
plan  P'  menee  par  le  point  o'  normalement  a  la  droite  D. 
o  est  le  foyer  de  ce  plan. 

4^  Tout  plan  passant  par  la  droite  D  a  son  foyer  sur  la 
droite  D'^et  reciproquement. 

5*  Soit  m  un  point  quelconque  du  solide ,  v  la  vitesse  de 
ce  pointy  Q|  un  plan  mene  par  le  point  ro  perpendiculaire- 
ment  a  la  vitesse  v.  Le  plan  Qi  est  le  lieu  des  foyers  des 
plans  passant  par  le  point  m. 

Cesdiverses  proposilions  compreDnent  evidemment  ies 
cioq  premiers  ^nonces  de  M.  Chasles. 

TraDsportons  an  foyer  0'  et  parall^lement  ^  elle-meme 
la  rotation  to.  Pour  ne  rien  changer  ^  i^etat  du  mouvement 
da  solide,  nous devrons  lui  communiquer  en  meme  temps 
une  translation  pr^cis^ment  ^ale  h  la  vitesse  du  point  o\ 
Nous  aurons  done  k  consid^rer  cette  translation  et  les 
deux  rotations  WyW'  devenues  concourantes.  Or,  ces  deux 
2"^s£rie,  tome  vu.  3 
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rotations  se  composent  f )  ea  une  rotation  unique  autour 
d*uD  axe  A  passant  par  le  point  o'  et  situ£  dans  le  plan 
men^  par  la  droite  D'  parallelement  k  la  droite  D.  II  s'en- 
suit  done  que,  si  Ton  eonsidere  Taxe  A  eomme  Taisant 
partie  du  solide»  son  ^tat  de  mouvement  se  resout  tout 
entier  dans  la  translation  qui  r^ulte,  pour  cet  axe,  de  la 
Vitesse  du  point  o'  rendue  commune  k  tons  ses  points. 

Goncluons  que  Vetat  de  mouvement  du  solide  peut  etre 
eonsidere  comme  resultant  d'une  rotation  autour  de  Vaxe  A 
et  de  la  translation  de  ce  mime  axe. 

Gela  pos^,  s*agit-il  d'une  suite  quelconque  de  plans 
tous  paralleles  entre  eux  et  diriges  d'ailleurs  comme  on 
voudra?  il  est  evident  que  toute  droite  parallele  a  Vaoce  A 
coupe  ces  plans  en  des  points  dont  la  vitesse  est,  pour  tous , 
la  meme  en  direction,  sens  et  grandeur.  La  consequence 
est  que  les  foyers  de  ces  plans  sont  totAS  sur  une  mime  droite 
parallele  a  Vaxe  A.  Cest  la  sixieme  proposition  de  M. 
Chasles. 

Supposons  les  plans  consid^rds  tous  perpeodicniaires  a 
I'axe  A.  Les  foyers  de  ces  plans  sont  situ^s  sur  une  droite  I 
parallele  k  Taxe  A  et  les  vitesses  de  ces  foyers,  toutes  egales 
entre  elles,  sont  dirigees  toot  enti^res  suivant  la  droite  I. 
II  s*ensuit  que  Vetat  de  mouvement  de  la  droite  I,  consideree 
comme  faisant  partie  du  solide,  se  resout  en  un  simple 
glissement  de  cette  droite  sur  elle-mime.  La  consequence 


(*)  Soit  »  la  roiatioQ  r^ulUnte  el  C  l*aogle  que  Taxe  A  fait  avec  la 
droite  IK.  On  a  ^videmmeDt 

6J«  =  U7«  -h  W'* 

et 

tang  C^  s=  -~  . 
w 
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est  qae  le  solide  glUse  avec  la  droUe  I,  en  meme  temps  qu'il 
iaume  atUow  d^elle.  Ce  sont  les  derni^res  propositioDS  de 
M.  Chasles.  Toutes,  ainsi  qu'on  le  voit,  se  demontrent 
ais^ment. 

62.  Apres  ayoir  eooQce  les  propositions  reproduites  et 
demoDtrees  ci-dessus,  M.  Chasles  6crit  uoe  suite  d*equa- 
tioDS :  ces  ^nations  sont  eelles  que  nous  avons  deduites  au 
n*  58  de  la  construction  giom^trique  du  n*57.  On  obser- 
▼eraque  fes  Equations  du  n^  58  s*appliquent  direetemenl  k 
tout  ce  qui  concerne ,  pour  un  plan  quelconque  P»  la  d6ler* 
mination  de  la  caract^ristique  D,  du  foyer  o',  et  des  deui 
rotations  to,  io'»  ^  consid^rer  en  ce  cas.  II  sufBt  pour  eeU 
de  supposer  rectangulaires  les  droites  conjngu^s  D»  D'. 
D^  iors  Tune  est  la  caract^ristique  du  plan ,  I'autre  est  la 
oormale  au  plan  men^e  par  le  foyer. 

Viennent  ensuite  les  propositions  suivantes  : 

La  rotation  du  corps  autour  d'une  droite  quelconque  est 
en  raison  inverse  du  mouvement  de  cette  droite  estim4e  dans 
sa  propre  direction. 

Si,  sur  differentes  droites  passant  par  un  mime  point, 
an  parte  a  partir  de  ce  point  des  segments  proportionnels 
aux  rotations  du  corps  autour  de  ces  droUes,  les  extr^miti^ 
de  ces  segments  seront  sur  un  plan  perpendiculaire  a  la  tra- 
jeetaire  du  point. 

II  s'ensuit  que  la  rotation  minimuoi  aura  lieu  autour  de 
la  trajectoire  m€me  du  point.  Cette  rotation  multipli4e  par 
la  trajectoire  du  point  forme  un  produit  constant ,  quel  que 
Bait  le  point. 

La  premiere  de  ces  propositions  implique  les  deux  au- 
tres.  Dejk  nous  Tavons  ^tablie  au  n'^SS.  On  pent,  d'ailleurs, 
y  parvenir  directement  comme  il  suit : 
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Soil  m  un  point  quelconque  du  solide ;  mn  la  vitesse  de 
ce  point :  \J4tat  de  mouvement  du  solide  pent 
iire  con$id4re  comme  resultant  d'une  trans- 
lalion  represents  par  mn  et  d'une  rotation 
ma  autour  d'un  axe  mo  passant  par  le 
point  m. 

Soit  mm'  une  droite  quelconque  passant 
far  le  point  m.  La  rotation  oa  est  decooi* 
posable  en  deux  rotations  simultan^s,  Tune  autour  de 
mm'j  Tautre  autour  d'un  axe  passant  par  le  point  m  et 
perpendiculaire  k  mn.  Cette  derniere  rotation  se  com- 
pose avec  la  translation  mn  en  une  rotation  simple  autour 
de  Taxe  instantan6  principal  de  la  droite  mm'.  S'agit-il 
ensuite  de  la  rotation  composante  autour  de  mm',  elle  est 
repr6sentie  par  la  par  tie  de  la  droite  mm'  interceptie  entre 
le  point  m  et  le  plan  men^  par  le  paint  a  perpendiculaire' 
ment  a  la  Vitesse  mn. 

Soit  m'  le  pied  de  la  perpendiculaire  abaiss^  du  point 
n  sur  mm' J  eip,q  les  points  d'intersection  des  droites  mn , 
mm'  avec  le  plan  mene  par  le  point  a  perpendiculaire- 
ment  a  mn.  Les  triangles  rectangles  mpq^  mnm'  donnent 

(1).    .    .     .     m^. mm' =  mp.mn.ss  const. 

Or,  mq  est  la  rotation  du  solide  autour  de  la  droite  mm', 
et  mm'  la  vitesse  du  point  m  estim^  suivant  cette  mdme 
droite.  Cette  rotation  mq,  cette  vitesse  mm' soot  constantes 
pour  les  differents  points  d'une  m£me  droite.  L'equation 
prouve  que  leur  produit  ne  change  pas  en  passant  d*une 
droite  a  une  autre.  Tout  est  done  dimontre. 

Prenons  encore  cet  ^nonce  de  M.  Chasles  : 

Quand  plusieurs  droites  sont  situees  dans  un  m^meplan. 
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k$  rotations  du  corps  autour  de  ces  droites  sont  en  raison 
inverse  de  leurs  distances  au  foyer  du  plan. 

Soil  P  le  plaa  consid^r^,  o'  son  foyer ;  A  uDe  droite 
queiconque  situ^  dans  ce  plan ;  m  le  pied  de  la  perpendi- 
calaire  abaiss^e  du  foyer  o'  sur  la  droite  A;  to'  la  rotation 
du  solide  autour  de  la  normale  6\ey6e  en  o'  sur  le  plan  P. 
La  Vitesse  du  point  m,  estim^e  suivant  la  direction  de  la 
droite  A^  a  ^videmment  pour  expression  le  produit 


o'm.w\ 


Soit  n  la  rotation  du  solide  autour  de  la  droite  A :  on  a 
en  general,  et  conform^ment  k  ce  qui  precede, 

(2) o'm .  to' .  n.  a=  const.  =  » .  u. 

Or,  la  rotation  to'  est  constante  pour  toutes  les  droites 
situ^es  dans  un  m£me  plan  :  on  voit  done  comment  le  der- 
nier 6nonc^  r^ulte  immediatement  de  T^uation  (2). 

63.  Reprenons  la  relation  que  nous  venous  d'etablir : 

o'm.w'.ii  s=  const  b=s  o,u. 

S'il  s*agit  de  plusieurs  plans  passant  par  la  droite  A,  la 
rotation  a  reste  constante.  II  vient  done 

om.  to  =s  —  =  const. 

a 

Ce  qui  montre  que,  pour  tous  les  plans  men^s  par  une 
mime  droite  A ,  la  rotation  d'un  plan  autour  de  son  foyer 
est  en  raison  inverse  de  la  distance  de  ce  m4me  foyer  d  la 
droite  A. 
L'enonc^  que  je  viens  de  reproduire  m'a  ^te  fourni  par 
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M.  Gilbert  en  m^e  temps  que  I'^oonc^  suiTaot,  qui  m*a 
pari]  curieux,  el  dont  j*ai  cherch^une  dtooostration  di- 
recte. 

Taute  droite  D  passant  par  le  foyer  d'un  plan  a  pour  can- 
juguie  une  droite  D'  situde  dans  ce  mime  plan.  Concevans 
tin  cdne  droit  a  base  ciretUairey  ayant  pour  eommet  le  foyer 
du  plan  P  et  pour  axe  la  normale  a  ce  plan  menie  par  le 
foyer.  Si  Con  prend  successivement  pour  la  droite  D  cka^ 
cune  des  giniratrices  de  ce  cdne ,  la  conjitgu^  b'  aura  pour 
enveloppe  une  section  conique  dont  le  foyer  sera  le  foyer  du 
plan  P ,  et  la  directrice  la  caractMstique  de  ce  mime  plan. 
Si,  d'ailleurs,  6  disigne  I'angle  des  droites  D  avec  la  nor- 
male  au  pUm  P,  w^  et  w,  les  vitesses  de  rotation  simultanies 
du  plan  autour  de  son  foyer  et  de  sa  caractiristique ,  la  co- 
nique sera  une  ellipse,  une  hyperbole  ou  une  parabole  suivant 
que  I'on  aura 

>  w 
tango.  <—  . 

Considerons  ensuite  le  plan  mobile  comme  faisant  partie 
d'un  solide  en  mouvement.  La  conique  yditerminie  ci-dessus, 
est  le  lieu  des  foyers  des  plans  qui  sont  inclines  sur  le  pre^ 
mier  d'un  angle  f  ^  —  BJ  et  qui  passent  par  son  foyer. 

Soit  o'  le  foyer  da  plao 
P;  BB'  la  caract^ristique  de 
ce  plan;  N  la  normale  au 
poiDt  o';  o'a  la  projection 
sur  le  plan  P  d'uoe  droite 
quelconque  D,  passant  par 
le  point  o';  G  Tangle  de  la 
'^  droite  D  et  de  la  normale  N. 

La  rotation  u)^  qui  subsiste  autour  de  la  normale  N,  se 
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decompose  eo  deux  rotations  simuitaoto^y  I'ane^au- 
loar  de  la  droite  D,  Tautre  to'  tang.  0  auloar  de  la  droite 
o'a.  Consid^rons  en  m^me  temps  cette  derni^re  rotation  et 
la  rotation  to  qui  snbsiste  antour  de  la  caract^ristique  BB^ 
Les  axes  de  ces  denx  rotations  concourent  en  a.  II  s^ensuit 
qa*elles  se  composent  en  une  rotation  unique  autour  d*une 
droite  situ^  dans  le  plan  P  et  passant  par  le  point  a ,  soit 
ae  cette  droite.  II  est  visible  que  la  droite  ac  est  la  conju- 
go^  D'  de  la  droite  D.  On  a  d'ailleurs,  conform^ment  ii 
la  r^le  du  parali^logramme  des  vitesses, 

to'  tang,  e       sin  BaC 
to  sin  o'aC 

Soit  m  le  point  ou  la  perpendicuiaire  ^lev^  en  o'  sur 
o'a  Yient  couper  la  droite  ac,  et  n  le  point  de  la  perpendi- 
cuiaire abaiss^  du  point  m  sur  la  droite  BE'.  Les  triangles 
rectangles  mna,  mo'a  donnent 


mn  as  am. sin  BaC, 

?no'sc  am  sin  o'aC. 

De  1^  resulie 

mn       sin  BaC 
mo'       sin  o'aC 

to' 
=  —  tang  0. 
to 

(1) 


el,  puisque»  par  hypothjise,  Tangle  6  est  constant,  il  s*ensuit 
que  le  rapport  de  la  distance  mn  k  la  distance  mo'  demeure 
invariable  pour  toutes  les  positions  possibles  de  la  droite 
D  autour  de  la  normale  N. 

Concluons  que  le  lieu  des  points  m  est  la  section  conique 
ayant  le  point  o'  pour  foyer,  et  la  droite  BB' j>our  directrice, 
c'est-^i'dire  une  ellipse ,  une  hyperbole  ou  une  parabole  selon 
que  la  tangente  de  I'angle  0  est  supMeure,  inferieure  ou  egale 
au  rapport  ^  • 
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CoocluoDS  en  meme  temps  que ,  dans  la  description  de 
cette  courbe,  les  vitesses  du  point  m  sur  ks  drailis  o'm  ei 
Dm  sant proporlionnelles  a  ces  droites,  et  peuvmt  Are  repr6^ 
senties  respectivement ,  Cune  par  mo',  tautre  par  mn. 

Cela  pose 9  observons  que  les  droites  o^a,  na  soot  les 
perpendiculaires  ^lev^  respectivement  Tune  en  o'  sor 
o'm,  Tautre  en  n  sur  nm.  II  en  r^ulte  que  la  droite  ma 
Hie  9  pour  le  point  tn,  la  direction  de  sa  vitesse  sur  la  co- 
nique  consid^r^e,  et  cons^quemment  que  cette  droite  est^ 
pour  ce  m£me  point,  la  tangente  h  cette  courbe.  On  voit 
ainsi  que  la  section  conique  ddtertnin^e  par  I'iquation  (I) 
est  Venveloppe  des  positions  de  la  conjugu^e  D'. 

Dans  la  rotation  du  plan  P  autour  des  droites  N  et  BB', 
le  point  m  a  pour  composantes  de  sa  vitesse  actuelle  v  : 
V  l^  vitesse  o'm.w^  situ^e  dans  le  plan  P  et  parali^le  a 
o'a;  ^  la  vitesse  nm  .to  normale  k  ce  m6me  plan. 

Soit  6',  Tangle  que  la  vitesse  v  fait  avec  la  normale  N  : 
on  a  ^videmment 

tang  0  = • 

nm.w 

et  eu  ^gard  k  T^quation  (1) 

lang  0'  ==  cot .  e. 

II  suit  de  Ik  que  le  plan  men^  par  le  point  o'  et  par  la 
droite  D,  tangentiellement  an  cone  d^crit  par  cette  droite, 
a  son  foyer  pr^cisement  en  m.  La  consequence  est  que 
la  coniqtie  determinie  par  I' Equation  (1)  est  le  lieu  des  foyers 
des  plans  tangents  au  cdne  decrit  par  la  droite  D. 

64.  Terminons  par  quelques  remarques  generales  rela- 
tives h  Teiat  de  mouvement  d*un  solide. 

Soit  I  Taxe  instanlan^  glissant. 

Toute  droite N,  perpendiculaire  k  Taxe  I  et  coupant  cet 
axe,  est  dans  Tetat  de  mouvement  de  la  droite  D  du  u'^So. 
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Elle  glisse  soivaot  i'axe  I  avec  la  vilesse  u  ei  tourne  aotour 
de  ce  m£ine  axe  avec  la  vitesse  &>. 

Les  droitesy  saivant  lesquelles  soat  dirig^es  les  vitesses 
des  differents  points  de  la  droite  N,  forment  un  parabo* . 
loide  hyperboliqoe ,  doni  le  centre  est  au  point  de  rencon- 
trer  des  droites  N  et  I. 

Tout  plan  P  qui  coupe  Taie  I  contient  une  droite  N , 
el  celle-ci  determine  la  position  correspondante  du  para- 
boloide  byperbolique  mentionne  ci-dessus. 

Le  plan  P  louche  ce  paraboloide  en  un  point  m  de  la 
droite  N ,  et  il  lui  est  normal  en  un  autre  point  m'  de  cette 
meme  droite. 

Le  point  m'  est  le  foyer  du  plan  P.  La  droite,  suivant 
laquelle  est  dirigte  la  vitesse  du  point  m,  est  la  caract^- 
rislique  de  ce  meme  plan. 

Si  plnsieurs  plans  P  passent  par  une  m£me  droite  N,  le 
lieu  de  leurs  caract^ristiques  est  le  paraboloide  d^termin^ 
par  les  vitesses  des  differents  points  de  la  droite  N. 

Si  plnsieurs  plans  P  passent  par  un  meme  point  de  Taxe 
I ,  et  qu'ils  coupent  cet  axe  sous  un  m£me  angle,  le  lieu  de 
leurs  caract^ristiques  est  un  byperbolo'ide  de  r^Tolution  k 
one  nappe,  ayant  son  centre  au  point  commun  d'intersec- 
tion ,  et  la  droite  I  pour  axe. 

Prenons  trois  axes  coordonnes  rectangulaires  dont  Tun, 
Faxe  des  z,  coincide  avec  la  droite  L 

Soil  Q  un  plan  men^  par  la  droite  I  perpendiculaire- 
rnenlau  phn  P;  L  rinterseciion  de  ces  plans;  7  Tangle  des 
droites  I,  L;  a  Tangle  que  fait  avec  Taxe  des  x  la  trace  du 
plan  Q  sur  le  plan  des  xy;  z'  la  distance  comprise  entre 
Torigine  et  le  point  oJi  Taxe  I  perce  le  plan  P.  On  a  pour 
equation  g^n^rale  du  plan  P 

X  cos  tf  -4-  y  sin  <x  +  ^  tang  y^s^z'  tang .% 
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Soient  Xo^yof  z^,  les  coordonn^  du  foyer  du  plan  P» 
on  a 

Les  points  de  la  caracteristique,  situes  dans  les  plans 
«  =  z'  et «  =  0,  ont  pour  coordonn^es  respeclives,  le  pre- 
mier: 

u  tt 

z^^z\     y,— tgrcosa,     a?,«a~tgy.6in«; 

le  second : 

z,^o  y,=s=|  js'sina — cosa  Itgr,  ap,=  |;y'cos«-*--8in«|tgr- 

La  droite  conjoguee  de  la  caracl^ristique  passe  par  ie 
foyer  et  coupe  le  plan  des  xy  en  un  point  dont  les  ooor- 
donn^  ^59  y8>  ^8  ont  les  valours  suivantes  : 

«i=o  ^8=1  ^'sin^H — cosa  Icoty,  x^B=lz'coBccass-$ina\coi*y. 

Soit  m  un  point  qnelconque  da  solide;  D  la  droite  sui- 
vant  laquelle  est  dirig^  la  vitesse  de  ce  point;  V  une  pa- 
rallele  k  Taxe  I  men^  par  le  point  m;  n  un  point  qnel- 
conque de  la  droite  D;  no  la  perpendiculaire  abaiss^e  du 
point  n  sur  V;  D'  la  co^jugu^  de  la  droite  D. 

Cela  pos^,  on  d^montre  ais^ment  et  sans  calcul  les  pro- 
positions suivantes : 

Les  caract^ristiques  (*)  passant  par  le  point  m  sont  les 


(*)  Les  earcietMstiquet  se  distiogueot  des  autres  droites ,  en  ce  que  les 
Titesses  de  leurs  diffiirents  points  sont  toutes  dirig^  dans  un  seul  et  m4me 
plan.  C*e8t  par  rapport  k  ce  plan  que  ioute  droite  jouissant  de  cette  pro- 
pri^t^  prend  le  nom  de  earaet&istiqtie. 
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geoeratrices  du  c6ne  doot  le  sommet  est  au  poiDim,  el 
dont  la  directrice  est  la  circoDf(ireoce  de  cercle  const ruite 
sur  le  diamdtre  an  dans  un  plan  perpendicolaire  ^  Faxe  I. 

Les  plans  dont  les  generatrices  de  ce  cdne  sent  les  ca- 
racteristiques  passent  tons  par  la  droite  D,  et  ils  ont  leurs 
foyers  sor  la  droite  D\ 

Les  projections  de  ces  foyers ,  sur  les  caract^ristiques 
qui  leur  correspondent  respectivement ,  sont  situ^s  en 
raSme  temps  sur  le  cdne  determiqe  ci-dessus,  et  sur  la 
surface  d*un  cylindre  droit  k  base  circulaire. 

Ce  cylindre  est  determine  par  les  droites  I«  V  qui  sont 
deux  de  ses  generatrices,  et  dont  la  plus  courte  distance 
est  egale  au  diametre  de  la  base. 

Soient  plusienrs  droites  D  coopant  en  un  meme  point  et 
k  angle  droit  une  droite  N.  Les  droites  conjuguees  D'  cou- 
pent  h  angle  droit  la  droite  N ,  et  sont  toutes  paralieies 
entre  elles. 

Lorsque  plusieurs  droites  D  sont  situees  symetrique- 
ment  par  rapport  k  Taxe  I,  les  droites  conjuguees  D'  rem- 
plissent  cette  m^me  condition. 

Entre  un  syst^me  quelconque  de  droites  D  et  le  syst^me 
correspondant  des  droites  conjuguees  D^  il  existe  de  nom- 
breuses  relations  numeriques :  ces  relations  sont  toutes 
implicitement  comprises  dans  celles  que  nous  avons  de- 
duites  au  n*  58  de  la  construction  geometrique  du  n""  57. 
Nous  laissons  au  lecteur  le  soin  de  poursuivre  ces  recher- 
ches,  qui  ne  presentent  aucune  difficulte. 
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Sur  les  variations  des  Elements  des  orbites  planelaires ; 
par  M.  Schaar,  membre  de  FAcademie. 

X. 

Reprenons  les  valeurs  generates  de  p^  9,  p%  9',  elc, 
qui ,  ^  cause  de  9  =  0^  sent 


p 

=  N  sin  /3  -♦-  N,  sin  {gJL  -«-  /?,)  -4-  N,  sin  {gji  -♦-  i3,)  -♦- . . . 

9 

—  N  cos  /3  -4n  N,  cos  (5f,<  -♦-  /3,)  -1-  N,  cos  {gJL  4-  /3J  -»- . . . 

P' 

—  N  sin  /3  H-  N/  sin  (gJL  -f-  iS.)  -f-  N,'  sin  {gjt  -♦-  /3,)  -4- . . . 

q' 

• 

—  N  cos  /3  -♦-  N/  cos  (g^i  -♦-  /S^)  -1-  N/  cos  (|/,«  -♦-  i3 J  h-  . . . 

et  rappelons-DOus  que  p,  —  g,  p',  —  g'  sont  les  coor- 
donnees  des  poles  des  orbites  des  planetesm,  m^  etc., 
projetes  sur  le  plan  xy, 
Consid^roDS  le  plan  qui  a  pour  ^nation 

X  N  sin  i3  —  y  N  cos  /3  -f-  ;?  =  0.  • 

Nous  demontrerons  bientdt  que  la  somme  des  carrds 
des  inclinaisons  des  orbites  sur  ce  plan ,  multiplies  respec- 
tivement  par  les  facteurs  m  \/a,m'  l/a',  etc.,  est  ud  mint- 
mum;  on  pent  done  prendre  ce  plan  pour  celui  des  xy,  el 
les  valeurs  pr^c^entes  de  p,  q,  p',  9',  etc.,  se  simplifie- 
ront;  car  on  a  alors  N  =  0  et,  par  suite, 


p 

=  N. 

sin 

(9,t 

H- 

fl.) 

-h 

N, 

sin  {gJL 

-♦- 

^.) 

-k-   , 

1     •      • 

1 

-N. 

cos 

(?.« 

-«- 

».) 

-+- 

N, 

cos  (g^i 

-4- 

^.) 

-*-    . 

»     «     • 

p' 

-N,' 

sin 

(».' 

-f- 

e.) 

-4- 

n; 

sin  (g^i 

-»- 

fl,) 

-♦-    . 

■      • 

1' 

• 

•             • 

cos 

■          ■ 

-4- 

• 

• 

• 

• 

cos  (5f,« 

•         •         • 

• 

m 

-4- 

• 

1     ■      • 
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II  est  facile  de  prouver  que  le  plan  que  nous  venons  de 
consid^rer  est  le  plan  du  maximum  des  aires  du  syst^me 
plan^taire,  ou  da  moins  ce  que  devient  ce  plan,  lorsque, 
dans  sa  determination ,  on  neglige  les  termes  d*un  ordre 
snperieur  au  premier  par  rapport  aux  masses  des  planetes, 
aux  inclinaisons  et  aux  excentricil^^s.  Onsait,  en  effet, 
que  si  Ton  repr^sente  par 


ex  -*-  c'y  -4-  c"z  =  o. 


Tequation  de  ce  plan ,  les  coefficients  Cy  c^,  c'^,  en  negli- 
geant  les  termes  qui  conliennent  les  produits  des  masses 
des  planetes  deux  k  deux,  sont  determines  par  les  equa- 
tions 

/    dz  dy\ 

I    dx  dz\ 

\    d%  dx] 

Cdy  dx\ 

dt  ^  dt) 

En  se  bornant  k  la  meme  approximation ,  on  peut  sub- 
stituer,  dans  ces  formules,  aux  variables  et  ^  leurs  derivees 
leurs  valeurs  elliptiques,  el  comme  les  quantites  x  ^  — 
^A»^d? —  *^»^S  —  ^ ^sont  les  projections  sur  les 
trois  plans  coordonn^s  du  double  de  Taire  d^crite  par 
le  rayon  vecteurde  la  plan^tem  pendant  Funite  de  temps, 
on  aura,  en  observant  que  les  cosinus  des  angles  que  le 
plan  de  cette  orbite  fait  avec  les  plans  coordoones  sont 
cos  ip,  —  sin  9  cos  6  et  sin  <p  sin  6 , 

dy        dx 
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dx         dz 

z X  —  =  —  ib  sin  ?  cos  e , 

di  di  ^ 

dz         dy 

y  -_ z   ,  =  &  sin  9  sin  «. 

dt  dt 


I^es  valears  pr^Mentes  de  c,  c',  c"  devienneDt  ainsi 

c  =  smA  sin  ^  sin  e , 
c'  = — :Lmk  sin  ^  cos  e » 
c"s=    zmk  cos  f. 

Ed  D^ligeaat  les  carr&  des  inclinaisons  et  des  excen- 
tricit^,  OD  pent  faire  cos  9  =  1 ,  remplacer  sin  f  par 
tang  9  et  faire  k  =  l^Ma,  M  etant  la  masse  do  soleil;  od 
aura  done 

c=    yULmy^p, 

Mais  nous  avons  trouve  (§  VIT), 

im  |/ap  == -- sin  3, 

.X-        K 

Sin  K  ao  ==  --  cos  /3 , 

w 
^nations  qai,  ii  cause  de  K  ==  N*sm  V^,  deviennent 

Sml^fl|>  =  N  sin  /3Sm  l^a, 
£ml/^  =  Neo8iSSm)/^: 
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OD  a  done 

c  =:    c"N  sin  /3, 
c'=— c"Ncos/3; 

et,  par  consequent,  T^qaation  du  plan  du  maximum  des 
aires  coincide  avec  r^quation 

apN  sin  /9  —  yN  cos  /9  -h  jsr  =  o. 

On  pent  remarquer  que  le  pdle  de  ce  plan  se  projette 
sur  celui  des  xy  en  nn  point  don  I  les  coordonn^es  sont 
N  sin  |3  et  —  N  cos  p. 

.   XL 

Si  Ton  prend  ce  plan  pour  celui  des  xy^  on  aura ,  ^  cause 
de  N  =  0, 

LmVap  =  0 
LmV  aq  =  0, 

el  de  ces  ^nations  r^ulte  immediatement  la  proposilion 
Sttivante : 

Si  Ton  suppose  qu'on  ait  concentre  aux  p6les  des  orbiles 
des  plan&tes  des  masses  ^ales  k  m  V^,  m'  l/a',  etc.,  leur 
centre  de  gravity  sera  situ6  au  pdle  du  plan  du  maximum 
des  aires. 

n  est  Evident  que  le  premier  membre  de  Tequation 

2:wl^  {/>'  -4-  q"*)  =  constante 

est  la  somme  des  moments  dinertie  de  ces  masses  par 
rapport  k  faxe  des  z;  il  suit  de  Ik  et  d'une  propri^te  du 
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ceDtre  de  gravity  que  cette  somme  devient  un  minimum 
par  rapport  k  la  normale  menee  aa  plan  invariable  par  le 
centre  du  soleil.  On  peut  done  consid^rer  le  pdle  de  ce 
plaQ  comme  ud  point  central  autour  duquel  touroent  les 
p61es  des  orbites  des  planetes  en  s'en  ^loignant  et  en  s*en 
rapprocbant  alternativemenl. 

li  est  facile  de  prouver  que  les  limites  superieures  des 
inclinaisons  des  orbites  sur  le  plan  invariable  sont  plus 
petites  que  sur  tout  autre  plan ;  car  si  Ton  prend  ce  plan 
pour  celui  de  X,Y, ,  et  si  I*on  prend ,  en  outre ,  Taxe  des 
X  dans  le  plan  XZ,  et  par  suite  Taxe  Y,  dans  le  plan 
YZ, ,  on  aura,  en  n^ligeant  le  carre  de  Tinclinaison  mu* 
tuelle  des  plans  XY  et  X,Y,  et  en  dcsignant  par  p, ,  9,  ce 
que  deviennent  pet  9  par  rapport  aux  nouveaux  axes, 

P  =  Pi  -*-  N  sin  0, 
9  =  9,  -f-  N  cos  /3. 

On  a  done,  h  cause  de  ^Njm  l^  =  o ,  les  relations 

sN,m  \/ap  =  sN^m  V^ap, , 

11  r^ulte  de  ces  ^nations  et  des  Tormules  du  §  YII  que 
les  coefficients  Ni,  N/,  N/'...  et  Tangle  (3,  ne  changent  pas 
par  cette  transformation  decoordonn^es;  par  consequent, 
la  somme 


N  -^  N,  -f-  N 


a    ^^   •••♦ 


qui  est  la  limite  sup^rieure  de  Tangle  <p,  devient  un  mini- 
mum lorsqu'orf  a  N  =  0 ,  c'est-i-dire  lorsque  le  plan  des 
XY  coincide  avec  celui  du  maximum  des  aires.  Ce  plan 
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determine  done  la  posilioa  moyeane  des  orbiles  autour  de 
laqaelle  elles  oscillenl  periodiquemeot. 
Lorsque  la  quanlile 

r=Nj  -f-  n;  -f.  n;  -^ ...  —  2N,n,  —  sn.n,  —  2n,n,  — ... 

daos  laquelle  (ous  las  coeflicients  sont  supposes  pris  avec 
le  signe  +  est  positive ,  rinclioaison  (f  est  susceptible 
d^Que  limite  infi^rieure  6gale  k  L  Si  Ton  designe  par  L  la 
limilesup^rieurey  on  aura  evidemment 

L'  ^  /» =  2  (n;  +  n;  -^  n:  h-  ...) 

ety  par  suite, 

I  =  i/2  (n;  h-  n;  -4-  n;  ...)  —  l\ 

De  r^uation  tangente  6  =^  on  tire,  en  d^rivant,  par 
rapport  k  t, 

et,  par  suite, 

* T.  =K9x-^^\9%-^^\9z H- ...  -*-N,N, (flf,H-flf,)  cos [(^i-g.) C-*-/3,-i3J 

-♦-N.N,  toi-f.^ J  cos  KflTt-flfs)  l-*-/3i— ^,] 


'* 


Dans  notre  svsteme  plan^taire,  toutes  les  racines  ^i, 
9t9  etc.,  sont  natives,  et,  par  consequent,  aussi  la  va- 
leur  moyenne  du  second  membre  de  cette  Equation ;  si  Ton 
a,  en  outre,  abstraction  faite  du  signe 

Kg.-^  Kg.  -^  Kg.  -^  -.  >  N,N,(ff.  -^g,)  ^  n,n.(9,  iy.), 

2""*  S^RIE,  TOME  VII.  4 
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ou,  ce  qui  revient  au  mdme , 

2  (K9r  ^  Kg.  -^  Kg. -^  -OXN.i^.  -4-  iN.^.  ^  N.^r,  ^  ,..) 

(N,  ^-N,  H-  N,  ■+.  ,..). 

le  mouvemeot  des  noBuds  de  la  planete  sera  constammeat 
retrograde :  c'est  ce  qui  a  lieu,  en  effel,  poor  les  priocipales 
plaa^ies  de  noire  syst^me. 

Od  a  vo ,  dans  te  §  VII,  que  le  mouvemeut  s^culaire  des 
orbites  est  le  mdme  que  si  leurs  p6les  s'altiraient  propor- 
tioDDellemeat  aux  masses  des  plan^tes  multipli^es  respec- 
tiveiueot  par  les  racines  carr^  des  demi-axes  et  eo 
raison  directe  de  leurs  distances.  Cette  remarque  conduit 
imm61iatement  k  la  determination  des  integrales  que  noas 
avons  trouv^  prec^emment :  il  est  ais6de  voir,  en  effet, 
que  les  &]uations  sm  V^ap  =  constanle »  sm  VHq  =  con- 
stante  se  rapportent  au  principe  de  la  conservation  du 
roouvement  du  centre  de  gravity  et  Tint^rale  2m  va  7*  -^ 
au  principe  des  aires.  Le  principe  des  forces  vjves  conduit 
k  r^uation 

dans  laquelle  v'  v',  etc.,  sont  les  vitesses  des  pdles  des  or^ 
bites. 

On  pent  conclure  de  Ik  que  les  orbites  des  grosses  pla- 
n^es  de  notre  syst^me  se'd^plaoeront  toujours  avec  one 
tr^s-grande  ientenr. 

xir. 

Gonsid6rons  le  cas  de  deux  plan^tes  et  d6terminons 
les  courbes  decrites  par  les  p6les  des  deux  orbites  :  k 


I 


I 
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caow  de  la  peiilesse  des  inclinaisoas ,  on  peal  supposer 
ees  courbes  plaoes  ei  siluees  dans  le  plan  men^  paral* 
lilement  au  plan  invariable  par  le  p61e  de  ce  plan*  Tran$- 
portonsdonc  Torigine  des  coordonnees  en  ce  point,  et 
prenons  pour  axes  des  a;  et  des  y  des  droites  paralldes  aux 
axes  primitirs,  en  changeant,  toutefois-,  la  direction  de 
Taxe  des  y;  p  et  g  seront  alors  les  coordonnees  du  p61e 
de  la  premiere  orbite  et  p\  q'  celles  du  pAle  de  la  seconde. 
Or,  on  a 

p  =  N.  sin  (^f.l  4-/9,),    ^  *=  N,  cos  {g,t  -♦-  /3.>, 
p'  =  N/  8in  (g,l  ^  ^,),    9'  =  N/  cos  ^.1  -i-  3.), 

foJk  Ton  tire 

?  =  :?-=.  Ung  {g,t  -h  /3,), 

Done  les  deux  pdles  sont  toujours  situes  sur  une  m^me 
droite  passant  par  le  pdle  du  plan  invariable  et  decrivent 
aatonr  de  ce  point  comme  centre,  avec  une  vitesse  an- 
gulaire  egale  k  9, ,  deux  circonf(6rences  de  cercle  dont  les 
rayons  sont  N.etN/,  abstraction  faitedusigne.  II  suit  de  Ik 
que  les  plans  des  denx  orbites  se  coupent  toujours  suivant 
une  droite  sitnte  dans  le  plan  invariable  et  que  leurs 
Doeuds  sont  anim^  d*un  mouvement  aniforme  et  retro- 
grade ,  puisque  ff,  =  —  (a  a')  —  (a',  a).  On  sait  que 

done  N,  et  N/  sont  de  signes  contraires ;  par  consequent, 
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Forigine  des  cordoDD^es  est  situte  entre  les  deui  pMes  • 
et  les  rayons  des  cercles  decrits  soot  inversemeot  propor- 
tionnels  h  m  V^,  m'  V/o^;  ce  qui  rfealle,  d*aUlears,  de 
ce  que  le centre  de  gravity  des  deux  masses  m  V^,  tn^  V^ 
plac^  aux  pdles  des  orbites ,  se  trouve  au  p6Ie  do  plan 
invariable.  II  est  mdme  facile  de  verifier  que  la  force  cen- 
trifage,  ii  laquelle  donne  naissance  la  rotation  des  masses 
m  l/a»  m'  V^,  est  pr^cis^ment  ^ale  k  leur  attraction 
mutuelle,  suivant  la  loi  ^nonc^  pr^c^emment.  Les  or- 
bites des  deux  grosses  planetes  de  notre  systime  se  d6- 
placent  longtemps»  k  peu  de  chose  pr^s,  d'aprte  les  loia 
que  nous  venous  d*enoncer;  Taction  des  petiies  planetes 
sur  Jupiter  et  Saturne  reste  toujours  trte-faible;  celle 
d*Uranus,  k  cause  de  son  ^loignement,  ne  se  manifesto 
d*une  mani^re  bien  sensible  qu'apr^  un  grand  nombre  de 
siteles.  Les  courbes  d^crites  par  les  pdles  des  deux  orbites, 
pendant  Tintervalle  d'une  revolution  de  ces  points,  qui  est 
d*environ  56,000  ans,  ne  s'^loigne  pas  beaucoup  de  la 
forme  circulaire;  nous  verrons  plus  loin  comment  Uranus 
altire  k  la  longue  les  mouvements  des  deux  orbites. 

Consid^rons  maintenant  le  cas  de  trois  planetes  :  on  a 
pour  determiner  le  lieu  des  pdles  des  orbites  les  Equations 

p  =  N.  sin  (g,l  +  /3.)  -i-  N,  sin  {g.t  ^  /3J, 
9  =  N,  cos  {g,t  -4-  /3,)  -4-  N,  cos  {gji  -^  /3J, 
p'  =  N/  sin  (g,i  ^  /3.)  ^  N;  sin  {gji  -f-  &X 
q'  r=  N/  COS  {g,t  ^  /3.)  -*-  N/  cos  {g,t  ^  /3,), 

p"=  N."  sin  {g,l  -f-  $,)  ^  N;'  sin  {gj  -*-  5,). 
^"=  N/'  cos  (flf.l  ^  &,)  ^  N,"  cos  {gj  +  /3,). 

On  tire  de  ces  formules  plusieurs  consequences  remar- 
quables;  en  ajoutant  les  carr^s  des  deux  premieres,  on  a 
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pour  la  disiaoee  da  p6le  de  la  pnamiire  orbite  a  rorigioe 
des  coordoDoto, 

f^   =N/    ^N/    -4.2N,  N,    cos[{g,-^g,)i^9,^fi,]; 

on  aura  de  meme 

>-  =±  N."  ^  N,"  ^  2N/  N/  cos  [((/.  «  5f,)  z  -H  ^.  -  /J,],  • 
y'-  =«  N/-  ^.  N/-  ^  «N/'N/'.co8[(y.  -.  jr.)  (  -H  /3.  -  3,]. 

Soil 
OD  aura 

C08  [to.  —  » J  I  ^-  ft  —  /3,]  =  ±  4 , 

sttivani  quen  est  un  oombre  pair  ou  un  nombre  impair, 
et  par  suite, 

y  =  N.  ±  N„ 

/  =  N/  ±  n;, 

en  ayant  soin  de  prendre  les  seconds  membres  avec  le 
signe  +•  Or,  il  est  clair  que  ces  valeurs  sent  respective* 
ment  les  plus  grandes  ou  les  plus  petiles  que  puissent 
prendre  les  angles  cp,  <p',  9'\  suivant  que  les  deux  termes 
du  second  membre  sont  de  meme  signe  ou  de  signes  con- 
traires;  done  les  inclinaisons  des  trois  orbites  sur  le  plan 
invariable  deviennent  k  la  fois  des  maximums  ou  des  mini- 
mums.  Ainsi,  dans  le  systeme  forme  par  les  trois  pla- 
n^es,  Jupiter,  Saturneet  Uranus,  N,  et  N,  sont  de  signes 
contraires,  tandis  que  N/,  N,'  sont  tous  les  deux  positifs 
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el  N/S  N/'  tons  les  deux  n^lifs;  doDC,  lorsqoe  Tiiicli- 
naisoD  de  Jupiter  est  un  maximum,  celleB  des  dem  tnlrcs 
plan^tes  soDt  desminimums,  el  r&^iproqaemeni. 

Je  dis,  de  plus,  qu'au  mfime  iustant  les  trois  poles  soot 
situ^  sur  une  mSme  droite  passant  par  le  p6le  du  plan 
invariable,  ou,  eo  d'autres  termes,  que  les  trois  orbites 
se  coupent  alors  suivaoi  une  meme  droite  silu^  daas  ce 
plan.  En  effet,  la  condition  {g,  —  ff.)  <  -^-  P,  —  P,  =  »«* 
donne 


sin  {g^t  -4-  j3,)  =  ifc  sin  {g,t  -4-  3.) . 
cos  (j,f  ^  0,)  =  ±  cos  {g,l  -f-  j3.), 


et  par  suite 


p  ==(N.  dbN,  )sm{g,t^0^  q  «(N.  ±N,  )co8(^.l^0.), 
p' = (N/  db  N/ )  sin  (y,l  -K  /9.),  7' « (N/  =b  N;  )  eos(^.c  -•-  /3.), 
;,"=  (N/'±  N/')  sin  (y./  n-  /3.),    g"=  (N/'d=  N/')  cos  (jf.f  ^  i3,), 

d'oii  Ton  tire 

P      P'      P" 

^       ^        9 

done  les  trois  p6les  sont  situes  sur  une  meme  ligne  droite 
passant  par  forigine  des  coordonnto,  ce  qui  d^mootre 
la  proposition.  On  veil,  de  plus,  que  deux  intersections 
coos^tives  d^  trois  orbites  font  tonjours  entre  elles  le 
m&me  angle  g,t  +  (3,,  le  temps  t  ^tanl  d^termin^  par 
r^quation 

{g.  —  s'J '  "^  ^,  —  ^a  =  '• 

II  est  facile  de  s*assurer  que  les  inclinaisons  mulueites 
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des  orbiiesfioat,  m  mime  iodtaQt,  des  majnmiiiiM  ou  des 
m/immnmi;  car  od  a 

^  teot  rinclinateoD  des  orbites  des  plao^ies  m  «( m'.  II 
soil  de  la  que  la  somme  des  deux  qaanUldi  M,  •*— N/  el 
N, — N,\  prises  avec  lears  vaJears  absolues ,  est  uoe  limite 
sup^rjeare  de  |»  et  que  leor  di£E^rence  est  la  liaiiCe  Mi- 
rieure  du  mftme  angle. 

Nous  avoDS  peDs^  qn'uu  relev^  geom^triqne  du  mouve- 
meut  des  p61es  des  orbiles  des  trois  grosses  plaoites  de 
Dotre  systime  et  de  T^liplique  ne  serait  pas  ioutile;  on 
pourra  ainsi  se  faire  uoe  id^e  nette  du  d^placement  de  ces 
orbites;  dous  avoos  done  calculi  les  coordonnto  p,  q,  etc., 
de  5,000  aus  en  5,000  ans,  h  partir  du  1''  Janvier  1800, 
pendanl  100,000  ans.  Nous  nous  sommes  servis  pour  cela 
des  formnles  num^riqnes  contenues  dans  le  §  34  du  md- 
moire  de  M.  Leverrier.  II  faul  remarquer  que  ceseoorbes, 
surtoul  celle  que  d^cril  le  pdle  de  Torbite  d*Uranus ,  seroni 
alter^es  d'une  maniere  assez  sensible  par  Faction  de  la 
nouvelle  plan^te  Neptune,  dont  on  n*a  pas  tenu  compte. 
faction  des  quatre  petites  plan^tes  sur  les  trois  grosses 
masses  de  noire  syst^me  est  assez  peu  sensible;  on  peut 
done  consid^rer  le  d^placement  des  orbites  de  Jupiter, 
de  Saiarne  et  d*Uraiias,  comme  le  rdsultat  de  leur  altrac- 
tiofl  motuelte,  et  s'assurer  aiosi  de  Texactitude  des  propo- 
sitions que  nous  venons  de  d^montrer. 

Dans  la  fig.  1 ,  E  repr&ente  le  p6le  boreal  de  T^cliptique, 
en  1800,  et  P,  J,  S,  U  ceux  du  plan  invariable  et  des 
orbites  de  Jupiter,  de  Saturne  et  d'Uranus;  EQ  est  une 
droile  menee  parall^lemenl  Ji  la  position  moyenne  de  la 
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ligne  des  ^uinoxes  a  la  meme  ^poqoe ;  JR ,  ST,  UN  soot 
les  coorbes  decrites  par  les  pdles  des  orbites  de  Jopiler, 
de  Saturne  et  d'Uranus,  et  la  coarbe  EG  represeole  la 
marche  du  p6le  de  reclipiique;  les  chiffres  1,  2,  3,... 
plac^  en  differents  points  de  ces  coorbes ,  indiquent  les 
lieux  des  pdles  5,000, 10,000, 15,000  ans,  etc.,  apris  le 
I'' Janvier  1800. 

Nous  terminerons  en  donnant  une  table  des  limits 
sop^rieures  et  inC^rienres  des  inclinaisons  des  orbites  sur 
ie  plan  invariable. 


msm 


PLANETES. 


Itlfllltes 


suviftiiokis. 


Mercure 
V£nu9  . 
La  Terre 
lfor»  . 
Jupiter. 
Saturne 
Uranus. 


7. 4^  4^'f 

3  44  18 
3  17  50 
5  34  58 
0  26  36 
0  58  97 
0  58  56 


3»38'53" 


m 


0  16  43 
0  49  53 
0  53  56 


Le  mouvement  des  noends  des  quatre  plan^les,  dont  les 
inclinaisons  sur  le  plan  invariable  ont  une  limite  inK- 
rieure,  est  toujours  retrograde. 
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Variations  du  grand  axe  de  VexeentriciU  tide  la longilude 

du  p&riMlie. 

XUI. 

Avant  de  nous  occuper  de  la  d^terminatioD  des  varia- 
lions  des  ^I^ments  qai  fixent  la  forine  et  la  position  de 
Tellipse  d^rite  par  la  plan^te  dans  le  plan  de  son  orbite, 
nous  rappellerons  en  pen  de  mots  les  formnles  du  mou- 
vemenl  elliptique.  Soient :  C  le  centre  de  Fellipse,  S  le 

foyer  occupy  par  le  so- 

P  leil,  AB=  2a  le  grand 

axe  et  ej'excentricit^ 

sc    g^ 

ou  le  rapport  ^ .  Ges 
deux  ^l^ments  deter- 
minent  la  forme  de  TeU 
lipse;  sa  position  de- 
pend de  Tangle  OSA 
qui  fixe  la  position  du  p^rihelie  A  par  rapport  k  une  droite 
fixe  SO.  Designons  par  v  Tangle  OSM  qui  determine  le 
lieu  de  la  planite  dans  son  orbite  ou  sa  longitude,  et  par 
r  le  rayon  vecteur  SM ,  T^quation  polaire  de  Tellipse  sera 


(«). 


r  = 


a(i~0 


I  +  c  cos  (v  —  «) 


On  sait  que  les  aires  d^rites  par  le  rayon  vecteur  sont 
proportionnelles  au  temps ;  done,  si  Ton  repr^nte  par  t 
le  temps  employ^  par  la  plan^te  pour  aller  du  p^rihelie  A 
au  point  M  et  par  T  le  temps  d*une  revolution  de  Tastre, 
on  aura 


ASM  = 


TO 


l/T 


(. 
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D'apr^  uDe  propri^l^  de  I'ellipse ,  les  deux  demi-seg- 
menU  ANN ,  AM'N  soot  entre  eux  coaime  les  demi-axes 
de  la  courbe;  les  triangles  CMN|  CM'N  sont  d*ailleurs 
daDs  le  roSme  rapport;  done,  il  en  est  de  m^me  des  sec- 
teurs  ACM,  ACM\  et  Ton  a,  par  cons^qaent,  ACM  = 
ACM'Ki— «*.  Si  Ton  repr^senle  par  u  Tangle  ACM'oolV 
oomalie  excentriqiie,  on  aura  sect.  ACM  =  ~  a*u  1^1  — e*; 
le  triangle  SCM  a  d'ailleurs  pour  mesure 

2  2  2 


done 


i 


ASM  =-«Vl  —  C  (u  —  esinu) 


et  par  suite 


2r 
(2) "^  ^  =  w  —  c  sin  u. 

*  T 

ExprirooDs  aussi  le  rayon  vecieur  en  fonction  de  Tangle 
u  :  on  a ,  comme  on  sait ,  r  =  a  +  «  .  CN ;  mais  CN  = 
—  acos  undone 

(3) r  =  o  (1  —  e  cos  tt). 

La  comparaison  des  valours  de  r,  fournies  par  les  equa- 
tions (1)  et  (5) ,  donne  sans  peine 

C08U  — c         .    ,  .      siottl^i — e' 

(4).  cos  («  —  cj)  ar= ,      SID  (v  —  o)  = 


i — ecosu  4 — ecostt 


(8) 


.    .    .     Ung  -(«  —  »)  ==  y/  J—  lang- M. 
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IMsigooDs  par  k  la  quantity  **^*1' — ^  ou  le  double  de 

Taire  dterite  par  le  rayon  vecteur  de  la  plaoete  pendant 
TaDit^  du  temps,  on  aura 

dv 

<«) "n-"'- 

Si  Ton  repr^nle  par  F  la  force  en  veriu  de  laquelle  la 
pian^le  decrit  son  orbite  autour  du  soleil ,  la  force  acc^l^- 
ratrice  qui  tend  k  Eloigner  cet  aslre  du  soleil  sera  Texc^  de 
la  force  centrifuge  sur  la  force  F,  et  Ton  aura 


d'r         fdv\''     „ 


Mais  r^uation  (1)  mise  sous  la  forme 

i       i  -h  e  cos(v  —  a) 
r  ■"        a(t  —  O        ' 

donoe 

dr      he  tin  (v  —  «) 
lu~    a(«— e') 

en  d^rivant  une  seconde  fois,  il  vient 

dV      k'  k' 


df"        rs       ar'  (i  —  e') 


done 


F  = 


a  (1  —  c')  r' 

La  force  F  est  done  en  raison  inverse  du  carre  de  la 


(60) 

distaDce,  elle  est  d*ailleors  proportiooneile  a  la  soimne 
des  masses  du  soleil  el  de  la  planete;  eo  represeotant  cette 
somme  par  fx,  on  aura  done  ^  ^  _     =  /*  el  par  suile 


(7) A;  =  l//*a(i  — «'). 

En  d^ignant  par  n  le  moyen  mouvemeni  -^  de  la  planele 
el  en  comparanl  cetle  valeor  de  &  a  la  pr^cedente,  on  aura 


v<r= 


na 


et  r^quation  (3)  donnera,  en  d&ignant  par  ( une  conslante 
qui  depend  de  Torigine  du  lemps, 


o' 


(8)    .     .    .     .    /  -f-  /  r=  — zz  (u  —  e  sin  «). 

Abaissons  ane  perpendiculaire  du  centre  du  soleil  sur  la 
lenganle  men^  k  Fellipse  au  point  M,  lieu  de  la  plan^te; 
en  d^ignant  par  p  cette  perpendiculaire,  on  anra 

p"  r 

Si  Ton  represente  par  v  la  vilesse  de  Fastre,  on  aura 
pv  =  A  =  l/juta  (1  —  e*),  et,  en  subslituant, dans  T^ua- 
lion  pr^c^ente,  la  valeur  de  p  tir^e  de  celte  derniere,  il 
vient 

v^      2      i 

(9 -  = 

lu,       r       a 

A  present  que  nous  avons  sous  les  yeux  ies  formules  qui 
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se  rapportent  an  moavement  elliptique  de  la  planete,  nous 
alloos  determiner  ies  variations  que  subissent  la  forme 
elliptique  de  Torbiteet  sa  posiiion  dans  son  plan  par  TefTet 
d*une  plan^te  tronblante  m'. 

XIV. 

D^mposoas  la  force  perturbatrice  en  troia  autres 
forees  rectangulaires  dirig^,  la  premiere  normalement 
aa  plan  de  Torbite  de  la  plan^te  troubl^e,  la  seconde,  sui- 
vant  le  prolongement  du  rayon  vecteur  SM  et  la  troisi^me, 
perpendiculairemenl  k  ce  rayon  vecteur  et  dans  le  sens  du 
mouvement  de  Fastre. 

Nous  venons  de  voir  que  la  premiere  de  ces  trois  com- 
posantes  produit  le  d^placement  du  plan  de  Torbite;  exa- 
minons  maintenant  Teffet  que  produisent  les  deux  autres 
forces  que  nous  representerons  par  les  lettres  P  et  Q. 

La  force  Q,  dont  le  moment,  par  rapport  au  centre  du 
soleil,  est  Qr,  tend  k  aecroitre  Taire  d&rite,  pendant  Tin- 
slant  di^  par  le  rayon  vecteur  de  la  plan^te  trouble  de  la 
qaantite  \  Qr;  on  aura  done  la  formule 

pour  la  determination  de  la  variation  de  la  quantity  k. 

On  trouvera  avec  la  meme  facility ,  la  variation  du  demi- 
grand  axe  a;  car  si  Ton  d^signe  par  T  la  composante  tan- 
gentiellede  la  force  perturbatrice ,  on ,  ce  qui  revient  au 
meme,  la  somme  des  composantes  des  forces  P  et  Q  suivant 
la  tangente  men^e  k  Fellipse  au  point  M  dans  le  sens  du 
mouvement  de  la  plan^te ,  Teffet  de  eetie  force  sera  de  I^ire 
prendre  in  la  vitesse  V,  pendant  Tinstant  d(,  Taccroisse- 
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meat  Tdi;  ec  comme  le  rajOD  vecteur  r  do  ebaoge,  pen- 
dant le  mime  instant,  que  d*une  quantity  iofioiment  pelite 
da  second  ordre ,  r^oation  (9)  donnera ,  par  la  diffiireD- 
tiation , 

\  da      2v 

Les  cosinas  des  angles  que  la  tangente  MT  fait  avec  MR 
et  MQ  sont  ^yidemmeot  j;  ^t  r  ^ ,  ou,  ce  qui  revienl  au 
m£me-  -jr  et  — ;  on  aura  done 

^    at        Tr ' 

dt  r 

et  par  suite 


W 


da       2a'       dr       ^  k\ 
.     .     .    .    — = —  P  —  -f- Q- - 

dt        u    \     dt       ^  rl 


Gberchons  k  pr^nt  la  variation  de  la  quantite  co  on 
de  la  longitude  do  perih^lie.  On  y  parvtent  trte-simpte- 
meut  de  la  mani^re  suivante  :  si ,  an  moyen  de  F^uation 
di  "^  g'(VL7«r>  trouvte  prte^demment  et  k  laquelle  on 
peut  donner  la  forme  ^  ss=  ^  sin  {v  —  &>),  on  elimine 
I'exGentricit^  e  de  i'^quation  (1)  mise  sous  la  forme  -^  =  1 
-h  «  cos  (i?  —  (a)^  on  aura,  en  faisant  ^  «=  r ', 


kr' 


{ 


Observons  maiolenant  que  les  forces  perturbatrices  P  et  Q 
font  prendre,  pendant  I'instant  dt,  aux  quantit^s  r'  et  k  les 
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accroiMements  Pdt  et  Qrdt;  on  aura  done,  en  diffireDiiant^ 

fida  kPdt  -ft.  r'dk  ^r'k'dk 


C08'  (t?  —  a)  k* 


(^-r 


ou ,  k  cause  de 1  =  e  cos  (r  —  w), 

dtt"  r  2*n 

fu-j-^s  —  JfcP  cos  (v  —  «)  —    COS  («  —  w) I  Qrr'. 

En  substituant  daos  cette  ^uation  ii  r'  et  2i  cos  (v  —  (o), 
qui  se  trouve  entre  crochets,  leurs  valeors  pr^c^deotes,  on 
pent  r^rire  aiosi : 

(c).    t — ss  — Q8in(i;  —  «)  1 1  -ft- -7-") Pcos(»  —  w). 

dt       fji  \         k^  I      fA 

Exprimons  maintenant  les  variaiions  de  ft^  a  et  gd  au 
moyen  des  ddriv^de  la  fonctionR=m'  fl— ffJ±^±lf^l. 

XV. 

Nous  avoDs  vu  que  les  d^riv^s  2^  >  ^«  ^repr^nlent 
les  composantes  de  la  force  perturbatrice  suivant  les  trois 
axes  coordonn^.  Mais  le  rayon  vecteur  r  Tait  avec  ces  axes 
des  angles  dont  les  cosinus  sont 


dx      dy      dz 
dr      dr      dr 


on  aura  done 


dR   dx       dR  du      dK  dg 
dx    dr       dy   dr       dz   dr 


(64) 
el  par  suite 

P  =  — 

dr 

La  tangenle  MT  Tail  avec  les  troiz  coordonnfe  des  angles 
doDt  lescosinus  sont 

dx        dy        dz  ^ 
rdv      rdv      rdv 

on  a  done  aussi 


_^  1  /rfR  dx 

r  \dx    dv 


dR   dy      dR  dz\ 

■ 1 K 

dy    dv       dz    dvf 

ou  bien 

0—1  — 

r   dv 

En  subsiituant  ces  valeurs  de  P  el  de  Q  dans  les  varialioDs 
de  k  etdea»  on  aura 

dk      dR 


dt       dv 


da^^fdK  dr       dR  dv\ 
dt  '^   (x    \dr    dt  ^  dv    dt  I 


on 


du  _^  dR 
dt  "^  fi     dt 

Puisque,  par  lesformules  du  §  pr^c^ent ,  v=  o)  +  une 
fonclion  des  conlantes  a,  ft  el  de  ( +  I,  et  que  la  conslanie 


(65) 
/  se  irouve  toujours  ajout^  au  temps  I ,  on  a  ^fidemmeDt 


dR  _  dR      dR  __  dR 

dv        da        di        dl 


et  y  par  coos^oent , 


di 

dR 

dt~ 

da 

da 

2a' dH 

dt~ 

M.    dl 

Si  Ton  substitue  la  valear  de  I'excentricit^  e  iirie  de 
r^aation  (7)  en  fonction  de  k  dans  les  ^nations  (3)  et  (8), 
r^limination  de  Tangle  u  donnerait  r  en  fonction  des  con- 
stantes  a,  k  et  de  t  +  (•  Cherchons  la  d^riv^  partielle  de 
r  par  rapport  k  k;  sans  effectoer  cette  Elimination  ces  Equa- 
tions donnent 

dr       ^    ,      du  .     de 

—  =  (e  81D  tt r-  cos  u]a  — » 

dk      ^  de  '     dk 

du 

(\  —  e  €08  u)- sin  ti  =  o, 

de 

et  en  Eliminant^** 

dr       e  —  cos  ti       de 
dk       i — ecostt     dk 

Mais  on  a 

de  k  ^         ,       cos  tt  —  e 

—-= »    cos  (v  -^  «)  = 


dk  ftae  I  —  e  cos  ti 

9*'  StRIE ,  TOME  VII. 


(60) 


et  par  suite 


Cherchons  de  mdme  la  d^riv^e  de  v  par  rapport  k  k ; 
prenons  pour  cela  les  logarilhmes  des  deux  membres  de 
r^uatioD  (5)  et  d^rivons  ensuite  par  rapport  ii  cette  quan- 
tity, nousaurons, 

i  rfi;  _^  r     «  i     dul  de 

sin  {V  —  a)dk       U  —  C       sin  m  de  J  dk 

et  par  suile»  en  y  substituaut  pour^el^leurs  valeurs 
pr^^Qtes » 

dv      I     i  a\k  sin  (t?  —  a) 

dk  \i  —  e'      rl         fiae 

ou,  ce  qui  revient  au  inline , 

fir\  k  sin  {v  —  a) 


dv  I        f/ar\  k  sii 


fJUBT 


Au  moyea  des  valeurs  pr^c^denlesde  ^  ^t  de  ^,  Pequa- 
tion  (c)  pourra  s'^rire  de  la  mani^re  suivante  : 

da  ^   dv      ^  dr 

—  ==  —  Or P  — . 

dt  ^  dk         dk 

ou  bieu 


da  dRdv  dr 

dt^'"dvdk''^Tk 
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et  comme  la  ronciion  R  ne  contient  pas  explicilemeDt  la 
quaDtit^ilr,  on  aura 


da  dK 

rfT""  "dk 


11  Qons  reste  a  chercher  la  variation  de  la  conslante  (. 
Or,  si  Ton  substitae  dans  T^uation  (8)  la  valeur  de  u  tir^e 
de  Teqaation  (3) « on  aura  t  -+■  I  exprimi  en  fraction  de  a ,  it 
et  de  la  variable  r .  Cette  relation  donnera 


^_d/^da      Mdk 
dU~dalt       dk  di* 

ou  bieo,  en  y  substituant  les  valeurs  de  ^f  ^^  de  ^  trouvees 


pr^Memment, 


rfi^  _  2o'  dR  df/^      dR  ctt 
dt        fi    dl   da      dv  dk 


et  il  soffira  de  substitner  dans  cette  ^uation  les  valeurs 
des  d^riv^s  parlielles  ^«  ^.  Mais  on  pent  se  dispenser 

■  I       I    J      cU  dl  dl    dt  dr    #  « 

da  calcul  de  x»  car  on  a  t-  -h  j-  t-  =  o,  -r-  etant  la 

oa'  da  dr   da  'da 

d^iv^partielle  der  par  rapport  k  a,  et ,  par  cons^uent. 


dt  fL     dl    dr  da       dv    dk 

Calculous  la  d^rivee  ^ :  A  cause  de  ^  = ^,  on  a 

dk  dk  a(M ' 

dl  kV^  cos  tt  —  e  A*  (cos  u  —  e) 

dk  af^V fji     e  sin  ti  a«'«  sin  u  V^l  —  e' 


OQ  bieD  (4) 


dl 
dk 
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k*  col  (v  —  w) 


it 


L'6qualion  (1),  raise  sous  la  forme  cos  (v  —  w)  =  - 
donne  aassi 

*^_ 

do      /T      '^  (fe      *'  cos  (»  —  «) 

sin  (t)  —  «)-—-  = = — ^ — ; ' 

^  da  er     da  ^^fjte^ 


fj. 


—  r 


e#- 


d*o(i 


dv       k"  cot  (v  —  w) 
da ""        2Ata'e" 


En  comparant  les  valours  de  ^  et  de  ^,  on  en  d^uit 


dl 
Ik 


2a' do 
IJL   da' 


on  a  done 


M 
di 


2a'  IdK  dl  dr      dR  do 
fA   \dl  dr  da       do 


do\ 
da/ 


U  est  facile  de  voir  que  la  quantity  entre  parentheses 
est  la  d^rivee  de  R  par  rapport  k  a;  car  on  a 

dR  _  dR  dr      dR  do  dr 
'^^~dr  Tl^'dv^^^ 


et ,  par  suite,  a  cause  de  ;j:  ^  =  * 


/dRdr       dRdodr       dRdo\ 
\  dr  da       do  dr  da       do  da  I 


dl  2a'  /dR  dr       dR  do  dr       dR  do 

di  AC   \dr  da 
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done  eoAn 

dl  2a'  dK 

■^^M      S3di      ^"'^*       ^^■—        ^_aM_         ■ 

dl  /EC    (ia 

XVI. 

RassembloDS  mainlenaDt  les  formules  que  nous  veDons 
de  irouver,  en  y  joigDaot  celles  que  nous  avons  obtenues 
dans  le  §  II  pour  les  varialions  des  inclinaisons  et  de  la 
longiiude  des  noeuds;  nous  aurons  les  six  ^ualions 


da      2a'  dR 

dl           2a*  dR 

di        fi    dl 

di             fi   da* 

dk      dR 

da           dR 

dt        da 

'di^'"dk' 

dB          i      dR 

df               1      dR 

dl       k  sin  f>  df 

dt           &  sin  ?  do 

La  constante  co  repr&ente  la  longitude  du  p^riheiie 
complte  dans  le  plan  de  Torbite  de  la  plaoite  k  partir 
d'une  droite  fixe;  si  Ton  prend  pourcette  droile  i'inter- 
section  de  ce  plan  avec  le  plan  fixe  des  xy,  la  valeur  pr6- 
cMente  de  dco  ne  repr^ntera  plus  que  la  parlie  de  la 
variation  decet  angle  provenant  du  mouvement  du  grand 
axe  de  Torbite,  et  pour  avoir  la  variation  totale,  il  faut  y 
ajouter  celle  qui  est  due  aii  deplacement  du  plan  de  Torbiie 
et  que  nous  avons  reprfeent^  par  dv  dans  le  §  I. 

On  a  vu  aussi,  §  I(,  que,  dans  le  calcul  de-^,  on  a  Tait 
varier  non-seulement  rangle  0  qui  entre  explicitement 
dansR,  mais  encore  Tangle  v  en  lui  attribuant  I'accrois- 
sement  iv  =  —  dO  coscp.  On  pent  done  remplacer,  dans  la 


derni^redes  equations  pr6;^dentes,  jr  par 
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dR      dR 

3-  cos  f 

d9       dv        ^ 


ouy  ce  qui  revient  au  meme  par 

dR     dR 


de^cfc,^^' 

^nations  pr^c^eutes  deviendront 

da      2a'<fR 

dl           2a'  dR 

di        fi   dl 

dt             fi  da 

dk      dR 

da           dR       cot  f  dR 

dt      da 

dt            dk         k    df 

do          i     dR 

df           cot  f>  cfR          1 

dR 

dt      k  sin  7  df 

dt              k    da      A  sin 

9  do 

9 

Soil  e  la  longitude  de  I'^poque  et  «-  eelle  du  p^ribelie 
compt^  ^  partir  de  Taxe  des  n,  on  aura  n/  =  s  —  «-  et 

T  =  6   H-  G). 

De  ces  ^nations  et  des  relations 


k=  V/^a(i— c'),    n=\/f^a     * 
on  d^uit 

de       dr  dl       3f  —  tr  da 

*~^"*"     d?""  2     a     ^' 


de 

an 

Kd- 

-e'dit 

(ft 

/Ke 

d( 

dr 

d6 

dw 

dl 

*-^ 

dT' 

Soe     dt 
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En  considerant  done  R  soil  comme  une  ronclion  des 
consiantes a,l,k,(A^6  et  (p,  soil  comme  une  fonction  des 
coDsUDtesa,  e,  e,  t,  6  st  9,  00  trouve  sans  peine 

de 


dR 

dR 

i  —  e' 

dR 

35— T 

da 

d^-^ 

iae 

de 

2     a 

dR 

dR 

dl 

"d." 

dR 

dR 

dR 

da 

*■*- 

dr 

dR 

de 

/dR 
Ids  ' 

an 

dR\ 

dri 

?dR 

dh 

.  ■  - » 

da 

dR 

Vi 

dk 

dR 

df 

ds 
dR 
df 

Done  si  Ton  change  dans  ce  qai  pr^cMe  R  en  m'R,  R 
designant  maintenent  la  fonclion 

7  i^^^ 


ei  si  Ton  fait,  pour  abr^er,  X  =  — -- ,  on  aura  les  dqua- 
lions 

da      ^     dR 

df  ds 

f 

di  ^     dR        Atfi^l— c'dR        ^**"«idR 

dt  da        I  ^  |/i  __  e'  ^       >/i  —  c»  ^^^ 


de  Al/4-.e'dR         )^V\'^e    dR 


d«  c  dr        4  ^  V"  1  —  c"  de 
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df                     A            flfR 

^«ang-  ,^|^       ^^ 

de                A           dK 

\^i—e*\de        dir 

dt       siuffVi^e^  df 

Note  sur  Vaurore  boreale  du  S4  avril  4859;  par  M.  Ern. 
Quetelet,  correspondant  de  TAcademie. 

J'observais,  le  21  avril,  dans  la  salle  des  iostruiDeats 
m^ridieDSy  quand,  me  tournant  vers  le  nord,  k  8^45",  mon 
attention  fut  altiree  par  la  teinte  rouge  du  ciel.  Je  sortis 
aussit6t  et  reconnus  une  aurore  borate.  Mon  p^re  ayant 
^l^  pr^venu,  nous  p&mes  suivre  le  ph^nom^ne.  Vers  I'ho- 
rizon  nord ,  le  ciel  ^tait  tr^-sombre  et  tres-couvert :  mais , 
de  20  ii  60^  environ  de  hauteur,  il  ^tait  d*une  couleur 
rouge  tr^prononc^e  qui  s'^tendait  du  NNE  jusque  dans 
I'ouest.  Decec6t^,  lalimite  ne  pouvaitStre  determine, 
le  ciel  nous  etant  cach^  k  partir  du  NO  par  le  b&timent. 
Sur  ce  fond  rouge  se  faisaient  remarquer  cinq  bandes 
paralliles  presque  verticales,  d*un  jaune  orang^  ardent » 
Textr^mit^  sup^rieure  inclinanl  un  pen  vers  1  ouest  (on 
pent  estimer  Tinclinaison  des  bandes  k  10^  environ).  Elles 
etaient  distantes  de  6  ^  T""  et  emportees  d*un  mouvement 
commun  de  Touest  vers  Test.  Les  instruments  magne- 
liques  consult^  aussil6t  ne  m'offrirent  pas  de  variation. 
Quand  je  revins,  vers  8*'55'",  la  coloration  avait  presque 
compl^tement  disparu;  mais  du  haut  du  b&timent  on  pou- 
vait  encore  distinguer  un  nuage  rougeatre  dans  Fouesl, 
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T  I 
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Echelle  de,  tea  'par  milU'metre 
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eDtre  30  et  40  degres  de  hauteur.  D*apres  la  remarque  de 
moo  p^re,  la  couleur  rouge  s'^tait  efface  d'abord  h  Test; 
puis,  de proche  en  proche,  vers  I'ouest.  A  9^5"*,  les  iustru- 
ments  magD^tiques,  consul  t^s  de  nouveau,  ^taient  en  pleiue 
perturbation.  Le  barreau  de  d^linaison  avait  d^?i^  subi- 
tement  de  plusieurs  minutes  vers  I'ouest.  II  revint  ensuite 
lentement  ii  son  6tat  normal ,  qu'il  d^passa  vers  10  heures 
pour  d^vier  en  sens  oppose. 

L'heure  ou  le  ph^nomene  a  commence  ne  pent  pas  etre 
pr&^is^e.  Cependant  M.  Bouvy,  qui  passait  dans  la  rue 
Royale  allant  du  sud  au  nord,  vers  8 ^  heures,  m'a  dit  qu'il 
n'y  avait  encore  rien  alors^tandis  que,  sortant  de  chez 
lui  ^  9  beures  moins  iO  minutes,  il  avait  ei6  frappe  du 
magnifique  aspect  du  ciel.  Vers  7\  heures,  avant  de  com- 
mencer  ^  observer,  j'avais  remarqu6  dans  le  ciel  de  longues 
bandes  de  cirrho-stratus,  mais  rien  ne  faisait  pr^voir  une 
aurore.  M.  Bouvy  etmoi  nous  avons  suivi  le  phenomdne 
jnsque  vers  minuit.  L'horizon  de  I'ouest  au  nord  6tait  nua- 
geux  et  fort  sombre.  Le  bord  de  ce  nuage  etait  diifus  et 
presentait  Faspect  de  fum6e.  II  paraissait  etre  dans  un 
mouvement  continuel.  Au-dessus  etait  une  partie  claire; 
d'une  lumiire  blanch&tre,  quelquefois  teint^  de  rouge 
pSlle.  Plus  haut  se  pr^entaient  des  cirrho-stratus  etroits 
et  fort  longs  qui  partaient  de  Thorizon  NNE  et  montaient, 
dans  I'ouest,  k  20  et  30"  de  hauteur.  Leurs  extremites  se 
fondaient  dans  la  teinte  sombre  du  ciel,  rendue  encore 
plus  fonc^  par  le  coniraste  avec  la  clarl^  de  Taurore. 
L'intensite  de  la  lumiere  etait  assez  variable.  A  deux  ou 
trois  reprises,  nous  avons  remarque  des  parties  oii  la  clarle 
devenait  beaucoup  plus  vive  et  quelques  jets  lumineux  qui 
montaient  de  l'horizon  jusqu'k  20  k  25*"  de  hauteur,  en  pas- 
sant derri^re  les  cirrho-stratus.  Tons  ceux-ci  avaient  un 
mouvement  commun  vers  le  NE  et  se  deformaient  un  peu. 
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Nous  avoos  remarque  aussi  le  pUnomeoe  couau  des 
anciens  sous  le  nom  de  Caprae  saiiantes,  II  etait  assez  re- 
marqoable  dans  le  cas  actuel,  parceque,  les  nuages  affec- 
taut  la  forme  de  cirrbo -stratus  paralleles  et  tr^voisios, 
s^pards  par  des  parties  claires^  on  voyait  tres-distioete* 
meat  que  ces  parties  claires  n'^iaient  pas  d'une  lai^ear 
constante,  mais  qu'elles  ^prouvaient  de  petites  coQtrac- 
lions  et  dilatations  dans  le  sens  vertical. 

lie  ciel  ayait  ete  voile  depuis  le  coucher  du  soleiL  Vers 
miauit,  il  s'est  un  peu  ^lairci,  mais  la  teinte  blanche  a 
persist^  dans  le  NO. 

Le  22  et  le  23,  les  perturbations  magnetiqnes  ont  con- 
tinue, mais  elles  ^taient  moins  marques.  Le  soir,  les 
lueurs  blancb&tres  de  Taurore  ^taient  encore  visibles. 
Le  22  surtout,  on  a  remarqu^  des  jets  de  lumi^re  blanche 
plus  intenses  que  les  parties  voisines. 

Les  cirrho-stratus  ont  persist^,  pendant  ces  trois  jours , 
a  peu  pr^  dans  la  m£me  direction  du  N  au  SO ;  quoiqu'ils 
se  rapprochassent  de  Tborizon.  On  pouvait  les  distingner 
dans  le  jour,  sous  la  forme  de  l^ers  cirrho-stratus  blancs, 
immobiles  dans  la  partie  la  plus  ^levfe  du  ciel ,  tandis  que 
les  r^ions  plus  basses  offraient  d'autres  esp6ces  de  nuages. 
Le  24,  pendant  le  jour,  on  les  voyait  encore,  mais  le  soir, 
le  ciel  s^est  convert  compl^tement.  Le  22  au  matin,  le  ciel 
etait  voile  par  un  leger  brouillard  sec  (legirement  odorant), 
et  le  22  et  le  23,  on  a  remarque  des  balos  autonr  dn  soleil. 

Je  cite  ces  faits  parce  qu'il  semble  que  Tetat  des  cou- 
ches superieures  de  Tatmosphere  a  ete  influence  ou ,  au 
moins,  a  present^  des  modifications  assez  remarquables 
qui  peuvent  etre  en  relation  avec  le  phenomene  de  Tau- 
rore  boreale. 
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Sur  le  mime  pMnomme.  Lettre  de  M.  Maas ,  professear  de 
physique  k  Namur,  k  M.  Ad.  Quetelet. 

«  Nou8  avoDS  eu,  le  21  avril,  uoe  magDifique  aurore 
bor^ale.  C'est  k  SflS^  du  soir  qii'on  a  coiDineDc^  a  s'en 
apercevoir;  Ie22,  k  2  heures  du  matio,  elle  ^lait  encore 
Ir^brillanle. 

c  Vers  8^30",  les  bandes  lumineuses  atteigDaient  pres- 
que  le  zenith ,  mais  ue  le  d^passaieut  pas.  D'aprte  le  recit 
d'uD  t^moioy  il  y  aurait  eu  deux  courounes  coDcentriques 
de  couleur  amarante  dans  leur  pourlour  inri^rieur  :  elles 
^taient  r^uuies  par  cioq  bandes  de  couleur  jaune  de  feu 
(ce  soDi  ses  expressions)  qui  s*amincissaient  in^alement 
vers  leur  contact  avec  la  couronne  inl^rieure.  Elles  ^laient 
ench&ss4es  dans  deux  larges  bandes  verlicales  de  couleur 
blene  trds-prononc^.  Les  couronnes  se  d^pla^aient  avec 
les  nuages.  A  pariir  de  minuit,  il  s'est  dieve  successive- 
ment  dans  divers  azimuts,  k  TO.  et  k  TE.  du  m^ridien, 
one  baode  blanche  qui  prenait  successivement  plus  d'ex- 
teosion  dans  le  sens  horizontal  et  passait  du  violet  au 
rouge,  au  rouge  fonc^,  au  rouge  de  feu.  A  ce  moment,  la 
hauteur  du  pMooro^ne  ^tait  assez  grande  pour  que  les 
coloones  semblassent  se  recoquiller. 

»  Yous  aurez  sans  doute  obtenu  des  perturbations 
magn^tiques ;  mais  n'y  en  a*t-il  pas  eu  non  plus  d*assez 
prononc^  du  5  au  7?  Ce  ph^nomine  s'est  reproduit  ici 
jusqu'k  2  heures  du  matin  :  temps  oil  I'observateur  a  ete 
iaterronipu.  » 

Comme  suite  k  la  note  que  vous  avez  eu  Tobligeance 
de  faire  ioserer  dans  le  Btdlelin  du  mois  d*avril ,  je  vous 
adresse  un  nouveau  tableau  des  perturbations  atmosphe- 
riques  observees  dans  notre  ville. 


■n 


(71 

5) 

WAHUm.  I8II9. 

Tw—r^i 

«>a««M 

Prwiioo 

DATBS. 

■BCaKS. 

bBiom^t. 

DilMrenec. 

DATES. 

:::z 

mm. 

6  ayril. 

9  b.  du  matin  . 

759,68 

mm. 
—14,83 

6  avril. 

21,0 

8,8 

9      > 

9      »         »      . 

U,85 

7     » 

25,2 

6,9 

f,45 

» 

9      »     soir 

47,30 

-10,13 

8     • 

16,8 

12,0 

11      » 

Midi  .     .     .     . 

37,07 

(') 

9     » 

14,2 

12,2 

8,70 

li     » 

5  h.  du  soir.     . 

45,77 

-17,03 

10     » 

13,2 

9,7 

13     » 

8      »     matin  . 

28,74 

11         H 

12,4 

6,9 

1,73 

» 

9      >         •       . 

30,46 

12,06 

12     > 

10,1 

♦.9 

14      » 

Midi  .     .     .     . 

4S,6f 

13     > 

7,6 

♦,6 

-13,14 

1»      » 

6  h.SOm.  dum. 

39,38 

D 

14     » 

10,1 

«.o 

12,03 

n 

9  h.  dusoir.     . 

41,43 

1,5 

15     > 

8,3 

M 

16         n 

1  h.SOm.dum. 

42,90 

16     » 

• 

6,5 

«,♦ 

(*)Toon«n 

re.                 (••)  Toan 

«fT«  (A deux 

repriwt). 

»  Apr^  la  deraiire  observation »  la  seule  prise  aa  ba- 
rom^trographe ,  la  pressioo  D'a  presqae  pas  varie  pen- 
dant sept  beures  entidres. 

1  Le  i5  avril,  de  Iff'iSl^  ii  lifHOT  du  matin ,  il  y  a  eo 
une  ascension  barom^trique  brusque  de  0"",7  :  ee  d^pla- 
cement  subit  n'a  pas  altera  la  course  g^n^rale  de  la  courbe 
des  pressions,  qui  ont  continue  pendant  toate  la  journ6e 
a  etre  rapidement  croissantes.  Au  moment  de  la  secousse, 
il  r^nait  un  vent  violent  d*0.  qui  a  dur^  S^^S  avee  une 
Vitesse  de  16  mMres  par  seconde.  Une  rafale  plus  violenle 
que  les  autres  a  donne  une  viiesse  de  20  metres,  d'aprte 
Texcessive  rapidite  de  rotation  de  Fanemometre  comparee 
h  celle  qu*il  poss^ait  quelques  instants  apres.  » 
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Sixieme  notice  sur  quelques  Cryptogames  irMUes  ou  nou- 
velles  pour  la  flore  beige;  par  G.-D.  Westendorp,  roMecin 
de  bataillon  de  I'*  classe,  au  12"*  reg.  de  ligne,  in  Ter- 
monde. 

La  notice  que  nous  soomelions  aujourd'hui  h  Tappr^ 
ciatioD  de  rAcademie  royale  des  sciences  de  Beigique  est 
la  continuation  de  celles  qui  ont  paru  successivement  dans 
les  tomes  XII ,  XVIII ,  XIX  et  XXI  de  la  I''  s^rie  et  tome  II 
dela  2°*'  serie  de  ses  Bulletins.  Le  but  que  nous  nous  ^tions 
propose  dans  le  temps  et  que  nous  avons  fait  connattre 
dans  les  avertissemenls  places  en  t£te  des  pr^Mentes  no- 
tices, est  rest^  absolument  le  mfime,  c'est-2i-dire  celui 
d*apporter  notre  part  de  mat^riaux  pour  la  future  confec- 
tion d'une  flore  cryptogamique  g^n^rale  dn  pays. 

Nous  a^oDS  r^uni  dans  cet  opuscule ,  ind^pendam- 
ment  de  quelques  mousses  et  lichens  du  Luxembourg  et 
du  Hainaut,  un  certain  nombre  de  Pyr^nomyc^tes  qui 
n'ayaient  pas  encore  ^t^  signal^s  dans  notre  pays  et  que 
nos  recherches  sur  les  Hypoxyldes  de  la  Beigique  nous 
ont  fait  dteouyrir. 

Pour  mieux  faire  connaitre  leurs  caract^res  microsco- 
piques,  et  faciliter  ainsi  Tintelligence  du  texte,  nous  y 
ayons  joint  une  planche  donnant  la  forme  exacte  des 
organes  reproducteurs  de  touies  les  esp^ces  que  nous 
ayons  cru  pouyoir  consid^rer  comme  critiques  ou  nou- 
yelles. 

Quelques  esp^s  mentionnees  dans  cette  notice  ont 
d^jk  et^  publi^  en  nature  dans  les  derniers  fascicules  de 
notre  Herbier  cryptogamique  beige  :  nous  les  ayons  d^i- 
gnees  par  les  initiates  HCB,  places  ^  la  suite  du  nom.  Les 
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autres  figurerooi  pour  ia  pluparl  dans  les  prochaines 
iivraisons. 

MM.  le  docceur  Tosquinet,  le  comte  Alfred  de  Lim- 
mioghe,  Crepin,  Gust.  Aubert,  le  pharmacien  Demey  et 
surlout  le  R.  P.  Clem.  Dumont,  ont  contribu^  pour  une 
large  part  dans  la  confection  de  cette  notice ,  en  noas 
communiquaDt  toates  les  espies  int^ressantes  qu'ils  ont 
trouv^  dans  les  locality  qu'ils  habitent  et  explorent  avec 
lant  de  z6le  et  de  succ^s.  Qu*il  nous  soit  permis  de  lear 
6D  ttooigner  toute  notre  reconnaissance. 

IiTC«P«»IA€l^BS. 

1.  Ltcopodioh  CHAHAGYPARIS5US  Tabem.  —  ffCB,  n**  1105.  —  Ltc.  coh- 

PLANATDH  /3  CHAHJSC.  Spring. 

Environs  de  Stavelot,  province  de  Li6ge,  d^ou  M.  F.  Crepin  nout  Ta  Tail 
connaitre. 

MOUSSES. 

i.  Babthaahu  caisPA  Sw.  —  ffCB,  n<*  1503.  —  Baeth.  pohifobbis  v. 
Gbispa  C.  Mull.  Deutseh,  Sfoose,  p.  262. 
Enire  les  fentes  et  les  endroits  bumides  du  Luxembourg  et  dn  Hainaut. 
(Le  R.  P.  G16in.  Domont.) 

3.  Nbckera  Sbithii  C.  Mull.,  Deutseh.  Moote,  p.  391.  —  ffCB,  n^  1305. 

—  Ptbbogoiiiuh  Shithii  Sw. 
Cette  espece,  qui  parait  ne  jamais  fructifier  dans  nos  contr^,  a  ^t^ 
trouv^  sur  les  troncs  des  vieux  arbres,  aux  environs  de  la  Rocbe,  datis  le 
Luxembourg.  (Le  R.  P.  Gl^m.  Dumont.) 

4.  Sphacruh  compactdm  v.  bigidom  Nees.  —  IfCB,  n*  1308.  —  Desmai.^ 

PL  crypt,  de  Fr.,  nouvelle  s^rie,  n*  284. 
Dans  les  fosses  des  marais  tourbeux  de  la  Campioe. 


LICBEM^BS. 

5.  Stebeocaulon  iiAiiDH  Acb.  —  NCB,  n^  1314.  —  Desmaz.,  PI.  crypt, 
de  Fr.j  nouvelle  serie,  o9  48. 
Sur  la  terre  et  les  rocbers,  dans  les  Ardennes. 
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C  SmsocAULOH  coNDERSATOfl  Hoffm.  —  RCBf  n"  1815.  —  Scb»r,  Lick, 
helv.  exsiec,  n<>  509. 
Snr  la  terre,  dans  les  bniyeres  ^lev^  et  teches  de  la  Gampine ,  do  c6t6  de 
Lommel.  (M.  DumonL) 

7.  Stbbeocaulor  cbaboliftum  Ach.  —  ffCB,  n*  1316.  —  K5rb.,  Spit  lieh. 

^0f*flt.y    p.    14. 

Sur  les  rochers,  dans  le  Luiembourg.  (Le  R.  P.  CMm.  Ihimont.) 

8.  Parhblia  dbhtbitica  Pen.  —  Pabm.  olitacba  0  saxicola  SchiBr.,  Lieh, 

helv.  exsiee.,  nf  572. 
Snr  les  pierres  et  roches  sehisleuses,  dans  le  Hainaat.  (Le  R.  P.  Cite.  Du- 
mont.) 

9.    FwnOBA  LATIGATA  Ach.  ^  PblTIOBBa  BBSIII>1RATA  fi  LJSVI6ATA   Ff.  — 

Desmaz.,  PL  crypt,  n«  1388. 
Au  pied  des  arbres,  parmi  les  mousses,  dans  les  forSts  du  Hainaut  et  du 
Laxembourg.  (Le  R.  P.  Cl^m.  Dumont.) 

10.  Lbcahoba  suLfBUBBA  Ach.  —  ffCB,  n9  1319.  ~  Leg.  polttbopa  f  sdl- 
pnuBEA  $cb»r.,  Lich.  helv.  eoss.,  n<*  3S4. 

Snr  les  rochers,  dans  le  Lttxembonrg  et  le  Hainaut.  (Le  R.  P.  CUm.  Du- 
mont.) 

11.  Lbcahoba  subfusca  /3  hinuta  Coem.  — SCB,  n^  1334.  ~  Lbc.  subf.  /3 
cnAiimcotA  I>esma<.y  Pi.  erypt.  de  Fr.,  nouvelle  s^rie,  n*  390. 

Sor  les  rfaixomes  d^terr^s  de  VArundo  arenarlQ,  dans  les  dunes  d^Ostende, 

aox  endroits  les  phis  expose  aux  vents  de  mer. 
1 9.  UncaoftAUA  BBv AHAA  {foTfna  defortnata)  SefasDr.,  Lich.  helv.  Bx$»y  n"  574. 

—  Lbpbahta  svffvsa  Duf.  --  Dikira  hassiliirsis  Dur.  ei  Moot. 
Sur  les  rochers,  aux  entirons  de  Mons.  (Le  R.  P.  Clem.  Dumont.) 

13.  Dbcbolabia  ACtiROstoXA  Pen.  —  Scbsr.,  Lieh.  helv.  e9$.,  n*  373.  — 
Tbblotbbma  badiatdx  Pen.  —  LinaoBiA  ACTiROSTonA  Korb. 

Sur  les  roohen ,  dans  le  Luxembourg,  du  cdt4  de  la  Roehe.  (Le  R.  P«  Cl^m. 
Dumont.) 

14.  Lia^BA  soBCAMBA  Aoh.  -—  Desmac.,  PL  crypL  de  Fr.,  n*  849.  ^  Pab- 
■BLU  iOBDiDA  |3  Ff.  Lich.  SwT.  ^  Zbo&a  sobdioa  7^K6fb. 

15.  Lbobba  fobosa  0  obisblla  Flork.  -—  Kdrb.,  SyeL  lich.  germ.,  p.  253. 

—  BlATOBA  FOaOSA  fi  Fiot. 

Sor  les  rodien,  dans  le  Luxembourg  el  le  Hainaut.  (MM.  Gust  Aubert  et 

Citei.  Dumont) 

10.  Rbixocabmh  bortaobbi  Plot.  —  K3rb.,  Syet.  lieh.  germ.,  p.  938.  — 

Lbcibba  oispoba  Naeg.  et  Hepp.  —  Licioba  corfsbtoidbs  v  atbo-alba 

Scter.,  Lieh.  Aelo.  exe.,  vf  443. 

Sur  les  pierres  et  les  rochers,  aux  environs  de  Mons.  (Le  R.  P.  Cite.  Dumont) 
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«*W.  «fe  A>-.,  ooure/Ze  s«fn>,  n*  2^7. 
Se  r«Dcootre  parasite  sur  /a  croute  du  Periusaria  communis,  se  d^elop- 
pant  sur  de  rieux  troncs  de  cbdne  et  de  hdtre,  dans  les  forSts.  (Le  R.  P. 
Clto.  Damoot.) 

18.  Peitusaria  clobulipska  Sm.  ~  ffCB,  W*  1334.  —  Pebtusaria  coh- 

MORIS  /3  sorboiata  b  sLOBULiFBRAFr,  Lick,  Eur.y  p.  433.  —  Yariolaku 
CLOBUUFBRA  Ach.  Syn.^  p.  138. 
Sur  les  troncs  d\ui  cbitaignier.  (Le  R.  P.  Cl^m.  Dumont.) 

19.  IsiDiuM  Wrstribgii  Acb.  —  IXesmaz.,  PI,  crypt,  de  Fr,,  nouvelle  s6rie, 

n*  45.  —  Parsbua  scbuposa  ,  cbusta  in  isidiui  butata  Fr.,  Lick.  Eur. 
Sur  les  rochers,  dans  le  Luiembourg.  (MM.  Gust.  Aubert  et  GMm.  Dumont.) 

HTPOXTI.l^E«. 


S  1.— TH^CASPOR^ES. 

30.  Claticbps  purpurea  Tul.  —  Desmai.,  PI.  crypt,  de  Fr.,  nouvelle  •«».«, 
n*  580.  —  ffCB,  n°  1301.  —  Sphsria  purpurea  Fr.  —  Cordicbps 

PURPUREA  Fr. 

En  semant  des  ergots  du  seigle  pour  obtenir  cette  espece,  et  suivant  en 
tout  point  les  pr^ceptes  donn^  par  M.  Tulasne,  dans  son  curieux  et 
savant  m^moire  {Ann.  des  $e,  not,,  3"*«  s4rie,  t.  XX,  pp.  45  et  suiv.), 
pour  cette  culture,  nous  avons  M  k  m4me  de  faire  quelques  remarqnes 
qui  ne  sont  pas  d^nu6es  dMnt^r^t ,  d^autant  plus  qu*elles  pourraient  en 
quelque  sorte  infirmer  ou  tout  au  moins  modiOer  les  id^  toises  par 
oe  savant,  au  sujet  du  d^veloppement  et  de  la  filiation  de  Tergot  et  du 
claviceps. 

Des  ergots  du  seigle,  r^olt^  pendant  VM  de  1857  aux  environs  de  Ter- 
monde  et  sem^  au  mois  d*octobre  suivant,  dans  des  terrines  de  jardi- 
nier,  remplis  de  terre  de  bruyere,  converts  d*une  l^ere  coucbe  de 
mousse  et  d^un  verre  blancbi,  et  arros^  de  temps  en  temps  avec  de 
Teau  de  pluie,  pour  y  entretenir  une  bumidit^  constante  et  uniforme, 
n^ont  produit  aucune  apparence  de  claviceps ,  pendant  plus  de  quatre 
mois  qu*ils  sont  rest^  en  terre;  mais  depuis  la  mi-novembre  joaqu*aux 
premiers  jours  de  Janvier  1 858 ,  tons  ces  ergots  ont  port^  sucoessivement 
un  grand  nombre  dMndividns  d*un  petit  cbampignon  ^ph^ere ,  dtoit  et 
figure  par  Batsch  (Blench,  fung,,  p.  81,  tab.  XVII,  /l^.  78,  abed),  sous  le 
nom  d'jigaricus  papiUatui.  Apres  ce  temps,  plusieurs  ergots,  qui  ^taient 
k  dto>uvert,  ont  ^1^  envabis  par  le  Triehothecium  domeeticum,  d^au- 
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ires  par  VJtpergiUui  glauciu,  tons,  enfiO)  se  son!  peu  a  peu  d^truits. 

Au  mois  de  fevrier  1858,  je  fis  une  nouvelle  semaille  avec  des  ergots  de 
seif^le  r^olt^  pendaol  V6i^  de  1857,  att  camp  de  Beverioo,  et  cede 
fois  je  ne  vis  pas  un  seul  agaric,  mais  bien  le  Clavieeps  purpuna, 
dont  UD  grand  nombre  d^individus  se  soul  d^velopp^  successiTement 
jiisqu*au  mois  de  juia ,  ^poque  ou  j'ai  dik  abandooner  mes  experiences 
pour  aller  manoeuvrer  dans  les  plaines  de  Beverloo. 

Que  coDcIure  maintenant  des  fails  qui  nr^cetlent?  A  quoi  tient  cette  difT^ 
rence  dans  les  r^nltats  obtenus  par  cleux  semailles  failes  de  la  m^me 
maniere,  arec  les  m^mes  soins,  dans  la  m^me  espece  de  terreau,  mais 
ii  des  epoqoes  differentes  et  avec  des  ergots  qui  n^avaient  par  la  mdme 
provenance?  Devrait-on  admetlre  que  Tergot,  ou  mycelium  scl^roi'de, 
comme  on  Tappelle  A  prtent,  peut,  saivant  cerlaines  circonstances  qui 
nous  sont  encore  inconnues,  produire  des  agarics  ou  des  clavieeps?  Ne 
se  pourrail-il  pas  que  le  Sclerotium  fibriliosum,  fungorum  et  lacu- 
noium,  qui  produisent  des  agarics,  produiraient  aussi  des  clavieeps  ou 
d^aulres  fijrpoxjrlto,  sMls  ^aient  plac^  dans  des  circonstances  fa vo- 
rables? 

II  nous  a  €U  impossible,  pour  le  moment,  de  r^soudre  les  questions  que 
nos  observations  nous  out  suggdr^  et  que  nous  posons  seulement 
pour  engager  les  personnes  plac^  dans  des  positions  plus  stables  que 
nous ,  de  faire  de  nouvelles  recherches  sur  oe  point  inl^ressant  de  la 
phjrsiologie  cryplogamique. 
31.  GoAOTCEPS  Wallatsii  N.  Sp.  —  Icon,  nostr.,/!^.  I. 

Tige  grosse,  tortneuse,  courle,  d^un  peu  plus  d'nn  mill,  de  longueur,  d*un 
jaune  safrane,  termini  sop^rieurement  par  une  t4le  rugueuse,  ova- 
laire,  rongeAlre,  d^environ  2  mill,  de  longueur  sur  1  ^j^  mill,  de  grosseur. 
P^ritbeces  ovalaires,  membraneux,  plac^  k  la  periph^rie  de  la  t^e  et 
devenant  pro^minents.  Theques  en  massue  tres-allong^ ,  presque  cylin- 
driques,  de  8  &  Vim^  ^®  >Bil'*  ^^  longueur.  Sporidies  hyalines,  capillaires, 
droites  ou  flexueuses ,  longues  de  5  A  ^/loo"  ^^  d^II. 

S*est  ddvelopp^  sur  une  petite  larve  d^nsecte  morte  dans  un  chaume  de 
gramin^,  aux  environs  de  Courtrai,  oik  M.  Wallays,  k  qui  nous  la  d^ 
dions,  Ta  d^couvert. 
Si.  Sphaiia  lbucostwma  Lev.,  Fragm.  myc»,  dans  les  Ann.  det  se.  nat^ 
8"«  sirie,  t.  IX,  mars  1848,  p.  143. 

Sur  des  branches  morles  et  tomb^  k  terre  dans  les  bois  des  environs  de 
Louette-S*-Pierre.  (M.  GusU  Aubert.) 
3S.  Sfhsaia  DiscivoBiis  13  GAisBA  Fr.,  Syit.  myc,  p.  558.  —  ffCB,,  n«1 106. 

—  SrHJSBIA  OBISBA  DcC. 

2"**  S^niEy  TOME   VII.  6 
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Sor  de  vi«ux  ironcs  de  hcUt  »l  de  koulcau,  dans  fe  bob  des  eovirons  tie 
LoueUe>S*.PicfTe.  (M.  Gitft.  AuberU) 
84.  Sm jouA  TotQutuBTU  N.  8p.  -  Icon,  nortr.,  fy,  2. 
PusUiles  siiUaotcs,  jogn/eosos,  d'un  noir  mat,  raboCenses  ik  la  nirface 
mp^rienre,  eotoorto  ptr  les  ddl>ris  de  l*^pidenne,  d^on  mill,  de  hau> 
teur  Mr  1  Vt  »"''•  ^^  largpeur.  Perilbeces  sphenqoes,  noirt,  rtenis  au 
Dombre  dc  8  d  15,  dans  un  itroiDC  bfaiicbi^tre.  Ostiolet  pluf  on  moios 
longs  eC  cyIiodri(|ues,  atteigyot  on  d^MtsMDl  l^erement  la  surface  du 
atroroe  et  la  rendant  comme  maraeloDD^,  Tbeqaci  ftsi formes,  loog^e- 
ment  pMioell^s,  kmgues  de  */,oo*  de  mlHe,  phis  Vto*  ^®  ™i''-  P^'ur  '^ 
pedlceile.  Sporidies  biserite,  cyHndriques,  droites  ou  Mgerement  cour- 
bto,  bjralines^  de  ^/^q^*  de  m\L  de  loogvesr. 
Sor  Its  braocbes  mortes  de  Vj^cer  putido-piatanuf,  d  Bfirwan  (Laxem- 
boorg).  G'cst  k  notre  ami  et  coHegM,  M.  TeMpiinet,  medecin  de  bafaillon 
et  amaieorpassionn^de  la  belle  science,  que  nois  d^dioDseeCtespb^rie. 
Se  dereioppe  entre  T^corce  et  r^piderme  de  la  braocbe;  mau  en  renarque 
des  Ugnes  notres  qui  drcoDScrivent  cbaque  pwtale  et  qui  pteelrent 
jusque  sur  le  bois. 
95u  Stbjbaia  pvsTuutTA  Desmax.)  PI.  erypi,  de  Fr.,  n«  1755.  —  BBC.y 
sf  1107.  —  Desmaz.,  Jun.  des  m.  nai,,  1M6 ,  1&*"  ootice,  n»  15. 
{iiTm  Hoffin.,  Sow.,  Mai^g.  ei  NesO.) 
Sur  ki  brancbes  mortes  de  Yjieer  psewdo-flmUmfMS,  k  LoueCte-S^ierre. 
(M.  Gust  Aubert.) 
26.  SPHiBBiA  LiHHiNGiii  H.  SpL  —  Icott.  nostf.,  fg.  3. 
P^rtibeoea  petits ,  spb^riqiics,  noirs ,  group^  an  nombre  de  d  i  15,  nicbes 
entre  let  ibres  corticaks  ei  sonvMl^t  cbacmi  d*«B  cd  cjlindriqite  plus 
on  moios  long.  Les  estiolesdecbiique  groopese  r^mniaseal  eoGOotergeanl 
pour  soulerer  ei  percer  transreraakment  T^iderme,  sobs  hrmt  d'un 
disque  arrondi,  pro^Bunenl,  maiBdonii^,  noir  ei  bsisani.  Tbeqvts  en 
massoe  prcsqiie  cy  lindriqoeou  fostforme ,  sans  parapb  jses,  loagnee  de  1  !2 
k  ^'/loo'*  de  mill.  Sporidies  uni>-  ou  hisin4m§^  fesifermesy  byalnes,  de  Vim*"' 
de  miU.  de  kmgucur  sur  ^/f^y*  de  mHi  de  largenr,  et  D*offraBi  k  Pfaat^rieur 
ancttne  trace  de  cleison,  maio  sealement  q«elifMS  graoniespeii  diadncts. 
Sur  les  branches  mortes  de  Torme,  au  pare  de  S'-6corges,  k  Gourtrai.  G*est 
k  M^le  combt  AUted  ds  Limminghe,  jeune  et  iM  botaoste ,.  auteac  de 
la  Flore  mycologique  de  Gentinne* ,.  que  hous  didioas  ccitt  hypoxjrlee. 

27»  SHI2AIA  RiOJHiLTM  N.  Spl.  —  kOB;  WOelT^  fi^  4.. 

Pdritbeces  spheriques,  noirs,  immerg^,  rditats  par  groopes  de  4,.5><iu  6. 
Lea  ostiolas  cylindriques  de  ebaque:  gaoupe  se  rfonissesl  en  faisceaux 
pour  soulever,  puis  percer  P^piderme  du  suppeti  ei  le  readn  rcboieux. 
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TlieqiMt  oi  mamat^  k  double  membrttie  k  peine  vistble^  loiifgMi^  de  6 
*  ^liov*  ^ Biill.-  S^ridiee  byal'mes,  ellipfsolfdes,  k  iitte  ckriMri  iU  thilieu 
d^  h  kM^oeur,  et  iiM«(fr«it  7<o'  ^'^  Q''*'-  ^  lod^etf>  itff  '/«oo'  ^^  ^^^^' 

Geite  espeoe,  que  notu  dM)oD9  2  M.  le  baron  ^  ftycltboK,  eoldDMl  d*artil- 
hnie  pen^eqaib^y  eoDDii  ^ar  aea  beHes  recfaerefaea  iiff  la  pal^OMoto^e  du 
pvyaysed^eloppe  aur  lefl  braDche«  du  Symphoriearpoi  facerfuna, 
dans  le  jardin  de  M"**  Van  Landeghem ,  k  Termonde. 
38.  Spbjiiiia  ticiFOLttottMtt  Fr.,  Syii.  wytj  II,  p.  469. 

9ai>  les  troB^  doTleax  cbMet)  k  ttarok,  ^es  de  GotiHrai.  (M.  W^llayijf 
99.  Sph£&ia  LARDBaHBHiA  N.  Sp.  —  Icon,  nostr.,  fig.  5. 

P^rilhecea  petite,  spb^fiquei^  toemb'rataens-ar^retf,  remit  pai^  ^rmkipea 
de  9y  4  y  5  oiif  6  y  nnsfa^a  enire  le  Ifkcr  eC  le  boitf i  aDrnODtef  ebiKtan  d^iin 
e6l  e7Kad#i<}iie  atsez  fgtoij  qm  eoaleve  et  peree  iiol^nieji^  l*eeo'rce,  aux 
ettdroka  ofr  eiisleot  mrtoreMeiaent  dee  fendiffurefl.  NooMuf  btanebdtre. 
Tbeqnes  cylMriqifea  oitf  fuatformev,-  k  Bttembraow  pen  vilfMea,  tres- 
petites,  merarant  seulement  Vm*  ^  V40*  <1®  °>il'-  <^  HnVQeto*  ^lif  7f«o*  ^^ 
miH  delaryen^.  ParapbyMs  fifuis;  SpcMdiee  erafe-^bfoftyaefr,  byalftfes, 
difriaee»  ea  dens  par  one  tloiMn  m^diney  lonj^oee  de  V^*  ^e  Ehiif.  sur 
me  la^^^enr  meiti^  moindre. 

mb  arraeham  F^eoriee  ^  M  pi6ritbeeef  1ih  rettent  atlaeb^  f^^  Vnm  <xMi61e8 , 
et  sur  le  bois  on  remarqne  nnveiit'  def  taebet'  tfMret,  aNOftgMs ,  Assea 
fgemtitgy  m  coitre  deaqneUef  eo  toit  le  boi^  ^  ma  el  itidlqiMM  M  ^e 
ou  notre  ptamte  s'est  d^velepp^/  GetU  espM  eA  totii  ^Mnsf  diffelle  ik 
voir  k  la  aurfaoe  de  r^rce  (fk6  VHihOtrttifikt  pMUu^lp/Hj  4fA  ^ 
troure  sur  le  meme  support. 

Sur  fes  branebee  mortea  dtt  PhiksMpkui  wrvhariuif  tit  jafdit^  de 
li~  Tav  landefbeiiB-Aitte^  ir  Terra6nde.' 
3#.  Srasna  Gi«Aareir#  Bearaar.*,' Fl.  eryp^  de  Ft.jvfi  9^9/  -^  il^C^, 
n**  1108.  —  Sacgothbciuh  cobri  Fr.,  Sum,  Feg. 

SiriP  m  brandleii  BrtHea  d'aki  i^eer/  ir  Iionett9-i9MNerle,'  ManAtf  1  (Ml.  GAH. 
Aubert) 
3f .  Btnaaiik  cntikoftFiiA-Mont.  in  Mer.,  JVbAv.  fl\  del afn/.  d&Paf.,  S^^it. , 
L  i,  p. )5S.  —  i/CJB,  n°  ttlO.  —  SraABTA  auaoiiint  Lib*.? 

Sur  lea  saftnei^ta  morlr  et  Umtb^  A  terre  dea  roncesf  danv  lea  bOEr  des 
eimrdtts  de  €ourtrai. 
33.  SwMMMA  VASiLtAiTA  Fr.,  Sy$t.  tuye.,  t.  II,  p.  4^.  —  JhvunMk'  ili*n- 
LAffA  Fr.,  Sum.  V^g.y  II,  p.  41^7.  — >  Icon,  nostr.,  /I jr.  (V. 

NoHfe  ne  pOnirona  adnnttreaTec  M.  Friea  cette  esp^  parmi  les  JHpldM, 
atteada  que  Peiameii  ifeiicrosoopiqae  des  spiScimens  re^Qt  de  M .  Desma- 
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zieres,  trouv^  sur  des  rameaux  de  Comu$  ianffuinea,  el  qui  sont  idea- 
tiques  arec  les  nitres,  IrouY^s  sur  des  sarmenls  de  ronce,  dous  odI 
pron?^  que  celte  espeee  a  bieo  des  theques  cylindriqaes ,  eDtremel^es  de 
paraphyses,  k  sporidies  uniseri^,  brunes ,  ovales  ou  «vale-«Iloiig<es, 
offrani  parfots,  et  d*UDe  maoiere  plus  ou  moins  obscure ,  1  i  3  cloisoos 
transversales.  Au  micrometre,  les  theques  mesureot  15  k  ^'/im"  ^  ™^* 
de  loD^eur  et  les  sporidies  ^/s/  de  mill,  de  loogueur  sur  '/uo  ^®  ^^- 
de  largeur. 
S8.  Spishia  cohjurcta  Nees.  —  I>esmax.,  PI.  erypi.  de  Fr.,  n*  1358. 

Sur  des  sarmeuls  de  framboisier,  daos  lei  jardins,  k  Mons.  (Le  R.  P.  Cl^m. 
Dumont.) 
34.  SpHjBau  uucis  Fr.?  LioDflsa,  t.  V,  p.  544.  —  Icon.  oostr.,/!i7-  7. 

Les  sp^imens  que  nous  a  communique  M.  le  comte  Alfr.  de  Limminghe 
nous  ont  offert  des  theques  en  massue  sans  paraphyses,  longues  de  '/u* 
k  Vto*  de  mill.  Sporidies  bis^ri^,  ovale-oblongues,  hyalmes,  i  9  ou  S 
cloisons  transversales  et  mesurant  Vm*  ^  ^^  ^^  lon^eur  sar  *l^ 
de  mill,  de  largeur. 

Nous  i|rnorons  si  la  plante  cit^  par  M.  Mathieu  {FL  gin.  dB  Belg.,  II, 
p.  180),  sous  le  nom  de  Sphwria  Spartii  0  uUds,  est  identique  a?ec  la 
ndtre.  Si  cela  ^tait ,  sa  plante  ne  pourrait  jamais  6tre  considMe  comme 
une  vari^^  du  Sphmria  Spartii,  k  cause  de  la  diff<&renoe  qui  existe  dans 
les  organes  fructificateurs  des  deux  especes. 

Sur  les  branches  mortes  de  VUlex  europaui,  aux  environs  de  Gentinnes, 
pres  de  Marbais,  Brabant.  (M.  le  comte  A.  de  Limminghe.) 

85.  Sfhaai A  DBciFixRs  Dcc.  —  Chev.,  Fl.  Par.,  I ,  p.  489.  —  Fr.,  Syit.  myc., 

II,  p.  871. 
Les  theques  sont  fiisiformes,  longnement  pMicell^s,  tres-petites,  n^ajrant 

que  Vu*  de  mill,  de  longueur.  Les  sporidies  bisMto,  ovale-oblongues, 

hyalines,  n*ont  que  */,m^*  de  miU.  de  longueur  sur  une  largeur  trois  fois 

moindre. 
Sur  des  branches  de  eharme,  aux  environs  de  Louette-S^Pierre.  (H.  Gust 

Aubert.) 

86.  SpHiBBiA  nxLUPBRHA  Fr.,  Syst  mye.,  II,  p.  880.  —  Icon,  nostr.,  fig.  0. 
Les  theques  sont  cjrlindriques,  ou  en  massue,  de  ^/,o*  de  mill,  de  longueur, 

sans  paraphyses.  Sporidies  uni*  ou  bis^ri^es,  brunes,  ovales,  k  une  cloison 
et  mesurant  '/mo**  ^^  ^^^^  ^^  longueur  sur  une  largeur  moiti^  moindre. 
Sur  un  vieux  tronc,  aux  environs  de  Mons.  (M.  CUm.  Dumont.) 

87.  Sphjbria  AuBiRTii  N.  Sp.  —  Icon,  nostr.,  fig.  10. 

P^ritheces  petits  (Vi*  de  mill.),  spb^riques,  membraneux,  ar^olds,  bran- 
noiriitres,  r^unis  par  groupes  de  2  d  5  au  plus,  nichdi  entre  les  fibres 
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eorticales,  et  sunnooUs  chacun  d*un  col  court  qui  souleve  IMpiderme, 
puis  le  perce,  soit  isol^ment,  soil  r^uais  plusieurs  eosemble.  Nucleus 
blaocbltre.  Theques  fusiformes,  tres-petites  (Vm**  ^^  ^^^^'  ^^  ^^^9-  sur 
*/iM*  ^  I^^)}  sstts  parapbjrses.  Sporidies  bis^^,  ovale-allong^, 
bjalioes,  offrant  quelquefois  une  cioisoa  aa  milieu  et  mesuraut  '/tot**  de 
mill,  de  longueur  sur  Vmo*  ^^  largeur. 
Sur  les  troncs  morts du  Myrica  gale,  i  Kerkhove,  pres  !e  camp  de  Bever- 
loo.  (M.  Tosquinet.)  Nous  Pavons  d^i^  k  M.  Gust.  Aubert,  jeuoe  et  zi:\6 
botaniste  qui  eiplore  a?ec  beauconp  de  succes  le  Luxembourg  et  une 
partie  de  la  province  de  Namur. 

38.  StBJiftu  nirricuH  Rob.  -^  Desmax.,  PI,  crypt  de  Fr.y  tfi  9070.  — *  ffCB, 
n«  1S07. 

Sur  les  raraeaux  et  les  aiguiUons  de  VOnonii  ipinoia,  aux  eoYirous  de 
Naranr.  (M .  Bellynck.) 

39.  Sphjibia  BAaBiBBi  N.  Sp.  —  Icon,  nostr.,  fig.  11. 

P^tbeoes  ^pars,  sph^riques  ou  lentiformes,  tres-petits  (^/g*  demill.),d*abord 
reconverts  par  T^piderme^  puis  nus  k  la  moiti^  supdrieure,  noirs,  lui- 
sants,  surmont^  d*un  ostiole  papilliforme.  Nucleus  bJancbHtre.  Tbiques 
en  massue,  k  double  membrane,  longues  de  7i6'  ^  Vm*  ^^  ii^ll.,  entre- 
m£l^  de  parapbyses  filiformes.  Sporidies  ovale-oblongues,  l^gerement 
pointues  anx  extr^mit^,  byalines,  partag^s  en  deux  par  une  cloison 
m^iane,  loogues  de  '/W  ^^  ^^^^'  ^^  ^/mo*  ^^  ™iU.  de  largeur. 

Pour  la  forme  ext^rieure,  cette  espece,  qui  croit  sur  les  troncs  morts  de 
VEriea  mUgaris ,  dans  les  bruyeres  de  fieverloo,  a  quelque  ressem- 
blance  avec  le  Ferrucaria  eercui  ou  cnrptn^.  Nous  la  d^ions  aux 
freres  Joseph  et  Victor  Barbier,  qui  explorent  avec  beaucoup  de  succes 
les  environs  de  Namur,  comme  botanistes. 

40.  SraAiu  A6IIITA  Desmaz.,  PL  erypc.  de  Fr.,  n»  715.  —  BOB,  n^  1 11 1 . 
—  SruxBiA  coMPLAHATA  (uoudum  Colapia)  Fr. 

Sur  les  tiges  mortes  de  VEupaiorium  eanabinwn,  aux  environs  de  M ons 
(H .  Cl^m.  Dumont).  Nous  Tavons  Element  trouv^  an  camp  de  Beverloo. 

41.  Sphabia  riBBSTBAiis  Rabenb.,  Berb,  viv,  myc,  n"  1935.  —  BCB, 

n«  1908. 
Sor  les  tiges  mortes  de  VEpUMum  spieatum,  aux  environs  d*Audenarde. 
(M.  Tosquinet) 
A%  Spbabia  Matiibvi  N.  Sp.  -^  Icon,  nostr.,  fig.  19. 

P^rltbeces  ^pars,  d*abord  sph^riques,  puis  s*affaissant  au  centre,  noirs, 
immerg^,  soulevant  l^gerement  T^piderme,  qui  donne  passage  k  un 
ostiole  cylindrique  ^galant  la  hauleur  de  la  spherule.  Theques  en  mas- 
sue  tres-allong^e,  presque  cylindrique,  enlrem^ldes  de  paraphyses. 
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loDgiitt  de  10  i  M/ioo**  de  OHil.  SporidiM  capilUirtt,  dr*itet  on  M9ere- 
nent  ooiubte,  byaliaet ,  loogues'd'epviroo  */,oo**  d«  miil. 
Suf  id  tiges  DMites  d^  rOffimMera  6i0ii»<f  ^  dans  les  pliBtatioBS  da  camp 
ii«  Bavcclno.  r-  G'est  A  M.  G.  |ladii«u,  futeiir  da  la  Fhn  g4n4raie  dB 
fiflgique,  qve  nous  TayoBs  dtiide. 

43.  Sphjbbia  deteia  Desmax.,  PI.  crypt.  d9  Fr^  n"  567,  da  la  noovella  a^rie. 
Sup  les  tigat  martes  du  sarrasin  {Polygonum  aarraaanlimm) ,  a«x  envi- 
rons da  TarnuNida. 

44.  S»H4taiA  BauncKii  if .  6|».  —  |eoa.  nastr.,  fig.  IS. 

P^ritheces  ^pars,  tres-petits,  membranaux,  noirs,  sphdriquas,  aplalas  ou 
affaissds  par  la  s^Uiapessp,  immergds,  raaourarts  par  rdpidanae  uairtA 
par  transparence.  OsUoIe  papilliforme ,  per^ant  T^piderme  paur  ae  bdoh- 
trer  an  dehors  savs  (srma  d^un  point  nair  el  tuisant.  Thaqiias  an  maaaae 
k  double  membrane,  entrem^l^s  de  parapbjrsas,  longuas  da  */s5*  ^ 
*/,/  de  mill.  Sporidies  uni-  on  bis^ri^,  hyalines,  fostfonnes,  souyent 
un  peu  arqu^,  longpes  da  .'/n*  ^^  °^^'  "ur  4/4,0*  ^9  mi(l.  ^  latgeur, 
pontenant  4  spomles  globuleusas. 

Siir  las  tigas  mortas  du  OonvaUarfa  polygonatumf  aui  aqfirona  de 
Mamur.  Vau«  d^ioifs  oatte  spbdrie  k  M.  Pabb^  Bellynck,  profeisaur  au 
college  de  i^  Pais  at  auleur  de  |a  Piore  d»  Namuf,  qi|i  nous  Pa  fait 
aonnaitre,  ^vee  un  gran^  aonibie  d'au^res  crjrptogamaa  int^veas^ates 
de  la  u^me  provinoe. 

45.  StHiBaiA  iBaaAauB  Fr.  •*  M^asciqi  Stocku  Berk. 

Vaa.  «.  AsPAaAfii  Wast.,irC7^,  nMllS. 
far.  /3.  BavRfiii   West.,  J/CBy  a«  1119. 
Var.  i.  OiAfTii  West,  ffCS,  i|«  191  A. 
La  var.  ot  se  d^veloppe  sur  las  tigas  mortes  de  Pasparga,  dam  let  japdins- 
-r-  ^  sur  calles  da  V£ryttgium  mffriUmuph,  dam  let  dunes  d*ihl#ndfl 
(M.  Wallays),  et  la  var.  S  sur  les  calicas  d'un  JHonthWy  dam  un  jardin. 
(La  &.  P.  Cl^m.  Oumont) 
40.  StaaaiA  |ni.icicoLA  Ilesniai.,  PI  crypt,  de  Fr,j  n«9085.  -r-  MCB, 

aMn3. 

Sur  les  feuilles  mortes  du  lierre ,  aui  environs  de  Courtrai. 

47.  StaaiaiA  anAvoaiiACA  paimaa .,  PI.  crypt,  de  Pr.,  aF  f|0i|7,  -:-  ^mn. 
de$  $c.  nat.j  185S,  30"'  notice,  n«  10. 

Sur  les  feuilles  mortes  du  Geum  ur^nun^,  apx  eaviDQm  ie  Wiupuf 
(M.  Bellynck.) 

48.  SrqaaiA  raaausiLi.^  Desnuz.,  jinn.  de»  $e.  nat.,  1846,  15*"'  RPfice, 
p.  8Q.  --  liCBf  a'M114.  —  SaajiaiA  pujici'iPoaais  <3  aaAaiRAai^  Dec., 
De^max.,  PI.  erypi.  de  Fr.,  n^  357. 
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Sur  let  fettHfef  des  granrin^et,  aui  enrirons  de  Rochefort.  (M.  Crepin.) 

49.  S»«Atu  FETAaniDu  Eabenh.,  Hwb,  viv.  n^c,  ed.  no?a,  n*  786.  — 

ffC^y  n«12t5. 
Sur  les  feuilles  da  PHomUsm  mUgarii,  au  pare  deSMkorges,  i  Coortrai. 

50.  Srajiiu  mM  Rob.,  Desmaz.,  i^i.  crypt.  d6  /V.,  n^  1706.  —  Jnn.  dei 

$e.  Mar.,  1846,  IS"*  notice,  n*  SO. 
Sur  let  feuilles  dee  rooces,  dans  les  bois  des  environs  de  Hons.  (Le  R.  P. 
CI4m.  DamoDt.) 

51.  Spharu  (Dbpaiba)  Aucubs  N.  Sp.  —  ffCB,  n»  1917.  —  Icon,  nostr., 

Tache  arroodte,  ipiphylie,  bron-fonc^  devenant  blancbAtre  au  centre, 
entiHir^  d^une  Ugne  ipabsie.  P^itheoes  spb^riques,  immerg^s,  noirs, 
pea  nombreux,  ^parpill^  sur  tonto  Ja  tacbe.  Ostiole  papillifbroie  per^^ant 
r^pideraie.  Theqaet  cylindriques ,  a!loDg4es,  assex  grandes  (^4  de  mill). 
Paraphyses  nuUes.  Sporidies  unis^ri^,  ellipsoldes,  multiloenlaires , 

bmnitres,  loogues  de  ^/mo"  ^^  ™'l*  **>^  ^/loo*  ^^  ^i^'*  ^^  larg^ur.  Dans 
le  jeune  Age,  quelqoes  sporidies  offrent  un  appendioe  fiiiforme,  hya- 
lin,  d^passant,  pour  la  longueur,  celle  de  la  sporidie. 

Sur  les  feuilles  Yivantes  de  Vuiueuba  japonka ,  dans  les  jardins.  C*est  le 

R.  P.  Cl^m.  Dumont,  jadis  professeur  au  college  $*-Stanis}as,  k  Moos, 

qui  a  explore,  avee  tant  de  sooces  et  de  2ele,  les  environs  de  cette  ville, 

sous  le  rapport  cryptogamique,  qui  nous  a  fait  connaltre  cette  espece. 

Sa.  $»HARiA  MiGBOTii  N.  Sp.  —  MCB,  D»  1318.  —  Icon,  nostr.,  fy.  15. 

P4riibeees  ^picaules,  sph^riqaes,  noirs ,  immerg^,  ^pars ,  Ugerement  sail- 
lanu.  Oslioles  papiUiformes  per9ant  T^piderme.  Tbeques  en  raassue, 
de  ^/,O0*  de  mill,  de  loogueur.  Sporidies  ellipsoldes,  jaune-olivAtres ,  de 
Vso'  ^^  ™ill'  de  .longueur  sur  Vmo'  <1®  ™i^''  *^^  largeur,  offrant,  k  Tint^ 
rieur,  deux  cloisoos  iransversales  qui  la  partagent  en  trois  loges  ft  peu 
pres  ^ales.  • 

Sur  les  cbaumes  morts  du  Juncus  squarrosus,  dans  les  marais  des  en- 
virons de  Beverloo.  Nous  dMions  cette  bypoxyl^e  k  M.  Tabb^  N.  Micbot , 
auteur  de  la  Flore  du  Bainaut  et  de  plusieurs  autres  opuscules  con- 
cemant  les  sciences  naturelles. 
53.  Sr&BBiA  ALBO-rOHCTATA  N.  Sp.  ^  BCB,  n*  1216.—  Icon,  nostr.,  /I^.  16. 

P^ritheces  ^pars,  niches  entre  les  deux  lames  de  la  gaine,  noirs,  globu- 
leux,  sou  vent  d^prim^  k  la  parlie  inf^rleure,  par  la  dessiccation,  et  sur- 
moot^  d*un  ostiole  droit  et  pyramidal  qui  perce  k  peine  Tepiderme  pour 
se  montrer,  k  Text^rieur  et  au  milieu  d*un  petit  cercle  blanchdlre,  sous 
forme  d*un  point  noir  el  luisant,  imperceptible  k  VceaI  nu.  Tbeques  en 
massue  cyliodrique,  gr^le,  k  double  membrane,  enlrem^l^  de  para- 
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phyus.  Sporidiefl  unis^ri^es,  OTale->alloD|(^,  pAle-bninAtres,  nn  pen 
plus  ipros d*uo cdt^  que  de  Tautre, et  offrant,  A  Tint^rieur,  4  on  5  doisons 
Iraosveraales. 

Les  places  occupy  par  oette  sph^rie  se  remarquent  k  Fext^rieur  par  des 
taches  allong^es,  noir-bruo Aires  atleigoant  jusqu*^  10  oentimetreB  de 
longueur  sur  5  mill,  de  largeur,  et  sur  lesquelles  on  voil,  par  series 
liniaires,  les  points  blancbAtres  dont  le  centre  est  occupy  par  Tostiole. 

Sur  les  (Raines  des  cbaumes  de  VArundo  phragmites,  anx  environs  de 
Courtrai. 

54.  Sphjkaia  Caepihi  West.,  ECB,  n*  911.  —  Sphabia  ltcopodiha  Mont? 

—  Icon,  nostr.,  fig,  17. 

Pdritbeces  spb^riques,  6pars,  membraneux-r^ticttl^,  noirs  (on  brum, tus 
par  transparence  an  microscope),  de  */,«*  de  mill,  de  diametre,  k  ostiole 
poriforme  tres -difficile  k  voir.  Tbeques  en  massae  gros,  presqoe  cylin- 
driques,  se  r^trdcissant  brusquement  k  la  base  pour  former  ensiiite  mi 
petit  tubercule  pour  s*attacber,  longues  de  7  k  Vim**  ^^  n>>U-  Sporidies 
au  nombre  de6  &  8,  bis^ri^,  ovoides,  hyalines,  renfermaotqiiatre  spo- 
rules  qui,  par  leur  jonction,  formenl  trois  cloisons,  mesurant  '/n*  de 
mill,  de  longueur  sur  une  largeur  trois  fois  moindre. 

€ette  espece  qui,  pour  Taspect  ext^rieur,  offre  unegrande  ressemblanoe 
avec  le  JHlophospora  graminis  Desmaz.  (Spkaria  ahpeeuri  Auct.), 
en  ce  quelle  tache  ^galement  le  support  en  noir,  se  d^veloppe  sur  les 
bract^les  des  epis  du  Lyeopodium  annotinutn,  dans  les  forto  de 
S*-Hubert,  d'ou  M.  Grepin,  jeune  botaniste,  k  qui  nous  la  dddions,  nous 
Ta  fait  connaitre. 

55.  Sphjkria  BBaDAiiu  Fr.,  Desmaz.,  PI  crypt,  dt  Fr,,  n"  2067.  —  Htpo- 

CBOPKA  MBKOABiA  Fr.,  SuTtun,  Ftg. 
Sur  des  crottins  d'Ane,  dans  les  dunes  de  NieuporL 

56.  Sphasia  ifAftDi  Fr.,  Rabenb.,  Herb,  viv,  myc,  ed.  nova,  n<^  640. — 

HCB,  n»  1214. 
Sur  les  feuilles  du  Nardus  sirieta,  dans  les  bruyeres  de  Beverloo. 

57.  Nectbia  FuxiCBA  Rabenb.,  fferh.  viv,  myc ,  ed.  nova,  n*034.  —  Spbs- 

BiA  PURiCEA  Scbm.  —  WesL  HCB,  n«  1109.  —  Fr.^Syst,  myc. 
Sur  les  branches  du  Rhamnus  frangula,  dans  les  bois  des  environs  d*Au- 
denarde.  (M.  Tosquinet.) 

58.  Nectbia  Lahti  Rob.  in  fferb,  ~  SPBiBBiA  Lamti  Desmaz.,  PI,  crypt  di 

Fr.,  n»  839. 
Sur  les  branches  et  rameaux  de  T^pine-vinette,  aux  environs  de  Courtrai. 
(M.  Wallays.) 

59.  ?iBCTBiA  RoBBBGBi  DesmBz.,  PL  crypt,  de  Fr.,  nouvelle  s^rie,  n*  374. 
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Sor  le  thalle  du  PtUigera  eanina,  aux  environs  de  Modi.  (Le  R.  P.  Ct^m. 
Dumom.) 

60.  DoraiAEA  (1)  Ibidis  Desmaz.,  PL  erypt.  d$  Fr,,  nouvelle  s^rie,  n<*  54. 
—  jrCB,  »•  917. 

Sar  les  feuiUes  de  VIris  pteudoHieorui,  k  la  campagne  de  M.  Willemii , 
k  Coortrai. 

61.  I>o-f  11014  Pbostii  Desmaz.,  PL  crypt  de  Ft.,  nouvelle  s^rie,  n«  87.  ^ 

SrajHUA  MiLLCBoai  Ghaill.? 
Sor  les  %es  mortes  de  VHAUboTM  fceiidus^  k  Hamerenne,  dans  le 

Luxembourg.  (M .  J.  Grepin.) 
69.  Pbagioioh  Tim  Duby.  —  Desmaz.,  PL  erypt  de  Ft,,  n*  098.  —  HCB, 

n*  990,  —  TB0CH1L4  tivi  Fr.,  Summ,  vey. 
Sur  les  feuilles  mortes  et  tomb^  k  terre  du  Viburnum  tinut,  dans  le 

jardin  de  M.  Tavocat  Biebuyck,  k  Gourlrai.  (M.  Wallays.) 

63.  PflACioivB  iiAOBo-CBBASi  3-  Majob  Dosmsz.,  PL  crypt  de  Fr»j  n?  999. 

Tboghila  laiibo-€bba8i  (i,  Fr.,  Summ.  veg. 
Sur  les  feuilles  du  Prunus  luiitanieus ,  dans  les  jardins.  (Le  R.  P.  Gl^m. 
DumonL) 

64.  HTSTBBOfiBAFBiOM  LiNBABB  Fr.,  Summ,  t>e^.,  II,  p.  368.  —  ffCB, 

n*  9!26.  —  Htstbbidh  lirxabb  Fr. 
Sur  do  vienx  troofoos  d*arbres  coup^,  k  Marck,  pres  de  Courtrai. 

65.  Htstebogbafbich  acebiruh  West., /iTCi^;  n"  9S7.  —  Icon.  nostr.,/f(^.  18. 
P^ritbeces  ^pars  ou  groups ,  saillants ,  noirs ,  lisses  et  luisants ,  ovales  ou 

OYale-allong^,  d^passant  rarement  1  mill,  de  longueur  sur  '/&*  de 
milL  de  largeur.  Fente  lio^aire  k  levres  assez  grosses.  Tbeques  en  massue 
assez  grosses,  d  double  membrane,  entremSltode  parapbysesnombreuses 
et  contenant  4  ou  5  sporidies  ovale-allong^es,  brunes,  4  4  eloisons  trans- 
versales  et  mesurant  ^j^*  de  mill,  de  longueur  sur  '/^  de  mill,  de 
largeur. 
Sur  r^Gorce  d*un  j^eer,  au  pare  de  S'-Oeorges,  k  Courtrai.  (M.  Wallays.) 

66.  Htstebidh  OBAHiHBUH  Pers. — Desmaz.,  PL  erypt  de  Fr.,  nou?elle  s^rie, 

n*  170.  —  ffCB,  B?  1190.  —  Htstbbiuh  colbiobnub  fi  grabimbuh  Fr. 
Sur  les  cbaumes  d'un  Poa,  aux  environs  de  Namur.  (MM.  le  comte  Alf.  de 
Limminghe  et  J.  Barbier.) 


(1)  Nons  ferons  remarquer  que  la  plante  que  M.  Matbien  a  deerite  {FL  gen,  de 
Beig.,  Suppl.,  p.  35,  n"  88}  sons  le  nom  de  DolAtdea  impatiem,  est,  d'apres 
I'exaneD  des  specimens  authentiques ,  le  Puceinia  nolitengere  Gorda ,  que  nous 
avona  publie  ait  n®  1I8I(  de  notre  Herbier. 
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67.  Hmminf  rvn^va  Fr,  et  la  par.  &  Taioovm  Fr^  Sfat.  mye^  II, 
p.591.  — /^Cj&,  oMiai. 
L*aipooe  se  liovve  sur  let  feuiUat  da  Mlra  et  la  par,  3  rar  ctitoa  4« 
ch6ne,  danft  les  bois  de  Dave  lez-Namur.  (M.  fiellynck.) 
08,  Hr«f  aaiox  riaAiTai «  JUJoa  at  j3  auMK  Wait,  J/C'^^  n*  19i3. 
Ces  deux  vari^t^s ,  doDt  les  supports  n*oifrent  pas  les  lignes  noivai  trant- 
fen^les  ^u  type  4e  Tespeoe,  qui  erott  sur  les  feuilles  du  PAiict  tylveM^ 
trii,  s*en  distiogueut  eooore  par  leur  (pnndeur  relative.  Le  type  de 
Tespeoei  pria  pour  uiiit^,  a  juaqu*A  1  mill,  dt  longueur.  La  uor.  x 
acquiert  jusqu*ii  3  mill,  et  croit  sur  las  feuiUes  du  Pinui  moHtimui, 
dans  let  Mt  de  la  Campine  (le  R.  P.  Oumont).  La  var.  /3,  qui  crofi  sur 
les  feuilles  du  Pinui  zembra^  dans  le  pare  du  palab,  au  camp  d«  Be* 
verlooi  attaint  lout  au  plus  un  demi-milL  de  longueur. 
CO.  Htstbbius  viaeotToaim  ftob.  et  Detmax. 

Var.  ot,  Salicis  Detmax.,  PI.  crypt  4a  /V.,  uouvelle  s^rie,  n*  173. 
Var.  /3.  Thblbphii. 

Tar.  ^  OvMdVA  West^  ffCB,  n*  1110. 
La  var.  «x  sur  les  rameaux  sees  de  saule,  dans  un  petit  bois,  aux  environs 
de  Goufirai  (M*  Wallays);  la  var,  {3  sur  lea  tiges  mortes  du  Sedum  the^ 
lephium,  aux  environs  de  Louetle-S^Pierre  (M.  6.  Aubert),  et  la  var.  <^ 
sur  les  petioles  des  fsuilles  du  cbdne,  dans  les  bolt  dea  envirooa  de 
Louatte^'-Pierre. 

!^  3.  -  TAICHOSPOR]g£S, 

70.  PlSTAT.OnU  ROSJR  N.  Sp. 

P^ritbeees  dpicaules,  tres-petits,  bruns,  4pars  etimmerg6s.  Ostiole  soule- 
vant  et  d^hirant  irr^gulierement  IMpiderme.  Sporidies  Fusiformes,  k 
trois  oloisons  transversales,  formanl  4  logos,  dont  la  sup^rieure,  sur- 
montde  de  2  ou  3  ells  divergents,  est  hyaline  et  les  irois  autres  piile- 
brunfttres.  La  sporidie  mesnre  de  ^/g^*  k  */|o*  de  mill,  de  longueur  sur 
*/too'  de  mill,  de  largeur;  les  oils  patent  la  sporidie  en  longuear. 

Sur  des  rameaux  morts  de  rosier,  dans  un  jardin,  aux  environs  de  Oand. 
(M.  le  pharmacieo  Demey.) 

71.  Pkstolozzia  Ilicis  N.  Sp.  —  Icon,  nostr.,  fig.  2t. 

P^ritheces  epi-  ou  hypophylles,  noirs,  ^pars,  immerg^,  assez  saillaots. 
Ostioles  papilliformes ,  soulevant  et  d6cbirant  T^piderme ,  pour  le  pas- 
sage de  la  matiere  sporidifere.  Sporidies  fusiformes,  k  3  oloisons,  rormant 
4  logos,  dont  la  sup^rieure  el  rinfirieure  soot  hyalines  et  les  deux  du 
milieu  brunes.  Les  oils  qui  surmonlent  la  logo  sup6rieure  sont  an  nombre 
de  2  ou  3,  hy alius,  divergents  el  plus  longs  que  la  longueur  de  la 
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«pQriflM.  CiXkrm  mmiw  V<c*  <i0  wXL  At  loogimir  mr  ^j^^  <1«  mill,  de 
largeur. 
Sor  lief  Miles  in  r/to  (f^ifiOiar  (he  ft.  P.  iGltet  DnuMt.) 

7±    MOROPLODIA  XAfiROLIS  N.  Sp.  —  IcOO.  DOStf.,  /fjf.  19. 

P^rilheces  ^pan,  doits,  iiiimerg&,sai]|fmts,  k  oatioUs  papillifonDM.  ftp»^ 
ridfM  sMiikuaM,  bri^aes,  iqts^paBl  Via/  ^^  d^U.  4i«  ^fankM,  Ir4s- 
«t»9i|iUQ(M  I  ^t  l^<i|itUQt  A  1»  SttPCace  du  sapfoti  h  la  oaaj/irfi  das  Slil- 
boapor^a. 

3iir  1^  Villas  d^  Jlfagnofif^  gr^nOifi^m.  (1^  a.  P.  Cite.  DumMit.) 

73.  Machoplodia  mali  N.  Sp. 

PerjAJiQpas  t^ti^aiflwi  iffarSi  Imm^vi^,  «ulUmUf  •mts,  laambraoaiiXy  k 
ostiolea  papilltformes,  soalevaat  et  d^hirant  IMpiderme  poi|r  domier 
passag^e  k  la  matiere  sporidifere.  Sporidiea  bnipoi,  •vales ,  da  '/|/  de 
inilL  de  loDgueup  mr  ^U^^  de  niU.  de  lar§eur,  s'luUnt  pap  riHuiudii^ 
k  U  supfaea  du  support. 

Snr  les  pameaux  d'lm  pomniep,  au%  eavifoni  d*AUi.  (M.  Tosquinet.) 

74.  Macboplodia  cohigbra  West.,  ffCB,  n?  1230.  ~  DiFMSia  CMifiBNA 

I¥liviaa.,  n  en^.  ^  Fr.,  p«  18A1 
Sur  les  cdnes  du  Pinut  maritima ,  dans  les  |K>ia  de  U  Ceynpioe  et  du 
Haiuaut.  (Le  ft.  P.  Cl^m.  Dypsoql.) 

75.  Bi?M»piA  ^osABua  Fr.  r-r  ffCJR,  nf  1 W.  -^^e«*WA  sppic4  Wallr,? 
Pdritlieces  ^pieau|es,  i^pars,  poifs,  spbdpjques,  k  ostiola  papillifbrniey  dd- 

cbirept  IMpiderpie  ppiroi  par  traDsparenpe,  pour  le  passage  de  la  matiere 
sporidifere.  ISporidjes  oyji|ei,  biJocuUires,  iSlpaqgl^es  k  TendpoU  de  la 
cloison,  et  mesurant  ^/i^*  de  mill.  de. longueur  sur  ^/im*  de  mill,  de 
krgeiir. 

Sar  les  branches  et  rame^iux  du  Pflsiefi  daos  un  jardin  eux  epvirwis  de 
G«Dd.  (y.  Demej^.) 
70.  Sta VBOSPHJEBIA  ( 1 )  BiAHNi  N.  Sp.  —  Sphabia  succihcta  Wallp.  ?  ^  Icon. 
Doetr.,  fig.  20. 

p^Kitliioes  agri^^Si  neirs,  membreneia,  d^abord  immerg^  puis  super- 
(loiels  e^eptpun^  pur  |e^  d^bujs  de  r^plderme,  et  formeot  m^x  des  pus- 
ti|lcs  jUMlIan^s  de  2  |  $  mili.  de  djfimelre.  Q$tio|es  papilUformes  eadu- 
ques.  Sporidiesnombreuses,  arrondies  ou  irr^gulieresi  hnines,  ^  9, 3  ou 
4  l^ges,  qui,  par  le^p  JQno(i<m}  pr^dujsept  plusieun  cloisoDS  eooYer- 

(t)  Ce  nouyeau  genre  a  ete  cree  par  M.  Rabenhprst  (£fer6.  vtv.  mye.,  ed*  nOTa , 
n**  736J  et  earaeterifte  par  la  phrase  suivante  :  Peritheeia  eeetpitosce-erumpentia , 
ntassa  tporopkora  fitrcla.  Asei  et  parapkytet  nulli.  Spora  aerogence  ffloboHs  co/o- 
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^enU  vers  1e  centre,  de  maniere  k  former  une  €toile  plus  ou  moins 
r^guliere.  Leur  diametre  d^passe  rarement  ^/|,q*  de  mill. 
Sar  les  branches  da  Hhamnui  frangula,  aiix  environs  d^Ath.  (If.  Tos- 
quinet.) 

77.  STAVaOSPHXAIA  BOSABDH  N.  Sp. 

Peritbecesepars,  tres-petiu^  immerg^,  noirs,  l^erement  saillants.  Os- 
tiole  papilliforme  soulevant  et  d^chirant  irr^gulierement  T^denne 
noirci  par  transparence.  Sporidies  nombreuses,  brunAtres,  arrondtes, 
k^oaZ  cloisons  convergentes,  et  variant ,  poor  la  grosseur,  entre  Vim' 
i  Vim*  ^®  °>i'^«  ^^  diametre. 

Sur  les  rameaax  des  rosiers,  dans  un  jardin,  aux  environs  de  Gand.  (H.  De- 
mejr.) 

78.  PlOBA  LAVATBBJB  N.  Sp. 

P^ritheces  ^picaules,  tres-petits,  ^pars,  noirs,  immerg^.  Ostiole  papilli- 
forme, soulevant  et  d^hirant  irrdgulierement  IMpiderme.  Sporidies 
hyalines,  ovale-allong^,  de  ^/iqo*  de  mill,  de  longoeur  sur  ^/i^^*  de 
mill,  de  largeur. 

Sur  les  branches  mortes  du  LawiUra  triloba,  au  jardin  de  M"^  Van  Lao- 
deghem,  k  Tennonde. 
79.  Phoma  HuioauM  West.,  HCB,  n"  1934. 

P^ritheces  ^pars,  immerg^s,  arrondies  ou  ovales,  assex  grandes,atleignaDt 
jusqu^i  9  mill,  dans  leur  grand  diametre,  saillants,  brans  et  luisanls. 
Ostiole  oul.  Sporidies  hyalines,  cylindriques ,  k  extr^mit^s  arrondies , 
droiles  ou  l^gerement  courb^es,  mesurant  '/4M*'  ^^  d^H.  de  longueur 
sur  ^/iM*  de  mill,  de  largeur. 

L*^piderme,  bruni  par  transparence,  se  dechire  souvent  longitudinale- 
ment,  et  lui  donne  Taspect  d*un  Byiterium, 

Sur  les  rameaux  d*un  Rubus,  dans  les  fortifications  de  la  ville  de  Ter- 
moode. 

80.  PhOBA  SAXIFRAOAaUH  N.  Sp. 

P^rttheces  ^pars,  arrondis  ou  ovales,  saillants ,  se  d^primant  par  ta  s^be- 
resse,  brun-noirs,  luisants,  k  ostiole  poriforme  k  peine  visible.  Sporidies 
ovale-allongfes,  hyalines,  de  ^/^  de  mill,  de  longueur  sur  ^/g^*  de 
mill,  de  largeur. 

Sur  les  pMoncules  des  feuilles  du  Saxifiraga  croisifoUa,  dans  le  jardio 
de  H"*  Van  Landegbem,  k  Tennonde. 
81.  Phoia  bdsci  N.  Sp. 

Peritheces  ^pi-  ou  hypophylles,  ^pars, noirs,  immerg^s,  k  ostiole  papilli- 
forme qui  souleve  et  ddchire  T^piderme  noirci  par  transparence.  Spori- 
dies ovale-allong^es  presque  cylindriques, hyalines, de  V4M'*  ^^  ^^^^  ^^ 
longueur  sur  ^j^^  de  mill,  de  largeur. 
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Les  pustules  paraissent  un  pea  plus  grandes  et  plus  noires  que  celles  du 

SphtBTia  rusei,  qui  a  choisi  le  m£me  support. 
Sar  les  fenilles  du  Ruicui  aeuleatui ,  dans  les  jardins.  (Le  R.  P.  Gl^. 

DumoDt.)  ^ 

82.  AsTBBOMA  poLTGOHATt  Dec  —  DesDoax.,  PI.  crypt  de  Fr.f  n*  1340. 
Sor  les  feuilles  du  Polygonaium  tnuUifiorum,  aux  environs  de  Louette- 

S'-Pierre.  (M.  Gust  Aubert.) 

83.  Pmillostigta  boscicola  Desmaz.,  PI  crypt  de  Fr,,  n«  1034. 

Snr  les  feuilles  du  Ru$cu$  acuUaiui,  dans  les  jardins.  (Le  R.  P.  Cl^m. 
Dumont.) 

84.  Sbptoeia  scbopholaujb  West  in  Herb,  —  Dbvazea  puapubascbrs  /3 
scROPHUiABif  West,  et  Y.  Haes. 

Sur  les  feuilles  do  ScrophulaHa  nodosa,  aux  environs  de  Mons  et  de 
Bruxelles.  (Le  R.  P.  Gl^m.  Dumont.) 

85.  Septoria  hbtbrocbroa  v.  plartagihis  Desm.,  PI  crypt  de  Fr.,  n*  31 7f. 
Snr  les  feuilles  du  Plantago  lanceolata,  aux  environs  de  Gourtrai 

(M.  Wallays.) 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 

Fiff.  1.  Cordieepa  Wallaytii,  a  grandeur  naturelle,  6  le  meme  grossi,  e  coupe  de 
la  tete,  d  et  e  theques  k  differents  degree  de  groseissement,  f  sporidies 
groflsies,  g  une  sporidie  fortement  grossie. 

2.  Spheeria  To$quineiii.  a  theques  grossies,  6  une  theque  fortement  grossie, 

c  e\d  sporidies  fortement  grossies. 

3.  Spheeria  Limminghiu  a  theques  grossies,  6  et  e  sporidies  fortement 

grossies. 

4.  Spheeria  RyekhoUn,  a  theques  grossies,  6  et  c  sporidies  fortement  gros- 

sies. 
9t  Spheeria  Landeghemiee.  a  theques  grossies,  6  et  c  sporidies  fortement 
grossies. 

6.  Spheeria  mamiUana  Fr.  a  theques  et  paraphyses  grossies,  6  une  theque 

isole  grossie,  e  et  cf  sporidies  grosiies.  ^ 

7.  Spheeria  ulicie  Fr.  a  theque  grossie,  6  et  c  sporidies  grossies. 

8.  —      deciptent  Dee.  a  theques  grossies ,  5  theque  fortement  grossie , 
e  et  d  sporidies  grossies. 

9.  Spheeria  milaeperma  Fr.  a  theques  grossies,  6  et  c  sporidies  grossies. 

10.  —      AvAertii.  a  the  ^ues  grossies,  6  et  c  sporidies  grossies. 

11.  —      Barhierii,  a  coupe  d*une  perithece,  b  theques  grossies,  celd 
sporidies  grossies* 
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Fig*  ti#  Spharia  Malkimi.  a  •■%  tlieqiie  t%  panpfayset  groniei ,  b  tileqae  ii*lee 

groMie,  c  et  d  sporidies  frostaes. 
J  3.  Sfharia  BMynekii,  a  Iheques  el  paraphyiet  groui«9|  6  ot  e  sporHKes 

grossies. 
14.  Sphcaria  Avo^mb.  a  theque  grosses,  6  et  c  sporidies  groanes. 
a.        —      Hiehoiii.  a  nne  ibeqae  grossie,  &  et  e  sporidiies  grossies. 
{$.       -*      txtho^Mtatd.  a  fragti^nt  da  tiipp6H  groasi,  b  iheques  grossies, 

c  et  d  sporidies  grossies. 
17.  SpioifiA  Crepini,  «  uM  tlieqiie  fglMg^,  h^^  Sj^diss  |roilM« 
I9<  %«lcro9rttpMflim«eeriiiMi.  <ttlf^«i  et  piHi^Aystt  gfMritt^  »  A  e  sp^- 

ridies  grossies. 
10.  M^nopMia  magnolim,  a  spetophoree  ei  spoffidie*  gMMsaes,  h  99r  e  ap»^ 

ridies  grossies. 

90.  Staurotpharia  rhanmi,  a  sporophores  et  sporidies  grossies,  6  et  c  spori- 

dies grossies. 

91.  PeakUo%Mia  ilicU,  a  sporophores  et  sporidies  grossies,  6  sporidie  forle- 

ment  groisie. 


Notei  sur  qtulques  plantes  rares  ou  critiques  de  la  Bel- 
gique;  par  FraD^ois  Crepin,  de  Kochefort. 

Ce  n'esi  f/st9  saDS  apprefaeodi^ii  fue  je  paUiece  mince 
recueil  de  notes ,  eloiftii  66'iiim^  j6  h  ^ixh  dfe  iofal  centre 
sciendfique  et  priv^  de  la  society  d'bonffies  mstruits,  it 
YeMpMente  et  ^  F6rtKtter00  de^qtfets  f^M^h  ptt  s(Mii!ettre 
les  fails  coDienus  dans  les  pages  suivaates. 

II  est  bien  difficile  aujourd'hui,  pour  ne  pas  dire 
ittrpOSSfiWcf,  f  afflrtti^-  U  ftda^^airt^  dVft  fait  6ft  d'une 
observatioD;  ce  qu^an  croil  ia^il  a  soaveni  ete  traite 
dans  Tun  ouTautre  de»  imtBthtetit  balletitfs^  tft  journaux 
scieniifiqtresv  imprimes  ea  Angleterre^  ea  f^rance  ou  en 
Allemagne,  recueils  qui  foot  genei^akniem  d^ao't  dans  la 
bibtiothf^qofe  <tes  )eu>(res  nafttifriarf ii^tes ,  et  dont  fa  r^tmion 
n'exisie  que  dans  les  graades  eapitaies  ou  cbez  les  riches 
amateurs. 


3ull.de  lj4cad.Ji^. 
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Cepeodant  la  crainte  de  publier  des  cboses  dej^  connues 
ne  in*a  point  arrele;  fai  niicui  aime  courir  la  chance  des 
rediles  que  de  taire  des  fails  ioi^ressanls;  d'ailleurs  si  je 
viens  apres  d'aulres  trailer  \e%  menDes  sajets,  mon  tra- 
tail  ne  sera  point  encore  inutile  :  ii  yiendra  cdnfiimer 
ies  observations  de  mes  devanciers.  Si»  an  contraire,  cet 
opuscule  contient  des  chosen  nouvelles  et'est  aceueilli  avec 
qoeiqae  bienyeiltanee,  je  eontinnerai  i  A^Mvtie  en  ann^, 
dans  une  suite  de  fasfcicuFes,  k  fafre  connafire  des  fails 
et  des  remarques  quefanrai  recueillis  dans  te  cours  de 
cbaqne  saison . 

En  Belgique,  on  me  fera  peut-elre  le  reprocbeden'avoir 
pomt  hh  fstkirte  ie  descriptions  ptusieurs  especed  nou- 
velles  pour  noire  pays;  ^  cela  ]e  r^pondrai  que  Ies  bonnes 
flores  de  France  et  d'Allemagne ,  etant  dam  h»  mains  de 
loot  le  ivoode  et  cmtenant  dVxeeHentesf  descrfpctotiff  de 
ces  esp^ces,  (feftc  6t6  grossir  inutilemenl  ce  livrel  que  de 
repeter  des  diagnoses  connues. 

Qu^il  me  soil  permis,  avant  de  fmkf  de  tteoi(|ner 
pobliquement  ma  reconnaissianee  k  d^cnt  de  mes  horrora^ 
bfes  amf$,  Nf.  le  eomie  Alfred  de  Limminghe  et  fe  r^v^ 
rend  pere  Belijnck,  dont  Ies  nombreux  prets  delivres 
ont  contribu^  a  lendre  ce4  opuaeole  morns  d^feetoeux. 
Le  premier  de  ces  savants,  n^on  coiiteirC  de  metfreii  ma' 
disposition  ses  vastes  herbiers  et  son  immense  bil>no- 
theque  botanique,  a  eu  rexlreme  boat6  de  m'exp^dier, 
a  plusieurs  lepiriiges,  a»  fond  des^  Ard«nM»,  de  gpaoM^ 
ouvrage*  it  gravuresf,  dew  collectionrs  de  pfantes  et  de  nom- 
breux  j.ournaux ,  sans  lesqueisfaurais  dd  relarder  la  pu- 
blication de  ces  notes. 

Rocheforl ,  mars  1859. 
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■vnettlsfl  trleli»pliyll«s  Chaix.  Gren.  et  Godr^  Fl.  fr.,  I,  33. 

Var.  a.  Fluitars.  Greo.  et  Godr.,  I.  c. 
Mares  des  terrains  sablonneux  et  schisteuX|  entre  Habay-b-Nenve  et 

Yance ;  environs  de  Wellin  (Luxembourg). 
Celte  espece,  obscur^ment  signal^e  dans  les  flores  du  pays,  se  distiogoe 

facilement  aux  lanieres  de  ses  feuilles  courtes  et  ne  se  r^nissant  pas  en 

pineeau  hors  de  feau.  D^antres  caracleres  distinctifs  sont  dnomMs  dans 

les  bonnes  flores  de  France  et  d*Allemagne. 
Arenarla  leptoeimdom  Guss.,  Rcbb.,  Ic,  4941, 6;  Lloyd,  Fl,  ount.,  TI\ 
Borcau,  FL  cerUr.,  o"«  ^d.,  109;  Godr.,  Fl.  lor.,  2"« «.,  1, 125. 
J^ajouierai  la  note  suivanle  aux  caracteres  sp^fiques,  d^ji  signal^  par 

ces  auteurs : 

A.  LBPTociiDos  Guss.  Capsule  nu'itee,  cddant)  k  la  maturity,  sous  la 
pression  du  doigt  sans  craqueter  ni  se  briser. 

A.  sBiPTLLiTOLu  L.  Capsule  epaisse,  eru$taci$,  se  brisant  avec  bruit 
sous  la  pression. 
La  premiere  de  ces  especes  se  rencontre  dans  les  moissoDS,  aux  enTirona 

de  Rochefort  et  dans  la  valine  de  la  Meuse,i  Anseremme,  Yvoir  et  We- 

pion  (Namur). 
Dans  le  centre  et  Pouest  de  la  France ,  elle  croit  de  pr^fi&rence  sur  les 

murs  et  dans  les  lienx  pierreux. 
€)erMill«Hi  Iiracli7pet«l«ai  Desp. 
Coteaux  calcaires  aux  environs  de  Nismes  et  Dourbe  (Namur) ,  ou  11  a  €U 

d^ouTert  par  M.  Determe,  g^metre,  ii  Mariembourg. 
N^avait  encore  Mi  signale  en  Belgique,  d*une  maniere  positive,  qn*a«ix 

environs  de  Terviers  et  Fays  (Li^e) ,  par  Lejeune. 
■yperlenm  llncolaiam  Jord ,  Boreau,  FL  eentr.,  3""*  M.  133. 
Bords  des  champs  cultiv^s,  fossds,  etc.,  etc.  Rochefort,  £prave.  Suivant 

M.  Gravet,  cette  espece  est  plus  r^pandue  dans  TArdenne  namuroise 

que  rUT.  perforatum. 
Wmpmr^r  l^eco^ll  LamoL,  Boreau.  Fl.  centr.,  3*"*  ^.,  80. 
Croit  aux  environs  de  Rochefort,  Hamerenne,  Ave  (sur  le  achiste). 

M.  Gravet  Ta  d^uvert  k  Javingue. 
Kb  encore  Hi  indiqu^,  du  moins  k  ma  connaissance,  que  dans  le  centre 

de  la  France. 
Comme  je  n'ai  point  vu  d*^chantillon  authenlique,  c*esl  avec  quelque  doule 

que  je  rapporle  celte  plante  k  celle  de  M.  LamoUe. 
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Je  DOterai  id  plasieurs  caracteres  foiirnis  par  une  elude  attentive  du  fruil 

surtout : 
Capsule  att^nu^  daos  ses  deux  tiers  ioferieurs;  disque  releve  au  cBtitre 
en  une  points  canique,  k  cr^neiures  ne  d^passaot  pas  le  bord  supe- 
rieur  de  la  capsule,  arrondies  et  doo  Ironqu^  presque  carriment,  se 
recouvraol  un  pea  k  la  base  et  uon  6cart6es;  sti^ates  epais  s^avan^ant 
tres-pres  du  bord  des  cr^Delures  sans  jamais  les  d^passer. 
Sac  de  la  plante  jattne  et  non  blanc. 

Ce  pavot,  que  je  considere  comme  one  espece  veritable  (la  diCRirence  de 
sue  ^loignanl  de  Tesprit  toute  id^  de  ?ari^l^ ) ,  se  distingue  tres-bien 
des  formes  nouvellement  cr^^  am  d^pens  du  P.  dubtum ,  k  saroir : 
P.  coUinum  Bogenb ,  P.  modestum  Jord.,  el  P.  Lamoitei  Boreau.  Dans 
ces  trob  papavers,  le  sue  est  toujours  blanc,  le  disque  de  la  capsule 
arrondi  ou  aplati  au  sommet  k  la  parfaite  maturity,  d  or^nelures  obscu- 
r^ment  arrondies,  souveni  tronqu^  et  ne  se  recouvrant  point  k  la  base. 
Le  P.  Leeoqii  m*a  otkri  des  pieds  k  graines  rotses,  qui  ont  reproduit  la 
forme  ordinaire  k  graines  brunes. 
C«nrilalls  Mllda  Smith  {C.  bulbota.  DC.). 

Var.  f3.  iHTtfCBATA  Godr,  fl  lor.,  3"**  ^.,  1 ,  39. 
Trouv^  on  seul  ^chantillon  de  cette  rare  Tari^l^  le  long  d^ane  haie  k 
Rocbefort. 
B«rb«re*  Intermedin  Boreau,  FL  eentr.,  3'"«  ^d.,  S3;  5"**  ^.,  40; 
Gren.  et  Godr.,  Fl.  fr.,  1 ,  90.  —  B.  vvlcabis  Lej.  et  Court,  Choix  de  pi, 
n«  372.  —  B.  siaiCTA  Lej.  et  Court,  Comp.  FL  belg.,  11 ,  370.  ^  Ebtsihuh 
PB4ECOX  Tioaot,  FL  luw.,  541.  -^  Baebabba  pbabcox  Mat.,  SuppL  FL 
gin.  belg.,  7  (non  Brown). 

Tres-r^pandu  dans  les  provinces  de  Luxembourg,  Namur  et  Li^ge,  et  plus 
abondant  mSme  que  le  B.  vulgaris  Br.  Croit  dans  les  jacheres,  mois- 
sons ,  bords  des  cbemins ,  etc. 
Jusqu'i  pr&ent,  on  a  g^neralementpris,  en  Belgique,  cette  espece  pour 
le  JS.  praecox  Brown,  et  si  j*en  juge  par  des  ^chantlUons  re^us  de  la 
province  rhenane,  cette  confusion  a  ^te  commise  cbez  nos  voistns  de 
Test.  £n  Angleterre  aussi,  elle  a  et<,  jusqu'ji  ces  demiers  temps,  con- 
fondue  avec  les  vari^tes  du  B.  vulgaris  ou  prise  pour  le  B.  stricta 
Andr.,  du  moins  c'est  ce  que  je  conclus  d^une  note  de  HI  J.-G.  Baker, 
communique,  Tan oeederniere,  k\»  soci^t^  d^histoire  naturelle  de 
Tbirsk  (1).  Dans  cette  m^me  note,  lebotaniste  anglais  nous  apprend 
que  M.  N/man  a  d^j^  signal^  le  B.  intermedia  en  Belgique. 

(t)  Pkylologitt,  oei.  1858,  p.  582. 

2"*  s£rik,  tomb  VIK  7 
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11  J  a  qiMshfue  chone  <1«  siugulier  daos  la  distrURiliun  g^ograpbique  de 
cette  crucifcre,  qui,  (res-aboDdanle  daos  le  midi  et  surtovt  dans  le 
centre  de  la  France,  vienl  k  cesser  pea  an  nord  de  la  Loire ,  poar  repa- 
raitre  titr  les  croupes  de  FArdemie,  d^oii  elle  descend  dans  les  platnes  de 
BOS  provinces  de  Namur,  Li^ge,  etc. 

Ea  effet,  dans  la  flore  des  environs  de  Paris,  par  MM.  Cosson  el  Germain, 
celle  plante  n^est  pas  signalee,  et  le  memo  silence  est  garde  dans  la 
receute  Edition  de  la  (lore  de  Lorraine  dn  docleur  Godron. 

An  deU  des  Yotges,  daos  le  doraaine  de  la  flore  d'AIsace,  elle  oe  parait 
point  eiister,  suivant  M.  Kirscbleger,  et  cependant,  cbosodigne  d*st- 
tention^  plus  au  nord ,  dans  la  province  rh^ane,  elle  ch>il  assez  com- 
munement,  surtout  sur  la  rive  gauche  du  RUo  et  dans  TEifisl. 

II  serait  soperflu  de  s*^tendre  sur  les  caracteres  si  remarqoaUes  qni  dis- 
Itnguent  cette  espeee,  et  si  bien  d^crits  dans  les  ouvrages  de  MM.  Bo- 
reau,  Grenier  et  Oodroo,  que  tout  le  monde  a  sous  la  nain.  J*iasitterai 
toutefois  sur  la  difftreoce  de  saveur  qni  existe  entre  le  S.  intermedia 
et  le  B.  praecox  .*  le  premier  est  d^une  abominable  amertame ,  tandis 
que  le  second  n'a  point  de  goiilt  d^agreable  et  de  plus  est  mangi  en 
salade.  Si  les  phytograpbes  avaient  plus  frdquemment  insist^  sur  cetle 
diffi&rcnce  de  saveur,  mil  doute  que  la  oonfnsion  dn  B.  HittrmHUa  avec 
\e  praecox  n^eul  ^t^  ni  si  prolong^  oi  si  g^n^rale. 
AHc  M.  Des  Moaiins  (1),  j'attirerai  Pattention  des  observaieurs  s«r  la  eeme 
•nroieatant  deux  des  divisions  da  calice,  qtii  est  courlo  et  ne  ddpasse 
point  le  sdpalo  dans  le  B»  (ntermtdia,  an  lien  qne,  dans  le  £.  vul- 
$mni,  eUe  est  longue  et  d^passe  le  sommet  du  s^pale. 
Barbarea  praecox  R.  Brown.,  Rcbb ,  ic.  4591^.  —  B.  PkTQLk  Oren.  et 

6odr.,  FL  fr.,  I,  W. 

LqieuM  et  Courtois  ont  public  le  vMtaUe  B.  praecox ,  dans  lenr 
Choix  de  plantes  de  fa  Belgfque,  n*  374,  mats  sans  indicafion  de 
locality. 

Dans  sa  Aevwe,  le  IK  L^enae  signalait  cellt  espeee  aux  environs  de  Liege 
H  Aix-1«-Cbapelle. 
•faMirla  «ehk«lii-lsMia  Rcbb.,  ic  4435,  6.;  Boreau,  Fl  eentr.,  3«  ^d., 

p.  40.  Assez  rare.  Hoissons  an  environs  de  Rochefort. 
•vaka  alaoidca  L. 

Recbera  ealcaires^  Entre  fiooi  el  Yvoir  (Namur). 

A  Md^cowven  pev  la  preauere  fois  en  Belgique,  an  nois  de  Bti  1854, 


(I)  CalUdog,  rais,  duphun,  de  la  Dwd,,  V^  fasc.  du  suppl.  Bordeaux,  IS49. 
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]tar  HM.  J.  Barbier  et  k\(.  coiiite  de  Litnmingbe.  II  pinii  €(ue  ces  bota- 
ilbtes  n*aTaient  tu  alors  qu'ahe  seulei  toufl'e  6t  ce  ra^e  Dtaba,  et  oela 
dana  tfti  eddrdh  tr^-escafp^.  Au  mols  de  jatti,  rannfedcrniere,  je  fos 
assez  beareax  pour  retrouver  telle  espece  en  ^i^aiid^  qiisttsihi, 
TlilAcpl  montaniiiii  L. 

Tai'.  a.  Gaivtfiittft  Nob.  (Itcbb.,  ic.  4f 87).  Ovalre,  (leAdaiit  faiitb^, 
^lai^  au  sommet,  tronqui  ou  un  pen  imargini;  dilictile  profon- 
diment  4cfiancr4e  k  la  maturil^  ^  h  aWei  f^r^es. 
Var.  0.  DoBf0«  Rob.  Oraire,  peotdanl  Tadlb^e,  efltpffqite,  (Hi^ondiati 
iommetou  unpeu  aHSnu4s  sllkule  tronqu^e  cii  tfiS'Superficiel- 
MieM  itnargUUif  k  ailei  <lroite«. 
Croissent  ensemble  sur  les  rocbers  calcaires  de  Hdti-raf-LeMe,  Nismes  el 

tMnrbes  (Ramur). 

II  finest  pas  eiact  de  d^ire  et  de  figurer  le  style  phii  tdog  que  PoTaire 

peadanC  FadtbeM;  car,  dans  de  nmnbreui  dcbantillons  d^  ce  pays  et 

d^aatres  pro?etiant  dta  Jtfra  et  du  c^itt  de  la  Fraiic^,  te  ityle  egale 

Povaire  pendant  la  fioraiien  oi»  €»i  plUi  eonfi. 

1MbkM|ftl  eri^tleotti  Jnrd.,pt]g.,  19.  Wirt^^en ,  JSTerd.  cHi  itledt.,  n"  363. 

Habile  les  bois,  les  champs  cultivds  et  les  r<K:beri  ftntre  Rdcbefort  et 

ISpilve,  Han  9ur'Led9e,  Javln^ue  (Ratnui-)  ^  WefKn  (Ltfiembotifgy. 
Je  ?ais  dooner,  apres  M.  Jordan ,  quelques  notes  dislioct^eSy  cdttt^fnanl 

celte  espece  et  son  con^^oere,  le  7*A.  perfoUalum. 
Tt.  tBRiTftmi  Joi^.  Ovfbe  j  pettdarBt  fafitbig^e,  dtr&ndi  art  MtttHiHy  k 
ayie  ^flianl  le  tiers  dd  s«  iMiit^^;  Silicule  ddiit  la  phuT  i^f&Ade  lar- 
gear  4$c^e  hs  trois  quafu  A^  Id  Muteui^  de  la  cMioH, 
Siptki  d*iiii  ^lettyottfWUra. 
Feaifles  de«  roSettes  a  IHnbe  o^l^oMong,  d9it%  UmgiMVMiU  dtt4hue  d 

ta  hak6. 
T«.  ^BAroLufoir  L.  Ovai^e,  peaidmt  fanib^,  ithdiitH  m  tfdh^Ue  an 
MM&Diee,  a  style  d^alMl  aeufeAeM  ie  4|aan  de  s^  l^aotair^  sIRciule  a 
largeur  egalantlA  hdUteUt  dt  to  ehii&ft. 

Feullles  des  fosettes  k  Btttbe  m)ah  du  HibdrbieUlaife,  knaqnefMM  atte- 
itt«0  (t  la  bait. 

En  ontre,  le  7%.  erraHcum  se  disttngue  pit  son  style  plus  alldng^,  par 
ses  ^licules  itfietns  gibbe&seS,  k  ailes  tndins  fortemenl  reler^ei  y  par  ses 
p^lales  un  peu  plus  ^Iroits,  all^nu^  moins  brnsquement  en  nn  onglet 
pins  large ,  enfin  par  scs  feuiltes  radfcaTes  nooins  denies  et  lea  cotyld- 
donaires  moins  largea,  arrondtes  au  sommel  el  n^ndcbancr^j  Comma 
eela  arfire  ordinairetnent  dani  Tespece  volsine. 
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Poiir  bieo  eiudier  ies  feuilles  radicales,  il  faul  examioer  les  planles  au 

sortir  de  Thiver;  car,  pendant  Tanthese  et  la  fructificatioD,  il  esl  pour 

ainsi  dire  impossible  de  so  rend  re  coinpte  de  leur  forme,  alors  qoVlles 

sont  dessecbdes  et  d^iruites  en  partie. 

Capaella  bnrsa*pa«t«rl»  Moench. 

Jo8qu*aujourd*bui ,  on  n^a  fonde  les  varl^tes  de  cetle  crucifere  que  sor  ks 

differences  des  feuilles  et  sur  Tabsence  des  p^iales. 
Je  vais  proposer  ici  trois  vari<^t^  ^tablies  sur  la  forme  du  fruit. 

Var.  a.  Gbvviha  Nob.  Silicule  itroitement  triangulaire,  sa  largeur 
au  sommet  depassant  les  deux  tiers  de  la  hauteur  de  la  cloison ; 
dchaocrure  de  profondeur  moyenne ,  i  style  atteignaot  le  tiers  de 
la  hauteur  des  lobes. 
Var.  ;3.  Stbhocarpa  Nob.  Silicule  4troite,  renfUe,  sa  plus  grande  lar- 
geur Sgalant  les  deux  tiers  de  la  hauteur  de  la  cloison ;  celle-ci 
plus  large  que  dans  les  autres  vari^t^;  6;bancrure  peu  profonde, 
k  style  igdtatU  ordinairemetU  le  sommet  des  lobes.  Graines  plus 
nombreuses  que  dans  les  vrr.  <x  et  % 
Var.  %  Bifida  Nob.  Silicule  exactement  triangulaire;  ^bancrure 
tris-profonde ,  i  style  cacb^  au  fond. 
Ces  vari^t^  se  renconlrent  pSIe-m^Ie  dans  les  jardins  et  les  lieux  coltifes, 
k  Rochefort. 
a  reflexam  L. 
Toutes  les  formes  et  vari^t^  du  S.  reflexum  de  ce  pays  m*ont  toujours 
prtent^  des  earpelles  granuUs-rugueux  et  des  diamines  ciliolees  d 
la  base  par  des  poils  transparents ,  tandis  que  le  S.  elegans  Lej. 
S.  globiferum  (espece  cultiv^  dont  j'ignore  la  provenance)  et  deuxou 
trois  vari^t^  d*un  Sedum  voisin  du  S.  aureum  Wirtg.,  m'ont  toujours 
offert  des  earpelles  lisses  et  des  etamines  d  filet  glabre.  Les  caqielles 
et  les  Etamines  sont  Element  lisses  dans  des  ^hantillons  autbentiques 
des  S.  aureum  Wirtg.  et  S.  trevirense  Rosbacb,  que  m'a  derniere- 
ment  enviyy^s  M.  le  doctenr  Wirtgen ,  de  Coblence. 
Outre  ces  caracteres  importants,  k  mon  avis,  il  existe  encore  une  particu- 
larity assez  constante  qui  distingue  les  nombreuses  formes  du  S.  re- 
flexum  des  autres  Sedum  cii4s  plus  baut.  Cbez  les  premieres,  les  fleurs 
De  sMpanouissent  que  sur  les  rameaux  relev6s  de  Tinflorescence  et  chex 
les  seconds,  les  boutons  s'^panouissent  sur  les  rameaux  encore  iris- 
enroules  en  crosse.  ^ 

II  scrait  curieux  de  \erifier  ou  de  recbercber  ces  caracteres  cbez  les  autres 
es|i€ces  (lu  groupe  :  S.  albescens  Haw.,  S.  allissimum  Poir.  et  S.  cno- 
petalum  Dc.  I'n  jour  on  en  vieodra  peuleli-e  d  considOrer  ies  carac- 
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teres  Cir^  dii  fruit,  des  ^tamines  et  aussi  peut-^lre  du  mod«  de  rioflo- 
resoeDce  Gomme  sulDsanls  pour  ^tabtir  une  soui-divisioii  daa$  le  groupe 
du  S.  re/hxum. 

M.  GreDier,  dans  la  Flore  de  France,  decrit  son  S.  alHuimum  avec  des 
diamines  k  filets  couverts  k  la  base  de  |)oils  transparents ,  tl  aisigne  au 
S.  refUxum  des  diamines  giabres.  Ge  deraier  point  me  paraftdouteuz 
et  le  premier  denote ,  ce  me  semble,  Taffinit^  du  S,  aUiuimum  vfec 
ie  S,  reflexum,  tel  que  je  le  connais. 
Vr«c«rl«  BaseMbaelilftaa  Lang.  Koch.,  Synop.,  3^  M.,  S34)  Tas- 

ebenb.  156. 

Cette  rare  forme  r^gete  le  long  d'nn  chemin  et  sur  le  bord  d*mie  prairie 
a  Hamefenne)  pres  Aochefort. 

Son  histoire,  avec  de  norabreux  d^taib,  vient  d^dtre  expotte  par  le  pas- 
tear  Munch,  de  BAle,  dans  le  Flora  (1). 
Affrlnonla  odorato  Miller.  Gren.  et  Godr.,  FL  /V*.,  I,  969.  Boreau. 

Fl.  eerUr,,  5"«  Ai.,  911}  Godr.  FL  hr.,  2—  ^d.,  967;  Lejeune.  FL  jp., 
II,  309. 

Parait  n^abiter,  en  Belgiqne,  que  la  petite  chaine  des  collines  arden- 
naises,  ou  elle  remplace  VJ.  eupaioria  L.;  je  Pai  renoontree  i  Harsin; 
dans  le  bois  de  Baode,  vers  Champion,  k  Daverdisse  et  k  Neupont. 
M.  le  D**  Moreau  Ta  constat^e  k  Saint-Hubert,  et  M.  Graveti^  Malvoisln, 
Willerzie,  Gedinne,  Membre  et  Bohan. 

N*avait  encore  ^t^  signal^  qu*aux  environs  de  Tbeux,  par  Lejeune.  Quant 
k  la  plante  de  Tinant ,  elle  n^est,  k  en  juger  par  la  description,  qu*une 
vari^t^  majeure  de  Tespece  commune. 

Le  fruit,  chez  Vj^.  odorata ,  offre  presque  toujoars  deux  akenei  k  la  matu- 
rity, ets], par  hasard,  un  des ovaires  vient  k  avorter,  les sillons  du  calice 
se  montrent  4>lu8  marqu^ ,  sans  cependant  arriver  k  la  longueur  de 
ceux  de  IV.  eupatoria.  Dans  ce  dernier  ca:f ,  la  forme  du  tube  calicinal , 
eelle  du  bourrelet  couronoant  le  fruit  k  la  maturity ,  ainsi  que  la  direc- 
tion des  opines  ne  sont  point  alt^r^.  Les  caracteres  distinctifs  de  Tune 
et  Pautre  espece  ne  semblent  point  d^pendre  d*un  d^eloppement  plus 
on  moins  considerable  :  les  tres-grands  pieds  de  YA.  eupatoria,  cnltiv^s 
ou  sanvages,conservent  toujours  le  fades  propre  k  cette  etpece. 
BpltoMoiB  laneeolatniii  Sebast.  et  Maur.,  Gren.  et  Godr.,  Fl.  fr.,  1, 581. 

Crevasses  des  rocbers  sees  et  schisteux,  entre  Bemonchamps  el  Noncevaux 
(Li^ge).  C'est  dans  une  herbortsatlon,  faite,  en  1860,  sur  lesbordsde 


•n  F/ora,  98  juillet  1858. 
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TAV^l^v^,  m  cpmiMiffnie  ()•  moo  refpiectable  ^m  k  P'  Uoreau,  qu'eut 
lieu  U  d^c^wvarte  4a  cette  rara  etpece 
Cette  plante  est  parfaitement  caract^ris^  el  oonfomie  tni  Muuiiillfuu  de 
Vt.  la^f^eM(U^m  de«  Ve«(|M  et  dt  la  vall^  du  Rhia,  que  n'ost  eor^es 
MM.  Qremarei  Wirt^eii, 
iirPi#VliTU«iift«ll<Br*»M«raiii  DC. 
iei  phjrioffpaphas  le  sool  accord^  jusqu'i  prdsent  aar  le  oaractM^  de 
ralternance  des  fleurs  miiles ,  eft  le  ooniideraiii  c^mbom  ftres4mp#rtant 
pMir  la  d^lhniUtjiNi  de  cetia  especa;  capendantf  aw  appit  de  juio  18S6, 
je  d^couvris,  dans  une  petite  mare  d*eau  vive,  sur  les  borda  de  1*401- 
bleva,  aaamoftt  de  RenHmcbampa,  luie  pelite  ealimiean  flaim  de  ce 
Myriophyllum,  si  recooDsissable  k  sea  epia  raaoMfft^l  an  4«fiM^n  avant 
l-aall^eia,  dost  tin  bon  oAmbre  da  pieds  pr^seQlai^Pt,  lea  una  des  ^pis 
tous  i  fleurs  miles  verticill^i ,  d'autrea  seuleiqeni  d#a  0eurf  PbAIm  verti- 
^ni^es  aui  <Spts  des  axes  pFinmirea  et  des  flenrs  quilea  alterpM  wi  ^ 
dfs  fxef  i^oQdaires  ou  lai^aux, 

Dans  des  6cban(illons  publics  par  M.  Wirtgen,  sous  le  b9  397  de  soo  He^ 
bier  de  pUntaa  eriUques  el  rar^ ,  j>l  auwi  obaeryd  sur  le  Mme  |N9d  uu 
^i  ^  flauni  mAlas  lei-licilt^es  parqii  plufieurs  i  Q^ups  f Ueroe^.  l^a  pieme 
parti<(ularit4  esiaie  ^am  des  ^cbanUllPOs  r^coU^s  k  tiouloui  (di^p^rt.  de 
la  Hjerra). 

Ces  fails  me  conduisent  d  peos^r  que  ralterpauee  des  fleufs  milea  au 
sonqaet  de  l*^i  a«t  ia  r^fulUI  d'vft  njipaifvr/iism^itf  babiiuel.  JVogage 
jpi  daa  bouoi^tea  qui  diap^ept  d*uD  qguarium,  k  cultiver  ceUe  plaote 
de  maoiere  k  en  favoriser  le  d^retoppemept,  afiu  da  a^asfUMr  ai,  ea  dere- 
naqt  plul  robuaU),  #Ue  ne  prqduira  pai  des  ^pii  k  fleiirs  ra^Jes  verticillte. 

U  l^ogtovp  reUiivf  das  br4cti§aa  ast  chose  variable  t  t^ni6i  tresrepiieres 
et  alteigiiaat  A  paiffe  la  moltitf  doi  etapaiqe^,  iaqtd^les  ^g^iUoi  et  ser- 
rul^ea. 

Q»  MyrigjAyUum  Mt  etra  plus  r«^p«ndu  qu^oo  oe  le  papse,  du  mQins  en 
Balsiqufi  fi  c*aat  k  lui  que  je  rappprte  la  plaqte  ai  aboidapte  au  fond 
de  aoa  aivieres  at  rui^^ui  de  TArdeane :  rAmbleTe,  TOurte,  PHomme, 
la  Usffe  e(  leurs  fiQuapu.  S^il  ^  ^cbapp«i  jufqu^auj^urd'bvi  avx  recber- 
chei  del  eaplqrut^uni  de  pos  mQPtafUfP]  oel^  tiepl  k  ce  qu'i|  0eurit 
tres-rar^tpeptp 
<Pliriiii»  f  arllfiliPfitwili  fCocb.  Taa^eub-i  ^^03. 

O^auveft  dans  les  prairies  fraiebes  da  9ruly  (Naipvu')i  par  M.  O^^rme, 
z6\6  explorateur  du  canton  de  Couvin. 

N^avait  encore  ^t^  que  tres-vaguemeot  indiqu^  dans  les  Flandres,  ou  per- 
sonne,  que  je  sacbe,  ne  Pa  trouv<^. 


B^ptft^e  dalis  la  eantpe  de  la  France ,  eetta  cipeoa  daficnt  tr^rtre  au 
nord  de  ce  pays.  Ed  1839,  !e  baron  de  Melicocq(l)  la  signalait  aux 
enrirons  de  Rooroy  (d^par^  des  Ardennes),  on,  dh  ans  apres,  M.  Julct 
Ren^  (2)  la  dtfceiivrait  de  noufeau.  M.  Scbulu  de  Bitehe,  en  1854, 
d^urrait  anssi  ce  Carum  sar  les  fronderet  da  Palatinat,  entre  Wis- 
sembourg  et  Lauterbonrg  (d^p*  do  Bas-Rbin).  Enfin  en  Allemaffne  la 
Mole  tUtion  connue  de  cetle  ombellifere  est  Aix-la-Cbapelle  et  ses  en- 
virana  (Prusse  Rb^nane). 
••xlfravn  •p*ttb«Hil9«  Gmel.  L^.  et  Court.,  Choim  d9pl.,vfi  145; 

Kocb^  Synop.,  i"*  M«,  303;  Gren.  et  God.,  Fl.  fir.,  1, 658. 

Abondanunent  diss^mui^  A  travers  la  ebaine  des  collines  ardennaises  :  k 
Test  on  le  IrouTe  sur  ta  Warge  et  I^Ambleve  A  Renastein  et  Bfaimedy, 
entre  Aiwaille  et  Comblain-au-Pont;  au  midi,  il  se  reoeontre  fMquem- 
ment  sur  tout  le  cours  de  la  Semoy ,  k  Cbiny ,  Uerbtoniont,  BtqitlAi 
(tnienbonrg),  Membre  (Namur)  et  au  delA  de  nos  frontieres,  I  Haulm^ 
(d^  des  Ardennes).  11  est  probable  qne  c'est  cette  espeoe  eneere  que 
MM.  De  Melicocq  el  Remy  ont  signal^  k  MontbermA,  sons  les  noms  de 
S.  aizoon  Murr,  et  S.  uternhtrgi  Willd. 

Je  ne  Tai  point  eneore  d^couyert  sur  le  versant  nord,  dans  les  Tallte  de 
rOurte,  de  rHomme  et  de  la  Lesse. 
0nxlffr«s«  hy»iioi4««  L.  Gren.  et  Godr.,  PL  fir,,  I,  0SS;  Wirtgen, 

H^rb.  crit,  ielect.,  n«  13l»»»«. 

J*ai  observe  cette  belle  espeoe  en  trea-grande  abondanoe  dans  un  bois 
roeailleui  et  frais  aui  environs  de  Waulsort  (Namnr).  N^avait  encore 
et<  signaiee  en  Delgique  que  sur  un  nur  k  Gembloux  (S),  on  elle  existe, 
sans  nul  doute,  k  V6ui  subspontan^  ou  de  naturalisation. 

N*est-il  pas  stogulier  de  rencoolrer  cette  plante  m^ridionale  dans  nos  r^ 
gioos,  od  sa  spontan^'t^  ne  pent  lire  contests?  Get  eiemple  de  la 
projection  vers  le  nord  et  par  saut  d^especes  du  midi  n*est  pas  le  seul 
que  nous  foumtt  la  vall^  de  la  Meuse,  de  Giret  k  Namur:  au  Saxi' 
fraga  hypnouiei ,  on  pent  ajouter  r^rfAmn^i^a  eampkorata  Yill. ,  si 
aboodant  sur  les  rochers  de  Givet ,  le  Sisymkrium  aui9Haeum  Jacq. 
tt  BinuUila  laevigata  L. ,  qui  dorent  an  printemps  tons  les  roebers 
caleaires,  surtout  en  amont  de  Dinant,  le  rare  el  pr^cieox  Draba 
ais&ide$  h  et  enfin  le  Bwfui  iemperiHrMi,  dont  des  for^ts  envabis- 


(t)  Prodrome  de  la  /f.  dee  arrond,  de  Loon,  Vervine,  Bocroy,  ele.;  1859, 
(S)  Bxcuteion  botanique  a  travere  lee  Ardennu  francaieee;  1840. 
(3)  Bellyofk,  Flore  de  Nomwr ;  f85S,  p.  107. 
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«en(  les  rochen,  let  ravines,  les  Uullis  ties  deux  dVles  de  la  vaUfc  de  la 
Meuse,  de  Hasttere  h  Namur. 
€lr*l«iM  MiirllcaM  Lobel.  Gren.  et  Godr.,  Fl,  fr.,  II,  319. 

Rare  espece  trouv^,  en  juillet  dernier,  par  mon  ami,  M.  Gravet,  daiia  ua 

pr6  buraide ,  entre  Gedinne  et  Louette-S^-Deois  (Namur). 
L'automne  de  la  meme  aon^e,  ce  boianiste  me  conduisit  i^  Tendroit,  pea 
^tendu,  ou  il  avait  r^colt6  la  plante,  et  une  fois  eette  station  rettreinie 
constatee  de  nouveau ,  nous  nous  mimes  k  parcourir  loutes  let  prairicK 
aroisinantes ,  arrosees  par  le  niisseaa  de  Gedinne.  Apres  une  benre  de 
recherches  pers^v^antes,  nous  fibnes  assez  beureux  pour  reconnaitre 
la  prince  du  C.  anglicum  dans  toates  oes  locality. 
Autrefois  Roucel  l*a  indiqu^  aux  environs  d^Ypres ,  de  Fumes  et  de  Gand, 
mais  elie  n>  point  ^te  retrouv^  depuis  lore. 
•  Lapp*  t9Uk<eaktomm  Lam. 

Dne  ^tude  attentive  du  genre  Lappa  m*a  r^dl^  pfusieurs  caracleres  im- 
portants,  k  mon  avis ,  pour  la  delimitation  de  ses  especes.  Je  vais  tAclier 
de  les  exposer  par  les  pbrases  suivanles  : 

L.  TOHBivTosA  Lam.  Renflement  sup^rieur  du  tube  de  la  corolle  glan- 
duleux ,  large,  amm4i  d  la  base  et  re$$erre  d  la  naitManee  deM 
dentt;  eelies-ci  dresaeef-eonntvenlei ;  base  de  la  corolle  tr^s^ 
renflee ,  accrescente ,  ausii  large  que  le  sommet  du  fruit  qu'elle 
couronne  jusqu'd  la  parfaite  maturity. 
L.  KAJOB  Gaertn.  Renflement  sup^rieur  de  la  corolle  glabre,  beaueoup 
p/tff  court  que  la  portion  tubuleuee ,  eampanuU  et  attenue  infe- 
rieurement,  non  reeeerre  eous  le$  denU;  celies-ci  Stalies-dreM- 
$4es;  base  de  la  corolle  peu  renflee^  peu  ou  point  ocereMcente  et 
plu$  itroiie  que  le  iomrnel  du  fruit. 
L.  iiHOR  Dc.  Renflement  sup^rieur  de  la  corolle  glabre,  egalant  la 
partie  tubuleuee,  campanule  et  attenue  inferieurement^  non 
re$$erre  soue  le*  dents;  celles-ct  elalees-dreeseee ;  base  de  la  co- 
rolle peu  renflee ,  peu  ou  point  aecre9eente  et  plus  etroiU  que  le 
sommet  du  fruit. 
Apres  ces  differences  dans  la  forme  de  la  corolle  et  surlout  de  son  renfle- 
ment inf6rieifr,  le  L.  tomentosa  se  distingue  par  plusieors  autres  parti- 
cnlarit^s;  ainsi  ses  fruits  soot  plus  larges  et  moios  allong^  que  ceux  de 
ses  cong^neres,  k  cdtes  primaires  prolongees  distinclement  jusqu^au 
sommet ,  qui  est  lisse  et  ne  d^passe  ))oini  le  disque  sur  lequel  sont  inse- 
rees  la  corolle  et  Taigrelte;  cette  derniere  est  plus  fournie.  Les  capitules, 
chez  le  L.  tomentosa,  soot  profood^inent  ombiliqu^s  k  VetcUfrais  et  non 
tronqu^s  on  arrondis  k  la  l)ase  comme  dans  les  L.  major  cl  L.  minor. 
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Le  T^ritable  /.  tommitoga  esi  tres-rare  dans  la  partie  m^riJionale  de  la 
fielgique  :  ji]8qu*aujourd*hui  je  ne  Tai  m  qu*i  Orval  (LDiembourg). 
Bf.  Boreau  Pindique  aussi  tre»-rare  dans  le  centre  de  la  France. 
PllAS*  l«tefl«eB«  Jord.,  Obi,  fragm. 3, 210, tab.  7;  Boreau,  Fl.  centr., 

Champs  de  pommes  de  terre ,  jacheres  et  bords  des  chemlns  :  Roche- 
fort. 
Pllaso  ■««!««€•  DC.  Gren.  et  Codr.,  FL  /V-.,  II,  193;  Godr.,  Ft.  lor.,  I, 

430;  Wirtgen ,  Hwb.  criL  ssiect.,  d«  378. 

Se  rencontre  snr  plusieurs  point!  de  T^tage  tcbisteux  sito^  au  midi  de  la 
loogue  bande  calcaire  de  la  Famenne  :  Yerdeone  (?ers  Marcbe),  On, 
Rocbefort,  Hamerenne.  Au  nord  de  cea  calcaires,  sur  un  autre  ^tage 
argilo-scbisteux,  on  le  voit  i  Saiot-Remy  et  k  Ciergnon. 

Ceite  plante  rarissime  o^ayait  encore  Mi  signal^  quVn  France  et  sur  un 
seul  point ,  k  Badonyiller  (d^partement  de  la  Meurthe). 

Les  auteurs  qui  ont  feril  sur  ce  Filago  ont  toujours  conserve  quelque 
donte  snr  sa  l^gitimit^  comme  espece ,  et  plusieurs  y  ont  vu  une  hybride 
do  Filago  galliea  et  du  Gnaphalinm  uliginotum.  Quant  k  moi ,  qui 
Tai  ^tndi<  peodanl  plusieurs  ann^s,  Tai  souvent  vu  crottre  solitaire  et 
en  abondance,  et  Tai  toujours  obser?6  avec  des  graines  fertiles,  je  ne 
pub  le  consid^rer  comme  un  produit  bybride.  Je  dois  ajouter  que  Ic 
Filago  galliea  manque  abtolument  dans  nos  regions  et  qu*en  outi*c, 
sa  presence  en  Belgique  est  tr^douteuse. 
'Wmwm^mmmm  ■daaa  Jord.,  pug.  114;  Boreau ,  Fl  eentr.,  o"*  ^d  ,  376.  ^ 

Prairies  humides  des  terrains  argilo-schisteux.  Rochefort,  AufTe,  Louetle* 
S'-Pierre ,  Y resse  (Namu r) . 
I«cdlaBi  IMlaiilrc!  L. 

Cetie  tres-rare  ^ricin^  a  ^te  d^cooverle,  Tautomne  dernier,  par  M.  Charles 
Gr&n,  k  Yierveld  (Limbourg  beige),  sur  les  bords  d'un  roarais,  k  proxl- 
mit^d*un  ancien  pare.  Non  loin  de  Tendroit  ou  le  Ledum  se  trouve  en 
abondance,  ce  jeune  botaniste  a  r^colt^  plusieurs  pieds'  d*une  planle 
frutescente  exotique,  ce  qui  vient  jeler  quelque  doute  sur  Ttndig^nat  de 
Tespece  en  question.  Cependant  M.  le  vicomte  Yilain  Xlllf ,  proprie- 
taire  de  cette  portion  dn  pays,  assure,  m*ecrivait  M.  Grun,  que  depuis 
an  moinsoO  ans  il  voit  croitre  le  Ledum  dans  cette  locality.  De  nonvelles 
recherches  dans  les  landes  do  Limbourg  viendront  peiit-etre  on  jour 
dissiper  nos  doules,  en  constatant  la  presence  du  Ledum  sur  d*aulres 
points  de  la  Campine. 
Branella  aliba  Pallas.  Gren.  et  Godr.  Ft,  fr.,  II,  704. 

II  psl  <urprenant^de  vojr  cetle  espece  r^unie,  k  tilro  de  vari^te,  au  B.  vui- 
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gq7i§  L.  par  certains  auteurs.  Uoe  teli«  reunion  n^a  eu  eertaioeflient 
lino  que  par  suite  d^uoe  ^ude  superficidle  des  deux  plantet. 
Nous  doQopas  ci  dessQos  les  caraeteres  diitioctifs  de  la  graioe. 

0.  ALBi  Pai.,  Qrmfi  9blongue ,  ae  delachant  avtepthu  dn  difli|iie,i 

la  maturity. 
B,  TDMAiis  L.,  graioe  obovoie,  courte,  plus  petite,  ae  dBtachamtawe 

la  plus  grande  facilite  du  disque. 
Outra  ces  differences ,  les  graioes  eo  pr^eotent  d'autres  qii'H  est  difletle 
de  d^rire  succinctement  sans  Taide  de  figures;  aiosi  la  dispositioo 
das  stries  color^ts  >  la  position  dn  micropyle,  Taspeet  de  la  base  dn 
fruit ,  la  forme  du  bee  ou  bile  ne  sent  poiot  identiquei  dans  les  deux 
plantes,  de  mSne  que  la  forme  do  disque  ou  carpophore. 
Les  caraeteres  pr^oises  par  plusieurs  auteurs  sont  sujels  k  verier.  Daos  le 
M.  alba,  la  eprolle  est  pai-fois  aussi  peiite que  chez  le  B.  vulgariM;  les 
denlelures  da  la  lerre  sup^rteure  du  ealiee  ne  pr^seotenl  pas  de  dtfff- 
repoe  notable,  et,  quotqu^en  dise  Koch  (1 ) ,  les  nervnres  rertlcales  des  dents 
iqferieures  s'anastomosent  entre  ellea,  mais  point  auasi  fr^uenmeot 
que  dans  Tespece  Yoisine,  el  les  veinules  n^^tant  vues  que  par  transpa- 
rence;  enfin  I'appendice  subul^  des  ^tamines  est  soovent  droit  ou  peu 
recourb^  pendant  l*aothese  :  c'est  dans  le  bonton  que  cet  organe  est 
fortement  recourb^,  chose  qui  eaiste  k  un  rootndre  degr<  cfaea  le  B.  vul- 
garfs,  Malgr^  cette  variation  dans  des  caraeteres  g^n^ralement  admis, 
ces  especes  n'en  sont  pas  rooins  profond^meot  distinetes,  et  d'autres 
caraeteres  plus  stables,  je  pedse,  peuvent  £tre  ^tablis  sur  la  forme gte^ 
rale  du  calice,  sur  ce|le  des  dents  iof(6rteures,  sur  la  couleor  de  la  oorolle 
(blanc  jaunStre  dans  le  B.  alba .  violette  purpurine  ou  blanche  dans  le 
B  vulgaris) .  el  peut  etre  sur  la  forme  du  casque  ou  levre  sup^rieurr. 
Enfin  la  pilosit^ ,  la  forme  des  feuilles  sont  diffirentes  et ,  si  j*ai  bien 
remarque ,  les  liges  sont  radicantes  k  |a  base  chez  le  B.  vulgaris,  tandit 
qu'elles  ne  le  sont  point  chez  le  B.  alba.  M.  Boreau  a  d^ji  ipdiqo^ 
cette  difference  dans  les  tiges. 
JkSuum  |iyraml«l»llfl  L.  Gren.  et  Godr.,  Fl  fr.,  II,  706. 
^    Largemcnt  r^pandu  sur  tout  le  plateau  ardennais :  clairieres  et  lisieres  des 
bois,  pdturages,  bruyeres,  bords  des  chemins. 
En  commen^ant  par  nos  limiles  de  Test,  on  le  rencontre,  suivant  meune, 
k  Eupen  (Pnisse  rfa^nane),  Limbourg,  Yerviers;  a  roon  tour,  je  Pai 
observe  pres  des  rnines  de  Francbimont,  entre  Spa  et  Sart,  au  bameau 


(1)  Synop.y  an^ed.,  p.  fi60;  TaHckenb.,  p.  598. 
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4f  Bftva,  pres  La  Heit),  puUsur  les  c6tes  ile  TOurte,  enlre  r^adfin  et 
Binm^nil  Juumi  le  sigQ4)«  il  Rj|qdi>rouQti  et  FolscbcUe  (Luxeml^ur^ 
hoUandais). 
C^  swiQMi  ai|  ce|iir<»  4u  plateau,  ilaiM  1^9  bassin^  de  I'HoiQm^^  de  la 
1m$9  et  de  )a  Houille,  qu^oo  le  rencootre  fr^queminent :  Saipt-Hubert, 
Anril^;  —  Jrapsipfie,  Redu,  Graide,  Qepibe^p  Haut-Fay9|  Fa/p;  — 
Bai|dreinQpt,GedinQe,  Malroisip  etFelfone,  Sur  |e  versant  Qi^ridional 
Uei  cflei  de  U  $eiiio/,  M.  Gravet  ne  Ta  pbserv^  qu'l  BaillaippQt,  |k  la 
ferme  de  Cbarpeu^e,  vers  f^afrajture  (Ifaoiur),  et  k  Linchapips  (d^par- 
t^piept  del  Ardenni^s). 
O9  ne  pe4t  confopdre  p^tu  remarqiiabje  e^pece  avep  Vj^JugQ  gmevensis , 
qui  «e  rencontre  ayr  quelque^  points  des  lisieras  de  TArdenoe. 
im^lpm  pr0tmm9^  f>hvh,  lej.  et  Court.,  Comp,  Fl  bely,^  I,  3Q5.  — 
Tp.  aniiviijwai,  Bell^.,  f/.  nam.,  3^8  (noq  DC). 
C^l^  espece,  la  aeiile  jusqii^ci  si^palee  en  3elgique|  est  indiquee^  ep  pre- 
mier lieu,  par  Lejeune,  eptre  Yerviers  et  BiUtaio  (Lieg^e)  et  entre 
Jlenaatein  et  Malm^dy  (Prusse  rb^paQe)|  et  en$uite  par  Tipapt ,  dan*  les 
prairies  montueuses  de  T^rdeppe;  Neufcht^teau,  Saipt-flubert  et  Fays- 
les-Yepeurs.  4e  Tai  moi  n^epie  trouv^  au  barneau  de  Beiva  (La  Reid), 
eplre  Arville  et  ftfirwart,  Grupout,  Smuid,  baraques  de  Trapsippe, 
en? irons  de  Bertrix  et  Mont  (commune  de  Gembes). 
Se  trouve  aussi  en  plusjeur^  eodroits,  aux  envirops  de  Rochefori. 
ObMerv£ifion.  —  Je  rapporle  au  Th.  Immifufum  DC.  upe  espece  r^It^e 
sur  les  dunes,  aux  envirups  de  Furnes,  qui  m*a  ^U  epvoy^e,  ep  1854, 
par  M.  Tabb^  Cpemiips,  de  Gapd, 
Caci»«  «R«tli««e#  Scbult.  Kupth.,  £num.  JF,  237;  Koch.  Synop.y  ^f*'  ^d., 
8i4;  Ledeb ,  FU  rost.,  IV,  140;  Bcbb ,  Ic,  t.  10o9.  —  OaHiTBufiAi.9M  spa- 
T«AC8irx  Haype,  jo  l/st.,  anp.  XY,  H,  t.  I;  M.,  Hi,  t.  CCXXXXII, 
Sibtb.,  Fl.  grow.,  t.  CCCXXXI.  —  OaMTO.  tuanion,  Fl  dan,,  t,  DCXII 
(eiel.  syn ).  —  Dbiith.  Hatsii,  Roth,,  Slurm.,  Fl.  A.,  37.  —  Obritii.  fis- 
TVLospi,  Hocq,  FL  jem.,  151;  De^maz,  Suppl  boL  belg.,  48  (non 
R^mond).  —  Obnitb.  m^iQvm  Lej.,  /?«v.,  07;  Lej.  et  Gour(.,  Camp ,  FL 
kelg.,  11,19. 

lulbesdeui,iQ^^ux,  le  plus  gros  situ^  k  Taisselle  de  la  feuille  ipf^rieure, 
d<Nit  la  gaipe  close  enveloppe  le  plus  petit ,  p^  k  Taisselle  de  la  sspoode 
feuille ,  Tun  et  Tautre  epioupes  ext^rieurement  par  les  debris  d^s  auciens 
bulbef  et  les  bases  das  feuilles  de^s^ch^s;  bulbil  les  nombrepx,  l«s  plus 
r^oeots  ovoTdes,  blapchAlres,  caches,  peudapt  Taptbese,  sous  la  pelUcule 
du  JHilbe  ^puis^  de  Tapp^e  apt^rieure  et  situ^s  k  la  base  du  petit  bulbe , 
cenx  de  la  saisop  pr^c^deote  agglom^r^s  ep  dessous  des  premiers  et 
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atlliei'enls  encore  iin  peu  au  plateau  desseche  de  raocienDe  plaoie, 
ovoides,  4  tegument  eiterne  mince,  d*un  fauve  pile,  i^licul^.  Peuilles 
radicales  deux,  glabres,  (iliformes  (1-1  */i  mill-  de  larg),  quelqaefon 
uii  peu  fisUileuses,  semi-cyliDdriquet ;  planes  ou  l^gerement  canalicolee^ 
en  dessus ,  plus  longues  que  la  hampe  6orifere.  Celle-ci  s*^levant  eotre 
les  deux  bulbes,  epaissie  au  sommet,  obscur^ment  triquetre,  on  peu 
fistuleuse,  glabre,  lisse.  Feuille  bract^ale  solitaire,  glabre,  raremeot 
un  peu  ciliolee,  ^largie  dans  sa  portion  inf^rieure  en  forme  despatbe 
et  embrassanl  le  p^oncule  commun  i  la  base,  r^tr^ie  h  sa  parlie 
moyenne  en  forme  de  capuchon  et  termini  en  nne  pointe  ^troile,  li- 
n^ire,  comprim^e,  ^galant  Tinflorescence  ou  plus  longue.  P^oDCuie 
commun,  glabre,  lisse,  surmont^  par  une  ou  deux  flenrs  longuemeDl 
p^icell^s,  k  p^icelles  giabres,  entour^s  i  la  base  d^un  faux  vertictUe 
de  trois  bracttoles,  petites,  lin^aires,  ciliol^es.  Divisions  du  p^riantbe 
giabres,  oblongues,  arrondies-obtuses ,  o-5  nervines,  verdMres  sur  ie 
dos,  jaunes  au  bord  et  sur  la  face  sup^rieure;  diamines  k  filets  Straits, 
tres-peu  elargis  infi6rieurement;  ovaire  arrondi  au  sommet,  snbtri- 
quelre,  k  angles  tres-obtus;  style  une  bonne  fois  plus  long  que  Tovaire. 

ffab.  —  Bords  el  clairieres  des  bois  frais.  —  Dans  la  province  de  Hai- 
naut :  bois  de  Braine ,  pres  deSoignies  (Hocquart,  1814);  bois  des  envi- 
rons de  Mons  ( Desmazieres ,  1835);  Binche  (Lejeune,  18i4);  boisde 
Lombise  (J.  Willem  ,  jardinier,  1855).  Dans  la  province  de  Brabant: 
foret  de  Soignes,  4  une  lieue  de  La  Hul|>e  (J.-E.  Bommer,  1856, 
C.  Grfm  et  J.  Crepin,  1859),  Viv.  Avril. 

Cette  plante  fut  d^couverte  pour  la  premiere  fois  en  Belgique  par  Pabb^ 
Hocquart  et  d6crite  par  lui,  dans  sa  Flore  de  Jemmapey  en  1814, 
sous  le  nom  iVOrnithogalum  fiituhsum;  dix  ans  plus  tard  (1823), 
M.  Desmazieres,  dans  son  Supplement  d  la  botanographie  befgique, 
Pindiquait  aussi  sous  cette  m^me  denomination ;  puis,  en  18S4,  le 
D'  Lejeune,  consid^rant  la  plante  comme  nouvelle ,  la  d^rivait  sous  le 
nom  A'^Omith.  belgicum,  toutefois  en  signalant  son  extreme  affioile 
avec  VOmith.  spathaceum  de  Hayne,  dont  eile  ne  diflerait ,  suivant  lui 
que  par  a  la  hampe  et  ses  feuilles  (iliformes,  par  sa  spatbe  foliac4e  plus 
^truile.  »  {/iev.  fl.  $p. ,  67).  Ge  m#me  botaniste,  en  1851 ,  dans  le  t  II 
du  Compendium  florae  belgicae,  conservait  sa  plante  sous  le  meme 
nom  et  ajoutait  apres  la  diagnose,  p.  19,  •  f^alde  a/fine  O.  $pathaeeo, 
Hayne.  M.  et  K.,  3,  p.  547,  a  quo  scapo  et  foliit  radiealibus  fiUfor- 
mibui  differt. » 

Reichenbach,  dans  son  Flora  germaniea  excursoria,  p.  10G,  rapporlail 
VOrnith,  belgicnmy  avec  le  signe  dii  doute  cependant,  an  GagM 
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sienopeiala ,  rapprochement  que  Lejeune  a  coDdamue  k  ta  page  567, 
t.  Ill ,  du  Compendium.  Apres  Reichenbacli ,  Kiioth  fit  le  meme  rap< 
procbemeol  et,  en  outre,  p.  241  deVEnumeratiOfVOmith.  belgicum, 
est  donn6  comme  synonyme  douteux  du  Gagea  6oA«mtca,  Roem.  et 
Sehull. 

M.  Nyman,  botanute  suddois,  dans  son  SUloge  florae  Europae  {]S^^) 
sigoale  !•  Gagea  stenopetala  Rcbb.  en  Belgique  et  lui  rapporle ,  avec 
doute ,  le  Gagea  belgica.  0um.  (sic),  en  synonyme. 

Enfin,  pour  en  finir  avec  l^histoire  de  VOmithogalum  belgicum ,  je  cilerai 
la  notice  public,  en  1856(1),  par  M.  J.-E.  Bommer,  du  jardin  bota- 
nique  de  Bruxelles,  dans  laquelle  le  Gagea  spathacea  est  detrit,  puis 
si^^oale  comme  ayant  ^t^  d^couvert  dans  la  for^t  de  Soignes.  Ce  bota- 
niste  consid^rait  cetle  espece  comme  entierement  nouvelle  pour  notre 
flore  et  ajoutait  en  observation  qu'elle  differe  de  VOrtUthogalum  bel- 
gicum de  Lejeune  par  ses  feuilles  non  fistuleuses,  par  ses  fleurs  non 
dispos^es  en  ombelie  et  surtout  par  la  presence  d'une  spatbe.  II  est 
tres-probable  que  M.  Bommer  n^a  lu  la  description  de  la  plante  de 
Lejeuoe  que  dans  la  Flore  ginirale  de  la  Belgique,  ou  elle  est  ddcrite 
d*-une  maniere  tres-incomplete :  autrement,  s'il  avait  consult^  la  Revue 
et  le  Compendium  f  il  aurait  pu  remarquer  que  les  descriptions  de 
VOmi(h,  belgicum  s*appliquaient  parfaitement  au  Gagea  spathacea 
de  la  for^t  de  Soignes,  que  j'ai  en  ce  moment  sous  les  yeux  en  nom- 
breox  pieds  vivants(S). 

Des  1855,  apres examen  d'un  ^cbantillon  du  Gagea  spathacea,  r^coll^  k 
Lombise,  non  loin  de  la  station  cit^e  par  Hocquart  pour  son  Ornitho- 
galum  fistuhsum,  j'^tais  fortement  port^  k  admettre  Tidenlit^  du 
Gagea  spalhacea  et  de  VOmithogalum  belgicum,  mais  je  ue  pouvais 
Irancber,  d^une  maniere  positive,  la  question  sans  avoir  vu  des  echan- 
tilloDS  authentiques  de  cette  demiere  espece.  Pour  ^lucider  ce  point 
int^ressant,  j^eus  recours  k  Therbier  de  Hocquart,  et,  sur  ma  demande, 
son  possesseur  actnel,  M.  Francqui,  professeur  de  chimie  k  Tuniversit^ 
de  BruxeUes,  eut  Textrdme  obligeance  de  me  communiquer  les  deux 
exemplaires,  que  contenait  cette  collection,  de  VOrnitkogalum  fistu- 
losum  Hocq.  (non  Ramond),  espece  rapport^e,  avec  certitude,  par 
Lejeune  k  son  Ornith.  belgicum.  Ces  deux  exemplaii-es,  ^tiquet^  de 
la  main  de  Hocquart,  sont  identiques  au  Gagea  spathacea  de  Lom- 


l i]  BulUiint  de  I'Acad,  roy.  de  Belg.,  t.  XXII,  no  G. 

(2)  C«t  article  a  elc  redige  le  16  avril,  apres  le  premier  eovui  du  manuscrit  du 
ces  notes. 
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bise )  d  ceui  de  la  for^t  de  Sdigiies ,  ainsi  qu'l  rfes  ecbaDdlloos  aathen- 
(ique$  (les  dire^sc!^  p^lfties  de  rAllelna^ne  (dont  Vtn  ^  M  nSoelte  a 
Hambour^,  la  loealil^  elassiqae)  et  proT^nant  dei  herbiersdeSpM^el, 
Wafpdfs  e(  Graves. 

Apres  ceci,  on  ne  pent  coDserver  aucuD  doute  sur  la  validity  dn  rippMcbe- 
tnent  op^t6.  La  distinction  de  Lejcfune  ne  ttpoUtt ,  du  resfe,  ^fue  sur 
ane  tdince  modification  de  tafgeftf ,  qui  n'^^tait  mdme  pts*r^lle  et  pro- 
venait,  k  moo  avis,  dU  mode  diflR^rent  de  dessiccation.  En  effet,  lo 
^chantillons  du  Gagea  spathacea  dess^ch^  au  moyen  d^une  assez  Ibtte 
pression  pf^sentent  des  fetiiH^  etdes  bamp^  sensiblemefit  ^af^es, 
e<Vmpat*^es  1  celles  des  MantlHods  frais  ou  pf^pares  |»ai*  utie  feible 
pression. 

Je  ne  fioiral  par  oe(  aKicfe  sans  entrer  ditis  quetqtfes  details  nir  la  biilbes 
du  Cagea  spdtkacea  compart  A  cetix  du  0,  anyeniit  Se&utt.  Ces 
d^ui  liliac^s  pr^sentent,  d  Tdpoque  de  I^i*  florai^oo,  un  p^t  plAteaa 
sur  lequel  s^^l^ve  une  fiampe  llortf^,  puis  deux  fbuUIeS,  t  r^tsseUe 
desquetles  se  sont  d^telopp^s  deux  bulbed,  dont  1e  fylus  inflrieitr  est 
gros  et  domiera,  au  pHntemps  suivant,  utie  t>]ante  (lortfdre,  riratre  est 
plus  petit  et  M  s^a^era  6ti  premier  I  fa  fiti  de  la  tais<yo,  pwt  vdgeter 
de  sa  vie  profyre,  mais  ue  dotmera  de  fleurs  qu^apfes  deul  on  itoii  ans, 
alors  qnll  aura  acqtils  asse^  de  forcte  frirr  phHieurs  renotftelkdienls 
toecessifs.  La  gitoe  de  ta  t>reml^^  feotlle  Mtounft  \i  seedfide  fiMille  i 
la  base. 

Ces  particularity  sont  commttnes  aut  dent  est>^s. 

Dans  le  Gagea  spaihacM,  la  gaine  de  fa  fouitte  rtdMean  eii  nAiHx  et 
lie  se  sonde  pas  avec  le  bas  de  la  b^mpe  <H  fa  gaine  de  la  seeoilde  feiulle , 
cdimlie  cela  arrive  dans  te  G.  arvertHs,  doitt  fes  gaines  9tkd  tres- 
^paisses.  Cbez  celui-el,  le  |)latean  est  tres-petK,  oIAque,  6be2  Patutre, 
il  est  assez  large  et  boHnonial. 

(Test  surtdnt  par  le  mode  depreiductto^  des  bulbilles,  par  fedr  foriiie  et  la 
c6tisrstance  dti  tegument  externe  iftte  6es  dem  Gagea  se  diistifigtient. 
Disons,  en  |>remier  Ifeu,  que  le  G.  9path<teeet  prodtiit  des  biilMlles  pen- 
daikt  ses  p^rlodes  fofiiferes  et  Rdriferes  et  que  fe  G.  dtxfeneie  n'en 
prodort  point  peddaiyf  Tannic  de  sa  flbrais<^n.  Au  moraeni  de  Pcnthese, 
la  premiere  de  ces  platites  olTre,  a  la  base  dn  petit  bftlbe  et  derri^re  la 
pelltcttle  du  bulbe  ^pnis^  de  Piling  aiAt^riemv,  utte  agglomeration  de 
bulbilles  ovoides ,  blanch4tres  et  rang^  grossieremeot  en  cercle.  £u 
dessous  de  ces  bulbilles  r^cents,  on  aper^oit  ceux  de  la  saison  prece* 
dente,  encore  un  pen  adherents  iu  plateau  dess^h^  de  la  vieiOe  ptante; 
ils  Mtki  ovoTdes',  k  tegument  miifce,  d'ou  fauve  pile,  vein^  ed  r^seau. 


(Ill) 

Daos  lei  pianles  tiiU|»ieffleot  foWKheSj  iesbutbi  es  sont  flioio^  Aom- 

brem ,  mais  dispose  d«  la  m^toe  fa^on. 

Dms  le  G.  arven$i$  foliifefe,  \ts  bulbilles  naissent  an  sotnmeC  dei  bulbes, 

efttra  les  feuillesj  en  ime  grappe  compacfe,  conrte;  ils  Mnt  g!obuteux, 

blanchStres  et  se  d6iachent  de  la  plante  mere  eh  automne.  Au  priotemps 

saiTant,  oo  fes  tronve  sdpares  an  domme(  des  bnibes  nouireaux,  mais 

alon  Us  out  reT^la  une  apparence  extraordinaire  qui  les  ferail  pfesque 

m^coDiiaitre  :  leuf  sac  ou  t^ttent  ext^rieur  est  deyenu  crustac^,  noir 

ec  profond^meiit  alv^l^.  Le  petit  bulbe  s^par^  de  la  plante  mcfre  a  aussi 

aubi  ee  chan^raent  et  se  distingue  des  bafbilles  par  sa  grossenr  el  le 

stifjmate  de  sa  soudure  avec  la  hampe  florifere. 

Alllaai  coMplaM«iBiii  Boreau,  Fl.  eenlr.,  5"**^.,  6S0;Qren.  et  Oodr., 

FL  fr.,  Ill,  307.  — A.  OLiiActirtf  LeJ.  et  Court.,  Comp,  ft.  belg.,  II,  15. 

—  A.  oiBBACBOM,  var.laU folium  Kocb.,  Syn&p,,  2"^  ^d.,  S31. 

Tres-rdpandn  dans  les  cbamps,  les  moissons  des  terrains  ar();rIo-calcaif«^ 

et  sur  les  rocbers  des  proYincea  de  Namur ,  Luxemboiir|r  et  Lidge. 
Le  veritable  y/.  oleraceum  de  Lrno^  n*a  point  encore  M  rencotitr^,  i  ina 
coDoaiftsaDee,  dans  noe  r^ions;  tl  est  eommun  dans  le  midi  et  le  cedtre 
de  bi  France  et  devient  d^a  tres-rare  en  Lorraine,  od  M.  Godron 
indique  seulement  trois  localitia  :  Naney ,  Lun^ille  et  Sarrebour^. 
•Mills  iMcarvaia  L.,  Greo.  et  Godr.,  FL  fr.,  Ill,  396. 

Croitdana  les  pr^  homides  des  terrains  siliceux.  Entirons  de  Spa  (Li^e); 
entre  Bourdon  et  Marche;  environs  de  Mirwart  (Luxembourg)  et 
Loaetie-$*-Pierre  (Namur)« 
Nonvelle  espece  poar  notre  flore. 
Tricl«clilB  |»»la«<re  L. 
hi  v^etation  souterraine  de  celte  espece  paraissant  avoir  pass^  inapergue 
en  Belgique,  en  France  et  peul-etre  eo  Angleterre ,  je  croii  bien  faire 
d*en  esquisser  les  particularity  les  plus  remarqnables  Mes  observations 
dateot  de  1855.  Josqa^aojourd^boi  je  croyais  avoir  ^{6  le  premier  k 
remarquer  la  curieuse  v^elatiou  du  Tr.  palt$$ire,  mats  je  viens  de  lire, 
dans  le  Botanische  ZeiUtng,  deux  notes  (1855,  p.  69;  1858,  p.  178) 
(|ui  aonoocent  que  M.  Irmiack  a  traite  des  1850  le  m^me  sujet,  dans 
son  ouvrage  intitule  :  Zur  Morphologit  der  Knolien-  und  Zwiebel- 
gacdeh^e.  Je  regretle  beancottp  de  ne  point  poss^der  cef  o«vrage  de 
ringeoieui  rbiaographeallemand,  dans  lequel  j^anrais  po  vo)f  Jusqu'ou 
008  observations  eoncoriknt  au  sujet  du  Trigloehin. 
Aussitol  apres  Tanibese,  au  pied  de  la  hampe  frnetifere  et  aif  ceiHre  de 
pinsieurs  feuilles  commence  a  se  mootrer,  oo  plutdt  k  grossir,  un 
bulbe,  qui  u'atteindi'a  son  complet  di^veioppemcnt  qu*A  Tautomne;  il 
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est  compose  alors  de  plusieurs  ecailles  charnues,  f(§culiferes,  TeiU- 
rieui-e  cachaot,  k  son  aisselle,  od  petit  bourgeon  qui  se  developpera  le 
prinlemps  d'eosuite  en  une  tige  florifere  accompagnee  d'une  rosetle  de 
feuilles  n^es  d*un  bourgeon  cache  au  centre  du  bulbe  en  qaeslion  et 
qui ,  lui )  ne  dounera  sa  tige  que  la  troisieme  ann^. 
Outre  ce  bulbe  terminal,  ordinairement  sessile,  la  souche  du  Triglochin 
doone  naissance,  k  son  sommet  et  a  ses  articulations,  a  des  bulbes,  loo- 
guement  pcdicelles,  qui,  k  leur  tour,  donneront  naissance  i  d'autres 
bulbeSj.ce  qui  fait  qu^une  plante  mere  se  trouve,  apres  plusieurs  geoe- 
rations,  entouree  dc  nombreux  descendants,  cooservant  avec  elle  des 
adb^rences  au  moyen  de  rhizomes  greles. 
Depuis  le  mois  d^aout  1855,  j^obserTe  ce  mode  int^ressant  de  v^g^talion 
le  long  d^un  ruisseau,  cretis^  dans  un  d^pdt  de  tuf  calcaire,  ou  il  est 
facile,  k  toutes  les  epoques  de  Tannee,  d'extraire  le  Triglochin. 
PotAuioseton  obloBsas  Viv.,  Goss.  et  Germ.,  Fl.  par.,  569. 
P.  0BL02IG0S  Yiv.  Feuilles  k  nenrures  obscures  a  Tetat  frais. 
P.  If  ATANs  L.  Feuilles  k  ncrvures  transparentes  k  Petat  frais. 
Ces  caracteres  m'ont  paru  in  variables  chez  de  nombreux  ecbaDlillons 
r^li^s  dans  nos  provinces.  11  serait  inl^*ressant  de  verifier  mon  obser- 
vation sur  des  plantes  fraicbes  d'auti*es  pays. 
J^ai  recueilli  en  1856,  dans  une  mare  profonde,  entre  Bande  et  Champloo 
(Luxembourg),  des  pieds  de  P.  Motiffua  d'une  dimension  extraordinaire 
et  dont  les  feuilles  depassaient  d^un  bon  tiers  les  plus  grandes  que j^eusse 
encore  vues  du  P.  natans;  cependant,  malgr^  ce  developpement  dans 
les  feuilles  et  les  tiges,  les  fruits  et  les^pisavaient  conserve  leur  petitesse 
ordinaire.  Ce  fait  est  loin  de  justifier  Topinion  de  certains  botanlsteS) 
qui  voient  dans  cette  espece  uue  forme  mineure  du  P.  natans. 
Carex  mvrleala  L. 

Var.  a.  Gehdixa  Gren.  et  Godr.,  FL  fr.,  Ill ,  394. 

S.v.  Ihcrassata  Nob.  Utricuie  pr^ntant,  dans  son  tiers  inf^rieur,  un 

epaississement  circulaire. 
Var.  &.  ViRB«8  Koch  ,  Synop.,  2™«  ed  ,  866. 

S.v.  IsGRASSATA  Nob.  Utriculo  preseotant,  dans  son  tiers  infi^ieur,  no 

Epaississement  circulaire. 

Ce  renflement  de  la  base  de  Tutricule  est  normal  et  nullement  du  k  la 

piqure  d'un  insecte ,  comme  on  pourrait  se  Pimaginer  en  pensant  k  la 

deformation  bien  connue  des  fruits  du  C  praecox  {C.iyocarpa  Leb.). 

Dans  ces  deux  sous-variety,  les  utricules  viennent  k  parfaitemalnrileel 

donnent  des  akenes  fcrtiles. 

Comme  dans  le  C.  praecox  Jacq  ,  j^ai  observe  une  fois  les  ulricuies  du 
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C,  murieaia  var.  viretit,  d^form^s  par  le  sejour  d^une  1ar?e  a  leur 
base. 
Cmr^x  lep«rlB«  L. 

Var.  /3.  Pallbscevs  Gren.  et  Godr.,  FL  fir.^  Ill,  397  (var.  jirgyroglo* 
chin ,  Anders. ,  Cyp.,  64 ). 

M.  Graret  a  trouv^  cetle  rare  vari^te  dans  un  bois  de  haute  fiitaie,  k 
LooeCte-S'-Pierre  (Namur). 
€»rex  illsllala  L  Gren.  et  Godr.,  Fl.  fr,,  III,  417;  Anders.,  Cryp^,  98, 

fig.  88. 

Var.  IsTEBHBoiA  Nob.  Utricules  depcuiant  let  ieaillei ,  hh  maturity. 
Croit  abondamment  avec  le  type  dans  les  bois  ombrag^  et  frais  et  sur 
les  rochers,  aox  environs  de  Rochefort,  Han-sur-Lesse  et  Wavreille. 

Cette  vari^t^,  qui  se  rattache  au  type  par  des  variations,  n*en  diflere  que 
par  le  caraclere  pr^cit^;  les  ^pis  sont  espac^,  Pinrfrieur  longuement 
pMoncul^,  le  sup^rieur  seul  d^passe  un  pen  P^pi  mile ,  enfin  les  gaines 
des  feuiiles  et  des  p^oncules,  ainsi  que  les  lilies  sont  d*un  rouge 
bmn. 

Plante  robuste  ou  grele. 

Le  C,  omithopoda.  Wild.,  dont  la  valeur  specifique  me  parait  douteuse , 
du  moins  d^'apres  les  descriptions,  se  rattache  par  cette  vari^t^  au 
C,  digitata  genuina. 
Meilca  Bebr^deMsIs  Periatore.  Gren.  et  Godr.,  FL  fr,^  III,  551.  —  M.  ci- 

LiATA  Bdlk.,  FL  nam.  J  993  (non  L.). 

11  a  iU  reconnu ,  dans  ces  derniers  lemps,  que  Tespece  de  Pouest,  prise  pour 
le  M.  eiliata  L.,  n'etait  pas  le  veritable  M,  ciHata  de  Linn^ ,  plante 
ne  d^passant  guere  le  Rhin,  vers  Pouest,  mais  bien  une  autre  espece 
nomm^  M.  nebroden$is  par  M.  Periatore. 

Dans  la  province  de  Namur  et  une  partie  de  la  province  de  Li^e,  c>st 
oeite  derniere  forme  qui  abonde  sur  les  rocbers  calcaires. 

A  propos  des  caracteres  assign^s  aux  deux  lUelica  ci-dessus,  je  vais  rap- 
porter  une  exp^ence  de  culture  faite  avec  soin.  Des  graines  r^coltto 
en  1 856  sur  des  pieds  de  M,  ntibroden$i»  A  feuiiles  4tro4tes  enrouUes 
et  A  caryopse  chagrini  d  la  face  ventrah  et  Hue  sur  le  dos,  ont  pro- 
duit,  dans  mon  jardin,  des  pieds  A  feuiiles  planes  n^ajant  aucune 
tendance  A  s*enrouler,  m6me  A  la  fin  de  la  saison.  Une  r^oolte  faite  sur 
ces  pieds  cultiv^s,  le  30  juillet  1858,  me  donna  des  .graines  chagrin^ 
d*nn  cAi6  et  lisses  de  Pautre,  comme  celles  employees  au  semis,  et  par 
une  autre  r^lte  du  31  aotii  suivanl,  f  obtins  des  graines  dont  les  trois 
quarts  ^talent  compUtemenl  Ueees, 
A  Ira  emmmpitmuk  L. 
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Var.  Sbti  FOLIA  Kocb.,  Synop.,  3*"'  ^.,  91 4  j  Ledebour,  FL  rou..  IV,  421. 

Feuilles  radicales  roides  tris-etroites ,  s^taeees,  k  bords  rapproeh^  et 
semblables  k  celles  du  Festuca  duriuscula. 

Bords  de  roule,  bois.  Rochefort 

Cette  vari^l^,  remarquable  par  sa  pelile  laille,  ses  feuilles  s^acees  et 
souveot  glaucesceotcs,  v^gete  au  sommet  sec  des  remblais  scbisteoi  de 
la  route  de  Rocbefort  k  Dinaot;  elle  se  relLe  k  VA.  cae$pUo9a,  tjrpe  des 
parties  fraicbes  et  berbeuses  du  bois  voisio,  ou  des  bords  de  mares,  par 
des  formes  interm^diaires  correspondaul  k  des  stations  mixtes  (tmsin 
d^Dud^  et  quelquefois  iooodes  des  bords  de  la  route ). 

VA,  eoitpUosa  L.  ^laot  rapprocbd  par  cette  variety  d«  VA.  media 
Gouao ,  la  d^termioatioo  de  cette  deniierc  espece  devieot  fort  difficile 
au  mojren  des  caracteres  d^rits  par  les  auteurs.  Les  diffi&reates  dimeo- 
sions  des  arStes  doDo<$es  par  Of.  Godron,  dans  la  Flore  de  France,  me 
paraissent  inexactes,  du  moins  d'apres  Texamen  de  nombr«ax  Mantil- 
loQS  de  VA.  eaetpUoea  du  pays  et  d^un  exemplaire  de  VA  media  Gooan 
provenant  de  Bourses ,  ^tiquet^  par  M.  Grenier. 

M.  Lloyd,  dans  sa  Flore  de  V Quest,  decrit  plus  exactemeni  la  loogaeor 
de»  aretes  et  leur  insertion  cbez  VA.  media,  II  serait  k  d^sirer  qu*oo 
fit  une  ^tude  approfondie  de  ces  deux  especes  et  de  leurs  vari^i^Sw 
Bromas  s^aarrosiifl  L. 

Oe  n*est  point  k  titre  d^espece  indigene  que  j'^numere  ici  ce&te  grania^, 
mais  pour  en  faire  connaitre  une  partieularite  iot^ressasite  et  que  je 
n^ai  point  e«core  Tue  signalde. 

Tons  les  auteurs  decriveat  le  Bromus  squaYrosus  avec  des  arltes  diver- 
geotes,  mais  aucun  n*a  peiit-£tre  remarqu^  qu^eUes  ne  deTienoent 
divergentes  qu*au  soleil  et  que  ^  pendant  la  nuii  et  les  jours  sombres  ou 
pluvieuxy  elles  se  redresseni.  On  peut  provoquer  artificiellement  ce  pbd- 
oomeoe  en  arrachant ,  en  plein  jour ,  une  toufie  de  ce  Brome  et  en  la 
transportant  dans  un  lieu  obscurj  qoelque  temps  apres  ce  d^plaoe- 
qient^  les  aretes,  qui  6taient  ^tal^  borizomtalement,  se  redressent  puis 
ft*^talent  de  nooveau  si  on  remet  U  plante  k  la  lomiere^ 

CottQ  propri^t^  bygrom^lrique  expiique  comnoMmi  M.  de  Iioor(1)^  a  pu 
dire  que  le  £.  equarroeus  ne  pf^eote  presque  jamais,  dan»  no^  pays, 
des  acStes  divergences^  il  est  probable  que  cet  estimable  botaniste, 
doqiiel  je  tiens  la  graine  du  Brome  en  qnestioo ,  a  <tiidi^  la  plante 
pendaAt  des  joors  pluvieux  et  <pi'en.  voyaot  les  aretes  redresate^  ii  a  cru 
qne  cette  particularity  ^tait  uae  modification  due  av  climat 


(1)  TraiU  du  grcuiUniM  9i  ciriaUi,  1854,  p.  iS4. 
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ki«ft  WHM. 

GMIa  iiif|fliiS(}u*  feitogere  a  6t<  iii<lk|u^e  povf  la  premiere  hk  ^  1835, 
ptr  le  EK  Leje<ifi6,  dans  la  talKe  de  la  Vesdre,  k  Ftfys,  et  Jtttqn^aujoar- 
4*lHii,  t'Hiii  fa  Mule  station  eonniiie  en  Hel^i^ide. 

Eti  1855,  MM.  Slrrft,  eor^  1  Mafj^n^e,  et  Malaise,  doeteur  en  seieoces 
iiatnrelles  k  Li^ge,  d^eonvraieDt  deux  toaffes  de  oette  pl^at^  dans  uo 
bofis  anl  enfirofM  de  THAT,  6tns  la  vaR6e  de  TOuf te ,  et  ramaf^  sniyante , 
j*ilval8  Aioi-niSme,  en  ctfinpagttie  de  M.  Gravet,  le  bonbetir  4^  la  troa?er 
aiistfi,  mats  eo  abottdanee,  dans  un  bois  f^ais  de  U  rallfe  d«  TAmbleve 
vers  Aiwaille. 

An  del^  &a  Rhift,  ces  trois  IdcalH^  de  la  provioee  d«r  Li^  ^t  les  sU- 
tlena  d«  cette  fenc^ftre  letf  pitis  atanedes  k  Pouest. 
fkm^tmima^  Artllerl  DC.  Gren.  ei  S^r.^FLfir.,  lit,  635. 

Lieux  pierreux ,  dans  le  bois  de  Saint-Denis.  •—  Tr^fare. 

(7eA  i  noon  je*n«  amii,  M.  Hirtinisy  <|i^oii  defH  la  decmii^eft*  de  eetle 
tres-rare  fouc^ere  et  nouTelle,  je  pense,  poof  la  lere  d4  Mgique,  car 
/at  eihf  Mtiotiiiiitfe ,  par  im  raplde  eXamen ,  que  la  kft%kt€  ptiMtde  j^ar 
M.  Weattfnd«rp  ^  dana  son  B«rbi$r  eryptogamique,  n«  199^  sons  ^  nom 
i'JtpkUum  f&nMwttm  Willi.,  ii*<tait  <|ii'iuie  fome  fMsdW  de  Fiirapf- 

ftfio#»«efin  aliflftvtti  L. 

Anijr^rei  enire  Ode%Be  et  lea  boratqaes  de  Fraiture  (Lid^e),  k  WO  atietres 

#altiiQde. 

Cest  le  30  aoAt  1854,  sur  la  fin  d'une  len^ue  berbenitttioB  MlHdire  k 

irat^  mr  it»  pfatem  les  pins  dlev^s  et  les  pkn  iMvagea  d*  FAi- 

denne,  qne  je  ddoenvris  ce  rarer  Lyoopode,  noirfelltf  espece  poinr  notre 

flore  et  dont  j*diaia  toitt  de  sottp^etoner  rexiaieoM  eo  Bel^^oe. 

ifUKgeiiiTMi  MMi#i«*«Mlilli  L.  Koeb.,  Sytkop.^  9^  d«.,  97) ;  ECtings- 

hausA,  F/iffi.  Plcm,  Jmtf.  tab.  4±  ->Lv  Cti^xttitAtiitvi,  West., 

lnw€  entre  SUvelot  ei  Reehi  (Lidge),  dans  nne  berbo^iSal^Mi  kHe  en 

compagnie  de  M.  le  IK  Horeau,  le  19  juillet  1855. 
^e  emit  point  en  France ;  k  Test  il  est  signals  en  Boheme ,  en  Moravie  et 

en  Sil^ie. 
Lyc^pMlnm  ehamAeeyparissun  A.  Braun.  Koch. ,  Sytwp.,  2"*  dd. , 
970; Gren.  et  Godr.,  FL  fr.,  Ill,  655.  —  L.  Gomplaratuh  Kickx,  FL 
cryp.  Louv.,  18;  Mathieu,  Fl.  g$n,  belg.,  II  (non  L.). 
Bmjeres  k  Freilange,  vers  Arlon  (Crepin) ;  bruyeres  k  Andoumont,  entre 

Gomz^  et  Fraipont  (Strail);  bois  de  sapins,  aux  environs  de  Herenthout, 

province  d'Anvers  (J.  Willem},  Helden ,  Limbourg  bollandais  (Mathieu). 
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N^ajrant  point  vu  la  plante  que  Lejeune  iodique  k  Maimedy  et  Soognec, 

je  ne  puis  la  citer  parmi  les  sjrnonymes  :  il  est  possible  que  eel  aoteor 

ait  compris  sous  le  oom  de  I,  eomplanaium  les  deui  espeoes  ci-dessm 

Comme  ces  deux  Lycopodes  ont  ^t^  jusqu^ici  confondus  en  Belgiqne,  je 

vais  indiquer  les  principaux  caracteres  dilKrentiels,  tels  quejeleiai 

observes  sur  les  plantes  de  ce  pays  et  sur  des  ^hantilloDS  de  Sil^e. 

L.  GoHPLAHATUM  L.  Rameaux  oMcendanu  d  la  ba$e,  k  ramificatioos 

Idehes,  etaleei  en  eveniail,  tres-comprim^  k  la  face  ▼entrik; 

feuilles  du  rangp  int^rieur  petites,  tres-appliquto;  les  lat^ralesa 

pointes  ^taldes  sur  les  cdt^ 

L.  Chavabctpakissos  A.  Braun.  Rameaux  roidet,  dresses  d  la  base,  i 

ramifications  denses,  dressies-fastigUes ,  pea  comprtmte;  fenilles 

du  rang  int^rieur  ^gales  aux  autres,  pen  appliqate;  les  lat^rales 

a  pointes  dress^es  et  souvent  con?ergentes. 

Ce  dernier  est  beaucoup  plus  petit,  plus  grele,  i  ramificatioDS  plus 

^troites  et  k  ^pis  moins  gros. 
Les  ramifications  pr^ntent  dans  Tagencement  et  la  forme  des  feuilles  dcs 
diffi^rences  notables,  mais  quMl  est  fort  difficile  d^exprimer  succincte- 
ment  dans  une  diagnose;  ainsi  chez  le  Lyeopodium  eompUmalwHi  let 
feuilles  lat^rales  sont  creus^  k  la  face  interne  de  maniere  k  produire 
sur  les  c6t^  des  ramifications  un  canal  tres-apparent,  tandis  que  dans 
Tespeoe  voisine,  ces  sillons  sont  tres-pea  visibles  et  frequemment  inter- 
rompns  par  les  pointes  convergentes  des  feuilles  lat^rales,  nyette  sor 
la  face  interne  des  ramifications. 
Tous  les  auteurs  que  f  ai  sous  les  yeax ,  k  Fexception  de  Lejeune,  decri- 
fent  les  tiges  de  ces  deux  especes  rampanUs  sans  rien  igouter,  ce  qui 
fait  penser  qu^elles  sont  rampantes  k  la  maniere  de  celles  des  L,  alpi- 
num,  annotinutn,  clavalum,  etc ,  cbose  qui  n^xiste  pas,  du  moini 
dans  les  plantes  de  ce  pays  et  celles  de  la  Sil^ie.  Les  tiges  de  oes  deux 
espeoes  sont  souterraines ,  et  Lejeune  notait  Element  ce  fait  quand 
il  disait :  CauU  subterraneo  repents  (1 ). 


(I)  Compemiiiiin  /lorm  btUpau,  III ,  SOI. 
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CLASSE  DES  LBTTRES. 


Seance  des  4  et  5  mat  1859. 

11.  le  baron  db  Gbrlaghb  ,  directeur. 
M.  Ad.  QuETBLBT,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents :  MM.  Graodgagnage ,  de  Ram,  Roulez^ 
Gacbard«  Borgnet,  le  baron  J.  de  Saint-Geoois,  David , 
P.  Devaux,  P.  De  Decker,  Snellaert,  Carton,  Haus,  Bor- 
mans,  Leclercq ,  Polain,  Baguet ,  De  Wiite,  Ch.  Faider, 
Arendty  membres;  Nolet  de  Brauwere  Van  Steeland,  as- 
socie;  Docpetiaux,  Kervyn  de  Leitenhove,  Ad.  Mathieu, 
Cbalon ,  correspondants. 

MM.  Baron,  membre  de  la  classe  des  leltres,  et  Saaveor, 
membre  de  la  classe  des  sciences ,  assistent  k  la  s^nce. 


CORRESPONDANCE. 


S:  M.  le  Roi  el  les  Princes  expriment  leurs  regrets  de 
ne  poovoir  assister  ii  la  s&ince  pnblique  de  la  classe. 

—  La  commission  de  siaiistic|ue  geo^rale  d'Espagne 
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fait  parvenir  deux  ouvrages,  doDl  un  sur  le  receDsement 
general  de  la  populalioo  de  FEspagne. 

—  Uo  poeme  sur  relablissement  des  chemias  de  fer  ea 
Belgiqueest  parvenu  k  i'^caddipje  sous  la  d^le  du  14aYril 
el  avec  Tipigraphe :  Paix,  liberte,  progres,  joarrte.Ce  poeme 
ne  peut  elre  admis,  le  lerme  fatal  du  coocours  ^lant  ex- 
pire k  la  fin  du  mois  precedeut. 

—  M.  le  cbaooine  David,  president  de  la  commissioD 
cbargde  de  la  publication  des  Anciens  m(munients  de  la 
littirature  flamande ,  bit  hommage  du  second  volume  da 
Rymbybel  de  Van  Maerlant.  —  RemerclmeBts,  de  mime 
que  poqr  plusieurs  ouvrages  publics  et  d^posfe  par  MM.  de 
Gerlache,  de  Ram  t\  de  Wiiie. 

—  La  classe  refoit  encore  les  ouvrages  manuscrits  sui« 
vants : 

l""  Uo  M^moire  sur  Tancienne  femille  des  vicom(es  de 
Monleoaken,  parM.Kempeneers.  (Commissaires :  MH.Po- 
lain,  Bormans  et  Borgoel); 

9^  Un  M^moire  sur  les  inscriptions  greeques;  par  M.Wa- 
gner. (Commissaires  :  MM.  de  Witte  et  Roulei.) 


C0NC0UR8  DE  1SB9. 


Six  questions  av^ier^t  ^te  iqscrjtes  au  programme  da 
concours  annuel.  Deux  questions  seu I ement,  celled  reU* 
tives  aux  chambres  de  rMlorique  et  k  Vhistoire  du  due  de 
Brabant  Jean  r,  out  provoque  des  r^ponses. 
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c  L*anDee  deroiire,  il  nous  a  el^  pr^seat^  ud  tolami- 
neox  m^moire  sar  la  question  :  QuelU  a  M  rinfluence 
muraire,  morale  et  poUtiqw  des  sodStfy  et  de$  ehamlbn$ 
de  rMtorique  dans  les  XVII  provinces  des  Pays-Bas  et  le 
pays  d$  LUge.  Les  priocipaux  d^fauts  qui  entacbaient  cet 
OQYragey  plain,  d*aitleora,  de  reehercbes  consciencieuses  et 
de  mat^riaux  importants,  ne  peroiirent  pas  k  vos  commis-^ 
saires  d'accorder  une  distinctiou  quelconque  ii  Tauteur^ 
et  les  engag&reai  k  vous  demander  de  reporter  la  m6me 
question  au  eoncours  de  1858*1859. 

Ces  conclusions  furent  adoptees  par  Thonorable  com- 
pagnie,  et  nous  avons  k  nous  fiiliciier  qu*il  en  ait  6i6  ainsi, 
pnisque  Tauteur  ne  s'est  pas  d^courag^  et  qu*ii  nous  a 
renvoy^  son  travail  revu ,  mieux  dispose  et  considerable* 
ment  am^liore,  quant  au  style. 

Nous  sommes  entr^,  Tannee  dernii^re ,  dans  de  longs  dd^ 
veloppements  au  sujei  de  ce  roemoire.  Nous  n*aurons  pas 
a  y  revenir  aujourd'bui ,  car  Toeuvre  dmane  du  m£me  con*- 
current,  ainsi  qu'il  le  d^lare  dans  le  petit  avertissement 
dont  il  a  fait  prdcMer  son  manuscrit. 

L'auteur  y  remercie  vos  commissaires  pour  les  observa- 
tions qu'ils  ont  faites  sur  son  travail,  et  il  s'est  montr£ 
empress^  d'y  satisfaire  presque  sans  reserve,  en  ce  qui 
concerne  les  imperfections  de  detail. 

Le  nooveau  manuscrit  se  compose  de  quatre  cahiers 
io-folio;  les  deux  premiers  contiennent  Tintroduction  et 
lemdmoire  proprement  dit;  dans  le  troisiime,  se  trou- 
vent  les  additions  ^  au  nombre  desoixante  el  dix,  c'est-k- 
dire  eette  qnantiie  prodigeuse  de  details  biographiques  et 
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litt^raires  qui  surchargeaiot  la  premiere  r^dactioo  et  doot 
Tauteur  a  cru  devoir  former  uo  appendice  de  pieces  jus- 
tificati?es;  le  quatriime  catiier  renferme  la  listedes  rhe- 
toriciens. 

Nous  avons  reproche  a  Fauleur,  Tan  dernier,  de  ne 
poinl  resumer  ses  id^es;  il  a  essay^  de  faire  disparaitre  ce 
d^faut,  grave  dans  un  tel  sujel,  en  terminant  ses  recher- 
ches  sur  les  chambres  de  rhelorique  flamandes  par  un 
aper^u  g^n^rai  de  leur  histoire,  sons  le  rapport  de  la 
double  influence  poliliqoe  et  sociale  qu'elles  eiercireni 
dans  les  parties  m^ridionales  des  Pays*Bas  et  dans  les  pro- 
vinces du  nord. 

Cest  en  quelque  sorte  un  effort  supreme  que  le  concur- 
rent a  tente  pour  ^tablir  de  Tunite  dans  ced^ale  de  faits 
et  de  pariicularites  litleraires  de  toule  nature,  si  Iaborte»* 
sement  accumules.  Malheureusement  la  nouvelle  distri- 
bution dconomiqne  du  travail  n'en  fait  pas  disparaitre  le 
d^fant  d'homogen^it^.  II  y  a  abondance  de  petites  disser- 
tations completes  sur  tel  ou  lel  point  et  souvent  remplies 
de  remarques  judicieuses,  de  vues  elevees,  mais  le  tout 
n'est  pas  soude  ensemble  avec  habilete. 

Quoique  sensiblement  am^lioree,  la  forme  litt^rairedu 
travail  est  encore  heurtee  et  in^gale;  le  style,  tantdt  elcY^ 
et  memo  pr^tentieux»  descend  parfois  au  niveau  de  la  con- 
versation famili^re  et  plaisante,  sans  que  rien  ne  l^itime 
ce  cbangement  de  ton.  Cest  \lk  le  resultat  inevitable  d*un 
travail  qui  n'a  pas  ^t^  suffisamment  diger^  et  dans  lequel 
la  reflexion  n*a  pas  temper^  Texub^rance  fatigante  des  de- 
tails. 

Nous  reconnaissons,  du  reste,  volontiers  que,  dans  la 
redaction  actuelle,  la  question  proprement  dite  de  I'in^ 
fluence  extreme  sous  le  rapport  litteraire,  moral  et  politique 
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aeie  moins  perdue  de  vae  que  dans  le  manuscrii  de  rannee 
derni^re;  mais  on  sent  que  I'ecrivain  n'est  pas  encore  com- 
pl^lement  malire  de  son  sujet. 

Nous  nous  sommes  principalement  prtoccup^  du  c6l6 
liU6raire  de  ce  vasle  travail,  noire  honorable  coll^ue, 
M.  Sneliaert,  plus  familiarise  avec  Thistoire  de  la  littdra- 
tore  flamande,  s'etant  cbarg^  de  vous  signaler  un  certain 
Dombre  d'assertions  hasard^  et  inexacies;  nous  nous 
rallions  eniierement  k  ses  observations  critiques,  sans  tou* 
tefois  les  consid^rer  comme  assez  graves  pour  refuser  une 
distinction  ^  Tauteur. 

A  notre  sens,  tout  imparfait  qu'il  est  encore,  le  me- 
moire  nous  semble  digne  d*6tre  couronne,  car  11  contient 
des  documents  d*un  grand  interfit,  des  aper^us  ing^nieux 
et,  (k  et  Ik,  des  parties  ^crites  de  main  de  matire.  Nous 
doutons  d'ailleurs  que  la  question  remise  au  concours  ob- 
tienne,  dans  T^lat  oil  se  trouvent  encore  les  roat^riaux 
propres  k  T^iucider,  une  solution  plus  satisfaisante.  Je  ne 
proposerai  loutefois  la  m^daille  d'or  et  Timpressiou  que 
pour  autant  que  mes  deux  collegues  ou  Tun  d*eux  soient 
aussi  de  cet  avis.  Dans  lous  les  cas,  si  I'impression  ^(ait 
votte,  ce  serait  encore  sous  la  r^rve  expresse  que  la 
rMaciion  definitive  serait  revue  s6v^rement  et  les  mal^ 
riaux  reunis  sous  forme  d*appendice  consid^rablement  r^ 
dnits.  i 


Mmppmrt  dm  H*  tUitUI, 


c  Le  oouveau  m^moire  en  r^ponse  a  la  premiere  ques- 
tion de  notre  programme  est  la  reproduction  de  celui 
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adresse  k  la  classe  pour  le  concours  de  Taan^  deraiire, 
el  doDi  Dolre  honors  confrere,  M.  le  baroa  idea  de 
SaiDt-Geoois»  a  lu  une  analyse  trte-exacte  dans  aotre 
stance  du  6  mai  1838. 

Les  trois  commissaires  charges  de  Texamea  de  ee 
travail  fureot  d*accord  sur  ses  m^rites  et  sur  ses  d^auu. 
CoDibrm^ment  ik  leurs  conclusions,  le  prix  ne  fut  pasd4- 
eern^;  mais  la  question  fut  maintenue  au  programme,  afio 
que  Tauteur,  s*il  voulait  reutrer  dans  la  lice,  pAt  pro6ter 
des  observations  pr^senti^  dans  les  trois  rapports.  Cest 
ce  qu'il  a  Tail.  L'auteur  a  remani^  son  travail  d'un  boot  a 
Tautre;  il  en  a  retranch^  une  Toule  de  details  et  de  dive- 
loppements  qui  encombraient  sa  premiere  redaction,  et 
les  a  reunis  dans  un  long  appendice.  Par  Ik  il  a  mis  plus 
d'unite,  plus  de  liaison  dans  la  partie  priucipale  de  Toa^ 
vrage,  ou,  du  reste,  il  a  apporte  encore  beaucoupd'autres 
cbaogements  et  beaucoup  de  corrections. 

Nous  devons  done  le  reconnaitre,  Tauteur  aconsidera* 
blement  amelior^  son  oeuvre.  Mais  dans  sa  forme  actuelle, 
comme  dans  celle  quMI  lui  avait  d*abord  doon^e,  elle  noas 
semble  loujours  presenter  une  histoire  detaillee  des  cham- 
bres  de  rbelorique  et  des  exercices  liit^raires  auxqoels 
celles-ci  se  livraient,  plutdt  qu^un  m^moire  sur  leur  triple 
influence  demand^  par  la  classe.  Ce  n*est  pas  que  Tauteur 
ait  neglige  de  parler  de  cette  influence,  mais  il  le  fait  oo 
incidemment,  et  selon  qu'il  en  trouve  Foccasion,  ou  expro- 
fesso,  mais  trop  succioctement,  et  comme  si  ce  n'etait 
qu*une  panic  accessoire,  tandis  que  ce  point  formait  le 
sujet  principal,  pour  ne  pas  dire  unique,  qu*il  avait  a 
trailer. 

II  est  vrai  que,  jusqu'ii  present,  nous  n'avonspas  encore 
une  histoire  proprement  dite  de  nos  chambres  de  rhiio- 
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rique :  le  travail  de  Guillaume  Kops  n*est  qu*une  esqaisse, 
comine  il  Ta  iotitule  lai-mftme.  II  maQqaait  ainsi  k  DOire 
aalear  uoe  base  pour  asseoir  ses  jugemeota;  il  lui  roan* 
quait  uo  ouvrage  aoqoel  il  put  renvoyer  sans  cesse,  et  y 
puiser  lea  preuvea  da  ses  aasartions.  Il  a  dooc  era  devoir 
foaroir  lui^indaie  ces  preuves,  eu  eoiupulsaoi  tout  ca  qui 
a  el^  ^rit  sur  les  cbambres  de  rbetorique»  el  ce  que  cea 
socidt^  ont  publie  elles-mSmes ,  pour  reunir  et  coordon* 
uer  les  miile  details  eparpill^s  daus  uo  grand  uombre  de 
reeueils  lilt^raires  et  de  monographies. 

Nous  croyoDS  qu*il  faut  tenir  compte  h  Tauteur  des  re- 
chercbes  qu'il  a  dil  faire  et  da  zile  qa'il  a  employ^  pour 
repoodre  a  TatleDle  de  la  classe.  Celle-ci  nevoadra  pas 
se  tenir  trop  rigoureusement  k  la  signification  academique 
(lu  niot  MHnoiTt.  L'auteur  nous  a  plul6t  livr^  une  Histoire, 
ipaia  une  biatoire  ricbe  de  faits,  renoplie  de  details  int^- 
re^aania,  de  remarques  judicieusea,  de  saine  critique,  et 
qui  figarera  bonorablement  parmi  les  productions  de 
notre  litt^rature  nationale. 

Npaa  pensona  done ,  avec  noire  savant  confrere,  M.  Jules 
de  Saint-Genois,  quele  travail  qui  nousesi  soumis  m^rite 
la  mddaille  d*or  et  rhonneurde  rimpression.  Touiefois^ 
avec  lui  aussi,  nous  faisons  nos  reserves  par  rapport  au 
style.  Celai*ci  eat  g^neralement  pur  et  ^l^ant ;  mais  outre 
qu'il  conviendra  de  le  retoucber  en  plus  d*un  endroit,  il 
nous  a  paru  que  I'auteur  affeete  d'eroployer  certains  tours 
de  pbrase  ainsi  que  certainea  formes  grammaticales  qui 
soBt  g^ndralement  pen  usites,  et  quelques-unes  mdme 
injusiifiables ,  au  point  de  vue  du  g^nie  de  la  langue. 
Uauteur  pourra  ^gaiement  profiler  des  observations  faites 
par  notre  bonor^  confrere,  M.  Snellaert,  el  rectifier  ce 
qu'il  y  a  d'inexact  dans  son  travail.  Quant  aux  deux  appen- 
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dices  qiril  y  a  ajout^,  nous  croyons  aussi  qu'on  peat  les 
abr^er,  snrloai  en  relranchaot  les  citaiioDs  trop  Dom- 
breases  et  |>eu  utiles  qui  s'y  trouveDt.  Par  contre,  nous 
d^irons  voir  conserve  la  liste  compl^te^  ou  peu  s*eD  faot, 
des  auleurs  qui  out  ^rit  sur  les  chambres  de  rb6torique. 
Cette  liste  fait  partie  de  la  premidre  redaction ,  et  elle  ^par- 
goera  beaucoup  de  peiues  k  tous  ceux  qui  youdront  $*oc' 
caper  du  inftme  sajei.  » 


€  Le  m^moire  envoys  ii  TAcad^mie  sur  la  question  re- 
latiTe  aux  chambres  de  rhetorique  est  le  m£me  que  celui 
qui  nous  a  eie  present^  Tann^  derni^re.  S*il  restait  quel- 
que  doute  a  cet  ^gard  daos  les  esprils,  Tauteur  Faurait  dis- 
sip6  dans  un  avertissement  adress^  a  vos  commissaires  et 
plac^  en  i£te  du  travail.  Dans  cet  avertissement,  il  dit 
avoir  accepie,  a  une  seule  prte  (celle  relative  k  la  pole- 
mique  de  Coornhert  avec  Juste  Lipse),  les  remarques  faites 
sur  son  m^moire.  II  a,  en  eflTet,  Tait  disparaitre  les  Tauies 
les  plus  frappantes,  et  supprim^  les  paragraphes  tout  a 
fait  inutiles  ou  surabondants.  II  est  mSme  ail6  au  dela  eu 
^artant  certaines  annexes,  presque  indispensables  dans 
un  ouvrage  special  sur  la  mati^re. 

En  vous  faisant  notre  rapport  sur  Tancien  memoire,  il 
n*4tait  pas  entr^  dans  noire  pens^  d*terire  un  long  requi- 
siloire  pour  vous  signaler  les  d^fauts  dont  Touvrage  6tait 
entach^:  nous  conslations  volontiers  qu'il  y  avaitchez  Tan- 
teur  assez  de  connaissance  du  sujet ,  assez  d'esprit  d^obser- 
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valioo ,  assez  de  perspicacity  pour  apercevoir  loul  a  la  fois 
les  details  de  son  oeuvre  ei  i'eosemble  de  ses  difii^rents  ^1^ 
menls,  eo  apparence  sans  counexite  enlre  eux.  L^auteur 
a-t-il  justifid  sous  ce  rapport  noire  opinion?  Cest  ce  que 
nous  allons  examiner,  sans  nous arrSler  toutefoisaux  nom- 
breux  points  de  detail. 

En  entrant  en  malierej'auteurse  compare,  tonieschoses 
^les,  k  Chrislophe  Colomb.  La  figure  n'est  pas  heureuse. 
L*immorlei  navigaleur  n'avait  pour  guides  que  des  notions 
vagues,  des  traditions  sur  une  terre  qui  avait  et^  touchy 
par  d*autres  navigateurs  plusieurs  siicles  avant  lui,  mais 
dont  on  avait  perdu  totalement  les  traces,  comme  Tatteste 
Jacques  Van  Maerlant,  dans  son  poemed* Alexandre.  Pour 
retracer  Thisloire  de  oos  chambres  de  rhetorique,  nous 
avons,  au  contraire,*sous  la  main  bon  nombre  d*ecrits 
sp^iaux;  nous  pouvons  recourir  aux  jugements  de  maiol 
savant,  sans  parler  des  recueils  nombreux  public  par  les 
cbambres  de  rhetorique  elles-m^mes  ou  par  quelques-uns 
deleurs  membres,  le  tout  imprim^  depuis  le  XVI""*  siecle 
jasqu*^  nos  jours.  Daus  sou  premier  m^moire,  Tauteur 
aTait  donne  un  tableau  synoptique  des  chambres  de  rhe- 
torique aux  diffiSrentes  ^poques,  ainsi  qu'une  liste  de 
divers  traites  sp^iaux  sur  ces  associatioos,  publies  de- 
puis un  siecle.  G*etait  parmi  les  annexes  celles  qu'il  con- 
venait  le  mieux  de  conserver.  L*auteur  en  a  pense  autre- 
ment. 

Une  faute  capitaleet  qui  jettesur  tout  Fouvrage  un  faux 
jour,  c*est  que  Fauteur  confond  les  anciennes  provinces 
des  Pays-Bas  avec  les  limites  actueiles  de  la  Beigique  el  de 
la  Hollande.  Cest  ainsi  qu'il  prend  la  province  de  Li^e 
pourTancien  paysdece  nom,  et  qu'il  range  les  villessep- 
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lentrionales  du  duehe  de  Brabant  ei  du  comtede  Flaiidre 
panni  celles  qni  faisaieot  partie  de  la  HoUande,  coitime 
si,  au  XV""*  si^cle  dejk,  les  Pays-Bas  eHssent  €U  diviaes 
en  denx  Etats  poliiiqoes  disiincis.  Ed  parlani  des  plas  an- 
cieones  ehambres  de  rbetorique,  it  dil  (p.  8) :  Na  hei  xaogt- 
zegde  esbattementeeren  van  Sluis  in  4444 ,  daagt  voor  di 
eerste  maal  $teUig  em  rhetoricale  wedstr^d  in  Holland  ten 
jare  1484,  namelyk  in  Hulst.  PIbs  ioin,  il  eommel  la  oiime 
erreor  pour  Bois-ie*Diic,  Bergeo-op^Zoom  ei  Breda;  mais, 
par  une  de  ces  incons^oences  assez  fr^qnentes  que  bors 
avons  retev^dans  notre  rapport  prfcddentt  il  place,  dans 
an  autre  endroit  de  son  oavragei  la  vilie  deflolst  parmi 
les  coinmttoes  de  la  Flaadre,  et  pins  ioin^ncorey  il  trtite^ 
presqoe dans  la  inteie  phrase,  ceile-ei  de  ville  (lamandefei 
Bois-Ie-Duc  de  cit^  bollandatse.'      '^^ 

A  cM^  de  ce  bizarre  anacbronisiiie/  nous  sigaal«roDS 
qBelques  erreors  et  laeoaes  historiqoes.  L'ordre  nous  force 
de  eoDiniencer  par  relever  me  m^rise  qui  nous  coafcerne 
person neHement.  Sdon  Tauteur  (§  RheMieale  ittfltwr- 
men),  nous  anrions  sovienii  dans  le  M^moire  conrono^  par 
TAcad^ie  sor  la  poesie  flamande,  qne  nos  pontes  do 
XVi"**  si^cle  avaient  envprunt^  au  poete  anglais  Spencer 
(doni  les  poesies  parurent  eo  i579),  nne  fecture  partici- 
Ifire  dans  la  stropbe;  tandis  que  c'est  tout  le  eoniraire. 
Qu'o»  noifs  permette  de  citer  le  passage  relatila  ce  so^ , 
qui  se  trouve  a  la  page  158  dudit  m^moire.  II  y  est  dtl : 
Omstneks  den  tyd  van  CasUUin,  braehi  de  engelscke  diehter 
Spender  hetzelfde  in  de  dichikmut  vetn  xgn  Umd.  Naer  him 
i$  de  SiPEHCBkUMtf  maei  ffeheeUn ,.  toaiervan  de  b§%andeT9k 
moeielykheid  is,  dai  hei  laeisU  vets  eenen  nadruk  eten  de 
vorige  mcfet  geven.  Ik  wil  den  engeUcken  diehUr  de  eer  zyner 
dichiwyze  niel  afnemen;  maer  zeker  is  het  dat  de  Vlamingen 
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kel  fiMl  van  hem  hebbm  afgtkeken ,  dewyl  reeds ,  in  hei 
jaer  1490,  Jan  Van  den  Dale  die  kunstgreep  kende. 

Eo  parlant  de  Jan  Vao  deD  Dale,  le  concarrent  ecFit 
( p.  1 14)  que  les  deux  poecnes  de  ee  rh^toricien ,  Die  Ure 
van  derdool  et  Die  Slave,  fureDt  Tud  el  Tautre  ^lemenl 
mis  k  Findex  par  le  gouveruemeol  espaguol.  Or,  comme 
le  premier  de  ces  deux  poemes  oblist  encore  rbonneur 
de  Ja  r^impression  en  1643 ,  rauleur  en  conelut  que  le 
clerge  Oamaud  lui-m^noe  avail  reconnu  Tarbitraire  dea 
ordoDoanees  espagnoles,  qui  parfois  lemaigDaient  plus 
de  fanatisme  que  de  seniiment  religteux.  Ceiie  tirade  perd 
louie  valeur  par  IHoexactilude  de  Tasserlion,  le  poeme  Die 
Ure  van  der  daoi  D'ayanl  jamais  euceuru  le  bi&me  da  gou- 
▼er  Dement. 

A  la  page  117-118,  il  eroii  avoir  reconnu  rattteu?  do 
celebre  poeme  dramatique  Homulm  dans  Jan  Van  den 
Bergbe,  dil  Vaa  Diest,  de  qui  la  chambre  de  Violieren 
d'Aavers  repr^nla,  ea  15oi,  le  jeu  Van  den  WeUus- 
ti^n  Meneehe ,  aelon  le  ebroniqueur  de  cette  chambre , 
h-b.  Van  der  Slraelen.  D*apres  Tauleur  de  la  traduclioQ 
laiiue  du  HomxUm,  publiee  a  Cologne  en  1336,  le  poele 
se  Dommerail  effeelivemeni  Van  Diesl,  si  loulefois  Van 
Diesl  est  bien  la  traduction  exacie  de  Dieslkemius  ^  commt 
Fappelle  son  inlerpreie  laiiu.  Suppose  que  lei  ful  son 
lon^  sur  quai  persoone  encore  n'a  emis  d'objeclioii ,  il  se 
preseftie  eepet^dant  uae  diflkttll^,  c'est  que  Diestbemins 
portait  le  prenom  de  Pelrus,  landis  que  le  nom  de  bapt^me 
in  poele  de  la  piece  Van  den  Welluslighen  Menseke  est 
Jon.  Noire  aiiieur  a'a  soufle  mol  de  cette  difference  de 
pr^om  ni  de  la  particularity  sttivante,  qui  pent  ne  pas 
^re  saas  interne.  Le  litre  de  la  traduction  latine  porte 
entre  autres  lea  mols  Commdia Anlicerpiae  quomdam 
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in  p^blico  dvitalum  brabanticarum  convenlu  mUgariUr 
acta,  palmamqtie  adepla.  »  Done  en  i53G,  quioze  aos 
avaolque  la  piece  de  Jan  Van  Diesi,  le'facteur  des  Violierm^ 
ful  jouee  par  cette  societe,  un  tradactenr  attesta  quele 
Hamulus  de  Pierre  Van  Diest  parol  jadU  sor  la  scene  el 
remporta  le  prix. 

Van  Diest,  de  meme  que  Van  den  Dale,  est  compris  dans 
one  lisle  de  vingl-denx  rhetoriciens,  dont  seize  soi-disant 
beiges  el  six  hoilandais,  juges  dignes  chacon  d*une  mono- 
graphie.  Celle  liste  est  tout  a  fait  arbitraire  et  ne  peut  en 
aocune  maniere  servir  k  monirer  la  roarche  qu*a  soivie 
chez  nous  la  poesie  ou  Tart  dramatique;  ce  n'est  pas  non 
plus  ce  que  Tauteur  a  eu  rinlention  de  soutenir.  En  tout 
cas,  on  s'^tonnera  de  ne  pas  trouver  sur  la  liste  Pauteur 
dramatique  brugeois  Everaert,  qui,  d*une  part,  est  Tinge- 
nieux  continualeur  de  la  farce  du  moyen  &ge,  el  d'auire 
part,  un  rh^loricien  pur  sang  par  ses  Spelen  van  sinne.  II 
aorail  d^ailleurs  mieux  figure  parmi  les  hommes  ^minents 
de  Tart  que  Tauteur  anonyme  d*une  pidce  perdue :  Bansken 
Van  denSchilden,  dont  le  herosappartient  probablement 
au  pays  de  Twenihe,  el  dont  il  est  plus  que  douteux  que 
Tauteur  ait  appartenu  a  une  contr^e  faisant  pariie  de  la 
Belgique  aciuelle. 

Le  premier  des  six  rb^toriciens  hollandais  dont  Tautenr 
fait  mention  est  Jacob  Gelosse,  qui  I  a  appris  h  connailre 
par  le  recueil  Den  nederduyischm  Helicon ^  im prime  k 
Alkmaer  en  1610. 

Celosse  n'^tail  pas  hollandais.  D'extraction  noble  du 
c6te  de  sa  mere,  il  etait  n^  k  Sandwich  en  Angleterre,  eo 
Pan  1564,  de  parents  flamands  r^fugi^ ,  sortis  de  la  baron- 
niedeRcnaix,  afin  de  pouvoir  professer  libremenl  la  reli- 
gion rdforniee.  Celosse  etait  a  la  Ibis  professeur  de  poesie^ 
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maitre  tie  musique  el  lacleur  (dichlin€esl€r(f),  niaelsangrr 
en  (acior)  de  la  clianibreflamande  de  rlielorique,  de  Oranie- 
Lelie  a  Leydeo.  La  pluparl  de  scs  chansons  el  de  ses 
refrains,  dont  qnelqnes-nns  trailenl  des  snjets  hislori- 
ques,  onl  eie  public  on  an  apres  sa  morl,  en  1632,  dans 
un  recneil  porlanl  pour  lilre  :  Hei  Leydsch  vlaemsch 
Orangien  Lely-Hofi  V'irciert  met  veel  verscheyden  nieutoe 
vrtichlen  y  tsaemghestelt  by  de  broedei's  in  Liefde  Croeyende, 
Leyden,voor  Jacob  RoelSy  i632,  in-4".  Ce  recueil,  que 
Taaleur  ne  parail  pas  avoir  consulle,  est,  sous  bien  des  rap- 
ports,  d'un  grand  interet  pour  fhisloire  des  chambres  de 
rhetor  ique. 

Repassanl  en  revue,  dans  le  chapilre  suivant,  les  rheto-^ 
riciens  de  la  Hollande,  dont  il  vienl  d*esquisser  indivi- 
dnellement  la  biographie,  il  les  compare  avec  ceux  de  la 
Flandre  el  du  Brabant.  Cetle  comparaison  esl  defavorable 
a  ceux-ci,  quoiqu*ils  soient  plus  nombreux;  mais  elle 
maoque  tout  it  1a  Tois  d*exaclitude  el  de  justesse.  Pour  les 
Plamands,  lauteur  commence  son  tableau  vers  le  milieu 
du  XV"**  siecleet  le  finit  en  pleine  decadence,  troissi^cles 
plus  lard,  landis  qu'il  ne  cite  en  tout  que  cinq  Hollandais 
cooteroporains  ayant  flenri  aux  jours  les  plus  heureux  de 
la  republique.  Nous  sommes  loin  de  contesler  k  Goornhert 
sa  sup^riorile  sur  ses  confreres  de  la  Flandre  et  du  Bra- 
banl,  nous  sommes  loin  de  nier  que  Bredero  reproduise 
mieux  sur  la  scene  le  peuple  d*Amsterdam  qu'aucun  dra- 
malurge  d*Anvers  ou  de  Bruges  de  celte  epoque  n*eul  repre- 
senie  le  peuple  de  ces  villes;  mais  nous  croyons  que,  pour 
doDoer  une  cerlaine  valeur  h  son  parallele,  Tauieur  aurait 
it  le  poursuivre  de  si^cle  a  siicle,  en  tenant  comple  du 
role  uliiitaire  que  les  rhetoriciens  en  general  attribuaient 
a  la  poesie.'  D^ja  deux  siecles  avant  Hoofl,  qui  rapporta  de 
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Florence  aui  rives  de  I'Amstel  uu  langage  vraimenl  poeii- 
que,  le  iraducieur  en  prose  du  Tondalus  Visioen  ne  recoo- 
liaissait  k  une  exposition  en  vers  qu'une  seule  qoaiite,  celle 
dedonner  on  son  plus  doux  :  Want  in  den  rijm  m  is  gheen 
ander  voordeel  dan  dat  den  hooren  ghee  ft  soeten  luut.  Encore 
du  temps  de  Hoofi,  eu  1630 »  la  societe  de  Wit^Angieren 
de  Harlem »  se  demandait : 

W^at  mU  dock  het  gedieht,  alit  den  menseh  niei  en  stiehi  ? 

Pour  etre  juste,  comparez  un  dramaturge  contemporain 
appartenant  aux  Pays-Bas  du  nord  avec  Eyeraert,  m&me 
noeseule piece  de  la  premiere  moilie  duXVI"*''  siecle, repre- 
sentee a  Amsterdam ,  a  Leyde  ou  k  Middelbourg ,  avec  le 
Homulus  de  Pierre  Van  Diest.  Que  Ton  ne  coofoode  pas  la 
litterature  en  Hollande  au  XVIl"^  siecle,  litt^rature  si 
subitement  grandie  par  la  concentration  des  forces  ioiel- 
lectuelles  de  tous  les  Pays-Bas,  aidee  de  Tetnde  k  la  fois 
profonde  et  enthousiaste  des  anciens,  et  de  rinspiraiion 
puisee  sous  d'autres  cieux  aux  sources  enchanteresses  de 
la  poesie;  que  Ton  ne  confonde  pas  cetie  litterature  pui- 
sanl  sa  seve  dans  Tatmospbere  vigoureuse  des  orages  poli*- 
tiques  et  florissant  k  Tombre  de  la  prosp^rite,  avec  sa 
devanciere  k  la  fois  t^moin  et  expression  de  luttes  roal- 
heureuses  centre  un  pouvoir  ombrageux  des  libertes  secu- 
laires  de  la  commune.  Dans  maint  autre  cbapitre,  Tauteur 
reconnait  que  les  chambres  hollandaises  de  la  premiere 
moitie  du  XVII'"''  si^cle  ne  se  montraient  pas  en  general 
sup^rieures  aux  cbambres  d*en  dega  de  TEscaut. 

Dans  ce  tableau  des  principaux  rh^ioriciens ,  I'auteur 
aurait  ^alement  du  tenir  comple  des  cameristes  Emigres, 
tels  que  Zacharias  Ueyns,  Karel  Van  Mander  et  d'autres. 

Une  aulre  opinion  inexacie,  ou  du  moins  trop  vaguemeat 
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exprimee,  cooceroe  le  iheSiire  —  romaniique  au  midi, 
classiqueau  nord,  diamelraleineiit  oppose  dans  les  deux 
graodes  divisions  desPays-BaSyComme  les  religions  qu'oD 
y  professait. —  L'auteur  Goit  eel  expose  comme  suit :  «  La 
catholique  Belgique  resta  eo  general  fidele  a  son  tbe^* 
tre  romantique;  elle  avail  pour  cela  des  raisoos  valables... 
Les  grands  auteurs  de  la  Hollander  par  contre,  dpnnerent 
la  preference  a  la  forme  grecque  de  Fart.  » 

Ces  grands  auleurs  formaienl  une  sensible  nainorit^  an 
Ibtttre  boliandais,  oil  le  goAl  romantique  rdgoait  pour 
iinsi  dire,  malgre  la  vilalile  de  la  religion  dominanle.  Le 
ehef  el  le  grand  represenlanl  de  Tecoleclassique,  Voodel , 
o*elait-il  pas  Iui-m6me  catholique,  par  le  coBur  d'abord  et 
pfus  lard  ostensiblement?  Au  contraire,  dans  les  provinces 
rameo^s  jsous  la  domination  espaguole,  les  plus  celebres 
parmi  les  auleurs  dramatiques  de  la  premiere  moili^  du 
XVlp*  siecle  manifesterent  ane  tendance  plus  ou  moins 
marquee  vers  le  classicisme.  Pour  s'en  convaincre,  on  n'a 
qu'a  oavrir  les  oeuvres  de  Willem  Van  Nieuvirlanl,  de  ian 
Valckgrave,  de  Claude  de  Grieck. 

Avanl  de  quitter  le  ihe&tre,  nous  avons  a  enregistrer  one 
aolre  opinion  basardte  de  Tauteur,  celle  qui  est  relative  a 
la  faree.  c  La  farce ,  dil-il  (pag.  404) ,  ne  relint  plus  neo  de 

>  son  caraclere  neerlandais,  une  fois  qu'elie  ne  put  plus 
»  s'exprimerlibremeoly  unefoi^  que  les  placards  Teurent 
»  d^clareesinonsMitieuseau  moins  suspecte  :  Ook  behieid 

>  d€  klucht  nieU  van  haar  nederlandsch  karakter  eens  dat 

>  zy  zich  niet  meer  wij  uiUn ,  tens  dai  de  plakkaUn  de  Uueht 

>  oproerig ,  althans  verdctcht  hodden  verUaard,  >  D*apr^ 
une  declaration  aussi  formelle,  on  pouvail  admeltre  que  la 
brce,  dans  ce  qu'elle  offrail  de  sp^cialemenl  flamand  ou 
hoUaodaiSy  elail  fra(^  de  mort  sous  les  coups  du  due 
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ri'Albe  pour  ue  plus  se  relever.  Quicouqueesl  familiarise 
avec  notre  litl^ralure  dramalique  du  XVI"*  el  du  XVII"* 
si^cle  08  partagera  pas  Favis  de  Tauteur.  A  Tappni  de  ce 
qu*il  avance,  11  cile  ua  passage  d*un  auteur  hollandais, 
qu'il  ne  nomme  pas;  mais  ce  passage,  s*il  est  reialifan  sujel 
dont  il  s*agit  icl,  donne  un  demenll  formel  k  TassertioD 
de  DOtre  auteur,  vu  qu'il  y  est  traite  de  la  lutte  reooa- 
velee  entre  les  rbetoriciens  el  les  hommes  du  pouvoir, 
lutte  dans  laquelle  le  clerge  calviniste  joue  un  si  grand 
rdle.  Je  iraduis  textuellement :  c  La  liberty  que  les  rbeto- 
»  ricieos  s'^taient  permise  autrefois  contre  le  roi  el  la 

>  religion,  y  est-il  dit,  el  qui  fut  applaudie  alors  comme 
»  un  puissant  moyen  en  faveur  de  Tind^pendance  el  de  la 
»  r^forme,  devint  conpable  du  moment  qu*ils  commence- 

>  rent  a  tourner  Tarme  contre  le  gouvernement  qui  venait 
»  d'etre  fonde  et  contre  le  nouveau  dogme.  » 

On  voit  que  la  Tarce  etait  loin  d'etre  morle  et  qu'elle 
^tait  toujours  neerlandaise ,  cela  se  d^montre  par  sa  spon- 
taneity: elle  sortait  toujours  du  peuple,  el  le  peuple  n'avait 
pas  encore  joui  d'assez  de  repos  pour  echanger  son  origi- 
nalite  contre  des  formes  etrangeres. 

Dans  notre  pr^c^denl  rapport,  nous  avions  releve  quel- 
ques-unes  deserreurs  dans  lesquelles  Tauieur  etait  tomb^. 
Dans  ravertissement  dont  nous  avons  parle  au  debut  de  ce 
rapport,  il  dit  qu'il  les  a  fait  disparattre.  Nous  avions  mon- 
tr^,  entre  autres,  qu'il  s'etait  tromp^sur  I'emploi  du  dou- 
ble aa  dans  les  Spelen  van  sinne  de  Rotterdam  de  1561, 
en  consultant  la  reimpression  de  ces  pieces  de  1614.  Sur 
notre  avis,  il  a  supprime  le  paragraphe;  roais  comme  sil 
avail  a  gagner  a  uue  ruse  de  guerre,  il  glisse  son  assertion 
dans  un  autre  cbapiire;  moins  formeile  celle  fois,  il  est 
vrai ,  mais  suffisante  pour  egarer  celui  qui  n'ost  pas  parfai- 
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tement  initie  k  la  bibliographic  flamande.  En  parlant  de 
Roeiaut  Vao  EngeleD,  il  dit  noiainmenl :  c  que,  dans  la 

>  dedicace  des  Spelen  van  sinne  de  Rolterdam  de  1561 
9  (imprimes  a  Rolterdam,  cbez  Jan  Van  Waesberghe),  on 

>  s'est  servi  egalement  de  la  double  voyelle.  » 

Or,  voudrait-il  par  hasard  FaireaccroircqueVan  Waes- 
berghe  n*ail  en  rien  change  Torthograpbede  Sylvius  etque 
celui-ci,  dans  la  dedicace  au  magistral  d'Anvers,  s'est  servi 
da  double  tia,  k  rimitation  du  Gantois  Lambrechl?Si  telle 
o*a  pas  ete  son  intenlion,  le  fail  de  Van  Waesberghe  D*a 
ancune  valeur ,  vu  que  deja  trente  ans  avant  Fimpression 
do  recueil ,  Temploi  du  double  aa  avail  ^le  mis  en  pra- 
tique par  la  chambre  de  rh^lorique  in  Liefde  bloeyende.  Un 
fait  k  ce  sujet  pliis  int^ressani,  el  auquel  Tauteur  semble 
faire  allusion,  c*est  la  d^couverte  I'aite  aux  archives  de  cetie 
ville  par  un  etudianl  a  Tuniversit^  de  Gand,  d'une  pi^ce  du 
UV"^  siecle ,  dans  laquelle  se  trouverail  celie  forme  oriho- 
grapbique. 

Nous  ne  suivrons  pas  plus  loin  Fauleurdans  Texposition 
deses  ideas.  Ce  que  nous  venous  d*appr^cier  prouve  qu*il 
ne  fait  pas  toujours,  dans  Tenonce  des  fails,  preuve  de 
fexactitude  n^essaire  pour  leur  assurer  de  la  valeur.  Le 
temps  ne  lui  a  pas  fail  d^faut  pour  une  revision  soignee 
deson  memoire,  el  cependanl  le  travail  n*y  a  pasgagnecon- 
siderablement.  Nousy  irouvons  encore  desrediles,  des  con< 
tradictions,  des  erreurs  de  dale,  des  citations  incorrectes, 
des  Diligences  de  style.  Faut-il  encore  ajouter  qu*il  man- 
qoek  Tocuvre  un  enchalnement  rationnel  dans  Tordre  des 
idees,qu*ily  manque  un  coup  d'ceil  kla  foisclairelprofond, 
conditions  indispensables  pour  assurer  un  interfit  reel  el 
durable  a  une  telle  dissertation? 

Nous  necroyons  pas  qu'il  y  ail  lieu  de  d^cerner  le  prix  k 
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Tauteiir  du  m^moire;  mais  vu  les  qnalit^s  incontesUbles 
de  recherche  et  d*esprit  critique  qui  y  brillent  et  qui  soDt 
loiD  d*elre  sans  valeur  pour  la  science,  nous  proposonsde 
lui  decerner  la  m^daille  d'argeni.  > 

Conformement  aux  conclusions  de  ses  commissairos , 
MM.  Snellaert,  le  baron  de  Saint-Genois  et  David,  la  ciasw 
accorde  une  medaiile  d*argeni  au  seul  m^moire  pr^ati 
en  r^poDse  k  cette  question.  L'auteur  est  invito  it  te  fain 
connattre. 


La  seconde  question  avait  pour  objet  de  Tracer  un  U- 
bleau  historic  et  politique  du  regne  de  Jean  /%  due  ie 
Brabant. 

I 

€  Charg6  par  la  classe,  avec  mcs  honorables  confrires 
MM.  de  Ram  et  Gachard,  d*eiaminer  le  m^rooire  unique 
qui  a  ^t^  adress^  ii  PAcad^mie  en  reponse  ^  la  cinqniime 
question  de  son  programme,  j*ai  cru  qu'il  oe  suffisaii  pas 
d*appr^ier  le  merite  propre  de  ce  travail,  mais  que]*^tais 
oblige,  par  principe  de  justice,  d'en  comparer  rensemble 
avec  les  travaox  de  ceux  qui,  anl^rieurement,  ont  pris 
part  ^  ce  mSme  concours,  et  qui  n'ont  pas  reussi. 

La  question ,  port^e  pour  la  premise  fois  au  programme 
en  1854,  et  raaintenue  depuis  sur  les  programmes  des 
ann^s  suivantes,  ^tail  conQue  en  ces  termes  :  Tracer  un 
tableau  histarique  el  politique  du  regne  de  Jean  Z^,  due  de 
Brabant. 

Outre  le  rMt  circonslancii  des  Mnements,  ce  tableau 
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devra  fain  connaltre  tiiai  social  du  ducM  de  Brabant  sous 
k  rapport  de  la  l^slalion,  du  comfneree,  de  Cindustrie, 
de  ^agriculture ,  des  letlres  et  des  arts. 

Ed  1855,  UQ  seul  mdmoire  fut  presente,  mais  De  rem- 
porta  pas  le  prix.  II  se  composait  de  deux  parties.  Dans 
la  premiere,  sabdivis^  eo  quatre  p^riodes,  I'auteur  rap- 
portait,  avec  beaucoop  de  details,  les  ^v^aenients  poli- 
tiques  et  railitaires  du  rigne  de  Jean  I*;  el  si  TAcad^mie 
n'eftt  pas  demand^  autre  chose,  ce  travail  aurail  pn  Sire 
couroone,  car  il  se  distingnait  par  un  developperaent  m^ 
thodiqoe  da  sujet  et  un  style  gen^ralement  pur.  Mais  dans 
la  seeonde  partie,  od  Taoieur  avail  i  trailer  les  points 
les  plos  iot^ressants  de  la  question ,  il  fut  tnoins  heureux. 
Le  chapitre  ayant  rapport  a  la  l^islation  ^lait  Taibte  et 
iDcomplet;  celui  relatif  an  commerce,  a  Tindustrie  et  k 
Tagricuhure  laissait  encore  plus  k  d&irer;  enfin,  le  troi- 
si^me  el  dernier  chapitre,  consacrd  a  la  litt^ratnre  et  aut 
arts,  fot  ^alement  irouv^  insuffisant.  Par  ces  raisons,  la 
classe  ne  put  lui  adjnger  le  prix. 

L*aan^  suivanle,  1856,  ud  autre  memoire,  en  r^ponse 
k  la  m£me  question,  fut  pr^sent^  a  I'Acad^mie,  mais  san^ 
plus  de  succ^s.  Les  defauts  qui  avaient  fait  ^carter  le 
travail  precedent,  se  rencontraient  de  nouveau  dans  ce- 
loi-ci,  outre  qqe  Tauteur  avail  n^lig^  une  des  clauses  es- 
seutielles  da  programme,  celle  dMndiquer  exactement  les 
sources  oh  il  avail  puis^. 

Enfin,  en  1857,  la  classe  refut  un  troisieme  memoire 
anquel  le  prix  ue  fut  pas  encore  decern^,  k  cause  surtout 
de  son  insaffisance  dans  la  seeonde  partie ,  oh  Tauten r  avail 
a  trailer  de  la  t^islation ,  de  Tetai  du  commerce,  des  let^ 
Ires,  etc.,  sous  le  r^ne  de  Jean  I^. 

Aiosi ,  trois  fois  de  suite,  la  classe  ^proava  le  regret  de 
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De  pouvoir  couronoer  des  iravaux  qui,  sous  plusieurs  rap- 
ports, dtaienl  cependant  remarquables,  et  dont  les  autears 
avaient  I'ait  preuve  de  zele  et  dc  talent.  Par  ce  triple  echcc, 
elle  i'ut  amenee  a  croire  que  la  question,  telle  quecelle-ci 
avail  ete  posee,  embrassail  trop  de  choses,  el  demandait 
de  la  part  de  ceux  qui  entrepreuaient  de  la  resoudrc  plus 
de  lectures  et  de  recherches  qu*on  ue  peut  eu  faireen  une 
annee.  Cest  pourquoi  la  classe,  tout  en  maintenaut  la 
question  an  programme,  resolul  de  la  restreindre, en  sup* 
primant  quelques  mots  de  la  premiere  redaction. 

En  consequence,  dans  noire  reunion  du  6  juillel1837, 
la  question  fut  admise  pour  le  concours  de  1859,  et  posee 
dans  les  lermes  suivants :  Tracer  un  tableau  histarique  et 
politique  du  regne  de  Jean  I*',  due  de  Brabant.  Lauteur 
devra  surtoul  [aire  contiaUre  ce  regne  sous  le  rapport  de  la 
legislation^  du  commerce^  des  letlres  et  des  arts.  Ainsi, 
d*api*es celte  nouvelle  redaction,  les  concurrents  n^taient 
plus  obliges  de  donner  un  recit  circonstanciiS  des  evene- 
ments;  ils  ^laient  egalemenl  dispenses  de  parler  de  I'in- 
dustrie  et  de  CagricuUure  :  leur  ikche  etail  par  consequent 
rendue  beaucoup  plus  facile,  et  ils  pouvaienl  employer 
plus  de  temps  aux  recherches  a  faire  pour  caracteriserle 
regne  de  Jean  I*^  sous  le  rapport  de  la  legislation ,  du  com- 
merce, des  letlres  et  des  arts,  ce  qui  leur  etail  surtout 
recommande.  Et  remarquons  que  la  classe  laissait  celie 
fois  aux  nouveaux  concurrents  Tespace  de  dix-huit  moi^ 
pour  produire  leur  travail,  cest-a-dire  deux  fois  plus  clc 
temps  que  n'avaient  eu  leurs  devanciers. 

An  terme  fixe,  un  seul  mdmoire  a  et^  envoye  a  M.  \6 
secretaire  perpelue!.  II  porle  pour  epigraphe:  Ecce  Bra-- 
bantorum  dux »  militiae  leo  dictus  et  deus  armorum.  Mais 
corome  si  Tauieur  n'eAt  pas  voulu  se  tenir  aux  lermes  du 
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programme,  il  a  donn^  h  sun  travail  ic  litre  de  Mponse  a 
la  qufslion  proposee  par  rAcademie:  «  Ecrire  la  vie  du 
1  due  Jean  V\  et  esquisser  la  situation  du  Brabautii  cette 
>  epoque.  > 

Ceiie  inscription  semblait  promctlre  autre  chose  que 
ce  que  TAcaderoie  avait  demand^;  mais  commc  elle  n'est 
tracee  que  sur  la  feuille  d'enveloppe ,  el  visiblemeirt  ii  la 
bale,  je  ne  m'atiendais  pas  moins  a  trouver  dans  ce  me- 
moire  le  sujet  traiie  selon  les  exigences  du  programme. 

Le  m^moire,  se  distinguant  de  tons  ceux  que  la  classe 
a  reQus  prec^demment,  ne  se  compose  pas  de  deux  parties 
dislincies;  mais  il  est  precede  d*une  assez  longue  intro- 
duction, et  puis  divise  en  14  ou  15  chapitres.  i^'auleur  a 
quelquefois  chang^  les  chiffres,  et  semble  u*avoir  pas  ar- 
rel^definiiivement  les  principales  divisions  deson  travail. 

L^inlroduclion,  tres-bien  ecrite  comme  tout  le  restedu 
memoire,  presente  une  esquisse  de  Tbistoire  de  Brabant 
sous  les  six  pr^decesseurs  de  Jean  l^%  c*est-k*dire  depuis 
Tepoque  oil  Godefroid  le  Barbu,  comtede  Louvain,  rc^ut 
de  TEmpereur  la  dignity  ducale  de  Lotharingie.  D^j^,  dans 
ces  preliminaires,  Tauleur  prouve  qu'il  est  aussf  verse 
dans  I'histoire  generale  du  moyen  ^ge  que  dans  celle  de 
nos  provinces  duraot  la  meme  periode.  Aussi  passe-t-il 
rapidemeut  en  revue  les  evenements  du  XUI""*  sieele,  tant 
ceux  qui  ont  pour  ihe&tre  la  Flandre,  le  pays  de  Liege, 
Telectorat  de  Cologne  ou  d*autres  principautes  feodales  de 
TEmpire,  que  ceux  qui  se  produisent  dans  le  Brabant 
meme.  Ce  duch^  u*en  reste  pas  moins  Tobjet  principal  du 
tableau  auquel  tons  les  aulres  viennent  se  ratiacher,  ou 
servent  a  fairc  connaitre  T^tat  d'une  societe  au  milieu  de 
laquelle  Jean  l*"^  va  parailre  et  s*illustrer. 

Apres  cette  introduction ,  divisee  en  qnatre  paragraphes 


ei  femplissant  avec  tes  notes  plus  de  (rente  pages  in^roitOy 
Tauleur  consacre  hiiit  longs  chapitres  an  r^ne  et  ant  ex- 
ploits du  due  Jean.  Le  premier  chapitre  traile  de  la  mi- 
nority des  eofants  de  Henri  IH  et  de  Tav^nement  desoo 
ills  puin^  an  trdne  ducah 

Dans  le  chapitre  suivant,  sont  retrac6es  les  alliances 
matrirooniaiesenire  le  Brabant,  d'une  part,  la  Flandre,  la 
France  el  TAogleterre  d'autre  part,  ainsi  que  les  relations 
du  duche  avee  rCmpire. 

Les  relations  enire  le  Brabant  et  le  pays  de  Li^e  fer- 
ment la  matiire  du  troisidme  chapitre. 

Le  quatridme  est  intitule :  Souldveroent  des  paysans  hoi- 
landais  el  frisons ,  et  revolutions  d'Utrecht.  —  Influence 
que  ces  ^v^nements  exercent  en  Brabant  et  en  Flandre.-- 
Guerre  des  habitants  d*Aix-la-Chapelle  conlre  la  Tamille 
de  Juliers,  etc. 

Dans  le  cinqui^me  chapitre,  sont  exposes  les  comment 
cements  de  la  guerre  de  Limbourg;  le  rteit  detains  de  la 
journ^e  de  Woeringen  remplit  lout  le  siti^me,  el  le  sep- 
ti^me  fait  connaltre  les  suites  de  la  c^l^bre  bataille,  ainsi 
que  la  siluatioo  de  la  Gueldre,  du  Luxembourg,  etc. 

Enfin,  dans  le  huiti^me  chapitre,  Tauteur  raconie  les 
derni^res  annees  du  regne  de  Jean  l*%  et  donne  un  rfeume 
des  ^v^nements  contemporains. 

Tout  cela  est  terit  de  main  de  maitre,  et  porte  le  cachet 
du  veritable  historien.  II  est  vrai,  et  Tinscription  de  cer- 
tains chapitres  le  prouve,  que  Tauteur  s'^carte  quelqnefois 
de  son  sujet;  mais  loin  de  lui  en  faire  un  reproche,  je  ne 
puis  y  voir  qu'nn  merite  de  plus,  attendu  que  ces  digres- 
sions ro£mes,  si  elles  ne  se  lienl  pas  direclement  k  ThiS' 
toire  de  Jean  I**,  y  r^pandent  n^nmoins  un  nouveau  jour, 
et  servent  i  la  faire  mieux  comprendre. 
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Le  neuYi^me  chapitre  est  intitnl^  la  Cour  dwale  et  la 
f^odalite.  L*aaieur  y  expose  la  conduiie  politique  de  Jean  I*' 
a  regard  de  l*Angleterre,  de  la  FraDce,  de  rAllemagoe.  II 
rapporte  ensuite  les  acquisitions  de  territoire  faites  par 
le  meme  prince  et  par  ses  successeurs,  et  il  insiste  sur 
les  moyens  employes  par  eux  pour  s*approprier  Nivelles, 
Malines  et  Maestricbt.  L'auteur  donne  si  peu  de  details 
sur  rorganisation  de  la  courducale,  qu*il  a  tort  de  la 
prendre  pour  intitule  de  son  chapitre.  Par  contre,  il  parte 
ao  long  de  la  noblesse  feodale,  en  parcourant  les  diffd- 
rents  qoartiers  du  Brabant  et  en  indiquant  les  principaux 
fendataires  que  les  dues  y  rencontraient  ^  ainsi  que  les  sei- 
gneuries  et  domaines  de  cbacun  d*eux.  Dans  un  troisiftme 
paragraphe,  mais  dont  Tauteur  a  peut-£tre  Tintention  de 
fiire  le  dixieme  chapitre  de  son  outrage,  il  donne  des  ren- 
seignements  pleins  d*int^ret  sur  Tetat  social  des  popula- 
tions rurales  an  XIII*^  siecle. 

Le  chapitre  suivant,  que  fappellerai  le  onzieme,  est 
coDsacr^  aux  viUes  du  Brabant.  II  abonde  en  details  peu 
connus  sur  les  hanses  et  les  gildes^  sur  les  lignageg  on 
families  patriciennes,  sur  les  confreries  ou  corporations 
de  metiers,  sur  les  officiers  municipaux,  sur  la  condi- 
tion des  classes  moyenne  et  inferieure  de  la  bourgeoisie^ 
sor  les  privileges  accord^s  aux  diffiirentes  villes  du  du- 
ch^,  etc. 

Dans  le  douzi^me  chapitre,  divise  en  trois  paragraphes, 
Taatenr  parle  assez  longuement  du  droit  municipal ,  du 
syst^me  penal,  des  officiers  jndiciaires.  Viennent  ensuite  le 
syst^e  des  imp6ts ,  les  taxes,  les  assises,  les  revenus  des 
villas.  Tout  cela  semble  encore  ^eril  d*abondance,  et  left 
details  int^ressants  n*y  manquent  pas.  Mais  ici  le  m^moire 
commence  a  faiblir,  et  les  cbapitres  suivants  sont  de  beau^* 
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coup  inferieurs  a  ceux  qui  preceJenl.  Deja,  dans  lelroi- 
si^me  paragraphe  de  ceiui-ci,  oh  Taulcur  parie  de  Torga- 
uisalion  oiililaire,  il  ne  repond  plus  ^  ce  qu*OQ  croyail 
pouvoir  altendre  de  lui ,  el  il  en  est  de  meme  dans  la  suite 
de  son  travail. 

Le  cbapitre  Xllf,  complant  a  peine  neuf  pages,  est  iu- 
tilule:  Agriculture  y  industrie ,  commerce  ^  votes  de  comniu- 
nicalion ,  monnaies,  etc.  II  y  est  parle  du  d^fricbement  des 
bruyeres  et  terrains  incultes  par  les  communaut^s  reli- 
gieuses,  ainsi  que  du  droit  Torestier.  Puis  Tauteur  consacre 
une  demi-page  ik  Tindustrie  el  au  commerce,  un  peu  plus 
aux  voles  de  communication,  auiant  aux  monnaies  etaux 
banqucs,  ou  maisons  de  pret  el  de  change. 

Le  reste  du  memoire  se  compose  encore  de  14  a  15 
pages  partagees  en  deux  chapilres,  dont  le  premier,  inti- 
tule: Clerg4,  abbayes,  hdpitaux,  est  reste  inacbeve.  A  la 
3""'  page,  il  s*arrele  au  milieu  (fune  phrase ,  sans  douie 
parce  que  Tauienr  ou  sou  copiste  n'a  plus  eu  le  lemps 
de  le  poursuivre,  car  il  a  laisse  plusienrs  feuillets  nume- 
rotfe  en  blanc;  au  reste,  le  peu  qu'il  conlient  n'est  pas 
sans  m^rito. 

Le  second  chapitre,  XIV"'  ou  XV"*  et  dernier  du  me- 
moire, est  consacr^  aux  sciences,  aux  lettres  et  aux  arts. 
L*auteur  indique  bri^vement  la  part  que  prirent  les  ordres 
religieux,  notamment  les  dominicains,  h  la  culture  des 
sciences ,  et  cite  les  Braban^ons  qui ,  vers  la  fin  du 
XIII™  siicle  et  au  commencement  du  XIV"%  se  sont  d6- 
VOU&  k  Thisioire  nationale.  Quant  k  la  litt^ralure  pro- 
prement  dite,  Tauleur  n*en  parle  presque  pas,  tout  en 
declarant  qu'il  faudrait  un  volume  pour  enumerer  lows 
les  joyaux  dont  soma  h  celle  epoque  notre  couronne  poe- 
lique.  II  s'^tend  un  peu  plus  sur  les  oeuvres  de  I'arcbiiec- 
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ture,  doul  il  biguale  les  principales  :  cniiu,  il  consacre 
(|iielques  lignes  a  la  peinlure  a  fresque  et  sur  verre,  ainsi 
qi]*aux  ouvrages  d^orfevrerie. 

Voilk  Tanalyse,  aassi  exacie  qo*ii  m'a  ele  possible  de  la 
Faire,  d'un  m^moire  comptaDt  442  pages  iD-t'olio.  Place  en 
regard  de  la  question  mise  au  concours,  on  voil  qu*il  con- 
tient  trop  et  trop  pen.  La  classe  a  demand^  un  tableau 
histarique  et  politique  du  regne  de  Jean  1*^,  et  Tauteur  livre 
uoe  monographie  detaillee  d*une  grande  et  belle  periode 
historique.  La  classe  avait  ajout^  que  les  concurrents  de- 
Taient  surtout  Taire  connaitre  le  rigne  de  Jean  I''  sous  le 
rapport  de  la  legislation  y  du  commerce  ^  des  lettres  el  des 
arts;  et  Tauleur,  tout  en  traitant  divers  sujets  en  dehors 
du  programme,  en  n^lige  plusieurs  autres  espress^ment 
recommandes,  on  ne  fait  que  les  eiDeurer.  Lui-m6me  a 
seoti  qo'il  sortait  des  conditions  du  concours,  comme  le 
prouve  Tinscription  placde  en  tete  de  Touvrage ,  et  dont 
les  termes  different  essentiellement  de  ceux  de  la  question 
academique. 

D*un  autre  cdte,  cependant,  le  travail  qui  nous  est 
soumis  me  parait  si  remarquable,  si  important;  Tauteur 
y  diploic  des  connaissances  si  vari^  et  si  solides,  que  je 
regrelterais  de  ne  pas  le  voir  publier  par  TAcad^mie. 

Je  reconnais  qu'il  est  faible  dans  les  memos  parties  aux- 
qudles  les  autres  ont  dA  attribuer  leur  insucces;  mais  pour 
tOQt  le  reste,  c*est-k-dire  pour  plus  des  trois  quarts  du  tra- 
vail,  son  merite  I'emporte  de  beaucoup  sur  celui  de  ses 
(levanciers. 

Je  pense  done  qu'en  raison  mSme  de  la  sup^riorite  in- 
contestable de  ce  m^moire  sur  ceux  qui  nous  ont  ^t^ 
ailresses  precedemmenl,  et  quoiqu*il  laisse  a  desirer  sur 
plasieurs  points  essentiels,  la  classe  peut  le  couronner 
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MDs  faire  le  moiodre  lori  aux  coacurreals  des  aDoeesan- 
t^rieores. » 

Les  conclusioDS  de  ce  rapport  soot  adoptees  par  M.  le 
cbaDoiae  de  Ram ,  deu&i^me  commissaire. 


€  Je  me  sdis  fort  pen  oceup^  de  rhisloire  da  docM  et 
des  dues  de  Brabant.  Aussi  me  serais-^je  vu  force  de  de- 
cliner  rhonneor  que  la  classe  ro*a  fait,  en  me  nonmant 
troisieme  commissaire  pour  I'examen  du  m^oire  eofoye 
au  concours  sor  le  r^ne  da  doc  Jean  I^ ,  si  le  ehoii 
des  deux  premiers  commissaires  n'avait  rassure  ma  cod- 
science. 

Cesi  faire  comprendre  d^k  k  la  classe  que  je  ne  saa- 
rais  rien  ajouter  ao  rapport  de  notre  honorable  conMst 
M.  le  chanoine  David,  rapport  d'ailleurs  si  substantiel  et 
si  complet,  et  dans  leqoel  la  question  qa*il  s'agissaitde 
resoadre  et  la  maai^re  dont  i'aateur  du  memoire  Ta  risor 
lae»  sont  exposdes  avec  tant  de  clart^. 

Comme  mon  honorable  confrere  M.  de  Ram,  je  me 
range  h  Tavis  et  j*adopte  lea  conclusions  du  savant  rap- 
porteur :  car  quelquee  lacunes  d'une  importance  secon- 
daire ,  quelques  imperfections  de  details  dans  le  natooire 
sur  lequel  la  classe  est  appelee  h  prononcer,  sont  anple- 
ment  rachel^es  par  le  m^rile  do  travail  envisage  dans  soo 
ensemble,  par  r^lendue  des  recherches  auxqnelles  Tao- 
teur  s*est  iivre,  par  rabondance  et  Texactitude  des  faits 
dont  il  presente  le  tableau. 
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Je  ferai  uoe  seule  remarque,  et  elle  pourrait  s'appliquer 
aassi  bien  ii  la  plupart  des  ouvrages  que  regoit  la  classe 
sur  les  questions  d'hisloire  propos^es  par  elle. 

Le  m^moire  doot  il  est  question  en  ce  moment  a  442 
pages  ih-folio  d'une  Venture  serree,  c'est-a-dire  quil  rem* 
piira  presque  enti^rement,  a  lui  seul »  un  de  nos  volumes 
iQ-4''.  G*e$t  beaucoup ,  c'est  trop  pour  Tbistoire  du  r^ne 
d*aD  due  de  Brabant,  quelque  eclatant^  quelque  glorieujc 
qu'aitetece  regne. 

Ne  serait*il  pas  k  d^irer  que  ceux  de  nos  ^rivains 
qui  se  disputent  les  palmes  acad^miques  s'habituassent  a 
donner  plus  de  precision  k  leurs  travaux?  lis  n*y  per* 
draient  pas,  bien  au  contraire.  £n  resserrant  les  faits, 
en  eviiant  de  les  surcbarger  de  details  oiseux,  de  digres- 
sions inutiles,  d'eclaircissements  et  de  preuves  surabon- 
dantes,  ils  seraient  lus  avec  plus  de  plaisir  et  de  fruit.  » 

La  classe  approuve  les  observations  finales  du  rapport 
de  H.  Gachard  et  adopte  les  conclusions  de  ses  trois  com- 
missaires;  elle  decerne,  en  consequence,  le  prix  du  con-^ 
cours  a  Tauteur  du  memoire,  M.  Alphonse  Wauters,  ar- 
cbiviste  de  la  ville  de  Bruxelles. 


CONCOURS  EXTRAORDINAIRES. 


L'Acaderoie  a  re^u  deux  memoires  pour  les  deux  eon- 
cours  extraordioaires  institues  sous  son  patronage  par  uu 
ami  des  leltres,  et  concernaut  1"  le  lieu  de  naissance  de 
Charlemagne,  et  2**  I'origine  de  Carlovingiens. 
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c  L'aulciir  du  mernoirc  ayaut  pour  devise  :  Omniatnneit 
labor,  a  entrepris  de  repondre,  dans  un  travail  complanl 
vingMrois  pages,  a  la  tois  a  la  question  sur  le  lieu  dc 
naissance  de  Charlemagne  et  a  celle  qui  concerne  Torigine 
beige desCarlovingiens :  toulefois,  il  nc s*occupeavecqael- 
que  developpemeut  que  de  la  premiere  et  consacre  seule- 
menl  quelques  lignesa  laseconde,  qu'il  dil  etre  ires-facile 
a  resoudre.  II  resume  les  rechercbes  sur  le  lieu  oil  naquil 
Charlemagne  dans  les  termes  suivanls  :  c  S*il  ne  nous  est 
»  pas  permis  de  dire  que  Charlemagne  est  nd  dans  les 
»  environs  de  Mayence,  nous  ponvons  declarer  qu*il  n^est 
»  pas  ne  dans  la  province  de  (Jege.  )»  Pour  arriver  a  ces 
conclusions,  voici  la  marche  qu*il  a  suivie.  II  commeuce 
par  dire  qu*il  n*a  irouveenraveurderopinionquifail  naltre 
Charlemagne  dans  la  province  de  Liege  qirune  citation 
faite  par  Tauleur  des  Annates  de  CEmpire^  qu*on  croitetre 
Voltaire,  mais  qu'on  n  en  pent  induire  que  Charlemagne 
soit  ne  dans  cette  province,  puisqu*on  ne  trouve  aucun  fait 
pour  le  confirmer.  D*apres  Tauteur,  Topinion  la  plus  gene- 
rale  est  que  Charlemagne  est  ne  a  Ingelbeim ;  on  dit  aussi, 
ajoute-t-il,  qu*il  est  ne  en  Uaviere;  et  voulant  citerce 
qu'ont  dit  a  ce  sujet  tous  les  auteurs  et  tons  les  ouvrages 
qu'il  a  consultes,  il  indique  les  suivants :  Aventinus,  Jean 
Petil,danslaChroniquedeHollande,Moreri,  laGeographie 

de  Hubner,  le  Dictionnaire  geographique  de  Vosgien,  un 
ouvrage  qu'il  intitule  :  Rerum  francicarum  de  Joannes  Ri- 
vius  (sic),  les  annales  du  cercle  de  Westpbalie,  rHistoire 
de  la  Baviere  par  Blanc.  Voila  done  les  sources  dans  les- 
quelles  il  a  puiso.  Pour  appuyer  ses  citations,  il  presente 


(  145  ) 

quelques  exlraits  de  cbartes  de  fondaiioii  et  de  doiialioii 
empruDltes  priocipalement  ail  recoeil  deMirseus,  a  Taide 
desquels  il  pense  pouvoir  etablir  que  Berthe,  la  mere  de 
Ciiarlemagoe,  est  issue  de  la  maisou  de  Baviere,  et  que  son 
Ills  est  ne  dans  la  Baviere ,  ou  dans  un  des  pays  qui  eu 
sont  Yoisins,  ou  bien  qui  onl  ete  possedes  par  la  maison 
dc  Baviere,  comme  les  environs  de  Mayence  (sic).  A  celle 
occasion, il  entre  dans  de  longues  digressions  sur  un  cer- 
tain Dombre  de  fails  relatifs  in  Charles  Marlel,  a  Pepin, 
Carloman,  Griffon ,  etc.,  qui  n'ont  que  peu  ou  point  de 
rapports  avec  la  question  du  concours,  et  qu*il  ne  parait 
connaitre  que  d*apres  les  ouvrages  cites  lout  a  Theure. 
Comme  resultat,  il  trouve que,  de  757  a  745,  Pepin  devait 
avoir  sa  cour  aux  environs  de  Mayence,  d*autant  plus 
qn'il  y  possedait  des  biens  qu*il  eut  de  son  pere  Charles 
Marlel,  et  par  son  manage  avec  Berthe  de  Baviere;  il  est 
probable  qo'il  y  elait  quand  Charlemagne  est  n^.  Cepen- 
dant  Tauteur  ne  parait  pas  irop  y  croire  lui-mSnie,  car 
quelques  pages  plus  loin  il  detruit  cette  probabilite,  en 
formulant  son  opinion  definitive  que  nous  avons  cit^  plus 
haul. 

>  On  le  voit,  Tauteur  ne  connait  pas  les  sources  dans 
lesquelles  il  faut  cbercher  les  Elements  d'une  reponse  a  la 
question  du  concours;  il  ignore  les  methodes  a  employer 
pour  arriver  a  sa  solution,  ainsi  que  Tetat  oil  Pont  placee 
des  travaus  recents.  II  m'est  impossible  de  voir  dans  ce 
roemoire  an  essai  s^rieux  de  r^pondre  a  la  question,  et  je 
ne  puis  que  proposer  k  la  classe  de  passer  a  Tordre  du 
jonr. » 

Conform^ment  aux  conclusions  de  ce  rapport  et  a  celles 
presentees  par  sesdeux  autres  commissaires,  MM.  Borgnet 
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et  Kervyn  de  Leitenbove,  la  classe  a  juge  qu'il  u'y  avail  pas 
lieu  de  couroDQer  le  travail  qui  lui  a  ete  pr^^enle. 


«  II  y  a  trois  aos,  sur  la  proposition  patriotique  d*aD 
de  nos  plus  houorables  coDcitoyeos,  vous  avez  prissous 
votre  patronage  la  Toudation  d*uo  prix  extraordinaire  de 
6000  francs,  pour  Tauteur  d'un  bon  travail  sur  la  question 
suivante : 

Exposer  Vorigine  beige  de$  Carlovingiens;  disculer  les 
fails  de  leur  histoire  qui  se  raltachent  a  la  Belgique. 

Un  m^moire  a  ete  envoye  k  ce  concours;  il  est  ecrit 
en  fran^ais,  et  porte  la  devise :  Non  $ine  Diis  animosus 
infans.  Des  quatre  chapitres  dont  il  se  conopose,  le  pre- 
mier a  pour  sommaire :  Les  Francs.  Leur  premier  elablisse- 
ment  dans  la  Gaule.  Les  Saliens.  Leurs  premieres  conquSUs. 
Leur  organisation  sociale.  Le  Boi.  La  mairie  palatine.  Ik- 
veloppement  de  cetle  institution.  L'auteur  debute  en  deter- 
minant le  territoire  occupy  par  les  Francs  dans  la  Gei- 
manie,  puis  il  montre  cequ*il  appelie  assez  impropremeot 
leurs  clans  penetrant  en  Gaule  et  s'etablissant  d*abord  daos 
la  Toxandrie.  II  signale  particulieremenl  les  Cbamaves  et 
les  Saliens,  association  qui  me  parait  inexacte,  et  k  t'occa- 
sion  de  laquelle  je  Terai  une  observation. 

Des  leur  elablissemenlen  Gaule,  les  Francs apparais- 
sentdivises  en  deuxgrandes  Tractions :  Salienset  Ripuaires, 
denominations  qui,  plus  tard,  se  cbaugerent  en  ceiles  de 
Neustrieus  et  Austrasiens.  Si  le  sens  des  deux  premieres 
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de  ces  denomioatioDs  est  bieo  coddu  ,  il  D*en  esl  pas  de 
mtoede  la  cause  qui  les  produisit.  II  me  paralt  en  tous  cas 
fort  probable  qu'elles  trouverent  leur  raison  d'etre  dans  la 
situation  que  la  conquete  de  la  Gaule  Ot  aux  conqu^rants. 
Cette  conqudte,  comme  celie  de  la  plupartdes  aulres  pro- 
vinces de  Tempire  romain ,  fut  accoinplie  au  moyen  de  la 
bande  gnerriere,  c'est-^-dire  par  des  agregations  d'indi- 
vidus  que  le  lien  du  compagnonnage  militaire  attacbait  k 
un  chef  renomme.  Chacune  de  ces  bandes  se  composait  de 
guerriers  appartenant,  non  k  une  seule  peoplade,  mais 
indistinclement  k  toutes  les  peuplades  d'une  conCM^ralion 
OB  ligue,  celle  des  Francs  par  exemple.  II  fallut  d^  lors 
troQver  une  denomination  qui  s*appliqu&t  k  cette  popula- 
tion ^migrante,  et  c'est  ainsi  probablementquesurgirent 
les  noms  de  Saliens  et  de  Ripuaires;  ils  indiqnaient  les 
deux  grandes  trou^s  par  lesquelles  les  Francs  avaient 
p^o^tre  en  Gaule :  TYssel  et  le  Rhin  moyen.  Mais  pour  les 
populations  non  emigrees,  lesanciennes  denominations 
persisterent,  au  moins  pendant  un  certain  temps,  et  le  fait 
bien  connu  que  Clovis  ^tait  en  na^me  temps  Salien  et 
Sicambre,  prouve  que  les  conqu^rants  s'appelaient  tant6t 
da  nom  qui  pr^c^da  la  conqudte ,  tantdt  de  celui  qui  la 
saivit. 

Apres  avoir  parle  de  T^tablissement des  Francs  en  Gaule, 
Tauteur  aborde  le  resume  de  leur  bistoire  a  partir  de  cette 
^poque ,  et  chercbe  k  determiner  Torigine  de  la  loi  Salique, 
le  territoire  auquel  elle  s'appliquait  et  le  caractere  de  la 
royauie.  II  parle  k  cette  occasion  de  la  trusie  et  de  la  hoste 
royales.  Dans  une  oeuvre  scientifique,  il  est  parfois  difficile 
de  se  conformer  rigoureusement  aux  lois  de  TAcademie 
fraufaise;  n^anmoins,  il  ne  faut  pas  abuser  des  n^olo- 
gismes,  et  je  ne  vois  pas  la  necessite  de  ceux  qui  precedent, 
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ni  du  mot  terriens^  employe  comme  adjectif  et  meme 
comroe  substantif  pour  designer  les  proprietaires  fonciers. 

Vieut  ensuite  Thistoire  de  la  mairie  du  palais,  appelee 
parfois  du  nom  etrange  de  fonclion  palatine.  L*origine  de 
celte  importante  iDStitutioD  D*esl  pas  exposee  d^uue  ma- 
Diere  assez  precise.  Plusieurs  circonstances  esseutielles 
sont  omises  :  aiosi,  on  n'explique  pas  pourquoi  le  maire 
du  palais  fut  d'abord  un  Romain,  et  pourquoi  les  Francs 
n'occiip^rent  ce  poste  que  quand  il  cessa  d*appartenir  k  la 
domesticile  du  prince,  pour  devenir  uoe  charge  politique 
fort  elevee.  Ces  indications  importaient  beaucoup,  et  Tau- 
teur  reconnait  iui-m^me  (p.  28)  que  cest  le  point  d'appui 
sur  lequel  se  fande  la  grandeur  et  se  pose  la  puissance  de  la 
race  des  tarlovingiens. 

A  rhistoire  de  la  mairie  du  palais  succede  Texamen  des 
institutions  franques.  L'auteur  mentionne  TaccroissemeDl 
du  pouYoir  royal  comme  un  des  resuUats  de  la  conquete, 
et  je  crois  qu'il  a  raison ;  mais  il  a  tort  certainement  quand 
ii  convertit  en  concessions  volontaires  du  monarque  les 
usurpations  du  maire,  et  il  ne  parait  pas  avoir  compris 
comment  le  maire,  hommedu  roi  dans  le  principe,devint 
plus  tard  Thomme  de  Faristocralie.  Le  premier  chapitre 
finit  par  un  resume  fort  court  des  maires  du  palais  ante- 
rieurs  ii  Pepin  de  Landen. 

Le  chapitre  que  je  viens  d*analyser  forme  une  introduce 
tion  dont  j'admets  volontiers  la  n^cessite  pour  un  travail 
de  cette  nature;  mais  elle  aurait  dft,  k  mon  avis,  com- 
prendre  d'autres  ^l^ments.  Un  grand  fait,  la  lutte  de 
TAustrasie  avec  la  Neusirie  domine  I'histoire  des  Francs 
sous  les  Merovingiens,  et  la  famille-carlovingienne  est 
devenue  dynastie  royale  parce  qu'elle  est  parvenue  a 
identifier  sa  cause  avec  celle  dc  TAustrasie,  en  d'autres 
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lermes,  parce  que  son  iiitdret  ^tait  elroitement  uni  avec 
riot^rel  national.  Je  crois  done  que,  pour  I'oBuvre deman-  - 
dee  par  TAcademie,  Tintroduction  devait  montrer  TAus- 
trasie  se  d^tachant  toujours  davantage  de  la  Neustrie,  et 
finissant  par  romprecompletement  avec  elle;  les  Garlovin- 
giens,  Austrasiens  eux-mSmes,  arrivaient  ensuile  pour 
profiler  de  cette  division  et  ^tendre  leur  autorit^  sur  Tune 
des  deux  grandes  portions  de  Tempire  franc,  en  attendant 
le  moment  de  F^tendre  aussi  sur  I'autre  avec  le  secours  de 
leors  compatriotes. 

Le  sommaire  du  deuxi^me  chapitre  (p.  59)  est  con^u  en 
ces  termes  :  Pepin  de  Landen.  Son  origine.  Sa  famille.  Ses 
domaines.  Sa  tie.  Grimoald,  L*auteur  aborde  ici  la  ques- 
tion m6me  du  concours.  Pour  d^monlrer  Tantiquitede  la 
famiile  carlovingienne,  il  rappelle  que  les  biens  du  pre- 
mier Pepin  etaient  tons  situ^  dans  le  terriloire  circonscrit 
par  la  premiere  loi  Salique  (p.  61).  Cette  antiquite  est  pos- 
sible, tnais  la  circonstance  alienee  comme  preuve,  en  la 
supposant  exacte,  n'a  pas  la  poriee  qu'on  veut  lui  assigner. 
II  existe  dans  le  texte  du  partage  fait  a  Aix-la-Chapelle,  en 
817,  par  Louis  le  Debonnaire  entre  ses  fils,  un  article,  le 
seizi6me,  qui  pour  la  majority  exige  annos  legititnos  juxta 
RUmariam  legem.  Or,  que  prouve  cette  disposition  ?  Que 
les  Carlovingiens,  comme  le  fait  remarquer  le  savant  Mi- 
teur  des  MonumenUi  Germaniae,  etaient,  en  leur  quality 
d'Austrasiens,  r^is  par  la  loi  des  Ripuaires,  et  n*avaient 
par  cons^uent  rien  de  commun  avec  celle  des  Saliens. 

D^ailleurs,  quatre  pages  plus  loin  (p*  63),  Tauteur  lui- 
mimt  se  contredit,  en  reconnaissant  que  Landen,  qui  a 
certainement  occup6  une  place  importante  dans  les  pre- 
miers domaines  de  cette  famiile  celebre,  elait  placS  en 
dehors  de  la  ierre  Salique  primitive,  de  m4me  que  I' etaient 
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Us  nombreux  domaines  ou  notM  trouvims  itablis  les  deseen" 
danti  immMUas  ds  Pepin^  notamment  Herstal,  JupiUe, 
Cfavremont  et  tant  d'autres  qtU,  plus  tardy  furent  convertis 
en  monastires.  Celte  afiirmalioD  est  reproduite  uq  pea 
plus  loin  (p.  66)  :  eonstatons,  dit  Faatear,  que  tons  let 
detei  de  la  vie  des  diff&ents  membres  de  la  famille  du  pre- 
mier Pepin,  i'aceomplissent  sur  une  eurface  territariaie  peu 
divelopp6e ,  et  que  leurs  descendants  y  resterenl  en  quelque 
sorte  fixis :  preuve  Mdente  que  ce  sol  itait  leur  sol  d^origine^ 
lew  gen i tale  solum  d  eux.  Or^  ce  territoire  a  pour  centre 
Vendroit  ou  fut  bdlie  plus  lard  la  ville  de  LUge. 

Suivent  dix  pages  consacr^es  k  ce  que  j*appellerai  des 
pr^liminaires ,  puis  commeuce  (p.  69)  rexamen  de  la  Tie 
politique  de  Pepin  de  Landeu.  Je  trouve  mal  appr^cite 
1  attitude  de  Clotaire  II,  eu  face  du  mouvement  tout 
aristocratique  qui  renversa  la  reine  Bruuehaut;  presenter 
rinamovibilit^  de  la  mairie  de  Bourgogne  au  protit  de 
Warnachaire  comme  uu  acte  volontaire  du  monarque 
m^rovingien ,  c*est  se  m^prendre  ^trangemeot. 

J'ai  relev^  tout  k  Theure  une  contradiction.  Yoici  encore 
deux  assertions  fort  dilBciles  ^  concilier  :  Tune,  qui  attri- 
bue  k  Pepin  Tintention  d'accepter  sinc^rement  la  forme 
aristocratique  que  la  soci^t^  franque  tend  ii  revdtir  (p.  82) ; 
Tautre,  qui  le  pr^senie  comme  le  restaurateur  du  principe 
roonarcbique  (p.  83). 

La  description  du  bonheur  dont  TAustrasie  jouit  sous 
Tadministration  de  Pepin  et  de  son  ami  Arnulf  est  ^videm- 
ment  exag^rde  (p.  87),  et  le  r^cit  des  faits  qui  concernent 
le  gouvernement  de  Dagobert  I"  en  Austrasie  (p.  89)  me 
d^montre,  une  fois  de  plus,  que  Tauteur  du  m^moire  ne 
s*est  pas  fjit  une  id^e  nette  de  la  lutte  des  deux  grandes 
divisions  de  Tempire  franc.  Sans  cela,  il  edi  pr^nt^  la 
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mission  conGfe  par  Clotaire  II  k  son  Gis  atn^  comme  le 
premier  acte  par  lequel  les  M^rovingiens  reconnurent  la 
n^cessit^  de  transiger  avec  les  eiigences  de  la  nationality 
aastrasienne;  surtoat  il  n'eftt  par^cril  (p.  100)  que  lUu5* 
irasie  se  flattail  de  I'egpoir  de  voir  tester  riunies  les  diverses 
fraetians  de  I'empire. 

Apris  avoir  dit  la  mort  de  Pepin,  Tauteur  fait  (p.  i05), 
sor  la  situation  de  la  mairie  k  cette  ^poque,  sur  les  progr^s 
de  la  f(todalit^,  des  reflexions  quef  avoue  ne  pas  avoir  bien 
comprises,  et  le  peu  que  j*en  ai  saisi  m'a  paru  manquer 
^exactitude.  Yient  ensuite  le  r^cit  de  Tav^nement  et  de  la 
chuiede  Grimoald ,  et  les  viugt  derni^res  pages  du  chapitre 
(pp.  415  k  135)  sent  consacr^s  a  des  details  int^ressants, 
mais  par  trop  hagiographiques,  sur  la  veuve  et  les  fliles  du 
premier  Pepin. 

Le  troisidme  chapitre,  le  plus  ^tendu  du  memoire 
(pp.  136  k  235),  en  est  aussi  le  plus  important,  et  du  reste 
le  sommaire  Tindique  :  Ans^gise.  Begge.  Pepin  d'Herstal. 
Charks  Martel.  Pepin  le  Bref.  Les  premieres  pages  expo-^ 
sent  la  situation  de  Tempire  franc  apres  le  reuversement 
de  Grimoald ,  puis  I'auteur  aborde  Thistoire  de  Pepin  de 
HerstaL  Au  lieu  de  faire  entrer  tout  naturellement  le  h^ros 
en  sc^ne,  il  use  d*un  singulier  detour,  en  racontant  une 
legende,  celle  de  Gondovin,  qui  n'esl  en  definitive  qu'un 
hors-d'oeuvre.  J'ai  deja  signale  le  caract^re  du  conflitentre 
laNeustrie  et  I'Austrasie,  ces  deux  fractions  de  la  nationality 
franque^  comme  Tauteur  lui-meme  les  appelle  (p.  145); 
par  moments  cette  importante  question  apparatt  dans  le 
memoire,  mais  jamais  trait^e  k  fond,  expos^e  avec  les  de- 
tails qu'elle  exigeait,  appreci^e  avec  nettete.  Une  circon- 
siaace  encore  od  elle  trouvait  sa  place,  c'est  la  lutte  de 
Pepin  de  Herstal  avec  le  terrible  Ebroin.  Pour  I'auteur,  il 
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ne  s'agil  que  rrune guerre  aa  sujet  des  iimitesdes  deux  pays, 
el  la  memorable  et  decisive  bataille  de  Feslry  (tels  sont  les 
termes  memes  donl  il  use,  p.  IGO)  n'aurait,a  Tenteadre, 
eu  d'aulre  resullal  que  de  fournir  au  vainqueur  la  salisrac- 
lion  de  reinlegrer  les  Neuslriens  (exiles)  dans  les  biens  dont 
ils  avaient  4ie  depouilles,  de  les  rendre  a  leur  palrie^  d'affer- 
mir  la  paix^  de  pr^arer  I'avenir  en  riparant  les  d4sastres 
maleriels  et  moraux  que  I* empire  franc  avait  stMs  pmidanl 
les  soixante  ans  oil  I'on  n'avait  vu  se  suceeder  sur  te  irdne 
que  des  enfants  ou  des  fanldmes  humains.  Aussi  le  memoire 
ne  donne-t-il  pas  nue  idee  exacle  de  la  situation  de  Tern- 
pire  franc  sous  Tadministration  de  Pepin  de  Herstal, 
i'Austrasien ,  qui  dejase  qualifiait  de  duxet  prineepsom- 
nium  Francorum  et  resumait  en  sa  personnela  preponde- 
rance oblenue  par  ses  compatriotes  sur  les  Neustriens. 

La  morl  du  h^ros  fut  une  crise  terrible  pour  la  famille 
carlovingienne  comme  pour  FAustrasie,  dont  la  superio- 
rity sur  la  Neustrie,  et  mixne  Tindependance,  Turenl 
remises  en  question.  Pour  la  sauver,  il  lui  fallait  le  bras 
d'un  grand  homme,  et  elle  le  trouva  dans  le  fils  d'Alpaide. 
L*auteur  pretend  que  Pepin ,  avant  de  mourir,  avait  eoftfie 
^  Charles  Martel  la  mairie  d'Austrasie  (p.  184).  Cette  dispo- 
sition me  paralt  inconciliable  avec  la  presence  de  Plec- 
trude  dans  le  palais  de  son  roari  repentant;  elle  n'est 
d*ailleurs  fondee  que  sur  Tassertion  d'un  legendaire,  dont 
on  invoque  Taulorit^,  tout  en  reconnaissant  qu'elle  est  de 
mince  valeur. 

Les  evenements  qui  sigoalerent  Tadministration  du  li^ros 
de  Poitiers  sont  encore  raconi^s,  je  ne  dirai  pas  avec 
inexactitude,  mais  d*une  fa^on  qui  atteste  une  intelligence 
peu  nette  de  leur  caractere.  Je  me  demande,  parexem- 
ple,  comment  il  est  possible  que  les  Arabes,  en  venant 
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combatlre  aux  bords  de  la  Loire »  eusseut  leur  liberty  a 
dSfendre.  Quani  in  la  spolialioii  exercee  au  delriment  de 
plusieurs  ^lises  de  Neuslrie,  en  Taire  un  systeme  de  secu^ 
Unisation  g^ndraU  (p.  204),  c*est  supposer  une  these  qui 
n'a  pas  ele  soutenue,  el  se  Taire  une  t&che  Tacile  a  rem- 
plir. 

Dans  les  vingt  pages  coDsacrees  au  r^ne  de  Pepin  le 
Brer  (p.  113  k  122),  je  ne  vois  rien  de  pariicnlier  k  signaler, 
mais  rien  non  plus  qui  rallache  l*histoire  de  ce  prince  a 
celle  de  nolfe  pays.  11  n'y  a  gu^re  sur  ce  qui  consiilue 
le  cdte  important  du  travail  demand^  par  TAcad^mie,  que 
le  court  resume  place  k  la  fin  de  ce  cbapitre. 

Le  quatrieme  et  dernier  est  exclusivement  consacre  a 
traiter  la  question  du  lieu  de  naissance  de  Charlemagne ; 
voici  Fanalyse  des  cinquante  pages  doni  il  se  compose. 

L'auteur  commence  par  citer  le  passage  bien  connu 
(FEginhard.  II  sontient  que  Tignorance  du  chroniqueur 
n^est  qu*une  feinle,  et  rappelle  plusieurs  passages  od  il  a, 
dit-il,  dissimul^  des  Tails  d^favorables  k  son  h^ros.  Partanl 
deces  donn^,  ilconclut  (p.  255) :  la  discussion  des  fails 
quiprSeedent  et  que  nous  pourrions  continuer  par  plusieurs 
autres  assertions  d'Eginhard,  doit  suffirey  nous  sembte-l-ily 
pour  itablir  que  ce  Iriographe  est  plein  de  reticences  calculees, 
qu^il  s'applique  ingenieusement  a  derouter  ses  lecteurs  futurs 
sur  des  circonstances  que  Charlemagne  ou  sa  famille  voulait 
tenir  cachies ,  et  sur  des  actes  qu'on  avait  interit  a  present 
tersous  unjour  tout  autre  q%ie  leur  jour  riel.  Pour  arriver 
\  tine  deduction  ult^rieure,  Tanleur  ^numere  ensuite 
diverses  circonstances  plus  ou  moins  vraisemblables,  el 
propres  k  ^lablir  que  Charlemagne  est  nesoit  de  Berihe 
avant  son  mariage ,  soil  d*une  concubine  inconnue  pen- 
dant que  Berthe  etail  d^jk  la  femme  de  Pepin  le  Bref. 
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L'attitude  d'Egiohard  dans  ce  d^bat  serait  ainsi  expliqaee, 
et  Ton  poarrait  deOaitivement  ^carter  rargument  tir^  de 
I'ignorance  des  contemporains  mdmes  du  heros  sur  i'eo- 
droit  oil  il  a  vu  le  jour.  Examinanl  easuiie  les  pretentions 
des  diverses  locality  qui  se  disputent  rhonneur  de  I'avoir 
vu  naitre,  Tauleur  arrive  au  passage  de  la  chroniquedu 
moine  de  S'  Gall.  A  sou  avis,  le  genitale  solum  indique 
I'Austrasie ,  et  plus  particuli^rement  la  region  ou  CEmpe- 
reur  construisU  la  basilique  tTAix-la'ChapeUe,  region  k 
laquelle  il  donue  le  nom  assez  bizarre  de  poly  gone  carlo'- 
vingien.  Quant  a  la  locality  ni£me,  il  flotteentre  Li^e, 
Jupille  et  Herstal ,  et,  sans  se  prononcer  bien  pr^cis^ment) 
il  semble  cependant  pencher  en  faveur  du  dernier  de  ces 
trois  endroits. 

J*ai  cru  devoir  pr^enter  une  analyse  d^taill^  parce 
qu*il  s'agit  d'une  oeuvre  s6rieuse.  L'auteur  n*a  pas  fait  un 
travail  de  seconde  main;  il  connait  les  sources,  les  a  ^tu- 
diees,  et  la  liiterature  bistorique  de  TAllemagne  paraft  lui 
6tre  familiere. 

Malheureusement,  I'experience  lui  fait  d^faut,  et  il  est 
facile  de  reconnaiire  Tembarras  qu'il  ^prouve  k  disposer 
convenablement  ses  mat^riaux.  Je  lui  reproche  aussi 
d*avoir  neglig^  le  cot^. politique  de  la  question ,  et  j'ajou- 
terai  que  la  oh  il  Taborde  ses  all^ations  manquent  sou- 
vent  d'exaclitude  ou  de  clart^.  Sous  le  rapport  lilteraire 
son  (Buvre  est  loin  d'etre  irreprocbable.  Sans  £tre  positive- 
ment  incorrect ,  le  style  presenle  cependant  d*assez  nom- 
breuses  negligences;  puis,  quand  il  s'eleve,  c*est  souvent 
pour  tomber  dans  Tempbasc  ou  pour  user  de  figures  qui  ne 
sont  ni  exactes  ni  de  bon  goAt. 

Ces  d^fectuosit^s  sont  assez  graves  pour  que  je  ne  puisse 
proposer  a  TAcad^mie  de  couronner  Tauteur;  je  ne  le  fais 
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pas,  pour  UD  autre  motif  encore,  c'est  que  le  travail  est 
iocomplet.  Des  quatre  chapitres  dont  il  se  compose,  il  n'y 
eo  a  eu  d^fiDilive  que  deux  qui  traitent  ia  question  ;j'^rte 
en  effet  le  premier,  non  comme  introduction,  mais  comme 
ea  reufermant  une  qui  n*est  pas  en  rapport  avec  Tobjet  du 
memoire;  j*ecarte  aussi  le  quatri^me,  parce  qu'il  doit  Aire 
eoTisag^  comme  un  travail  relatif  k  un  autre  concours; 
celai  du  lien  de  naissance  de  Charlemagne. 

Apprfeioos  d*abord  ce  4*  chapitre  ainsi  isole.  Je  crois  y 
avoir  reconnu  tous  les  arguments  que  contenait  d^j^  un 
des  m^moires  soumis,  il  y  a  trois  ans,  k  votre  apprecia- 
tion. Dans  le  rapport  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  Taire 
alors ,  j*ai  dit  que  ces  arguments  elaient  loin  de  me  paral- 
tre  decisifs.  Pour  enlacher  d'ill^gitimite  la  naissance  de 
Thariemagne,  on  ne  se  fonde  que  sur  des  suppositions , 
el  d  ailleurs  les  consequences  qu*on  vent  en  deduire  pour 
filer  le  lieu  de  celte  naissance ,  ne  sont  elles-memes  que  de 
noavelles  suppositions.  Si  les  arguments  de  Tauteur  sont 
pr^senl^  cette  fois  avec  plus  d'ordre  ^t  de  meihode,  ils 
resteot  pour  moi  aussi  faibles  que  pr^cedemment,  et  je  n*ai 
pasde  motif  pour  modifier  mes  conclusions. 

Reste  done  k  dteider  si  Tauteur  a  repondu  au  voeu  de 
rAcad^mie,  en  s'arrgtant  k  Tav^nement  de  Charlemagne. 
La  riponse  ne  me  parait  pas  douteuse,  car  vous  n*avez  pas 
eu,  je  crois,  Tintention  d'exclure  du  travail  que  vous 
(lemaodiez,  ni  le  grand  homme  qui  a  port6  si  haut  la  gloire 
desa  famille,  ni  ses  successeurs ,  tout  inhabiles  qu'ils  ont 
pu  dire.  Je  dirai  meme  qu'il  y  a  pour  nous  autant  dlnt^rdt 
dans  Thistoire  des  derniers  Carlovingiens,  que  dans  celle 
des  h^ros  qui  out  fond6  la  deuxieme  dynaslie  franque, 
puisqu*on  y  trouve  des  preuves  fr^quentes  de  cette  origine 
beige,  qui  forme  le  principal  objet  de  la  question.  Je  ne 
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sais  si ,  dans  un  ^oncours  de  cctle  espece,  il  y  a  lieu 
de  d^ceraer  uue  mealion  honorable.  En  cas  d'affirmative, 
TAcad^rnie  poarrait  ici  Taccorder;  le  travail  que  je  viens 
d'analyser  a  une  valeur  r^elle,  et  Tauleur  m^rite  d'etre 
encourage  h  revoir  son  travail ,  pour  Tamdliorer  et  en 
^largir  le  cadre.  » 


c  La  question  du  concours  extraordinaire,  k  laquelle 
repond  le  ro^moire  portant  pour  devise  :  Non  sine  Diis 
animosus  infans,  est  ainsi  conQue  : 

Exposer  I'origine  beige  des  Carlovingiens,  discuterles  fails 
de  leur  hisloire  qui  se  rattachent  a  la  Belgique  (1). 

Cetle  question  renferme  deux  points  distincts.  II  resulte 
des  observations  que  la  classe  a  plac^es  a  la  tfile  de  son 
programme,  qu'il\s*agit  d*abord  d*etablir  plus  com plete- 
ment  qu'on  ne  fa  fait  jusqu'ici,  Torigine  beige  des  Carlo- 
vingiens, et  de  presenter  ensuite  un  aper^u  raisonne  des 
faits  de  leur  histoire  qui  concernent  la  Belgique.  Pour 
r^pondre  an  premier  point,  il  Taut  ^tudier  d*une  maniere 
plus  approfondie  les  faits  d'une  nature  quelconque  qui  se 
rapportent  k  Torigine  de  la  familledes  Pepins,  ^  leurela- 
blissement  sur  le  sol  austrasienet  plus particuli^rementsur 
celui  du  pays  de  Li^ge.  Quant  au  second  point,  Texpression 
de  «  discuter  »,  dont  s'est  servie  TAcad^mie,  montre  qu'elle 


(1)  Yoyez  Bulletin  de  VAeademie^  t.  XXIII,  3"'  partie,  p.  511,  et 
t.  XXlIIjI'^pariie,  p.  595. 
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demande  uou  pas  un  simple  recit,  mais  bieu  uu  exaineu 
critique  des  fails ,  eo  y  coraprenant  les  institutions  aossi  ^ 
bien  que  les  eveDemenls  de  Thistoire  politique  propreinent 
dite.  Comme  la  classe  a  fait  usage  du  terme  de  <  Carlovin- 
gieos  1  en  general ,  sans  le  liroiter  ik  la  designation  de  quel- 
qnes-uns  seulement  des  souverains  de  cette  famille,  il  est 
evident  encore  qu'elle  a  touIu  que  cet  aper^u  comprit 
Thistoire  de  la  race  entiire  dans  ses  rapports  avec  la  Bel-  ^ 
gique,  et  qu'il  ne  s'arrdt&t  qu'a  ses  derniers  representanls. 
Poor  marquer  T^poque  jusqu*k  laquelle  cette  histoire  doit 
iln  condttite  y  j'indiquerai  T^rection  de  la  Lotharingic  en 
duche  b^n^ticiaire. 

Pour  qu'un  travail  present^en  reponse  k  la  question  ainsi 
comprise  ait  une  valeur  propre,  qui  r^ponde  k  Timportance 
da  prix  propose,  il  ne  suffit  pas  que  Tauteur  reproduise 
simplement  les  narrations  des  sources  et  les  opinions  des 
auteors  qui  ont  traite  avant  lui  ces  sujets,  il  faut  encore,  et 
c'est  un  point  sur  lequel  je  dois  insister  particulierement, 
qu*il  avance  s^rieusement  les  questions  agitdes  vers  leurs 
solutions  y  soit  en  pr^ntant  des  r^ultats  nouveaux,  soit 
en  coordonnant  mieux  les  faits,  soit  en  les  pla^ant  dans  un 
nooveau  jour ,  en  faisant  mieux  ressortir  leurs  causes,  leur 
veritable  caract^re  et  leurs  principales  consequences. 

Les  r^les  qui,  2i  mon  avis,  doivent  servir  au  juge- 
ment  de  ce  concours  ainsi  tracees,  je  passe  k  Texamen 
du  memoire  portant  pour  doTise:  Nan  sine  Diis  animosus 
infans. 

Notre  savant  confrere,  M.  Borgnet,  vous  a  expose  la 
marcbe  suivie  par  Tauteur,  les  sujets  qu'il  a  traits,  les 
observations  critiques  et  de  detail  auquel  ce  travail  donne 
lieu.  En  pr^encede  ce  rapport  si  circonstancid  et  si  lucide, 
je  crois  devoir  borner  ma  tache  a  soumettre  a  la  clasijc 
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quelques  remarques  geoerales  sur  les  trois  premiers  cha* 
pitres ,  et  k  m'occuper,  pour  des  raisons  que  j'expliqoerai 
plus  loin,  d*uD  esamen  plus  particulier  du  quatrieme. 

Je  commencerai  par  coustaler  que  Tauteur  a  fait  des 
recherches  propres,  qui  attestent  la  connaissance  et  Telude 
des  principales  sources.  J*approuve  tout  a  fait  quMI  ait  fait 
preceder  Thistoire  de  relablissement  de  la  famille  carlo- 
viogienne  sur  le  sol  beige  de  celle  des  origines  franques. 
Ces  dernieres  soot  assez  bien  exposees  dans  leurs  contours 
generaux ,  et  les  deux  institutions  qui,  au  point  de  Tue  do 
concours,  reclamaient  une  attention  sp^iale,  la  royaote 
et  la  mairie  du  palais,  sent  bien  decrites  dans  leurs  deve- 
loppements  successifs.  Toutefois,  je  ne  pense  pas  que 
Tauteur  rende  tout  k  fait  Mat  actuel  de  la  science  sur  les 
questions  qui  conceroentces  institutions;  il  s'appuie  prin- 
cipalenaent  sur  les  travaux  de  MM.  Guizot,  Thierry,  Roth 
elPertZySans  tenir  compte  des  ouvrages  plus  recents  et  fort 
importanls  de  MM.  Leo,  Sybel  et  Waitz  (Deutsche  Verfas^ 
sungsgeschichle).  Quant  k  la  partie  qui  concerne  Thistoire 
politique  des  Francs,  notre  honorable  confrere,  M.  Borguet, 
me  parait  Sire  tout  k  fait  dans  le  vrai,  en  faisant  remar* 
quer  que  Tauteur  n'a  pas  donn^  assez  d*attention  k  uo  des 
faits  principaux  de  cette  bistoire,  qui  constitue  en  qudque 
sorte  le  mobile  des  evenements  pendant  une  periode  assez 
considerable;  je  veux  dire  Feloignement  toujours  croissant 
entre  la  Neustrie  et  TAustrasie,  eloignement  qui,  d^ja 
longtemps  avani  la  separation  definitive  deces  deux  parties 
de  Fempire  franc,  devint  souvent  un  veritable  antago- 
nisme.  Ce  fait  est  capital  dans  Thistoire  des  fondateurs  de 
la  race ,  il  donne  la  clef  de  leur  fortune  politique.  Je  re* 
grette  d'autant  plus  cette  omission, que  Tauieura  bien  saisi 
et  bien  developpe  les  differences  essentielles  qui  s'^tablis* 
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seol  enire  les  Francs  de  Neosirie  etceuxd'Austrasie,  par 
suite  de  la  diversite  des  milieux  od  ils  se  fixent,  diiSerences 
doDl  sort  le  grand  mouvement  qui  finit  par  scinder  en 
deux  leur  nationalite  primitivement  une  et  homog^ne. 

Gette  omission  provient  d'un  defaut  de  discernement, 
qui  se  manifeste  en  differents  eudroits  du  memoire^  snr- 
lout  dans  le  choix  des  fails  que  Tauleur  croit  devoir  ^tu- 
dier  plus  particuli^rement.  II  lui  arrive  de  s'arreler  avec 
complaisance  a  des  Tails  qui  ont  cerlainement  de  Tinleret 
et  une  importance  relative,  mais  qui,  mis  en  rapport  avec 
la  question  speciale  qui  forme  le*  sujet  du  concours,  sont 
evidemment  secondaires,  landis  qu'il  passe,  en  les  effleu- 
rant  a  peine,  a  cot^  d'autres  fails  majeurs  merilant,  a 
cause  de  leur  connexile  avec  les  destinees  politiques  des 
Carlovingiens,  une  ^tude  tout  a  fait  approfondie.  Je  loue 
beaucoup  Tauteur  d*avoir  mis  un  soin  particulier  k  de- 
velopper  certains  cotes  de  la  vie  religieuse  de  T^poque, 
d'avoir  montre  fheureuse  et  bienfaisante  influence  du 
christian ismesur  les  populations  franques;  les  details  que 
Tauieur  donne  sur  les  saintes  femmes  qui,  pendant  plu- 
sieurs  generations,  ont  illustre  la  famille  des  Pepins,  for- 
ment  un  episode  des  mieux  traites ;  Taction  que  Tlrlande 
a  eiercee  sur  le  developpement  de  la  vie  religieuse  en 
Anstrasie  est  heureusement  saisie  et  bien  depeinte;  mais 
je  regrette  que  Tauteur  n'ait  pas  donne  les  memes  deve- 
loppements  a  d'autres  fails  sociaux  et  politiques  qui  tou- 
cbent  de  plus  pres  au  sujet  propre  du  concours ,  qui  ont  de- 
termine le  cours  des  ^v^nements  et  exerce  sur  les  hommes 
etieschoses,  pendant  des  epoques  entieres,  une  influence 
poissanteet  multiple.  Tels  sont,  pour  n*en  citerque  quel- 
ques-uns,  la  transformation  de  la  mairie  du  palais  en 
royaute,  sujet  des  plus  importants,  que  I'auteur  est  loin 
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d'avoit*  epuise,  les  expeditions  de  Pepin  et  de  Cliaries 
Martel  cootre  les  Prisons,  celles  de  ce  dernier  contra  les 
Arabes,  sur  lesqnelles  il  y  a  bien  des  choses  h  dire,  que 
I'autcnr  a  passees  sous  silence.  II  en  est  de  meme  de  la 
partie  du  menaoire  ou  Tanteur  iraite  de  Torigine  de  la 
famille  carlovingienne;  il  parait  ignorer  les  belles  recher- 
ches  de  M.  Leo  sur  la  famille  de  saint  Arnould,  de  Melz. 

Mais  le  defaut  principal  que  je  dois  signaler,  c*est  Tab- 
sence  de  Tesprit  de  critique.  Dans  Tetat  acluel  des  sciences 
historiques,  toute  etude  serieuse  et  approfondie  d'ane 
^poque  doit  commencer  par  la  critique  des  sources,  (ache 
qui ,  pour  I'epoque  dont  il  s*agit,  se  trouve  singuliercment 
facilitee  par  les  travaux  si  eroinenls  de  M.  Pertz  et  d'au- 
tres  savants  de  son  ecole.  Pour  avoir  neglige  ce  soin  in- 
dispensable, Tauteur  pr^nte  souvent  des  resultats  fort 
incomplets,  et  reste  au-dessous  de  la  bauteur  Ik  laquelle, 
avec  Tapplicatioo  que  je  me  plais  k  lui  reconnaftre,  il  au- 
rail  pu  atteindre.  Pour  n*en  citer  qu*un  exemple,  il  raconte 
louguement  Fhistoire  d'Alpaide,ceIledu  meurtrede  saint 
Lambert,  sans  tenir  compte  de  la  dissertation  de  M.  Dewez 
sur  ces  evenements,  dont  Tetude  aurait  pu  lui  fournir  au 
moins  un  modele  de  cette  discussion  critique  qui  doit 
etre  le  point  de  depart  de  toute  recherche  sur  ces  epoques 
reculees. 

L*auteur  s*arrete  a  la  mort  de  Carloman,  qui  eut  lieu 
en  771.  Soit  qu'il  ait  mai  lu  ou  mal  compris  la  question, 
arrive  la,  il  declare  que  sa  tSlche  est  termini.  Les  regnes 
de  Charlemagne  et  de  ses  successeurs,  jusqu*a  la  fin  du 
IX"''' siecle ,  sont  omis.  Le  travail  reste  ainsi  incomplet,  et 
ne  repond  pas  au  programme  tel  que  la  classe  Fa  trace. 
Par  suite  de  cctie  circonslance,  je  me  trouve,  a  regret,  dans 
Pimpossibilite  de  vous  |)roposer,  Messieurs,  d*accorder 
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on  prix  ii  Tauleur,  tout  en  constataal  qu'il  a  fait  preuve 
d'elades  et  de  conaaissaDces  serieiises. 

L*autear  a  ajout^  a  son  mennoire  un  quairi^me  chapilre , 
dans  lequel  il  trailedu  lien  de  naissaucede  Charlemagne. 
C'est  un  travail  d'une  cerlaine  etendue,  qui  aurait  dA  etre 
presente  separ^menl  ao  concours  special  ouvert  sur  cette 
question.  Toutefois,  puisque  Tauteur  a  jug^  a  propos  d'en 
faire  comme  Tappendice  de  son  m^moire  sur  Torigine  des 
Carlovingiens,  je  crois  devoir  en  rendre  aussi  compte  k  la 
classe.  Je  vais  d*abord  donner  un  r^sunoe  succinct  du  tra- 
vail, en  reproduisaot  autant  que  possible  les  termes  mdmes 
(lout  Taoteur  s'est  servi;  je  presenterai  ensuile  les  obser- 
vations qu  il  m*a  snggerees. 

L'auteur  commence  par  dire  que  la  solution  de  la  ques- 
tion dn  lieu  de  naissance  de  Charlemagne  serait  ais^,  si 
Tod  savait  d*une  mani^re  precise  la  date  de  sa  naissance, 
et  si  Ton  pouvait  determiner  Tendroit  oix  etait  sa  mdre  en 
le  donnant  au  monde.  Mais  les  documents  qui  nous  res- 
tent  n*6tant  pas  plus  d*accord  sur  le  jour  que  sur  Tann^e 
de  sa  naissance,  et  le  systeme  qu*on  a  adopter  jusqu*ici 
d'essayer  de  suivre  Pepin  le  Bref  dans  se$  peregrinations 
pendant  Tannee  742,  d^apres  Tindicalion  des  lieux  ou  il  a 
sigD^  des  cliartes,  et  des  diverscs  contrees  od  il  a  fait  la 
guerre  (m^me  en  supposant  que  Berthe  Teut  accompagne 
partoDl),  ne  donnant  guere  Tespoir  de  parvenir  a  deter- 
miner Tendroit  chercb^,  Tauteur  a  cru  devoir  entrer  dans 
la  question  par  un  cdte  tout  diff<6rent,  et  prendre  une  autre 
voie ,  pour  ddgager  la  verite  du  voile  qui  la  couvre.  Cette 
Toie  consiste  k  r^voquer  d'abord  en  doute  la  bonne  foi 
d'Einhart  dans  le  passage  si  connu,  oil  il  constate  Tab- 
sence  de  toute  information,  soil  ecrite,  soit  orale,  sur  la 
naissance  et  Tenfance  de  TEmpereur.  D*apr^  Tauteur,  ce 

2"**  SERIE,  TOME  VII.  il 
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sileDced'CiDbart,  sur  des  fails  qo'il  pouvail  el  devail  con- 
nailre,  esl  premedite;  il  a  eie  impost  k  sa  discr^lion.  Pour 
proaver  soa  asserlion,  I'auleur  emploie  des  deloors.  II 
cbercbe  it  ^lablir  qu'Eiobart  s'esl  applique  dans  tous  ses 
ecrils  k  pr^nler  dans  leur  jour  le  plus  favorable  et  sous 
QD6  face  qui  souyent  esl  loin  de  s'accorder  avec  la  verite, 
une  quanlile  de  fails  el  d'actes  de  son  b^ros,  qui  poar- 
raieni  nuire  k  sa  gloire»  k  la  coosideralion  de  sa  dynasiie, 
el  cons^quemmenl  a  son  affermissemeol  sur  le  Irdne.  Les 
passages  d*Einbart,  sur  lesquels  I'auleur  s'efToree  de  baser 
son  appr^cialion ,  se  rapporlenl  k  la  conduite  de  Charles 
lors  de  la  morl  de  Carloman,  k  la  repudiation  de  la  fiile 
du  roi  des  Lombards,  a  Pepin  le  Bossu,  que  I'auleur  sou- 
lienl  avoir  6le  de  naissance  legilime,  au  recil  des  circon- 
slances  qui,  d*apres  Einhari,  accompagnerenl  Tenterre- 
menl  de  Charlemagne.  De  la  discussion  de  ces  passages , 
il  cooclul  qu'Einbarl  esl  plein  de  reticences,  qu'il  s'ap- 
plique  ing^nieusemenl  k  d^rouler  ses  lecleurs  sur  des  cir- 
conslances  que  Charlemagne  ou  sa  famille  voulaient  leoir 
cacbees,  el  sur  des  aeles  qu*on  avail  inlerel  a  presenter 
sous  un  jour  loul  aulre  que  le  jour  r^l.  Ceci  pose,  Tau- 
leur  revieol  k  la  naissance  de  Charlemagne,  sur  laqueile 
Einharl  avail,  d'apres  lui,  un  motif  secrel  de  n'etre  pas 
tr^-explicite,  el  ce  molif,  c'esl  que  le  grand  Empereiir 
etail  le  fils  d*une  concubine,  ou ,  en  loul  cas,  le  fruil  d*an 
commerce  illicile.  Pour  le  proover,  voici  comment  Taii- 
leur  procide.  II  rappelle  que  les  rois  merovingiensavaient 
rbabilude  de  s'enlourer  d*une  muUipiicil^  de  concubines 
(stc).  Pepin  le  Bref  avail-il  et^  enclin  au  mSme  pecbe? 
Nous  n*avons  aucune  preuve  bislorique  pour  Taffirmer  ou 
le  nier;  mais  il  y  a  un  canon  d*un  concile  que  Pepin  con- 
voqua,  en  753,  a  Verberie,  el  auquel  il  eut  grand  soia 
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d^aflsister  loi-aieine.  Ce  canon,  l*aul6ur  le  cite  ainsi :  St 
quis  necessitate  inevitabili  eogente  in  alium  dueatum  seu 
frovineiam  fugerit...,  ille  vir....  si  se  abstinere  non  potest , 
diam  uxorem  cum  poenitentia  potest  accipere.  Cette  deci- 
sion semble  a  faateor  un  trait  de  lumiere  dans  les  obscn- 
riife  de  la  vie  intime  de  Pepin ,  el  de  Torigine  de  Charle- 
magne. A  ses  yeux ,  Tassemblee  de  Verberie ,  en  proclamant 
cette  disposition,  voulait  couvrir  une  faule  de  Pepin,  soit 
qne  celoi-ci  e6t  eu  Charlemagne  d'une  concubine,  soit 
qo'il  e&t  ayec  Bertbe des  rapporls  qu*aucune  sanction  legale 
ne  poQYait  consacrer.  L'auleur  croit  tronver  dans  un  pas- 
sage desAnnali  d'ltaiia,  de  Muratori ,  une  conQrmalion  de 
eaue  derniere  opinion.  U  conclut  que  Charlemagne  a  dA 
iocooteslablement  (sic)  voir  le  jour  d'une  mani^re  peu  or- 
tbodoie,  soit  qu*il  ait  ^t^  le  fruit  d'une  rencontre  fortuite 
de  Berthe  par  Pepin ,  soit  que  Berthe  n*ail  ^t^  qu  un  prSte- 
nom  pour  couvrir  Ketat  ^uivoque  du  fils  alne  de  Pepin 
le  Bref.  L*auteur  reconnait  lui-meme  que  ces  hypotheses 
sont  bardies,  mais  il  proteste  qu'il  n'a  eu  en  vue,6n  Ie$ 
produisant,  que  la  decouverte  de  la  verite. 

L'auleur  passe  ensuite  en  revue  les  litres  sur  lesquels  se 
fondent  les  diverses  localit^s  qui  forment  des  pretentions 
iQ  berceau  de  Charlemagne^  et  finit  par  se  servir  du  pas- 
sage coonu  da  moine  de  S^-Gall  pour  mettre  en  avant  que 
Charles  est  n^  en  Austrasie ,  sans  se  preoccuper  des  objec- 
tions qui  ont  ^te  elcT^es  contre  ce  t^moignage.  Exposant 
60  dernier  lieu  la  situation  des  biens  que  sa  famille  posse- 
dait  dans  TAustrasie  inrerieure,  et  invoquaot  des  tradi- 
tions locales  et  des  considerations  puisnes  dans  quelques 
eirconstances  de  la  vie  de  Charlemagne,  Tauteur  se  montre 
dispose  k  placer  ^  Herstal  le  lieu  o&  le  h^ros  franc  anrait 
m  le  jour. 
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II  y  a,  OQ  le  voil,  deux  parties  distinctes  dans  ce  travail , 
Fuue  est  neuve  dans  un  certain  sens,  elle  tend  k  etablir 
rillegitimite  de  la  naissance  de  Charlemagne ,  Taatre  re- 
produit,  sans  les  rendre  plus  forts,  des  arguments  qu*on 
a  Tait  valoir  d^jh  a  plusieurs  reprises  pour  fixer  dans  le  pays 
de  Liege  le  lieu  de  cette  naissance.  L*auteur,  pour  Stayer 
rhypotb^e  qui  fait  du  grand  homme  un  bSitard ,  cbercfae  h 
faire  suspecler  la  bonne  foi  et  la  sincerite  d*Einbart,  et 
invoque  k  Tappui  une  disposition  du  concile  de  Yerberie, 
et  subsidiairement  un  pr^tendu  temoignage  deMuratori, 
dans  les  Annali  d' Italia. 

Quant  au  premier  point ,  je  doute  que  Tauteur  par- 
vienne,  au  moyen  des  conjectures  qu*ii  emploie,  k  ebranler 
la  confiance  qu'Einbart  inspire  k  tous  ceux  qui  ont  s^- 
rieusement  etudi6  les  sources  de  Thistoire  de  son  ^poque , 
confiance  dont  le  bien  fonde  a  ^t^  sufiBsaroment  d^montre 
par  les  eminents  travaux  de  M.  Pertz,  et  plus  recem- 
ment  encore  par  le  dernier  ^diteur  des  oeuvres  d'Einhart, 
M.  Teulet,  dans  la  remarquable  notice  qu'il  a  placee  k  la 
tete  de  son  Mition.  Je  ne  pense  pas  qu'aux  yeux  de  qui- 
conque  juge  sans  opinion  precon^ue  ces  mati^res,  les  ef- 
forts tentes  par  Tauteur  puissent  jamais  pr^valoir  contre 
ces  autorites.  Certes ,  personne  ne  niera  qu'Einbart  ait 
^rit  sa  Vie  de  Cbarlemagne  et  meme  ses  Annales  avec  une 
pr^ilection  marquee  pour  son  b^ros;  mais  de  ce  senti- 
ment admiratif  assez  concevable,  quand  on  tient  compte 
de  la  position  de  T^^rivain,  k  des  reticences  importantes, 
k  des  alterations  volontaires  de  la  verity,  il  y  a  loin,  et 
rien  dans  les  deductions  de  Tauteur  n*autorise  a  croire 
qu*Einhart  ait  francbi  la  distance.  Le  reprocbe  principal 
que  Tauteur  du  m^moire  lui  fait,  d'aToir  passe  sous  silence 
les  dissensions  intestines  dans  la  famille  de  Charles  et  la 
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conduile  qu'il  lint  a  ia  morl  de  sod  iVere  Carlomao,  ce 
reproche  se  refate  de  lui-meme  par  one  lecture  aiteniive 
da  lexte  d*Einhari.  Ed  effet,  celui-ct  De  cache  ni  Tud  ni 
TaQire  daas  ta  vie  de  Charlemagne;  il  parle  des  difficult^ 
qui  surgireDl  enlre  les  deux  fr^res  apres  le  partage  de  la 
succession  paiernelle,  de  reloignement  qui  existait  entre 
Charlemagne  et  sa  belle-s(Bur»  la  femme  de  Carloman;  il  y 
revieni  m6me  k  plusieurs  reprises ,  et  dans  les  Annates, 
il  annonce,  sans  la  ddgui$er»  Tintention  de  Charles  de 
s'emparer,  aprte  la  mort  de  son  fr^re,  de  Tempire  entier 
des  Francs  (1). 

Ce  que  Tauteur  all^ue  des  dispositions  du  concile  de 
Verberie  est  tout  aussi  d^nu^  de  fondement.  Pour  le  prou- 
ver,  je  n'ai  qu*k  citer  le  texte  entier  du  canon,  dont  Tau- 
teor  n*a  indique  que  quelques  phrases.  Voici  ce  qu*il  porle : 
Si  quis  necessitate  inevitabili  cogente ,  in  alium  dueatum  seu 
promnciam  fugerit,  aut  seniorem  suum,  cut  fidem  mentiri 
fumpoterat ,  secuttAS  fuerit;  et  uxor  ejus,  cum  valet  et  po- 
test, amore  parentum  aut  rerum  suarum ,  eum  sequi  no- 
luerit,  ipsa  omni  tempore,  quamdiu  tnr  qtAS,  quern  secuta 
non  fuit ,  vivit ,  semper  innupta  permaneat.  Nami  ille  vir 
ejus ,  qui  necessitate  cogente  in  alium  locum  fugit ,  si  nun- 
quam  in  suam  patriam  se  reversurum  speral ,  ^t  se  abstinere 
non  potest,  aliam  uxorem  cum  poenitentia potest  accipere(i). 

Od  le  voit,  il  s'agit  dans  cette  decision  d*un  Franc  qui 
aurait  dH  quitter  son  pays  pour  cause  politique ,  sous  Tem- 
pire  d*une  inevitable  n^essit^ ,  et  dont  la  femme  refuserait 
de  le  suivre  an  lieu  ou  il  se  retire.  A  un  homme  plac^  dans 


(1)  Vojrez  Einh.,  frta  CaroH,  cap.  III  et  cap.  F.  —  j4d  ann.  771. 
(i)  Tai  pris  le  texle  du  canon  dans  Baluze  :  Capitutaria^  etc.,  I,  p.  165  ; 
celui  donn^  par  Sirmond,  ConciL  Gail.,  est  incomplet. 
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ces  coDditionSy  qui  aurait  perdu  loul  espoir  de  retour,  il 
serail  permis  de  prendre  femme  en  pays  Stranger.  Je  n'ai 
pas  k  m*occuper  du  caraclire  tout  k  fait  irr^ulier  de  cette 
disposition,  en  opposition  avec  les  lois  les  plus  formelles 
de  r^glise,  el  abolie,  du  resie,  pen  d*ann^s  apr^s,  comme 
Taoteur  le  reconnail  lui-menie;  je  me  demande  par  quel 
effort  d'imagination  Tauteura  pu  trouver  dans  ce  teste  une 
preuYe  quelconque  de  riil^giiimit6  de  la  naissance  de  Char- 
lemagne. Od  Pepin  a-t-il  jamais  dft  fuir  son  pays,  oil  Taa- 
leur  a-t-ii  tu  que  sa  femme  ait  jamais  refuse  de  lesuivre? 
Quel  est  le  rapport  possible  entre  cette  disposition  loote 
speciale  et  des  pr^tendus  hearts  dans  la  conduiie  de  Pepin? 
Quant  au  passage  de  Muratori ,  je  suis  vraiment  embar- 
rass^, mais  embarrass^  pour  Tauteur.  II  a  vn  dans  les 
Annali  d^ Italia  ce  qui  n'y  est  absolument  pas,  et  n'a  pas 
YU  ce  qui  y  est  de  la  mani^re  du  monde  la  plus  claire  et 
la  plus  ^vidente.  L'auteur  y  rencontre  un  fragment,  une 
terminaison  de  phrase  ainsi  con^ue :  E  it  rePippino  se  ne 
torno  al  secolo,  e  al  govemo  dei  suoi  stali  e  repiglio  moglie 
dopo  si  lungo  divorzio,  et  il  y  ?oit  que  Pepin  reprit  femme 
aprte  un  long  divorce.  S*il  s*^tait  donne  la  peine  de  lire  la 
phrase  entiire,  depuis  son  commencement,  il  aurait  to 
que  Muratori  y  pade  d'HunoId  d'Aquilaine,  qui,  apris 
avoir  pris  Tbabit  monaslique,  retourna  au  bout  de  vingt- 
cinq  aus,  apres  la  mort  de  son  fils  Waifer  et  celle  du  roi 
Pepin,  dans  le  monde,  et  reprit  Temme.  S*il  y  mentionne 
Pepin,  c*est  pour  dire  qu*il  etait  mort  lorsque  le  fait  qui 
forme  le  sujet  du  r^cit  arriva.  Voici  le  teste  du  passage; 
il  suQit  d  y  jeter  un  coup  d'oeil  pour  voir  la  regrettable 
m^prise  de  Tauleur:  Gli  (a  Carloman,  frere  de  Pepin  qui 
s*^lait  retire  au  Mont-Cassin)  era  preceduto  coW  esempio 
Unaldo ,  o  sia  Vnoldo  duea  di  Aquitania ,  che  due  anni 
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prima,  eeduto  al  ftgliuolo  U  dueato ,  $  pnBo  I'abito  numoi- 
iko,  ii  di$de  a  farpeniienza  dei  iuoi  peecati,  tna  eon  Uueiar 
in  pne  una  ivantaggiosa  memoria  di  h  presso  molti ,  penAi 
da  U  a  venii  einque  anni ,  bssbndo  morto  il  pigliiiojlo 
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governo  dei  tuoi  staliy  e  ripiglio  moglie  dopo  si  lungo  di'^ 
vorxio  (1). 

Mai8  passons  sur  ces  inadverlaDcas  que  je  mets  sur  le 
coiDpte  da  d^ir,  iouable  ea  soi,  mais  extreme,  qu*avait  Tau- 
tear  de  troaver,  ne  fAUce  que  dea  appareaces  de  preaves, 
i  Tappui  de  ses  hypotheses  :  il  y  a  uoe  observation  essen- 
tielle  ii  faire.  En  qaoi  toat  eeci  avance-t-il  la  qaesiion  du 
Hiu  de  naissance  de  Charlemagne  vers  ane  solution?  Ad- 
metlons  un  instant,  ce  qui  certes  n'est  pas,  qu*il  y  eAt  des 
preuves  on  des  indices  que  Charles  n*^tait  pas  fils  l^ilime 
de  Pepin,  savons-nous  pour  cela  miens  qu'auparavani  dans 
qael  pays,  dans  quel  endroil  de  ce  pays,  quel  jour  el  quelle 
annee  il  est  n^?  £videmment,  non. 

L'incertitude  sur  ces  deux  points  reste  la  m£me,  et 


(1)  Le  r^cit  des  Jnnali  d' Italia  est  tir^  d*un  passage  des  AnnaUM 
ordinis  S.  Benedicti  de  Mabillon,  t.  II,  p.  19S,  dont  yoici  le  teste.  •  Idem 
(Hunoldas)  mox  Waifario  filio ,  aetate  ac  yiribus  ingpenioque  praecellenti , 
prineipatum  Aquitantae  tradere  oonstituit,  et  relictis  rerum  habenis  in 
iBOiiasteriuiii  secedere;  felix  si  iasoas  intrasset,  et  numquam  a  proposito 
defecisset  Eraot  illi  fralres  duo  llatto  et  Remistagnus  :  e  quibiu  Remis- 
tagnum  minime  suspectum  babebat.  Hatlooem  vero  qui  Pictavos  regebat  j 
Waifario  filio  suo  aemulum  futurum  verebatur.  Hunc  data  fide  ad  se 
veoire  jubet,  miserumque  effossis  oculis  custodiae  mandat.  Ipse  Don  post 
multos  dies,  uxore  coenobio  Tirginum  inclusa ,  in  moDasteriuoi  quoddam 
Saoctonum,  positum  in  insula  Radis,  se  recepit :  Ex  quo  viceiimo  quinlo 
pott  anno,  fTaifario  filio  ae  Pippino  mortuis,  egrettus,  conjuge  in 
tkorum  revocata ,  denuo  pHndpatum  reeepit,  ut  posterior  appendix 
Fredegariana  et  annates  Meltenses  tradunt.  • 
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Dous  sommes  loojours  oblige  k  revenir  au  seul  systime 
qoe  la  science  puisse  avouer,  h  celui  qui  consiste  k  discoier 
les  testes  et  les  monuments  hisioriques  d*Qn  caract&re  se- 
rieux,  qui  fournissent  des  indications  sar  l*epoque  el  le 
lieu  de  sa  naissance.  Toule  tentative  de  resondre  la  ques- 
tion en  dehors  de  cette  methode  par  des  combinaisons , 
des  conjectures,  des  hypothecs  plus  ou  moins  ingenienses, 
plus  ou  moins  probables,  demeurera  forcement  impuis- 
sante,  et  il  n*est  pas,  j'en  ai  la ferme  conviction,  de  corps 
scientifique  qui,  ayant  conscience  de  sa  mission  et  de  la 
responsabilit^  qui  lui  incombe  envers  la  science,  pAt  vou- 
loir  sanctionner  par  ses  suffrages  une  semblable  entre- 
prise.Ce  n*est  pas  qu*on  ne  puisse  employer  dans  cette  vole 
beaucoup  d*esprit,  un  talent  reel;  dans  la  seconde  partie 
de  son  quatrieme  chapitre,  Tauteur  a  montre  Tun  et  Fautre. 
Les  pages  consacrees  a  etablir  que  le  pays  de  Li^e  est  bien 
le  siege  de  la  famille  carlovingienne ,  que  c*est  leur  pays 
par  excellence,  sont  ecrites  avec  une  chaleur  de  senti- 
ment, une  habilete  dans  lechoix  des  fails,  une  conviction 
sincere,  qui  rencontrent  mes  sympathies.  Si  Fauteur  a 
voulu  reunir  dans  un  rapide  apcr^u  lout  ce  qui  pent  Stre 
dit  en  dehors  des  raisonnements  rigoureux  de  la  critique 
hislorique,  pour  juslifier  devaot  Topinion  le  desir  d*une 
parlie  du  pays  de  s*approprier  el  d'bonorer  plus  particu- 
lierement  la  m^moire  de  Charlemagne,  je  reconnais  vo- 
lontiers  qu*il  a  men6  sa  liiche  a  bonne  fin ;  mais  c'est  la 
tout  ce  que  je  puis  conceder,  en  r^servant  les  droits  de 
la  science  auxquels,  encore  une  fois,  le  memoire  ne  satis- 
fail  pas. » 
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« 

c  Le  m^moire  que  la  classe  a  renvoye  a  mon  examen  se 
compose  des  deux  parties ,  correspondaQt  aux  deux  ques- 
tions de  coDcours  misesau  programme  de  TAcad^mie :  Tune 
relative  a  Forigine  des  Carloviogieas^  et  Tautre  concernant 
lelieu  de  naissance  de  Charlemagoe. 

Je  o*ai  rien  ^  ajouter  2i  rappr^ciation  raisonn^  qu'out 
Faile  de  ce  travail  mes  honorables  confreres,  MM.  Arendl  et 
Borgnet.  Sur  Tun  et  Tautre  point,  le  memoire  est  ri^lle- 
ment  insuflisant ,  et  je  suis  d'avis  qu'il  n*y  a  pas  lieu  de  lui 
deccruer  de  prix.  > 

La  elasse,  a  la  suite  de  ces  rapports  et  des  d^veloppe- 
meois  qui  lui  out  et^  pr^entes,  n'a  pas  cru  devoir  decer- 
ner  le  prix  du  concours. 


Sor  la  proposition  d*une  personue  qui  desire  garder 
ranonyme,  la  classe  des  lettres  avait  oovert  un  concours 
de  poesie  a  Toccasion  de  la  loi  du  1"  mai  1834,  d^cr^tant 
Texecution  deschemins  de  fer  beiges.  La  commission  char- 
ge da  jugement  de  ce  concours  se  composait,  pour  les 
poemes  frangais,  de  MM.  Jules  de  Saint -Genois,  Kervyn 
de  Lelteuhove  et  Baron,  rapporteur,  et  pour  les  poemes 
Oamands,  de  MM.  Bormans,  David  etNolei  de  Brauwere 
Van  Steeland. 


POBMBS   FRANgAIS. 


c  Un  des  plus  honorables  habitants  de  Bruxolles  an- 
non^a,  il  y  a  quelques  mois,  Tintention  de  dererner  un 
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prix  k  chacun  des  deux  meilleurs  poemes  ecrils,  Tun  en 
fraoQais,  faulre  eo  flamand,  en  Thonoeur  du  vingt-cio- 
quiime  anniversaire  de  la  creation  des  chemins  de  fer. 

L*Acadcmie  royals  ful  invil^e  ^  nommer  dans  sod  sein 
une  commission  chargee  d'apprecier  le  merite  respeciif 
des  pieces  envoy^es,  et  de  proclamer  le  vaiuqueur.  Elle  se 
compose  de  trois  membres,  et  c'esl  le  resuliat  de  son  tra- 
vail qu'elle  vient  vons  soumetire. 

Vous  savez  que  ni  le  donateur  ni  I'Acad^mie  n'avaient 
pr^senl^de  programme.  On  pensaque  le  litre  seul  saffirait 
k  faire  comprendre  toute  rimportance  d'un  sujet  si  grand 
et  si  fecond. 

Vingt  poemes  nous  ont  ei6  adress^s,  et  il  nous  est  ar- 
rive ce  qui  malbeureusement  arrive  presque  toujours  a 
ceux  qui  siegent  comme  juges  du  camp  daus  ces  tournois 
litt^raires. 

11  faut  bien  vous  dire  la  v^rite,  quelque  penible  qu*elle 
soit :  plus  de  la  moitie  de  ces  compositions  furent  imme- 
diatement  rejet^s,  non-seulement  k  cause  du  prosaisme 
et  de  Tignorance  des  regies  les  plus  el^mentaires  de  la 
versification,  ni  prosodie,  ni  grammaire;  mais  k  cause  de 
Tabsence  irop  frequente  de  logique  et  de  suite  dans  Tex- 
position  et  le  developpement  des  id^es. 

Les  autres  prelent  moins  a  la  critique.  Encore,  a  Tex- 
ception  de  irois  ou  quatre,  des  n"*  13  (Aperiunt  lerram 
gentibu8)j  i9  {En  avant!  en  avanti) ,  20  (Nil  morlalibus 
arduum),  15  (mens  agitat  molem),  du  n®  14  surtout  (Ni 
plus,  ni  moins) ^  que  nous  metlons  au  second  rang,  il 
serait  difficile  de  detacher  d*aucune  delles  un  morceau 
d'uue  cerlaine  etendue  qui  fut  enti^rement  irreprochable. 
Le  prosaisme  ou  Temphase  s  y  foot  toujours  un  peu  sentir. 

Mais,  d'autre  part,  et  par  une  chance  assez  rare,  nous 
avons  rencontr^  cette  fois  un  poeme  qui  pent  se  lira  avee 
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iDl^rii  d'uQ  bout  a  Taulre, et  qui ,  du  moins  par  le  m^rile 
de  Fexpression ,  r^v^le  ud  veritable  poele.  11  s'agit  du  d^  17 
qui  a  pour  devise :  Novus...  nascilur  ordo.  Retranchez  cer- 
taines  t^m^rit^s  de  rhytbme  ou  d'images  qui  proc^dent  de 
Tecole  po^tique  de  la  seconde  moitie  du  xix"*  siecle,  arre- 
lez  qaelques  ^lao8  trop  brusques  d^imaginalion,  et  void 
ce  qui  restera  :  correction  irreprochable»  elegance  souie- 
Doe,  images  sottvent  pittoresques,  richessede  rime,  bonue 
facture  de  vers. 

Qaaut  ii  la  peosee  elle-mdme,  au  point  de  vue  oil  Tau- 
teor  a  plac£  son  sujet ,  il  y  entre  dignement  par  un  tableau 
da  genie  de  rhomme  muliipliant  sea  conquites  sur  la 
matiire  que  Dieu  livre  k  ses  travaux  et  ^l  ses  efforts.  (Voir 
plus  loin  le  poeme,  vers  1  hSG). 

II  poursuit  ainsi  la  description  de  la  vapeur  comme 
agent  locomoieur.  II  monlre  la  Belgique  introduisant,  la 
premiere  y  le  lendemain  du  jour  de  son  affranchissement, 
cetle  fi^conde  d^couverte  sur  le  continent  europeen.Ce  pas- 
sage est  un  des  meilleurs  du  poeme;  seulement,  il  reste  un 
pea  trop  peut-£tre  dans  les  g^neraliids,  il  ne  descend  dans 
aocon  detail,  ne  nomme  aucun  de  ceux  qui  se  distingud- 
rent  dans  cette  OBUvre  de  gloire.  Nous  n'en  faisons  point  un 
sojetde  reproche  k  Tauteur^  mais  ici  commence  un  nouvel 
ordre  d*idees  qui  prSie  plus  k  la^  critique.  Continuant 
r^Qum^ration  des  avantages  que  donneront  a  Thumanil^ 
la  creation  des  chemins  de  fer  et  les  autres  decouvertes, 
il  aononca  que  ces  conqufiles  memes  h&teront  Taurore  du 
grand  jour  oh  Thumanit^,  reconciliee,  rentrera  dans  les 
mars  d*une  nouvelle  Sion,  pour  elever  a  Tuuit^  de  ses 
croyances  un  temple  qui  sera  eternel. 

Mais  pour  justifier  cette  assertion ,  le  poete  croit  devoir 
revenir  sur  ses  pas,  et  rabaisser  cette  meme  humanity 
qo'il  venait  d'^lever  si  haut,  et  de  1^  rfeulte  une  sorte  de 
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r.ontradiciion  cnlre  les  premiers  el  les  derniers  vers  de  ia 
pi^e. 

A  la  leclnre  de  ces  derniers  vers,  Messieurs,  Tan  de  vos 
commissaires,  plein  de  respect,  d'ailleurs,  pour  le  senli- 
ment  religieux  qui  lesaoime,  a  cru  pourtaul  devoir  declarer 
qu*il  ne  se  ralliait  en  aueune  fa^on  aux  conclasions  du 
poete.  II  s*arr£ie,  lui,  k  la  premiere  ligne  du  poeme  : 

L'csprit  dc  rhomme  est  grand,  il  soode  toute  chose. 

II  croit,  el  d'une  foi  consciencieuse,  ik  I'energie  sponla- 
n^  el  libre  de  Fhunianil^  eUe-m£me  dans  ses  progrte  et 
ses  d^ouveries,  qui  esl  aussi  sans  doute  un  don  de  Dieu, 
mais  un  don  coniinu ,  en  sorle  qu*il  esl  inopportun  d'y 
faire  iulerveuir  ^  chaque  instant  ce  pouvoir  eiernel  doni 
nous  devons  adorer  les  desseins  sans  vouloir  les  penetrer. 
En  un  mot,  ce  qu'il  approuve  dans  la  pi^,  c*esl  F^rivaiu 
et  non  le  penseur. 

Quant  a  vos  deui  aulres  commissaires,  ils  n'oni  vu  dans 
le  poeme  qu*une  forme  noble  et  elev^e,  donnee  a  une 
pensee  qui  apparlient  aux  poeles  aussi  bien  qu'aux  bisto- 
riens  et  aux  philosopbes.  Mais,  lout  en  Tapprouvant,  ils 
ne  regardent  pas  comme  irr^prochable  la  maniere  dont 
elle  est  present^.  Ainsi,  unanimes  tons  irois  pour  con- 
ronner  Tarliste  Eminent  en  po^ie,  nous  ne  le  sommes  pas 
moins  pour  blimer  Texageration  de  celie  donnee  dans  la 
derniere  pariie  de  la  piece,  ou,  u  des  iddes  exacles  et  pre- 
cises, succMe  la  description  vague  ei  obscure  d*une  reno- 
vation complete  de  Thumanite,  renovation  pacifique  et 
religieuse,  sans  doute,  mais  qui  semble  encore  bien  eloi- 
gnee  de  nous  et  k  laquelle  les  chemins  de  fer  ne  porleraient 
qu'un  Taible  conconrs ,  s*ils  continuaient  k  Stre  a  la  Tois 
les  instruments  de  la  guerre  aussi  bien  que  de  la  paix,  les 
conducleurs  de  Terrenr  comme  de  la  v^ril^.  Nous  ajoulons 
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que, si  ie  pocle a  bieu  fail seulir  l*houneur  qui  rejailiil suv 
la  Belgique  en  general  de  r^tablissement  des  premiers  che- 
mins  de  fer  qu*ait  vus  le  coDlinenl,  d'une  autre  pari,  les 
exigences  de  son  systeroe  de  poesie  I'ont  peul-4tre  emp^cbe 
deponvoirdevelopperlescirconslancesau  milieu  desqueiles 
ellesut  prendre  9  enire  toules  les  nations  qui  Tentonrent, 
one  place  si  digne  de  ses  traditions  nalionales. 

Si  jamais  la  posterity  s*occupe  de  nos  humbles  travaux, 
DOQs  aurions  voulu  qu'elle  Itki  ici  le  nom  du  Prince  sous 
leqael  le  railway  r^unit  en  ^troit  faisceau  nos  diverses  pro- 
vinces, et  qui  vivra  dans  Teloge  reconnaissant  et  impartial 
de  rbistoire;  qu'elle  y  rencontr&t  aussi  celui  de  quelques 
bommes  qui  confurent  le  projet  et  en  assur^rent  Tex^cu- 
tion.  Au  reste,  nos  annales  enregistreront ,  sans  que  I'opi- 
nion  pnisse  se  partager  ^  cet egard,  les  bienfaits  de  la  loi 
votte  le  i^  mai  sur  la  proposition  de  M.  Rogier,  ministre 
de  rint^rieur.  Et  Tinstitution  roSme  du  prii  que  nous  d^- 
cernons  aujourd'bui  rappellera  cette  glorieuse  initiative, 
qai  ne  devait  trouyer  que  longtemps  apres  des  imitateurs 
chez  les  peuples  les  plus  puissants  de  I'Europe.  » 


POEMBS  FLAMAMBS. 
«flpfi«rf  «!•  jr.  mmrmmns*  (8  avrU)  (1). 


c  Le  n<»  i,  portant  pour  ^pigrapbe  :  Liberie  et  progres^ 
est  une  bistoire  rimde  de  notre  ind^pendance  et  des  pro- 


(I)  On  a  conserve  les  dates  de  ces  trois  articles ,  envoy^s  sous  forme  de 
notes  4  M .  le  Secretaire  perp^tuel. 
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gr^  accomplis  depuis  dans  notre  pays.  II  ne  sort  pas  dn 
ton  trop  connu  de  nos  poesies  jobilaires. 

Le  n*  2  est  un  morceau  de  veritable  po^ie :  malgr^ 
deux  ou  trois  endroils  plus  faibles  que  le  reste,  c*est,  je 
crois,  ce  qui  a  ^te  fait  jusqu*a  ce  jour  de  mieux  en  ce  genre 
par  n(5^  jeunes  poeies.  S*il  D*y  avait  que  les  six  poemes  que 
j'ai  devanl  moi,  le  prix  serait  des  aujourd'bui  acquis  k 
celui-ci,  et,  pour  le  lui  enlever,  il  faudra  un  chef-d'oeuvre 
dans  le  sens  le  plus  absolu  du  mot.  £pigrapbe  :  Replete 
terrain  et  subjidte earn.  (Gen^e,  I,  28.) 

Le  n*  3  n*est  pas  meme  an  bon  travail  d*ecolier.  Son 
epigraphe  est  un  chronogramme  :  Ferrei  ecce  prodigium 
saecli. 

Le  nM,  avec  T^pigraphe  :  Vlaenderen,  est  encore  on 
essai  d'^colier  et  une  reproduction  des  banales  formules, 
de  cet  enthousiasme  traditionnel  qui  est  ce  qu'il  j  a  de 
plus  oppose  a  rinspiration  po^tique. 

Le  n""  o  n'est  d'un  bout  ^  Tautre  que  da  verbiage.  II  porte 
pour  epigraphe  les  mots :  Wysheid  en  doorzieht. 

Le  n"*  6,  avec  la  singuliere  Epigraphe  :  Keiur  Faueiinus , 
est  Toeuvre  d*un  ecrivain  de  talent  et  contient  quelques 
strophes  assez  remarquables.  L'auteur  possMe  bien  sa 
langue  et  la  manie  avec  une  grande  habilet^.  Dans  les 
descriptions,  son  style  a  beaucoup  d*^clat  et  de  force;  mais 
il  n'y  a  que  cela ;  Texpression  est  tout :  on  chercherait  en 
vain  chez  lui  une  pensee  grande  et  surlout  neuve. 

Si  mes  deux  honorables  confreres  ne  trouvent  pas,  dans 
les  pieces  qu*ils  examinent  en  ce  moment  et  que  je  ne  ver* 
rai  qu*apres  eux,  cetle  richessed'invenlion,  cetteampleur 
de  cadre,  cette  vigueur  de  dessin  ,  celte  Anergic  d*expres- 
sion,  cette  beaute  de  couleurs,  en  un  mot  eette  podsiequi 
ne  pourra  manquer  de  les  frapper  dans  le  n"*  9,  notre  jvge* 
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ment  sera  bientdt  porte »  ei  il  oe  me  restera  qu'^  les  prier 
de  Yoaloir  bien  formuler  un  rapport  que  je  signerai  des 
deux  mains. 

(il  avril).  —  Le  n®  7  est  Toeuyre  de  quelqu'un  qui  a  lu 
des  jouroaux  et  des  poesies  d'almaoach ,  mais  ii  qui  T^du- 
cation  litt^raire  a  mauque  compl^lement.  li  est  probable 
qu'eile  vient  d'on  ouvrier,  merobre  d'uoe  sociele  de  rh^lo- 
rique.  Epigraphe:  Den  dampkring,  etc. 

Le  n^ 8  renferme  qnelques  beautes  de  detail ,  mais,  con- 
sid^r6  dans  son  ensemble,  c'est  une  composition  absurde. 
L'aoteur  connait  bien  sa  langue  et  la  manie  avec  une 
grande  facilite  ou,  pour  mieux  dire,  avec  trop  de  facilite; 
car  son  style  n*est  ni  assez  chiiiie  ni  suflisamment  souteou. 
Sod  plan  et  la  multiplicity  des  scenes  qu'il  d^crit  prouvent 
plus  dMmaginatioD  que  de  jogement.  II  parait  avoir  cher- 
cbe  k  Taire  Tapplication  de  son  epigraphe :  Sloam  %$  licht. 

Le  0^9,  portant  pourepigrapbe  le  verset  9*du  VlPcbap. 
de  saint  Matthieu  :  Die  het  aanschauwden  hebben  God  ge^ 
ioo/ii,etc.,  est  plus  sage,  mais  tralnant  et  froid.  Cest  une 
esp^  d*idylle,  representant  plutdt  les  moBurs  et  les  usages 
d*ane  famille  fermiere  des  Flandres  que  les  avantages  de 
rioslitution  naiiooale  qui  faisait  le  sujet  du  concours. 

Le  nMO  ( epigraphe :  Mann ,  dir  mrd  eng  die  unendliche 
Well)  se  compose  de  quatre  tableaux  qui  se  suivent,  mais 
qni  oetiennent  pasessentiellement  ensemble.  Le  deuxi^me 
porle  pour  inscription  Belgie.  Cest  fort  beureux,  car  c'est 
la seule  cbose  qui  rappelle  le  sujet  donne,cequi  ne  signifie 
pas  qu'il  Tait  traite.  En  un  mot,  la  disposition,  le  dessin 
el  la  couleur  manquent  egalement  dans  ces  tableaux. 

Le  n"  11  transcrit,  comme  epigraphe,  Tariicle  1''  de  la 
loi  du  1"  mai  1854.  Tout  est  vulgairedans  cette  piece,  a 
Texception  du  sentiment  patriotique  qui  parait  seul  avoir 
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soutenu  uu  |>eu  la  verve  de  Tauleur.  Ce  n'est  pas  lui  qui 
oublie  qu'il  s'agit  des  chemins  de  fer  de  la  Belgique. 

Le  n^"  12  porte  pour  epigraphe  le  mot :  Vaoruitgang. 
Celte  piece  peul  aller  de  pair  avec  celle  qui  precede :  menie 
enlhousiasme  palriotique  el  meme  absence  de  talent; 
tandis  que  le  poete  s^echauffe,  le  lecteur  reste  froid. 

(17  avril).  Le  n""  15,  Epigraphe  lOHemel!  etc.  (Bilderd.), 
a  tous  ies  defaut^  signales  dans  le  rapport  de  M.  David ,  et 
un  grand  nombre  d'autrcs,  sur  une  partie  desquels  j*ai 
appele  Tattention  de  ines  honorables  confreres,  parquel- 
ques  annotations  Ofiarginalesau  crayon.  Quant  aux  beautes, 
dont  M.  David  ne  parle  que  d*une  manieregenerale  et  avec 
une  restriction  dont  il  ne  paratt  plus  avoir  tenu  compte 
dans  Ies  points  qu*il  lui  assigne,  je  dois  avouer  qu  el|es 
ro'oot  paru  fort  rares  dans  un  si  grand  nombre  de  vers. 
II  sera  bon  que  la  pi^ce  passe  de  nouveau  sous  Ies  yeox 
de  mcs  savants  confreres ,  de  m£me  que  je  vous  prie 
instamment,  Monsieur  le  Secretaire  perpetuel,  de  me 
fournir  Toccasion  de  m^^clairer  de  leur  critique  sur  Ies 
pieces  de  la  f  serie,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  au  moios 
trois,  entre  autres  une  hollandaise,  qui  Temportent  de 
beaucoup ,  a  mon  avis,  sur  le  n""  13.  JMgnpre  jusqu'ici  com- 
ment lis  Ies  ont  appr^ciees. 

Le  nM4,  poriant  pour  devise :  Heil^  commence  par  ce- 
lebrer  notre  ind^pendance  et  arrive  ainsi  a  la  loi  du 
1**  mai  1834;  apres  quoi  c'est  le  commerce  de  la  Belgique 
qui  trace  lui-mSme  le  tableau  de  sa  prosp^rite  et  des  pro- 
gr&$  de  Tindustrie  et  des  arts.  Ce  plan  est  mal  calculeetpeu 
favorable  a  la  poesie.  Le  debut  de  la  piece  est  la  partie  la 
plus  remarquable;  le  reste  estfaibleet  tratnant. 

Le  n**  15,  devise  :  Magnus  ah  integro,  elc,  est  d'une 
assez bonne ordonnanccmais  il  mani|uededeveloppement 
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daos  les  parlies  essentielles.  Le  poele  a  de  la  verve ,  de  la 
cbaleur;  mais  Texpression  lui  fait  quelquetbis  defaul,  el, 
daosses  efforls  pour  Falleindre,  il  lombe  dans  Texagera- 
tioD  el  le  faux.  Son  debut  surtout  pecbe  par  ce  cdle.  Quel* 
ques  strophes  ne  soul  pas  sans  m^rile;  mais  le  grand 
nombre  (il  y  en  a  22)  laissent  beaucoup  k  d^irer.  —  Je 
remarque  aussi,  dans  une  ou  deux  strophes,  beaucoup  de 
coDformite  avec  certains  passages  du  n*"  13. 

N°  16.  Devise :  Audax  omnia.  Cette  piece  est  passable- 
menl  longue,  mais,  a  Texception  de  Tendroit  od  il  decrit 
la  marche  de  la  locomotive,  ce  n'est,  comme  le  dit  le  rap- 
port de  M.  David ,  que  c  de  la  prose  rimee,  >  dont  par  cela 
meoie  le  laogage  est  souvenl  impropre.  Quant  au  passage 
quej*exc^teet  qui  se  distingue  aussi  en  ce  que,  par  le 
cbangement  dn  m^tre,  il  se  rapproche  du  genre  lyrique, 
c'ost  de  la  po^ie  de  bon  aloi  et,  malgre  deux  ou  Irois 
(aches  qui  le  deparent,  c*est  un  morceau  fort  remarquable: 
vigaeur,  rapidite,  images,  comparaisons,  toul  est  pafai- 
tementdans  le  ton  du  sujet.  Celles-cisonten  meme  temps 
savantes,  telies  qu'on  n'en  rencontre  plus  gu^redepuis  Bil- 
derdijk.  Malheureusement  les  alexandrins,  dont  se  com- 
pose tout  le  reste  du  poeme,  sont  gen^ralement  denues  de 
loot  merite. 

N*"  17,  avec  Tepigraphe :  Quaem't,  ik  naem'l,  empruntee 
a  Cats,  dont  les  vers  de  ce  num^ro  reproduisent  plus  ou 
moiosla  maniere:  c*est  la  meme  lenteur  d*allure  et  gene- 
ralement  la  m£me  coupe.  Les  mots  impropres  et  les  con- 
structions vicieuses  n'y  sont  pas  rares;  cependanl  il  y  a 
des  strophes  en tieres  fort  bien  r^ussies,  comme  presque 
loules  celles  des  pages  2  et  3,  od  il  decrit  la  marche  de  la 
locomotive  et  du  convoi  et  les  avantages  qui  resultent  de 
la  cr&ition  des  chemins  de  fer.  II  y  a  de  la  pocsie  dans  ces 
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tableaux,  donl  le  loo  vrai  ct  nature!  iVesciul  pas  la  cha- 
leur  et  contraste  siDguHeremeni  avec  les  pensees  et  ies 
expressions  fausses  el  guindees,  les  froides  exclamations 
et  renlhousiasme  faclice  qu'on  trouve  dans  la  pluparl  des 
aatres  pieces.  Cest  un  poenie  ou  ^  cdl^  du  mediocre  et 
meme  du  mauvais  se  trouvent  des  parlies  excellentes. » 


c  Dix-sept  compositions  flamandes  ont  ete  envoys  an 
concours  de  poesie.  Comme  d'ordinaire,  les  bonnes  pi^es 
sont  en  minorite  :  on  n'en  peut  compter  que  einq,  qui 
meritent  une  mention  particuliere.  Parmi  lesdouzeauCres, 
quelqnes-unes  n'ont  aucune  esp^  de  m^rite,  cinq  ou  six 
seulement  se  dislinguent  par  des  strophes  on  des  parties 
plus  on  moins  heureuses,  mais  ne  sauraient,  dans  leur 
ensemble,  pretendre  aii  prix. 

Restent  cinq  poemes;  ce  sont  les  numeros  2^6,8,9 
et  15  :  et  mSme  parmi  ceux-ci  il  y  en  a  encore  nn ,  le 
n®6,qui,  bien  qu'ayant  des  m^rites  incontestables ,  ne 
saurail,  ^  mon  avis,  etre  couronne.  Cetle  piece  est  Toeutre 
d*un  ^rivain  qui  connait  tres-bien  sa  langue  et  la  manic 
avec  une  grande  facility.  On  dirait  que  le  vers  eoule 
de  sa  plume  sans  le  moindre  effort,  et  quece  poeme, 
compost  d'environ  250  vers,  a  6i6  ecrit  tout  d*une  haieine. 
Mais  k  cote  de  cette  extreme  facilite,  et  probablement  a 
cause  de  cela ,  Toeuvre  a  quelque  chose  de  superficiel ,  le 
style  en  est  in^gal ,  les  memes  pensees  sont  reproduiteS) 
et  Televation  i>oetique  manque  presque  partout. 

Lc  n*  8  est  Tueuvre  d*un  poete  doue  de  beauconp  d*ima- 
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gination,  riche  d'idees,  et  en  meme  temps  maitre  de  h 
langae.  II  traite  son  sujet  sous  Tall^orie  d'un  songe  ou 
d'ooe  vision  nocturne.  Un  convoi  de  nuit  passe  le  long 
d'on  cimetiere;  les  morts  sorteat  de  leurs  tombeaax  el 
sent  emerveill^s.  Puis  apparatt  une  vierge  qui  leur  ex* 
pliqoe  la  merveille.  Apres  cela  le  pocte  ^Toque  les  si^cles 
passes,  qui  se  r^nnissent  dans  un  temple,  et  qu'une  voix 
appelie,  Tun  apr^  I'autre,  a  rendre  t^moignage  d'un  pro- 
gres  r^lise,  et  h  chanter  les  louaoges  du  Seigneur.  Puis, 
a  c6(^  d*une  t£(e  de  mort  ou  d'un  cr&ne ,  ou  loge  un  ver* 
misseao,  la  yierge  plante  un  b&ton  aride,  qui  aussitdt 
reverdit,  el  produit  une  rose,  dont  ii  me  semble  difficile 
debien  comprendre  le  but  ou  la  signification.  Apres  cela, 
la  Tierge  entonne  une  hymne ,  que  le  poete  reprend  pour 
chanter  te  progr^,  en  faisant  passer  devant  lui  les  prin- 
eipalesvilles  dupays,  diversement  caract^ris^es.  Enfin  le 
poete  s'^veille  au  bruit  d'un  convoi  du  matin ,  et  il  appelie 
les  benedictions  du  ciel  sur  la  Belgique  et  snrson  Roi. 

II  y  a  dans  tout  cela  beaucoup  de  bons  vers,  mais  trop 
de  faotasmagorie.  Ce  n*est  pas  de  la  po^sie  de  bon  aloi.  Et 
pais  Tauteur  a  trop  souvent  recours  aux  ^pitFietes  para- 
sites ou  de  remplissage.  Le  choix  de  ses  expressions  n'est 
pas  tonjours  heureux ;  la  facture  de  son  vers  est  qnelque- 
fois  forc^ ;  ses  p^riodes  ne  coolent  pas  de  source. 

En  somme,  ^tant  donn^.  qu*un  chiffre  de  cent  bons 
points  representerail  la  valeur  d*un  beau  poeme,  je  serais 
disposer  en  accorder  soixante  au  n'^S. 

N*  9  se  distingue  par  des  allures  beaucoup  plus  natu- 
relies  et  par  une  versification  facile.  Le  poete  ayant  k 
chanter  la  loi  du  1**  mai  1834,  a  donn^  k  son  oeuvre  le 
nom  de  Landgedkht,  qui  s'y  applique  parfaitement.  C'est 
en  effet  une  espdce  d'idylle  ou  les  beauts  do  genre  ne 
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fonl  pas  defaut;  mais  qui  nc  voit  <]ue  ce  genre  est  mal 
choisi  pour  chanter  les  chemios  de  far,  symbole par  ex- 
cellence du  mouvement  et  du  progres?  L'auleur  n'a  pris« 
ni  pu  prendre  le  ton  qui  convient  au  sujet :  aussi  son 
poeme  n'a  pas  d*essor  vraimenl  poetiqne.  Je  ne  pense  point 
qu'il  puisse  pretendre  au  prix. 

La  pitee  nM5  est  partag^  en  sept  sections.  Dans  la 
premiere,  le  poete ,  apres  une  sortie  pleine  de  verve  conlre 
les  tyrans  qui  s'opposent  au  progres ,  exalte  les  inventions 
du  genie  humain.  Dans  la  seconde,  il  chante  les  looanges 
du  Roi  el  du  peuple  beige  devanganl  ses  voisins  par  Tela- 
blissement  des  voies  ferries. 

La  troisi^me  section  est  consacree  k  la  loi  du  1^  mai, 
et  k  la  gloire  de  nos  l^islateurs. 

Dans  la  quatrieme,  le  poele  chante  les  travaux  de  con- 
struction des  chemins  de  fer  et  peint  la  marche  des  pre- 
miers convois.  La  matiere  de  la  cinqui^me  section  ce  sont 
les  merveilles  operas  en  Belgique  depuis  la  creation 
des  chemins  de  fer.  Dans  la  sixieme,  le  poete  convie 
le  peuple  beige  a  remercier  le  ciel ,  d'avoir  supprim^  les 
distances,  et  appelle  les  maledictions  sur  ceux  qui  entra- 
veront  le  progres  en  ramenant  la  guerre  en  Europe.  Entin, 
la  septi^me  section  est  une  apostrophe  a  la  Belgique, 
ennemie  de  la  guerre  et  de  sa  fausse  gloire,  et  ^tendanl, 
Tolivier  de  la  paix  k  la  main,  le  domaine  de  Tesprit  et 
de  Tart. 

Dans  tout  cela  il  y  a  une  foule  de  beaux  vers,  de  belles 
pensees,  de  brillantes  images,  mais  qui  manquent  quel- 
quefois  de  justesse.  Ensuite,  Tauteur  se  permel  par-ci 
par-la  de  forger  des  mots  qui  ne  sauraient  Stre  acceples. 
Mais  le  defaut  capital  qui  regno  dans  cette  piece,  c'est  le 
changement  dc  mesure  et  de  rbylhme  dans  chaque  section 
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(lu  poeme.  Ce  defaut  ne  saiirait  £tre  assez  combatlu  ,  ear 
il  est  devenu  presque  general  parmi  nos  jeunes  poetes, 
qui  Tont  de  leiirs  CBuvres  de  v^ritables  pots  pourris.  lis 
s*imagiDeDl  prouver  leur  force  en  variant  ainsi  leur  versi- 
fication ,  el  ils  ne  trahissent  que  leur  faiblesse.  Ces  divi- 
sions d'une  piece  en  plusieurs  paragrapbes,  et  ces  chan- 
gements  rep^tfe  de  m^tre  servenl  uniquemeot  k  cacher 
le  manque  de  transitions ,  le  manque  d*ensemble  et  de 
liaison »  qui  font  effectivement  defaut  dans  presque  toutes 
les  productions  modernes. 

L'auteur  du  n**  15  connait  les  ouvrages  de  Bilderdyk, 
dent  il  a  empruni^  son  ^pigrapbe,  et  comme  le  prouve 
d^ailleurs  ia  facture  de  ses  vers.  II  aurait  done  Ad  et  pu 
savoir  que  ce  grand  poete  n*a  jamais  eu  recours  k  ce 
changementde  versification,  mais  que  toutes  ses  poesies, 
k  Texceptton  des  can  tales  ou  de  pieces  analogues,  oh  la 
variety  est  permise  ou  m£me  de  r^le,  gardent  toujours  le 
meme  metre  iambique,  trochaique  ou  autre  du  commen- 
cement ii  la  fin. 

Toutefois,  malgre  ce  grand  defaut,  que  du  resle  il  a 
en  commun  avec  le  n^  8  el  avec  d'autres,  je  u*h^iie  pas  k 
donner  an  n**  13  quatre-vingts  points  sur  cent. 

II  nous  resle  k  examiner  le  n"*  2.  Ceite  pi^ce  est ,  comme 
la  precedente,  partag^  en  sept  paragraphes  ou  sections, 
dent  la  premiere,  comprenant  27  vers,  est  consacree  k 
Tetat  primitif  de  Tbomme  apres  sa  chute,  et  la  seconde, 
complant  47  vers,  aux  premieres  conqu£tes  de  Thomme, 
domptant  les  animaux ,  ouvrant  le  sein  de  la  terre,  et 
eonstruisant  sa  demeure  dans  la  plaine. 

Dans  la  troisi^rae  section,  compost  de  71  vers,  le 
poeie  cbante  les  principales  inventions  de  Pesprit  hu- 
R^rin,  la  navigation,  la  peinlure  et  la  sculpture,  la  musi- 


(  182) 

que,  rimprimerie ,  el  eDfio  rapplicalioo  de  la  force  do  U 
vapeur  k  la  locomotion.  Avec  cette  derai^re  conquete  de 
rtiomme,  le  poete  enire  en  plein  daos  son  sojet  at  prend 
UD  Douvel  essor. 

Oq  Toit  qu'ici  il  y  a  de  Tordre  et  ud  d^veloppement  Da- 
turel.  Et  pois  le  poete  cbante  sur  ud  toD  conveDable,  en 
Ters  libres,  c'esl-k^dire  plus  ou  moiDs  loDgs  les  uds  que 
les  autres ,  mais  g^n^raiement  iambiques.  Ce  m^tre  ad- 
met  certaiDes  liberty ,  dont  les  meilleurs  poetes  out  su 
faire  usage  pour  donner  du  mouvemeDt  a  leurs  vers;  mais 
Tauteur  dn  d*"  2  eo  abuse,  au  point  que  les  sieos  sODt 
quelquefois  d^pourvus  de  toute  esp^ce  de  oombre  ou  de 
cadence,  et  ressemblent,  pour  la  forme,  k  de  la  prose 
rim^e. 

La  merveille  des  chemins  de  fer  est  chant^e  dans  les 
quatrieme  et  cinquieme  paragraphes,  comprenaDt  eDvi- 
roD  une  cenlaine  de  vers.  Le  poete  soutieut  assez  bien 
son  loo ,  et  quoiqu*il  ^prouve  par-ci  par-l^  de  legeres 
deiaillances;  quoiqu*il  manque  quelquefois  Texpressioo 
propre  ou  le  vrai  trait  de  Timage;  quoiqu'il  n'ait  pas  lou- 
jours  ^vit6  r^pith^te  oiseuse  ou  le  retour  des  mSmes  idees, 
Tensemble  est  n^anmoins  digne  d'^loges. 

Le  sixieme  paragraphe,  de  43  yers,  est  consacre  aux 
bienfaits  de  la  grande  inventioD.  Enfin,  dans  le  septi&me 
et  dernier,  comptaoTaussi  une  centaine  de  vers,  le  poete 
cbante  la  gloire  de  la  Belgique  devao^ant  les  autres  peu- 
pies  du  continent  pour  la  construction  des  chemins  de 
fer,  et  ^tonnant  ses  voisios  par  les  progres  qu'elle  a  r^- 
lis^s  depuis  lors. 

Ce  dernier  paragraphe  nous  a  paru  inferieur  aux  pre- 
cedents. II  y  a  plus  de  licences,  plus  d^expressions  hasar- 
d^es,  m^me  par-ci  par-la  de  renllure  de  style.  Toutefois, 
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malgr^  ce$  imperfections,  qui  regardent  plaint  la  forme 
que  le  fond ,  et  que  I'auteur  parviendra  peut-6tre  encore 
i  faire  disparailre,  du  moins  en  partie,  je  n'hesile  pas  k 
led^larer  superieur  k  tons  les  antres,  et  par  cons^uent 
a  loi  adjuger  la  palme.  » 


€  La  po^ie  s'en  va!  >  Tel  est  le  cri  general  el  Topinion 
de  ceux  qui  croienlau  posiUvisme  ^oisle  de  notre  tempe, 
«t  k  Tabsorption  de  toule  id^e  gen^reuse  par  le  cuiie  trop 
exclusifdu  veau  d'or.  Aucuns  ont  affirm^  que  le  dii-neu- 
Yieme  siecle,  entrain^  par  les  soins  d'inier6ls  mal^rielset 
¥algaires»  avait  rel^ue  la  muse  antique  au  fond  du  panier 
aux  rebuts;  que  la  pauvre  d^esse  s*y  (rouvait  mal  k  Taise 
sous  un  fatras  de  cotes  officielles ,  d*exploits,  de  primes ,  de 
reports,  interetsel  dividendes,  ei  meme  quelque  peu  ^touff^e 
par  le  poids  accablant  des  eompies  rendus  d'une  myriade 
de  soei^l^,  parfois  aussi  equivoques  qu*anonymes.  D'au- 
ires  ont  pr^iendu  que  les  chasies  soeurs,  effarouch^es  par 
le  iintement  des  ecus,  par  le  roulemeni  grossier  des  af- 
faires et  les  bruits  discordants  de  la  bourse,  s'^taient 
envolees  ii  tire-d*aile  vers  des  regions  meilleures,  cber- 
cbant  k  s*abriter  chez  un  peuple  non  embourbe  dans  la 
perfectibilite  de  la  maliere,  mais  avivant  ses  pieuses  et 
primiiives  croyances  a  la  foi,  aux  legendes,  aux  conies, 
aux  mylbes  d*un  autre  ^e,  sans  lesquels  toute  veritable 
poesieesl  impossible.  Eh  bien,  il  n*en  est  rien,  et  la  France 
a  pris  a  cceur  de  venger  notre  ^poque  et  d'effacer  la  tache 
que  la  calomuie  lui  avait  imprimee  au  front.  Du  centre  le 
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plus  remuan  t  de  la  grande  metropole  ont  snrgi  des  hommes 
d'^lite,  vStus  de  banknotes,  herisses  de  chiffres  et  barges 
de  calculs.  lis  n'ont  pas  hesite  ik  reconnatlre  que  Tesprit 
reclame,  au  moins  a  Tegal  du  corps,  sa  large  part  au  ban- 
quet de  rhumaoite  :  ils  n'ont  pas  cru  deroger  en  y  con- 
viant  les  belles  leltres  par  Tapp&t  de  concours  ^tablis  a 
leurs  frais.  lis  ont  fait  plus  :  cliez  eux  Tesprit  de  sp^ula- 
tion  a  fail  place  au  bel  esprit;  la  mSme  main  qui  addition- 
nait  les  chiffres  sut  aligner  le  couplet  avec  un  succ^  tout 
aussi  brillant,  et  le  spirituel  vaudeville  s'est  reconnu  !e 
vassal  de  la  haute  banque.  Cest  ainsi  que  jadis  les  four- 
nisseurs  el  fermiers  gen^raux  du  grand  sitele,  menaient 
de  front  le  madrigal  et  la  finance.  II  est  vrai  quails  avaient 
a  leurs  gages  des  poetes  pensionnes  sur  leur  cassetie  par- 
ticuliere;  mais,  le  progr^s  aidant,  nous  ne  ddsesperons 
pas  d'arriver  un  jour  a  pareil  resultat.  Ce  sera ,  si  Ton  veut, 
un  progr^s  de  recul;  mais  ce  progres-l^  en  vaut  bien 
souvent  un  autre. 

Fort  heureusement  il  n'y  a  pas  que  le  mal  qui  soit  con- 
tagieux ;  le  bien  aussi  trouve  parfois  d'heureux  imitateurs. 
On  a  souvent  reproche  ii  la  Belgique  d*6tre  par  excellence 
le  pays  de  la  conirefa^on.  Ce  bi^me  a  pu  dire  mdrit^;  mais 
lorsque  Tesprit  d'imitation  puise  k  la  source  du  bienfail« 
il  n*exerce  plus  qu*une  noble  et  genereuse  rivalit<§ :  il  se 
grandit  et  prend  des  proportions  dignes  d^eloge. 

C*est  ce  qu*aura  compris  Thomme  d*esprit  et  de  coeur 
dont  la  noble  initiative  importa  en  Belgique  le  bel  exemple 
donn<^  par  ses  collogues  fran^ais.  Agissant  au  rebours  du 
linancier  de  La  Fontaine  (car  celui-lh  aussi 

C'elait  un  homrnc  dc  finance, 

qui  payait  cent  ecus  le  silence  du  chanteur  son  voisin),  le 
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g^nereux  Mecine  a  ouvert  un  beau  credit  anx  muses  na- 
tioaales  flamande  et  franQaise.  II  les  a  invitees  k  c^l^brer 
lesbieDfails  dela  loi  du  l'*^  mai  1854,  qui  doia  le  pays 
d*iiD  reseau  de  voies  ferrees  el  inaugura  une  ere  nouvelle 
de  prosperile,  en  reliant  la  Belgique  a  ses  pnissants  voi- 
sins.  Bien  que  ce  protecteur  des  lettres  beiges  abril&l  sa 
modeslie  sous  le  voile  de  Tanonyme,  M.  Bisschoffsheim 
ne  pot  se  soustraire  a  la  reconnaissance  publique  qui  en 
souleva  les  plis. 

Ceries,  le  sujet  n*est  pas  nonveau.  D^jh  en  1840  le  poele 
Da  Costa  intercala  le  chemin  de  fer  dans  la  brillante  revue 
iolilQl^  Vijfen  twintig  jaren. \o\c\  ce  passage  remarquable, 
traite  de  main  de  maitre  et  avec  la  verve  fougueuse  qui 
distingue  le  chanire  batave : 

* 

Ja  meer !  de  vrijc  zee,  waarin  de  stoomboot  zwerat, 

En  's  aardrijks  vaste  korst  in  ijzren  band  geklemd, 

Waarop  de  spoortrein  gonst,  wedijvren  met  elkander. 

Zie  langs  zijn  tweelingslijn  dien  fellen  Salamander ! 

Vuur  sut  het  uit  zijn  baik ,  die  rammelt  over  de  aard. 

Hij  voert  bevolkingen  en  legers  in  zijn  staart, 

Bfetalen  tenten,  die  met  bliksemende  wielcn 

Wat  stand  houdt,  waar  hij  schreeuwt,  verplettrcn  en  verniden. 

Hij  runt,  hij  vliegt;  hij  rokt,  verwaten  en  verwoed, 

Afgronden  in  H  gezicht,  en  bergen  ct  gemoet, 

Die  wijken,  of  doorboord,  een  open  heirbaan  la  ten. 

Destcdcn  naadren  tot  elkander;  volken,  staten 

Doorkmiscn,  mcngen  zich.  Een  zclfde  stoomkraehtvaart 

Sleept  heel  ons  menschdom  voort,  en  effent  heol  onze  aard. 

De  son  cdt^,  mais  sous  un  point  de  vue  bien  different, 
Telegant  tradueteur  du  Merite  des  femmes  de  Legouv^, 
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le  poele  Spandaw,  prete  au  chemin  de  fer  des  ailes  qui 
mioent  droit  aa  coannaatsine : 

Haast  geefl  een  spoorwegnet  aan  "t  commanisme  vlerken. 

D^aotres  eofifl,  lels  qae  Weismano  de  Villez  oo  vao  Zeg- 
geieo ,  empniQlenl  leurs  accents  k  la  Muse  badioe  : 

Een  schok  gaat  door  \  lijf ,  en  een  flail  trilt  in  H  oor , 
Poef-poefe-poef-poef  gaat  het  pijisnel  er  door ; 
Het  Yuur  spat  zijn  vonkcn  —  heel  akelig  is  *t !  — 
Om  de  ooren  van  stoker  en  treinmaehinist 

A  SOD  tour  la  Belgique  flamaude  associa  ses  chaois  au 
concert  de  ses  voisins  :  en  1839 » la  society  lilt^raire  de 
Bruges  publia  une  ode  de  Van  Ryswyck  qui  ne  se  retrouve 
point  dans  les  oeuvres  completes  du  poele  Aoversois.  La 
m£me  society  couronna  de  sa  medaille  d*or,  la  can  late, 
De  yzeren  loegen  in  Belgie  y  de  notre  savant  confrere  Van 
Duyse,  dont  la  verve  inepuisable  s'exer^a  sur  lememesujet 
en  trois  idiomes  diff^renls.  Son  ode  frao^ise  obtinl»  en 
1837,  la  medaille  d  or  dans  le  concours  ouverl  par  la  So- 
ci^i^  des  sciences,  des  arts  et  des  leitres  du  Hainaut;  la 
ra£me  annee,  Tauleur  en  publia  une  traduction  po^tique 
flamande,  tout  en  produisant  deux  odes  nouvelles  :  Tune 
en  ihiois  [De  $iQomu>Qgen)  avec  une  traduction  anglaise  de 
Lady  Somerset  (The  $leam  coach),  Tautre  en  latin  (Currus 
vapore  motui),  accompagoee  d'une  version  fran^ise  due  k 
la  plume  de  M.  Glavareau. 

11  serail  oiseux  de  tout  eoum^rer  :  si  done  j*en  passe , 
el  des  meilleurs,  c'est  pour  aborder  la  partie  flamande 
du  concours  qui  nous  preoccupe  en  ce  moment.  Des  diz- 
sept  concurrents  qui  y  oni  pris  part,  queiques»uns  onl 
prouve  une  ibis  de  plus  que  la  poesie,  par  les  elans  de 
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rimagination  et  par  Ics  formes  eipressives  et  heureuses, 
salt  rendre  la  jeuoesse  et  Tactaalit^.k  un  sujet  soumis 
depuis  TiDgi  aii8  aux  cordes  de  la  lyre.  D*auires  ont 
perdu  de  vue  que  Tart  ne  souffre  point  la  m^diocrit^; 
d'aoires  enfla  se  soni  traioes  daos  TorDiere  commuoe ; 
et  ce  serail ,  k  moo  avis ,  leur  reodre  un  service  signale , 
que  d'appliqaer  k  leur  veioe  auti-po^tique  Tinventiou  du 
eherche-fuites ,  afio  d*eD  boucher  les  fissures  et  rn^me 
I'orifice  priacipaL  J'analyserai  rapidement  les  deux  der- 
Dieres  cat^ories. 

Le  n*"  1  y  avec  Tepigraphe  Liberte  et  progris,  me  rap- 
pelle  ces  troubadours  modernes  qui  out  un  prix  marqu^ 
poor  les  plaisirs  et  les  peines  de  Texistence,  et  chantent 
sor  commaode  les  naissances ,  les  manages  et  les  enterre- 
meDts.Versp^nibleSyetremplissagesinutilespouratteindre 
la  rime. 

Le  n°  5 ,  portanl  en  tSle  le  chronogramme  Ferrel  eCCe 
proDlglUM  saeCLI,  n'est  pas  mSme  un  bon  travail  d'^co- 
lier.  L*anteur  pretend  que  : 

Altyd  U  men  po^t  voor  't  oude  vaderland, 

mais  k  Tentendre  on  ne  s*en  douterait  guere. 

Le  n'*  4,  c  Vlaenderen^  »  est  encore  un  essai  d'^colier 
el  peu  digne  de  fixer  Taltention  serieuse  de  la  critique. 
Uauteur  se  rend  justice  en  appelant  son  oeuvre  myn  kuns- 
telooslied;  mais  cet  acces  de  modestie  est  bien  vile  efface 
par  le  vers  suivant : 

'k  Treed  stout  ApoHo's  tempel  binnen. 

Le  poete  entre  en  effet  dans  le  temple  de  Memoire  sans 
se  faire  annoncer,  sans  la  moindre  carte  d'invilation, 
aksolumeni  comme  s'il  rentrai^  cbez  lui;  et  j*ai  le  regret 
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de  liii  approndre  qifon  Ta  econduit  avec  tous  les  menage- 
meots  das  a  sa  profonde  inrorloDe. 

Le  n*  5  n*est  d*ou  boat  a  Fautre  qae  da  Terbiage.  £pi- 
graphe  :  Wyikeid  en  doorxichl. 

Le  0**  6  porte  la  siogoliere  ^pigraphe  Keixer  Faustinus. 
Sauf  qaelqoes  sirophes  assez  heureoses ,  ceile  piece  est 
mediocre  daos  soo  eoseoible.  L'aoteor  coosacre  a  la  gloire 
de  M.  Rogier  deux  pages  eoormes,  toutes  farcies  d'epi- 
thetes  compromettaotes  poor  la  modestie  de  cet  hooime 
d'Eut.  II  (ermioe  cetle  parlie  du  poeme  eo  s'ecriaDt : 

Eer  hem  die  der  jonge  natie, 
Zelfbetrouwen,  kracht  en  moed. 
In  het  harte  weet  te  kneden. 
En  haer  aen  het  spit  doet  treden 
Van  den  grooten  volkrenstoet. 

Ce  lapsus  Tacheiix  ameoe  un  quiproquo  bien  desagreable 
pour  celui  qui  est  le  heros  de  ce  pompeux  ^loge;  et  parce 
qu*il  a  plu  k  fauteur  d*ecrire  liel  spit  pour  de  spits,  voila 
que  le  pays,  au  lieu  de  marcher  ik  la  tite  des  autres  nations, 
se  irouve  lout  simplemenl  mis  a  la  broche. 

Le  n®  7 ,  avec  la  devise  Den  dampkring ,  etc.,  est  une 
piece  qui  ecbappe  completement  ^  Tanalyse.  Ce  doit  elre 
Toeuvre  de  quelque  ouvrier  que  je  crois  dou^  de  toutes  les 
verlus  propres  a  sa  classe ,  mais  qui  u'etait  pas  tenn  de 
raboler  des  vers  pour  faire  preuve  de  z^le.  On  peut  aise- 
ment  prejuger  de  la  moderation  des  opinions  politiques 
de  Tauteur,  par  les  lignes  survantes,  quejeme  fais  an 
vrai  plaisir  de  traduire  du  texte  flamand  : 

Ilonneur  aux  rainistrcs  Evain,  Duvivier; 
Messieurs  do  Merode^  F^'bcau  ct  Rogier. 

Apres  avoir  parle  de  tout,'  de  la  presse,  de  la  posteaui( 
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leUreSy  de  TAfrique  el  mSme  iin  peu  de  la  Chine,  Ic  poeie 
termiDe  par  Tassurance  qa'il  a  doune  ses  chants  les  plus 
beaax.  S'il  en  est  ainsi ,  je  ne  voudrais  pas  dire  oblig^  a 
lire  des  yers  que  Tauleur  reconnaitrait  mediocres. 

Les n**ll  et  12  sont  trop  bons  pour  que  j*eQ  disedu  mal, 
trop  faibles  pour  que  je  leur  d^cerue  une  forte  somme  de 
lonanges.  Le  premier  porte  comme  epigraphe  Tarlicle  1" 
de  la  loi  sur  les  ehemins  de  fer ;  le  second  arbore  la  de< 
vise  Voaruiigang. 

Le  n**  14,  avec  Tdpigraphe  Heil!  est  loin  detre  mau- 
vais.  II  serait  mixne  bon,  s'il  avait  les  allures  plus  vivos  et 
surtout  plus  po6tiques.  Des  eujambements  par  trop  fre- 
quents donnent  a  cette  po^ie  un  aspect  de  prose  riniee. 
Cest  un  monologue  du  commerce  beige »  et  Tauteur  rompt 
fort  adroitement  la  monotonie  de  son  recit  en  ajoulant 
par-ei  par-Ik  quelques  pieds  de  vers  de  trop. 

Le  n^  15,  ajant  pour  devise  Magnus  ab  integroj  etc., 
est  d'un  terreii  terre  d^esp^rant.  L'auteur,s*ecrie  quel* 
que  part : 

Weg,  zangster,  spoed  a  uit  de  baen! 

et  la  muse  s'empresse  d'obeir  a  cette  injonction  brutale. 
Cestaussi  ce  qu'elle  avait  de  mieux  k  faire,  en  supposant 
qu'elle  soil  jamais  apparue  au  poete. 

Dans  le  n"^  16 »  avec  Tdpigraphe  Audax  omnia  ^  on  se 
trouve  successivement  en  pr^ence  de  Phoebus,  Prome- 
ihee.  Phaeton ,  Zdphire,  Bor^ ,  Eole  et  les  enfants  de  Ja- 
phet.  On  y  voit  meme  apparaitre  Tombre  du  sage  Ulysse. 
Cette  nomenclature  d^montre  suffisamment  k  quelle  ^ole 
appartient  Tauteur  de  pareille  revue  mythologique. 

De  meme  le  n**  17  est  assurement  Toeuvre  d'un  vienx 
membre  d*uno  vieille  chambre  de  rhelorique ,  auquel  je 
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souhaile  des  idees  plus  neuves,  exprtm^  par  uue  versifi- 
cation plus  facile  et  dans  un  langage  plas  ^pur^  :  c*e8t«k- 
dire  tout  ce  qui  fait  d^faut  h  la  pitee  portant  I'^pigrapbe 
Quaem't  ick  naem't. 

Me  voici  arrive  au  bout  du  triste  chapelet  qu*une  in- 
spection p^nible  et  partant  pen  recrtelive  m'avait  forc^  k 
egrener.  11  me  reste  encore  it  appr^ier  les  traTanx  de 
cinq  concurrents,  et  dejk  ie  n**  10  se  distingue  suflBsam** 
ment  pour  me  faire  oublier  les  trayers  de  ses  devanciers. 
L*auteur,  eropruntant  une  epigraphe  ii  Schiller :  Mann^dir 
mrd  eng  die  unendliche  Welt,  divise  son  poeme  en  quatre 
paragraphes,  dont  Ie  premier  est  incontestablement  le  meil- 
leur.  II  ^tablit  un  parall^le  entre  le  g^nie  de  ia  conquite 
par  la  destruction ,  et  ceini  de  la  civilisatioti  par  ies  d^ 
couvertes  de  Tesprit :  Napoleon  I*'  divisant  les  peoples  par 
la  force  du  sabre;  Fulton  les  r^nnissant  par  la  force  de  la 
vapeur.  Si  toute  la  pitee  e&t  6ii  k  la  hauteur  et  not^  sur 
la  gamme  ^lev^  des  deux  premieres  strophes,  elle  edit 
fail  rude  concurrence  k  celles  qui  brillent  au  premier 
rang.  Malheureusement  il  a'en  est  point  ainsi ,  et  les  pa- 
ragraphes  suivants  laissent  beaucoup  a  d^sirer.  Le  poete 
a  perdu  de  vue  Tensemble  du  snjet,  et  sa  manie  d'amal* 
gamer  differentes  especes  de  vers  qui  ne  riment  qn'alter- 
nativement,  lui  a  donn^  des  facility  qu'ii  ne  rach^te  pas 
toujours  par  d*autres  m^rites.  Ces  taches  rel^uent  le 
n""  10  au  deuxieme  plan. 

Le  n<»  IS,  0  Hemel! uxit  ontzettmd  u>onder!  etc.,  est 
une  piece  remplie  de  belles  quality.  Je  n*en  Tonx  poor 
preuve  que  les  strophes  suivantes,  qni  certes  m^itent  les 
honne.urs  de  la  citation  : 

Gy,  dwingelanden ,  die  de  sombre  wenkbrauw  fronst. 
Die  biiksems  yoert  in  H  oog  en  yloeken  op  dc  lippen, 
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£n  siddert  dat  de  kroon  zal  van  uw  voorhoofd  glippen, 
Als  u  de  voortgaDgklok  van  verre  in  de  ooren  gonst, 
Wat  baten  legermagt  en  diepg;edolven  grachten, 
En  wallen  van  arduin,  en  bolwerk  van  graniet, 
Waerop  uw  hoogmoed  bralt?  De  springvioed  der  gedachlen 
Rukt  muren  om,  en  dringt  door  sterkte  en  rykslimiet! 
De  schrandre  menschengeest,  met  legers  van  gepeizen, 
Bestormt  nw  wetboek  en  belaebt  uw  snood  gebod; 
Uy  schudt  de  zailen  van  uw  trotsehe  vorstpaleizen » 
En  maekt  de  wapens  van  uw  lyiistaffieren  bot. 

Et  plus  loin  : 

Dat  hier  bet  eerste  stoomtuig  loope, 
Op  't  vaste  land,  langs  de  yzren  baen; 
£n  voei'  bet  licbaem  van  Europe 
Zyn  bart  in  *t  kleine  Belgie  slaen ! 
Dees  grondy  het  slagveld  waer  de  volkeo, 
Weleer,  met  zwaerd,  geweer  en  dolken, 
De  raven  lokten  uit  de  wolken 
Naer  't  akelig  banket  van  moord, 
Zy  "t  zoenaltaer  van  waer  de  bede 
Des  menschdoms,  tot  den  God  van  vrcde 
Moog  smeeken  dat  by  kluisters  smede 
Yoor  d^oorlog  die  den  voortgang  stoort. 

De  rede,  hemelbode,  klicfdc 
De  scbors  van  haet  die  de  acrde  oinsloot, 
En  strooit  bet  palmcnloof  der  liefde 
Met  milden  glimlacb  uit  baer'  scboot. 
Romt,  vreemden,  komtt  Gy  waert  onwetend 
Toen  ge  onze  vaedren  hebt  geketendl 
Komt!  Belgie,  al  uw  acbuld  vergetend 
Heeft  wrok  en  wrevel  afgelegdj 
God,  in  zyn  plannen  steeds  verheven, 
Kicst  wagens  door  den  damp  gedrevcn, 
Tot  schietspoel  om  den  band  te  woven 
Die  volkrcn  acn  elkandrcn  hccht ! 
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En  I'aisaot  ab.siractioQ  de  qiielques  images  irop  exage- 
rees,  ce  soot  la  sans  doute  de  bien  beaux  vers.  Mais  a 
cole  de  beantes  rcelles,  d*i mages  heureases  et  pleines 
d^energie,  je  crois  devoir  signaler  les  defauts  de  la  jeune 
ecole  romantique,  a  laquelle  Tauleor  semble  appartenir. 
Or,  quel  que  soil  mon  respect  pour  la  verve  poeliqne, 
pour  Taudace  de  la  coaceptiou  et  pour  la  hardiesse  qui 
constituent  le  fonds  principal  de  eette  ecole,  je  pense 
qu'il  Taut  tenir  compte  de  la  forme,  dont  cette  mime 
ecole  a  un  mediocre souci.  Ainsi  i'auteur  du  n'  13  divise  sa 
piece  en  sept  parlies;  mais  le  plus  souvent  ces  divisions 
cachent  I'impuissance  sous  le  manteau  de  la  vari^te.  Les 
changemenls  inattendus  et  non  justifles  de  la  roesure  et 
du  rbyibme  dans  chacune  de  ces  sections,  donnent  a  la 
poesie  des  allures  negligees,  un  laisser-aller  et  des  airs 
penches,  toilette  disparate,  que  Ton  pardonne  h  la  muse 
legere  et  badine,  mais  que  rejette  la  poesie  serieuse,  telle 
que  repo|)ee  ou  le  genre  lyrique.  Si  j'insiste  sur  ce  point , 
c'est  avec  Tespoir  que  des  observations  si  souvent  renou- 
velees,  contribueront  a  engager  nos  jeunes  litterateurs 
dans  la  voie  de  Tamendement. 

Le  n"*  8,  Sloom  is  licht,  est  I'ceuvre  d'un  poete  doue  de 
beaucoup  d*imaginalion,  riche  d*id^es  et  mailre  de  la 
langue.  Une  critique  severe  pourrait  signaler  plusieurs 
epitheles  de  remplissage  et  quelques  expressions  peu  beu- 
reuses.  La  iacture  parfois  forcee  du  vers  lient  peut-^lre  a 
une  trop  grande  facilite  de  travail ,  mere  de  la  negligence. 
Mais  dans  la  fantasmagorie  qui  se  d^roule  devant  les 
yeux  (car  tout  le  poeme  est  un  songe),  il  y  a  des  pas- 
sages vraiment  saisissanls ;  et  je  cilerai ,  entre  autres,  les 
belles  pages  oil  une  voix  mysterieusc  evoque  les  si^cles 
passes  el  leur  (ail  tour  u  tour  rendrc  temoiguage  d'un 


(193) 

progres  realise.  Ces  pages  brillanles  reportent  invoioo- 
tairemeot  mes  souvenirs  vers  la  onzieme  Messenienne  de 
Casimir  Delavigne,  dont  elles  sont  dignes  de  tout  point. 
II  esi  icgretiable  que  le  poeme  eniier  ne  se  ressente  pas 
de  ce  moment  de  veritable  inspiration. 

Le  n"  9,  Die  htt  aenschouwden ,  etc.,  nous  transpose 
en  pleine  pastorale.  L'auteur«  dont  le  travail  trahit  une 
connaissance  profonde  des  classiques  anciens,  et  auqnel 
Virgile  doit  6lre  familier,  intitule  sa  piece  Landgedicht, 
et  en  effet  c'est  une  idylle,  mais  qui  n*a  rien  de  commun 
avec  les  fades  et  mielleuses  affeteries  de  FloriaUyOU  les 
tiedes  sensibleries  de  Gessner,  qui  aujourd'hui  ne  se- 
raient  plus  de  mise.  II  evite  avec  un  soin  egal  les  berge- 
ries  draoiatiques  et  humanitaires  de  George  Sand,  et  la 
rudeTranchise,  si  natureile,  mais  parlbis  trop  nature  et 
qoelque  pen  risqnee  des  Daphnis  de  Bilderdijk.  Le  poete 
$*est  plutot  inspire  du  male  langage  de  Hermann  und 
Dorothea  de  Goethe :  meme  noblesse  de  sentiments ,  m£me 
simplicity  de  caractere  jointe  k  une  bonhomie  pleine  de 
dignite.  Cette  idylle  ne  s'el^ve  point  an  vol  bardi  de  Tode, 
mais  dans  Tespece  ce  ton  eAt  etedeplac^.  Elle  offre,au 
coDtraire ,  une  s^rie  de  tableaux  qui  reposent  agreable- 
ment  Timagination  et  la  bercent  dans  une  douce  quie- 
tude, lis  se  trouvenl  relies  entre  eux  avec  une  adresse 
infinie,  avec  Thabilet^  qui  trahit  une  plume  exercee, 
maitresse  absolue  de  la  langue  et  soumettant  les  id^es  aux 
exigences  de  la  forme.  Cette  derniere  est  strictement 
observe  et  rigoureusement  appliqu^  au  moyen  de  stro- 
phes de  dix  vers. 

En  prince  d'un  resultat  aussi  heureux,  j*ai  propose  de 
decerner  la  palme  an  n""  9,  mais  tel  ne  fut  point  Tavis  de 
mes  honorables  collegues.  Preferant  les  elans  audacieui 
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de  I'ode,  its  odI  pretexle  que  Tidylle  n'a  poinl  la  forme 
requise»  ni  le  ton  quiconvient  au  sajet;  qu'aa  surplus 
Tauteur  oe  traitait  les  bieofaits  de  la  vapeur  que  d^uoe 
maoi^re  accessoire,  et  donnait  trop  d*iiDportafu:e  anx 
yerlus  champetres  de  M.  de  Ghalumeaux :  e'elail  uue  ques- 
tion d'appreciation,  Je  me  suis  permis  de  repliquer  que 
ces  motifs  de  rejet  me  paraissaieot  au  moins  specieux : 
j*ai  voulu  d^monirer  que ,  aucune  forme  speciale  n'etant 
impos^e  aux  concurrents,  nous  n^avioos  a  exclure  aucun 
genre  de  poesie;  que  tons  me  semblaient  bons,  dte  qu'ils 
remplissaient  les  conditions  de  langage  et  de  style  qui 
leur  sont  propres;  que  si  la  trompeile  est  de  rigueur 
pour  metlre  la  locomotive  en  mouvement,  pas  n'est  be- 
soin  de  i*emboucher  pour  chanter  sa  marche  rapide.  J'ai 
avance  assez  timidement  que  les  chants  melodieux  de  la 
muse  agreste  ^taient  parfois  preferables  aux  bruissements 
soutenuSy  enfles ,  ronOants  et  nasillards  de  la  grosse  pe- 
dale  des  grandes  orgues,  sur  laquelle  plusieurs  concur- 
rents s'obstinaient  a  tenir  le  pied;  j*ai  pr^tendu  que>  pour 
ne  pas  enfourcher  Tbippogriffe  de  Tode,  on  ne  se  trou- 
vait  pas  n^cessairement  a  califourchon  sur  le  heros  des 
chants  d'Apulee.  J*ai  demand^  en  dernier  lieu  si,  pour 
remettre  Tidylle  en  bonneur,  il  fallait  attendre  qu'il  plut 
\k  un  Mec&ne  fantaisiste  de  metlre  en  concours  Tarrete 
royal  sur  les  expositions  agricoles? 

Rien  n'y  a  fait,  et  la  majority  des  commissaires  ayant 
decide  que  ridylle.serait  condamn^  impitoyablement,  et 
le  prix  d^ceroe  au  n^  2  (Repkte  terram  et  subjicite  earn), 
je  me  suis  joint  k  cette  majorite,  sans  ^prouver  tottlefois 
UB  exc^s  de  conviction.  Qu*il  me  soil  permis  de  motiver 
cette  d^ision. 

Certes,  sous  le  rapport  de  Tinvention ,  de  Tampleur  du 
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cadre »  de  la  vigueur ,  de  la  richesse  de  conception »  de  la 
force  I  je  dirais  presqoe  de  la  fougue  des  id^ ,  ce  n*  2 
coQstitue  une  ceavre  capitale ,  dent  lea  tableaux  rapidea  et 
<moQ?aDis  enl^vent  eo  quelque  mani^re  on  vote  d'admi- 
ration.  C'est  1^  le  beau  cdt^;  voici  le  c6t^  faible  : 

L'auteur  a  moot^  fa  po^ie  sur  un  diapason  extreme- 
meat  ^leY^>  mais  qui  n'est  pas  loujours  exempt  de  boor* 
sottflore.  Cea  belles  pages,  grosses  d'^v^nemeots ,  aont 
^maill^  de  signes  interrogaiifs,  qui  ne  le  cddeot  en 
Dombre  qu'aux  points  d'exclamation.  Ceci  me  remet  en 
m^moire  la  pMale  de  tantdt.  Bien  declam^,  ce  morceou 
doit  prodoire  certains  efifots  sur  lesquels  le  poete  semble 
avoir  compt^;  car  il  Ta  ^videmmeot  ^rit  en  vue  de  la 
dfclamation  th^trale.  Le  silence  du  cabinet,  Tanalyse  a 
froid,  lui  enlevera  beaucoup  de  son  cbarme,  et  le  prestige 
desqoatre-vingt-dix-huit  signes  d'eotbonsiasme  disparalt 
derant  les  quelques  imperfections  que  je  me  propose  de 
signaler. 

Si  Ton  eoosidire  que  I'auteur  prend  rhomme  an  ber-^ 
eean  de  son  origine ,  parcouraot  depois  la  creation  josqu'a 
DOS  jours  lo  Taste  cycle  des  inventions  humaines,  faecorde 
voloniiers  que  sur  dix-buit  pages  dont  se  compose  ce  bel 
ensemble,  sept  pages  d*introduclion  n'etaient  point  de 
trop,  avaat  d'aborder  le  snjet  du  conconrs.  Mais  m^me  en 
passant  de  suite  an  deluge,  le  poete  eAt  tonjonrs  rescon* 
.  tr^  ce  fougueax  coursier  du  d^rt ,  cheval  romantique  sans 
doute,  qui  se  iivre  k  des  exercices  extrdmement  avanc^s 
]K)ur  son  temps.  De  ses  pieds  il  brise  et  broie  les  pierres 
do  cbemio,  oubliant  que  ses  fers  gisent  encore  k  F^t 
de  matiere  premiere  dans  les  profondenrs  de  la  terre.  II 
eeome,  il  soofiBe  de  rage,  et  ses  bennissements  sont,  an 
profit  de  la  rime,  k  la  fois  sauvages  et  timides.  {Wild 
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en  SGHRiL.)  II  D*y  a  plus  de  chevaux  de  cette  Torce-la. 
AdoplaDt  comme  le  n*"  13  un  chiffre  cabalistiqoe  el  qui 
paraii  consacre,  I'auteur  divise  sod  poeme  en  sept  parlies. 
Ilecritea  vers  libres,  qui  coavieoDent  mieux  aux  allures 
famili^res  de  la  fable,  du  conle  ou  de  la  l^geode,  qu*a 
ceiles  plus  graves  de  Tode,  poesie  severe  el  bien  plus 
collet-moDl^.  II  change  plusieurs  fois  de  mesure  dans  la 
mdme  strophe,  entreroelant  des  vers  de  quatre,  de  cinq, 
de  six  pieds,  sans  regulariser  ces  variations  par  des  re- 
lours  prevus,  mais  les  jcianl  de-ci  de-la,  au  hasard,  au 
caprice  de  rimagination ,  el  s^octroyanl  ainsi  de  bien 
grandes  facilites.  Les  enjambements  frequents  donnenl 
parfois  k  sa  poesie  un  aspect  de  prose  rimde,  et  Tauleur 
en  abuse  k  cceur  en  veux-tu.  Un  autre  abus  est  celoi  de 
verbes  auxiliaires  accumules,  tels  que  :  had  leeren  toroe- 
ten,  —  GA  vrcigen,  —  vesten  komt,  —  hag  domplen  gaen  , 

—  ziT  U  zingen,  —  doet  dagen,  —  toeg  komt  vagen, 

—  HAD  DOBN  schokken.  La  piece  fourmille  de  ces  auxi- 
liaires qui  se  trainent  dans  le  vers  et  raffaiblissenl  con- 
siderablement.  Somwylen,  nogtans,  opdai,  etc. ,  de  meme 
que  les  interrogations  is  het  niet?  —  niel  u>aerf  sent 
autant  d*expressions  prosaiques  que  le  poele  semble  affec- 
lionner. 

S'il  y  a  peut-^tre  de  Texag^ration  dans  <  Toc&n  en  fu- 
>  reur  cachant  sa  tSte  dans  les  nues  »  ft  hoofd  in  toolken 
hulknd) ,  il  n*est  pas  plus  juste  de  dire  que  «  rhomme 
»  petrit  (kneedl)  un  idial  de  marbre  ou  de  mdlal.  > 
L*homme  pelrit  ses  modeles  en  (erre-glaise.  Plus  loin 
Tauteur  coofond  I'espace  avec  la  distance  (ruimte  pour 
afstand);  —  ailleurs  il  voit  poindre  une  tour  dans  le  loin' 
tain,  sans  doute  pour  ne  pas  faire  croire  qu'il  la  vit  sorlir 
de  lerre  a  ses  pieds.  D*au(res  fois  il  a|)pelle  la  locomotive 
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jukverbreker  (briseur  de  joug) ,  parce  que  breker  rime  avec 
ktceeker,  et  peut-etre  aussi  en  Thonneur  des  cbevaux  que 
la  yapeur  mit  a  la  reforme  el  qui  ne  subissent  plus  le 
joug  du  collier.  Enfiu,  le  terrible  marche,  marche,  marche 
laujours,  bien  Tail  pour  acceotuer  un  mouvement  rapide 
et  eDtrainant ,  rappelle  par  des  repetitions  trop  suivies, 
les  in  fortunes  d'Ahasverus  et  les  imprecations  de  Tange 
yengeur. 

Par-ci  par-Ik  Tauteur  sacrifie  la  grammaire  aux  exi- 
gences de  la  rime  :  Gdgeslaen  pour  gdgeslagen  et  gedegen 
pour  gedyd  sont  plus  que  des  licences.  Je  ne  parlerai 
point  du  verbe  snokken,  que  le  poete  invente  pour  son 
usage  particulier,  mais  j*appellerai  en  dernier  lieu  son 
attention  sur  certaines  expressions  qui  ont  un  singulier 
air  de  parente  avec  les  gallicismes,  dont  elles  sont  au 
moins  cousines  germaines  : 

De  mensch ,  pas  losgeworsteld  van  (uit)  het  slyk. 
Toch  ylicgt  gy,  luistrend  op  (naer)  zyn  mioste  grll. 
Eo  braekt  reeds  op  (aen)  den  horizon. 
Verlichtend  van  (met,  door)  zyn  bliksemgloor. 
In  (onder,  by)  *t  loeyen  van  een  stactsorkaen 
Thans,  dag  voor  (aen)  dag,  etc. 

Si  je  me  suis  permis  d*indiquer  toutes  ces  l^ires  d^fec- 
taosit^y  c*est  autant  parce  que  le  poeme  est  une  oeuvre 
de  m^rite,  ayant  droit  aux  bonoeurs  d^une  critique  plus 
s^y^re,  que  pour  justifier  de  mes  scrupules  qui  ont  port^ 
principalement  sur  la  forme.  On  a  preteadu  que  ces  quel- 
qnes  tacbes  disparattraient  k  Timpression  :  je  ne  pense 
pas  que  cela  soit  permis;  ce  serait  aux  d^pens  des  aulres 
concurrents,  et  la  critique  y  perdrail  en  outre  les  b^n^- 
fices  du  contrdle. 
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En  somme,  je  me  joins  ^  mesdeux  honorablea  confreres 
pour  proposer  k  la  Classe  de  darner  la  palme  an  a^  S , 
imposaat  silence  k  mes  scrnpoles  qaant  aux  petiles  mi* 
sdres  de  la  forme ,  en  favour  des  grandes  et  belles  quality 
du  fond*  » 

Conform^ment  aux  conclusions  pr&entto  par  le  rappor- 
teur, le  prix  de  poesie  frao^aise  a  ^t^  d^rn6  k  M.  Andr^ 
Van  Hasselty  membre  de  la  classe  des  beaux-arts. 

L'auteur  du  poeme  flamand  portant  le  n*"  2  et  la  deyise 
Replete  terrain  et  subjicite  earn,  ne  s*^tant  pas  fait  con- 
naitre  dans  le  billet  cachete  joint  a  son  poeme,  TAcad^ie 
aura  ^  statuer  ult^rieurement  en  ce  qui  le  coocerne  (1). 


PRIX  BU  GOUYERNEMENT. 

Par  suite  d*nn  arr£t6  royal  en  date  du  iO  juillet  1858, 
le  Gouvernement  avait  institu^  un  prix  triennal  pour  la 
composition  d'une  asuvre  dramatiqxie  en  langt^e  flaniande 
dont  le  mjet  devait  etre  pris  soit  dam  Vhistoire^  soit  dans 
les  masurs  des  nations.  Ce  prix,  qui  se  compose  d'une  m^- 
daille  d*or  et  d'une  somme  de  mille  francs,  a  et^d^rn^, 
pour  la  premiere  p^riode,  1856  k  1859,  ^  M.  H.  Vaa 
Peene,  aoteur  du  drame  Mathias  de  Beeldstormer. 


(1)  Pendant  rimpresiion  de  ce  BuUeiin,  M.  k.  Van  Beerii  de  Lierrei  a 
fouroi  les  preuves  n^ssaires  pour  faire  reconnaitre  qu^il  ^lail  Pauteur  du 
poSme  couronn^,  et  la  classe ,  consid^rant  qu^il  s^agissait,  non  d*un  concoun 
fond^  par  elle,  mais  simplement  ouvert  sous  son  patrona^,  lui  a  d6cwn6  le 
prix. 
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l^LEGTIONS. 

La  classe  des  lettres  a  ensuite  proc^d^  ^  la  DominatioD 
de  trois  places  de  membres,  devenoes  vacantes  par  suite  du 
d6ck&  de  MM.  Van  Meenen,  Marchal  el  Scbayes. 

MM.  iti.  DucPETiAux,  de  Bruxelles; 
Kerytn  de  Lettenhovb^  de  Bruges; 
Chalon,  de  Bruxelles, 

dejii  correspoudants,  out  ^t^  £lus  membres  tilulaires. 

Conform^ment  ^  Tart.  8  des  statuts  organiques ,  leur 
DomiDatioD  sera  soumise  h  Tapprobation  du  Roi. 

Cinq  places  d*associfo  ^talent  vacantes;  ont  ^l^  ^uls  : 

M.  le  baron  de  Barantb,  membre  de  rAcad^mie  fran- 
(aise;    ^ 

M.  A.  Bogaers,  poele  bollandais; 

M.  le  baron  dbCzoernig,  menobre  de  TAcad^mie  imp^ 
riale  des  sciences  de  Vienne ; 

M.  Miner YiNi,  de  Naples,  membre  de  TAcad^mie  d*Her- 
culanum; 

Don  Modesto  Lafuente,  de  Madrid. 
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Seance  publique  du  6  viai  1859, 

M.  le  baron  de  Gerlache,  direcleur. 

M.  Gachard ,  vice-directeur. 

M.  Ad.  QuETELET^  secretaire  perpetual. 

Sont  presents f  MM.  Grandgagoage ,  le  clianoine  de 
Ram,  Borgoet,  le  baron  J.  de  Saint-Genois,  le  chaaoine 
David,  Snellaert,  Carton,  Haus,  Bormans,  N.-J.  Leclercq, 
Polain,  de  Wilte,  Arendt,  Faider,  membres;  Nolel  de 
Brauwere  Van  Sleeland,  associe;  Ducpetiaux  Th.  Juste, 
correspondants. 

Assistaienl  k  ia  s^nce : 

Clasie  des  sciences.  —  MM.  Melsens,  directeur;  Van  Be- 
neden,  vice-directeur;  d*0malius  d'Halloy,  Sauveur,  Tim- 
roermans,  Wesmael,  Martens,  Cantraine,  De  Koninck, 
De  Vaux ,  Nyst,  Gluge,  Schaar,  Liagre,  Duprez,  Brasseur, 
Poelman,  membres;  Lacordaire,  Lamarle,  assocUs^  Era. 
Quetelet,  Donny,  correspondants. 

Classe  des  beaux-arts.  —  MM.  Fr.  F^tis,  president  de 
TAcad^mie,  Baron;  vice-directeur,  Alvin,  Navez,  Roe^ 
landt,  Suys,  Erin  Corr,  Snel ,  Ed.  F^tis,  De  Basscber, 
membres;  Calamatta,  Daussoigne-M^hul,  associes. 
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I>iscourM  de  3f,  le  baron  de  Gef^ladte,  direvleur  do  la 

clause  des  Lettrex. 

Messieurs  , 

Si  je  vouiais  faire  le  bilan  de  nosi^ichesses  historiques 
sealemeot  depois  T^poqoe  oil  FAcademie  s'est  reconslilu^ 
sous  Dotre  nouveau  regime,  cest«k-dire  depuis  un  quart 
de  siicle,  il  me  serait  facile  de  pronver  qu*elle  n*est  point 
rest^  stationnaire  et  que  nous  avons  tout  lieu  de  nous 
liliciler  de  ses  progres.  Des  savants  pleins  de  zile  et 
d*amour  pour  la  v^rit^  ont  exhum^  les  vieux  monuments 
de  notre  passe,  non-seulement  chez  nous,  mais  h  T^tran- 
ger,  et  ils  ont  exploite  ces  mines  abondantes  el  en  partic 
inconnues,  avec  un  succ^s  inesp^re.  Ce  XVI"""  siecic,  qui 
a  eofante  la  plus  grande  revolution  des  temps  modernes, 
mere  de  taut  d*auires  revolutions,  ce  si^cle  de  Charles- 
QaJDt  et  de  Philippe  II,  qui  ne  nous  etait  apparu  que  con- 
verl  de  voiles ,  se  revele  aujourd'hui  sous  un  nouvel  aspect, 
grace  a  leurs  travaux.  La  Belgique  recueille  une  part  im- 
porlante  de  ces  glorieuses  decouvertes,  qui  doivent  puis« 
samment  contribuer  k  faire  connaitre  nos  erudits  et  nos 
ecrivains  dans  tout  le  monde  savant. 

Vous  y  avez  vtvement  applaud) ,  Messieurs,  et  vous  vous 
ites  em  presses  d*ouvrir  vos  rangs,  quand  I'occasion  sen  est 
present^,  a  ceux  a  qui  nous  les  devons.  Si  jamais  nous  pos- 
sedons  une  veritable  histoire  nationale,  ces  laborieux  Ecri- 
vains, ces  esprits  invesligateurs  en  seronten  quelque  sorte 
les  premiers  fondateurs.  Aujourd*hui  on  parle  de  Charles- 
Qnint  avec  plus  de  respect  mcme  chez  nos  voisins;  Ton 
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voit  que  les  prejuges  Dalionaux  commencenl  k  cMer  ^  la 
lumiere  des  fails;  on  rend  plus  de  justice  k  cet  homme 
qui  porta  tout  un  monde  sur  ses  fortes  epaules  peddant 
plus  d'uo  quart  de  si^le,  et  qui  se  retira  de  la  lulte  brise 
mais  non  vaiocu.  Quant  a  Philippe  II »  que  jesuis  loin 
d'aiileurs  de  comparer  a  Charles-Quint «  je  pense  qu'il  a 
^te  ma!  jug6,  parce  qu*on  ne  Tenvisage  d*ordinaire  qa*an 
point  de  vue  exclusivement  beige,  on  protestant,  on  ratio- 
naliste,  au  lieu  de  ne  voir  en  lui  que  I'athl^te  intr^pide  do 
catholicisme  dans  une  lutte  supreme  et  d^esp^rte  conire 
touies  les  forces  de  la  R^forme  et  de  FEurope  coalis^. 
Ce  n*est  pas  ici  le  lieu  de  d^velopper  cette  th^  ni  de 
la  d^monirer;  je  Tai  essays  ailleurs.  Ce  que  je  ddsire- 
rais  aujourd'hui,  c'est  d*appeler  Tattention  de  nos  jeanes 
^rivains  sur  ces  grands  sujels  historiques  qui  semblent 
nous  appartenir  plus  particuli^rement.  Une  idee  qui  vous 
preoccupe  surtout,  parce  qu'elle  rentre  essentiellement 
dans  le  but  de  voire  institution,  c*est  de  donner  une 
bonne  histoire  k  la  Belgique.  Je  dis  que  c*est  Ik  une  de 
vos  grandes  preoccupations,  parce  qu*avant  lout  vous 
aimez  voire  pays;  parce  que  Tbisloire  d*un  peuple  se  lie 
tenement  k  son  existence  que  celui  qui  n*a  point  d'his- 
loire  el  se  monlre  indifferent  aux  souvenirs  de  son  passe 
sembie  n'avoir  point  de  palrie  et  par  consequent  point 
d*avenir.  Lorsque  vous  proposez  des  questions  de  littera- 
lure  vous  recommandez  avec  instance  aux  concurrents  de 
soigner  la  forme  de  leurs  ouvrages,  generalement  trop 
negligee.  En  presenlant  ici  quelques  considerations  sur 
la  maniere  d'^crire  rhistoire,  je  ne  ferai  que  rep^ter  ce  que 
j*ai  souvent  en  lend u  dire  k  ceux  d'entre  vous  qui  soc- 
cupeni  plus  pariiculierement  de  cette  branche  importanie 
de  nos  travaux. 
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Les  nouvelles  pi^es  et  les  aouveaux  fails  ont  une  ini- 
meoM  port6e  lorsqif  ils  cbaDgent  ou  modilient  des  opinioos 
redoes  et  poor  ainsi  dire  pass^  en  force  de  chose  jag^. 
Ce  soot  1^  les  bonnes  fortunes  des  ^rudits;  et  ponriant 
toot  cela  s'enldve.  Le  style  seal  assure  la  destine  d*un  livre 
et  en  fait  la  propri^te  de  Tauteur.  Seul  il  peut  rendre  popo- 
laire  le  nom  de  Fecrivain  et  le  graver  en  traits  indeld- 
biles  sur  les  tablettes  de  la  post^rit^.  La  premiere  con* 
dition  du  style  c'est  d'ini^resser  le  lecteur,  et  si  Ton  ^rit 
une  bistoire  e*est  de  le  tenir  cobstamment  attach^  au 
recit.  c  L'bistoire  est  un  drame ,  dit  Pension  (1);  jamais  le 
»  recit  ne  doit  laoguir;  il  faut  qu'il  coure  k  r^y^nement^ 
»  umper  ad  evmtum  festinat.  »  Est-il  reellement  possible 
de  donner  a  noire  bistoire  Tint^r^t  de  Tepop^?  Messieurs^ 
je  le  crois.  Gertaines  parties  de  VHiitoire  de  Liige,  par 
exemple  (je  parte  de  pr^f(§rence  de  ce  que  j'ai  le  plus 
^lodi^) ,  offrent  toules  les  conditions  d'un  drame  complet : 
Doite,  vari^t^,  mouvement,  progression.  Lagrande  famille 
des  Pepins,  dont  Torigine  est  toute  li^eoise  et  se  lie  aux 
origines  de  la  cil^  de  saint  Lambert;  la  feodalit^  et  la 
chevalerie;  la  commune  dans  toules  ses  pbases;  la  lutte 
des  bourgeois  centre  les  nobles  et  centre  leur  prince :  tels 
sent  les  principanx  acles  de  ce  drame  si  anim^  et  si  vari6; 
et  presque  tout  le  moyen  Sigeest  Ik  dans  un  cadre  restreint. 
Sainie*Palaye  a  r^ig^  ses  memoires  sur  Tancienne  cheva- 
lerie d'aprte  les  poeies  et  les  romanciers,  tandis  que 
d*Hemricoart  nous  en  raconte  Thistoire  veritable  dans 
ses  guerres  d'Awans  et  de  Waroox.  On  a  ^crit  bien  des 
livres,  hasard^  bien  des  syslemes  sur  le  r^ime  des  com- 
munes, sur  leurs  avaniages  et  sur  leurs  abus ,  et  cependant 

(1)  letires  sur  V eloquence  y  la  poeeie  et  VkUtoire, 
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heaucoup  de  caoj^es  sonl  encore  restees  dans  Tombre.  Ici , 
vons  voyez  la  commune  elle-mime,  vivante  el  agissante 
dans  toute  la  liberty  et  Texpansion  de  ses  mouvemeois. 
Cela  saisit  bien  autrement  Timagination  que  loates  les 
explications  et  les  conjectures  des  savants.  Nos  anciens 
auteurs  en  parlent,  non  d'apres  des  hypotheses,  mais 
d*apr^  ce  qu'ils  ont  vu  et  pratique ,  et  d*apres  ce  qui  a 
dure  chez  nous  jusqu'k  la  fin  du  XVIU"*  si^le,  quoique 
plus  on  moins  modifie  par  le  temps. 

Vous  sayez  les  terribles  guerres  soulenues  par  les  Lie- 
geois  contre  les  dues  de  Bourgogne.  Elles  forment  ii  elles 
seules  une  action  des  plus  emouvantes.  Un  c^l^bre  roman- 
cier,  dans  un  livre  que  tout  le  monde  connalt  (1),  a  mis  en 
sc^ne  un  episode  de  ces  guerres.  Eh  bien ,  je  ne  crains 
pas  de  dire  que  I'histoire,  simplement  racont^,  offri- 
rait  un  inleret  beaucoup  plus  saisissant  que  le  roman  de 
Walter  Scott ,  qui  d'ailleurs  n'en  a  decrit  qu'un  Episode 
arrange  a  sa  guise.  Les  grandes  figures  du  T^meraire  et 
de  Louis  XI;  celle  du  faible  Louis  de  Bourbon  et  des  chefs 
du  peuple;  la  resistance  heroique  des  bourgeois  de  Li^e; 
les  600  Franchimontois;  Tincendie  de  Liege  apr^  Tin- 
cendie  de  Dinant;  la  chute  du  T^m^raire,  et  les  Liegeois 
enfin  venges  de  leur  impitoyable  vainqueur,  quelle  trag^ 
die,  Messieurs!  quel  sujet  pour  un  peintre  (2)!  Plus  tard, 
le  combat  recommence  entre  le  prince  et  les  bourgeois; 
car  a  cette  epoque  on  se  battait  toujours.  A  la  fin  le  pays 
est  pacific  pour  un  siecle  jusqu*a  la  grande  revolution  de 


(1 )  Quentin  Dunoard. 

(2)  Nous  ae  faisoni  que  rappeler  ici  en  quelques  mots  ee  que  dous  aroos 
dit  avec  plus  de  details  dans  le  morceau  intitule  :  De  la  Fiodalitif  de  la 
ChevcUerie  et  det  Commune$  en  Belgique:  Essais  sdr  lrs  r.R4iiDP.s  ^fo^urs 
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89  qui  devait  renverser  el  les  vieux  (roDes,  el  les  vieilles 
communes,  et  la  vieille  soci^le,  remplacer  les  constilu- 
tions  bisloriques  el  s^culaires  par  des  consliluiions  impro- 
\isees>  sorlies  du  cervean  des  poliiiques  du  XVIIl"'"  siecle, 
et  passer  le  Diveau  sur  loates  choses  au  nom  de  Tegalite 
et  de  la  ceotralisalioo.  Quels  conlrastes  el  quelles  sources 
d*iQslruclion  dans  ces  rapprochements! 

Que  les  uns  pr^f%renl  la  monarchic,  d*aulres  la  repu- 
blique,  d'anires  le  gouvernemenl  royal  m^l^  d*aristocralie 
el  de  democratic,  d'autres  la  d^mocralie  pure,  que  d*aulres, 
Trappes  des  inconv^nienls  d'une  liberie  sans  frein  et  vou- 
lani  assurer  Tordre  el  la  paix  a  tout  prix  pr^ferent  un 
pouToir  fort ,  el  que  chacun  enlin  fasse  des  livres  pour  sou- 
tenir  son  opinion  nous  trouvons  cela  tout  naturel  et  nous 
nVons  rien  a  y  objecler.  Mais  ce  qui  n*esl  point  permis 
c*est  de  fausser,  de  torturer  Thistoire  en  prelant  ses  pro- 
pres  id^s ,  des  id^  louies  modernes,  a  des  peuples  et  a  des 
siecles  auxqnels  elles  etaienl  completement  ^trangeres. 
<  M.  le  comte  de  Boulainvillers  el  M.  Tabbe  Dubos,  dil 

>  Montesquieu,  ont  essaye  de  faire  chacun  un  syst^me, 
»  dont  Fun  semble  dire  une  conspiration  contre  le  tiers 

>  etal,  et  Tautre  une  conjuration  conlre  la  noblesse.  » 
Croirait-on  quMI  s'est  rencontre  parmi  nous  des  conjur^ 
de  cetle  espice,  qui  out  essay^  de  faire  disparaltre  des  an- 
oales  de  Liege  les  princes^v6ques,  lesquels  onl  pourtanl 
reoipli ,  quoi  qu*on  en  puisse  dire,  la  premiere  place  dans 
celte  celebre  cite?  Autant  vaudrait  supprimer  les  consuls 
de  rhisloire  de  la  republique  romaine  par  amour  du 
tribunal.  Ces  ecrivains  repr^ntent  le  prince,  Taristo- 
era  tie  et  le  clerg^  comme  les  ennemis  jures  du  peuple;  ils 
oe  iroient  de  justice,  de  moderation ,  de  raison  et  de  civili- 
sation que  du  cole  du  peuple;  selon  eux  lout  dale  du  peu- 
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pie ;  le  gouveroeinent  popolaire  precede  toules  les  formes 
de  gouTeraemeni;  ils  mettent  le  people  parlom  en  lamiere 
et  ceax  qo'ils  appelieot  ses  enoemis  oaturels  dans  rombre* 
et  ils  disposent  les  evenements  de  mani^re  k  faire  triom-' 
pher  inviDciblemenl  lenrs  theories.  Cela  prouve,  amoa 
seas,  bieo  pea  de  philosophie :  qaand  on  a  vo  loal  ce 
monde  d*assez  pres,  depuis  les  plus  grands  jasqo'au  plus 
petits,  Ton  n'est  guere  dispose  k  s*enlhoosiasmer  pour 
ceux-ci  platdt  que  pour  ceux-la.  Mais  ces  hisloires  ne  sont 
point  Yraies,  mSme  an  point  de  vue  qu*elles  affectent.  An 
moyen  age,  la  demoeratie  ne  parlait  pas  commeau  XIX"* 
siecle.  Elle  n'etait  pas  ^alitaire  et  humanitaire.  Elle  vou^ 
lait  le  privil^e  et  non  la  liberte  poor  tons;  elle  n*attaqiiait 
point  r%lise,  elle  en  portait  au  contraire  Tenseignesor 
ses  drapeaux;  elle  Youlait  Tavoir  ponr  anxiliaire  dans 
toutes  ses  entreprises.  Si  j*insiste»  Messieurs,  sur  ce  genre 
d'aberration  historique  c'est  qn*il  est  beancoop  i^as  com-* 
mun  qu'on  ne  le  suppose,  sans  etre,  je  Tavoae,  toujours 
pouss^  aussi  loin  que  dans  le  Itvre  auquel  je  fais  allusion. 
Ces  sysl^mes  sont  anssi  malheureux  sons  le  rapport  de  Tart 
que  de  Tequite.  Au  lieu  de  ces  contrastes  qui  font  de  This- 
toire  un  tableau  vivant,  yarie,  instructif,  parce  qu*il  est 
naturel  et  vrai,  vpus  n'avez  plus  qu'une  ceuTre  de  conven- 
tion, oil  le  crime,  la  vertu,  rhero'isine  et  la  bassesse, 
rhomme  et  la  reality  elIe*iDeme  disparaissent  doTant  ud 
ideal  precon^u.  Je  sais  qu*il  faut  une  certaine  fermete  de 
caracl^re  pour  ecrire  au  sein  de  sa  ville  et  de  ses  amis  poll- 
tiques,  toujours  plus  ou  moins  passionnes,  comme  si  Ton 
^tait  loin  d'eux  et  de  son  epoque ;  mais  Ton  n'est  historien 
qn'k  ce  prix,  et  ce  n*est  qu'k  ce  prix  que  Ton  est  impartial. 
Ce  n'est  pas  taot  la  forme  du  gouvernement  qui  preserve 
la  liberte. des  peuples  que  le  respect  religieux  du  droit. 
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QuaiM]  des  passions  violentes  et  aveugles  entraioeat  les 
bommes  jusqu  au  inepris  de  la  justice  el  des  lois  fooda- 
inentales  de  TEtat,  peu  importe  que  le  gouveroement  soil 
sous  rinflaence  de  la  democratic,  ou  d*uDe  assemblee  deli- 
beraotei  ou  d*uQ  seul  bomme,  la  ruioe  est  lou jours  inevi- 
table. Tout  roule  dans  un  cercle  sans  fin :  la  licence  mene 
a  Tanarcbie;  Tanarchie  au  despotisme;  puis  le  despotisme 
ramene  la  liberte,  aussi  necessairea  rhoromeque  Tair  qu'il 
respire.  II  n*y  a  pas  de  meilleur  moyen  de  rehabiliter  la 
liberte,  aux  yeux  mSme  de  ceux  qui  en  desesperent  parfois, 
qae  quelques  annees  de  despotisme.  Quand  on  consid^re 
qoe  le  caprice  d*un  seul  homme,  souvent  pousse  par  des 
motifs  qu'il  n'oserait  avouer  et  contre  lesquels  la  con- 
science pnblique  se  soul^ve,  pent  entrainer  tout  un  peuple 
et  m^me  plusieurs  peuples  dans  une  suite  de  catamites 
incalculables,  que  penser  d'un  tel  sysi^me  oil  la  destinee 
des  nations  est  soumise  ^  de  si  terribles  cbances? 

L'bistorien  doue  d'une  kme  elevee,  independanle,  doit 
planer  au-dessus  de  lous  les  syst^mes;  il  ne  doit  s'aifilier  a 
aacune  ^cole,  Ik  aucan  parti,  a  aucune  secte;  il  doit  pro- 
tester contre  toutes  les  injustices  et  les  violences »  de  quel- 
qae  part  qu*elles  vienneot,  convaincu  que  la  verite,  quoique 
faibleet  opprim^e  d'abord,  est  douee  d*une  force  invincible 
et  iioit  toujours  par  triompher. 

Je  ne  suis  pas  de  Tavis  de  ceux  qui  pretendent  que  This- 
lorien  doit  se  borner  au  simple  rdle  de  narrateur :  c'est 
one  maxime  invent^  par  les  egoistes  et  les  politiques  sans 
entrailles.  Je  veux  au  contraire  qu'il  y  mette  tontes  ses 
coof lotions;  je  veux  qu*il  y  mette  toute  son  kme;  c'est  le 
seal  moyen  d'etre  vraiment  ^loqnent.  t  Le  style,  a  dit  Buf- 
fon,  c'est  rhomme  meme.  »  Done,  Messieurs,  oil  il  n'y 
a  point  d'homme  il  n'y  a  point  de  style.  Et  voila  pr^i- 
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sement  pourquui  il  y  a  si  peu  d*ecrivaius!  li  fauteclairer 
les  sommites  de  son  sujet,  s*allacber  aux  graods  bommes 
et  aux  grandes  clioses,  d  ou  la  lumiere  doit  rejaillir  sar 
les  details  el  sur  reosembie  des  faits.  Cesl  le  vrai  moyeD 
d*abreger  sans  rien  omeltre  d'essentiel  et  sans  ennoyer 
le  lecleur.  Cest  au  choix  des  traits  que  I'on  reconnait 
Tecrivain.  Celui  qui  n'oublie  rien,  qui  parle  de  tout  du 
meme  ton,  n*est  pas  un  historien.  II  faut  ^carter  les  details 
sans  interet,  les  petites  circonstances  et  les  personnages 
insignifiants. 

Mais  s'il  s'agit  au  contraired*un  deces  bommes  dontle 
nom  seul  reveille  la  curiosite,  les  moindres  trails  ont  de 
rimportance  pour  peu  quMs  servent  a  le  faire  connailre. 
Qu*est-ce  qui  rend  illisible  lant  d*abreges,  destines,  dit- 
on ,  a  Teducation  de  la  jeunesse?  Cost  Tabsence  de  details 
qui  excitent  Tattention.  La  chronologie  en  est  savanle  et 
irreprocbable,  on  y  accumule  les  noms  d*hommes  et  de 
lieux  avec  une  exactitude  desesperante;  et  Thistoire  ainsi 
reduite  a  Tetat  de  squeletle  devient  pour  de  jeunes  el  vives 
imaginations  la  plus  ennuyeuse,  la  plus  difficile,  la  plus 
impossible  de  toutes  les  etudes.  Une  Ibis  sorti  du  college 
on  n'y  pense  plus  que  pour  se  bien  promettre  de  n'y  plus 
revenir.  Cesi  un  grand  mal  el  une  bien  grande  lacune 
dans  r^ucation,  car  Thistoire,  appuyee  sur  une  saine 
philosopbie,  est  la  plus  positive,  la  plus  certaine,  la  plus 
utile  des  sciences  politiques  et  morales,  celle  qui  nous 
donne  la  plus  exacte  mesure  des  bommes  et  des  cboses, 
la  plus  propre  a  nous  mettre  en  garde  contre  Tesprit  de 
systeme  si  r^pandu  de  nos  jours.  <  Qu'est-ce  qui  sera?  dit 
Salomon.  —  Ce  qui  a  ^le.  >  Le  passe  proph^tise  Tavenir. 
Ainsi,  rbistoire  nous  montre  ceriaines  nations,  mena- 
cees  depuis  des  siecles,  a  chaque  grand  conflit  euro|)ecn 
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el  lie  se  sauvant  que  grace  au  cohcours  des  ainbilions 
rivales,  et,  ce  semble  aussi ,  h  une  protecliou  (outespe- 
ciale  de  la  Providence.  Mais  ne  roiiblions  pas  cependant, 
il  est  tonjours  sage  a  ces  nations  d'aider  un  pen  par  leur 
prevoyanceet  leur  bonne  conduile  aux  bons  desseins  de  la 
Providence. 

Qaand  je  lis  tei  ouvrage  que  Ton  appelle,  je  ne  sals 
}>ourquoi,  une  histoirey  ou  se  trouvent  lextuellemenl  co- 
piees  tout  d'une  haleinc  des  pieces  de  quinze  ou  vingt 
pages y  sous  pr^texte  de  Timportance  ou  de  la  nouveaule  de 
la  decbuverle,  je  dis  que  de  tels  iivres  peuvent  avoir  un 
trcs-remarquable  merite  d'erudition,  mais  que  ce  ne  soul 
point  des  CBuvres  d'art;  j'en  appelle  a  tons  les  mailres.  Si 
ces  pieces,  que  vous  diies  ignor^es  jusqu'a  vous,  renfer- 
Dient  r^ellement  des  faits  nouveaux,  il  fallait  vous  les 
approprier  dans  une  mesure  convenable  el  les  Tondre  dans 
votre  r^cit ,  au  lieu  d'infliger  a  vos  lecleurs  le  mortel  ennui 
d'aller  eux-mSmes  demSler  le  point  essentiel  h  travers 
ces  documents  d*une  facture  si  lourde  et  d'une  si  intermi- 
nable longueur.  Dans  un  travail  bien  fait  on  sent  partout 
la  science  el  elle  ne  se  montre  nulle  part.  Cest  ce  malheu- 
reux  syst^mequi  produit  ces  m^moires  de  concours,  donl 
vous  vons  plaigniez  encore  hier,  donl  la  diffusion  epon- 
vaote  et  vos  rapporteurs  qui  doivent  en  rendre  compte  et 
voire  tresorier  qui  doit  en  payer  Timpression  lorsqu'ils 
obliennenl  le  prix. 

D*aulres  herissenl  le  bas  de  leurs  pages  de  citations  de 
vieux  Iivres  el  de  chroniques  ecrites  dans  un  idiome  bar- 
bare  et  inintelligible  pour  la  pluparl  des  lecleurs;  s*ils 
croienl  par  ce  proc^d^  tout  materiel,  par  celle  espece  de 
travail  de  marquelerie,  atleindre  la  couleur  locale  el  con- 
temporaine,  c'esl  une  grande  erreur.  Pour  s'empreindre 
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de  la  couleur  locale  il  Taut  s'idenlifler  avec  ses  person- 
nages,  parler  comme  eux,  mais  parler  soi-meme.  Jen*eo- 
tends  pas  assur^ment  proscrire  les  citations  qui  soot  des 
preuves  et  qui  donnent  de  Tautorite  h  la  narration;  elies 
sont,  k  mon  avis,  tres-necessaires.  Mais  il  y  a  un  art  de 
citer,  comme  il  y  a  un  art  d'ecrire;  il  Tautsavoir  citer  a  pro- 
pos,avecmesure  et  avec  cboix.  II  y  a,  parexemple,  dans 
notrevieux  d'Hemricoart,  et  m^me  dans  Jean  d'Outre- 
Meuse,  des  passages  pleins  de  naivete  et  d*energie,  des 
tours  si  vifs,  si  vrais,  si  pittoresques,  que  ce  serai t  grand 
dommage  de  ne  pas  les  leur  emprunter :  c'esl  le  goAt  qni 
en  decide.  Mais  couvrir,  par  un  pur  luxe  d*^rudilion,  des 
OBuvres  qui  devraient  se  distinguer  du  moins  par  la  no- 
blesse el  la  clart6  du  langage,  de  cette  rouille  ^paisse  des 
vienx  &ges,  ce  n'est  sans  doute  pas  faire  preuve  de  gofit. 

II  y  a  souvent  une  grande  habilete  k  laisser  parler  ses 
personnages,  au  lieu  de  parler  pour  eux,  en  substituanl 
lenrs  propres  expressions  i  une  froide  analyse.  Le  t^moi- 
gnage  d'un  contemporain  ^claire  et  parraitemeat  ijislruit 
a  d'ailleurs  bien  plus  de  poids  qu\in  bistorien,  k  qui  Ton 
peut  toujours  supposer  des  preventions  personnelles.  En- 
fin,  il  est  des  actes  d*une  si  haute  importance  qu'il  faut 
bien  les  rappeler  textuellement,  parce  qifils  sont  comme 
le  fondement  de  Thistoire.  Tout  ceci,  je  le  repete,  est  une 
chose  de  goCit  et  d*appreciation. 

Les  citations  peuvent  avoir  encore  un  autre  merite, 
c*est  de  faire  connaitre  Tetat  de  la  langue  a  ses  diverses 
epoques;  et  c'est  un  fait  curieux  k  observer*  Ainsi,  pour 
ne  parler  que  de  notre  Belgique,  en  partant  de  Jean 
d'Outre-Meuse  et  de  Jacques  d'Hemricourt  pour  arriver  a 
Froissart,  k  Commines,  k Georges  Chastellain,et  de  la  a 
Charles-Quint^  a  Granvelle  el  a  Guillaume  le  Tacituroe 
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(dont  Dotts  avoDs  la  correspondaoce),  on  peut  parraitement 
suWre  les  varialioos  et  les  progr^s  da  fran^ais  parmi  nous 
depais  le  XIII"*  jusqu'au  XVP*  siftcle.  Malheureusement  ce 
progrte  ne  se  soatient  pas.  Au  XVIP"  et  au  XVIII"'  siecle, 
aiors  que  cette  langoe  se  polit  et  s'enrichit  chez  dos  Toisins, 
elle  resie  statioooaire  chez  nous.  Et  depots  lors,  nous 
n'aTODS  pas  k  citer  un  seul  ecrivain  hors  ligne.  Ce  n'est 
qa'aa  XIX"*  siecle,  quand  la  Belgiqne  devient  un  £tat 
independant,  avec  one  presse  et  une  tribune  libres^  que 
la  laogue  s*^pure,  qu'elle  s'^l^ve  et  se  retrempe  dans  les 
glorieux  sourenirs  de  notre  pass^. 

Ajouter  on  chapilre  a  nn  chapitre^  une  dissertation  k 
ooe  dissertation  9  ce  n'est  point  faire  une  histoire«  II  faat 
SToir  on  plan,  one  suite  d'id^s,  on  plut6t  une  grande 
id^  qui  dotnine  tout  et  tienne  constamment  le  lecteur  en 
baleine.  Si  Ton  raconte  la  vie  d'un  bom  me  c^l^bre,  il  faut 
s*identifier  avec  Ini,  s'inspirer  de  loi;  c'est  Ik  ce  qui  sou- 
Ifeol  ie  coarage  de  F^crivain  et  remp^cbe  de  faiblir  dans 
one  longue  course.  Ceci  n'6te  rien  au  droit  de  la  v^rit^. 
Les  plus  grands  esprits  se  soot  pas  toujoors  grands.  Les 
plos  Aleves  ont  fait  des  choies  ^tonnantes.  L*bistorien 
iniparliai  doit  les  noler  fid^lement,  non  podr  en  triooi- 
pher,  mais  ponr  les  d^plorer  et  pour  en  tirer  de  salotaires 
lemons,  lla  n'en  restent  pas  moins  ce  qu'ils  sont :  il  n*ap- 
parlient  pas  anx  ^res  vulgaires  de  (omber  de  si  haut. 

Le  eboii  dn  so  jet  est  on  des  plus  grands  ecueils  de  Fecri- 
vain.  II  y  en  a  de  tellemenl  ingrats  qu'il  est  impossible 
de  les  r<6coBder.  On  nous-  repdte  souveot :  <  Faites  des  bis- 
toires  completes!  »  Cela  est  bien  facile  h  dire;  mais  Fhis- 
toire  mSme  des  provinces  belgiques ,  si  pleine  d'inter^t  k 
certaines  epoqoes,  offre  parfois  bien  des  landes  et  des  d^ 
serls  k  traverser.  Lhomme  de  talent  n'a  garde  de  s'y  enfos- 
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cer,  de  crainle  de  s'y  perdre.  II  se  souvient  du  precepte 
d'Horace  :  Qu<b  desperat  tractata  niteseere  posse,  relinquit. 
L'essentiel  n'esl  pas  de  faire  beaucoup,  roaisde  faire  quel- 
que  chose  qui  demeure.  Ud  cclebre  auteur  latin ,  dont  il  ne 
nous  resle  en  enticr  que  deux  morceaux  detaches,  d'assez 
peu  d*etendue,  disait :  «  5{a(t4t  res  gestas  poptUi  romani , 
carplim,  ut  quasque  memoria  digna  mde&anetcr,  prcBscri- 
here.  »  Et  cet  auteur  passe  pour  elre  Tun  des  plus  grands 
historiens  et  des  plus  hahiles  politiques  de  Tanliquite.  Un 
tout  petit  volume  a  suffi  a  Salluste  pour  laisser  des  traces 
immortelles  de  son  genie.  II  y  a  aussi  des  sujets  tellement 
vastes  qu*un  homme  ordinaire  en  est  comme  accable.  Je 
crois  que  Charlemagne,  que  Charles-Quint,  que  Napoleon, 
n'ont  pas  encore  rencontre  d*historien  ^  leur  taille;  et  ils 
n'en  rencontreront  peut-etre  de  longtemps.  Pour  peindre 
de  tels  g^nies  il  faut  des  ecrivains  d*une  grande  hauteur  de 
genie,  et  ils  sont  rares.  La  Grece  n*a  produit  que  trois  ou 
quatre  grands  historiens,  et  Rome  pas  davantage.  C^^lait 
pourtant  le  pays  de  la  politique,  de  Teloquence  et  de  la 
guerre.  Le  si^le  de  Louis  XIV  lui-m£me  ne  nous  offre 
guereque  le  grand  Bossuet.  Heureusement  il  est  des  places 
encore  fort  houorables  dans  des  rangs  bien  inrerieurs. 

Messieurs,  nous  avons  souvenl  oui  dire  que  les  Beiges, 
plac^  par  la  nature  entre  la  France  et  TAIIemagne  et  par- 
ticipant en  quelque  sorte  aux  aptitudes  particulieres  de 
ces  deux  nations,  devraient  tendre  k  s'assimiler  ce  que 
chacune  d*elles  a  de  mieux,  Tesprit  de  recherche  et  Teru- 
dition  consciencieuse  des  Allemands,  et  cet  art  du  style  et 
de  la  forme  qui  distingue  surtout  les  Fran^ais.  C'est  cette 
id^  qui  m'a  inspire  les  courtes  observations  que  je  me 
suis  permis  de  vous  soumeltre  aujourd'hui.  Si  elles  sont 
justes,  elles  engageront  peut-e(re  quelques-uus  de  ces 
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jeunes  auieurs,  donl  vous encouragez  volontiers  la  science 
et  le  taieot  et  auxquels  il  ne  manque,  je  crois,  qu'un  pen 
plus  (inexperience,  a  soigner  davantage  la  forme  de  leurs 
ecrits.  Si  au  coniraire  elles  vous  paraissenl  conlestables 
elles  pourront  tourner  encore  au  profit  de  la  critique  lii- 
teraire :  j*entends,  Messieurs,  de  cette  critique  impartiale, 
eclaireeel  bienveillanie,  telle  que  vous  Taimezet  que  vous 
la  praliquez. 


CaptivUe  et  morl  de  don  Carlos  (1);  par  M.  Gacbard, 

membre  de  TAcademie. 

L*bistoire  moderne  n^ofTre  pas  d'^venement  qui  ait  ex- 
cite nn  interet  plus  universel,  plus  soulenu,  que  Tarres* 
talion  et  la  mort  de  don  Carlos,  fils  de  Philippe  II. 

Apres  trois  siecles  ecoulds,  cet  ev^nement  est  encore 
aujourd*hui  Tobjet  d*une  curiosite  non  moins  vive  que 
celle  qu'il  fit  naiire  a  Tepoque  ou  il  se  produisit. 

Ce  n'est  pas  seulement  la  grandeur,  la  soudainete, 
Teclat  de  la  catastrophe  qui  frappe  Timagination ;  c*est 
aussi ,  et  surlout,  Tobscuril^,  le  roystere  qui  plane  sur  les 
causes  auxquelles  elle  doit  etre  attribuee,  sur  les  circon- 
stances  qui  Taccompagnerent. 

Les  historiens  espagnols  contemporains  surent  peu  de 
chose  des  faits  donl  le  palais  de  Madrid  avait  et^  le  th^Sitro, 
et  ils  ne  direnl  pas  encore  tout  ce  qui  ^lait  parvenu  a  lenr 
connaissance :  ils  ^crivaient  sons  le  controle  d'une  double 
censure,  qui  n'aurait  pas  souffert  que  la  moindre  atteinle 
fAt  port^e  ^  la  memoire  de  Philippe  II. 

(1)  Fragment  in<^dit  (Pune  hisloire  do  don  Carlos. 


(  214  ) 

Parmi  les  liistoriens  eirangers,  tous  ou  presquetous 
se  plurent  k  accoeillir,  k  accr^diter,  k  r^pandre  les  ver- 
sions les  plus  absurdesy  les  plus  invraisemblableSy  unique- 
ment  parce  qu'elles  flaltaient  les  preventions  populaires, 
parce  qu'elles  ^taient  hostiles  k  un  monarque  dont  h  poli- 
tique avait  soulev^  des  haines  inv^t^r^es. 

Le  roman  et  le  th^tre  s'empar&rent  k  leur  tour  de  don 
Carlos ,  et  mdidront  les  fictions  de  la  fable  aux  r^alitfe  de 
rhistoire.  > 

De  nos  jours,  od  les  etudes  historiques  ont  pris  un  si 
grand  essor,  ou  la  recherche  de  la  v^rit^  est  la  passion 
des  esprits  serieux,  la  fin  prematur^e  du  fils  de  Philippe  II , 
de  rh^ritier  de  la  plus  vaste  monarchic  de  son  temps,  ne 
pouvait  manquer  de  donner  lieu  k  des  investigations  nou- 
velles  et  approfondies. 

En  Allemagne,  M.  Ranke(l),  M.  Raumer  (2),  M.Koch  (5), 
M.  HelTerich  (4);  en  Espagtie,  M.  de  Castro  (5)  et  M.  La- 
fuente  (6);  aux  £tals-Unis,  M.  Prescott  (7),  dont  la  science 
pleure  la  perte  r^cente;  en  Anglelerre,  one  dame  que  n*a 


(1)  Zur  G$sohiehte  des  don  Carlos,  dans  les  Jahrlnkher  der  Literahtr, 
Bd.  45, 1829,  pp.  237-366, 

(2)  Briefe  atis  Paris  zur  Erlduterung  der  Geschichte  des  sechzeknten 
und  siebzehnten  Jahrkunderts ;  Leipzig,  1831,  erste  Theil ,  pp.  11 3- 150.  — 
Gesokiehte  Europd's  Seit  dem  Ende  des  fUnfzehnten  Jahrhundertt, 
Bd.  Ill,  Leipzig,  pp.  120-130. 

(3)  Quellen  xur  Geschichte  des  Kaisers  Maximilian  II,  in  Jrchiven 
gesammelt  und  erldutert  j  Leipzig,  1857,  gr.  io-S",  pp.  217-239. 

(4)  Don  Carlos  von  Spanien,  dans  le  Historisches  Taschenbuch  de 
M.  Raumer,  5"»«  a^rie,  lO""  annde,  1859,  pp.  1-105. 

(5)  Hiitoria  de  los  protestantes  espaiMes;  Cadiz,  1851,  pp.  319-385. 

(6)  Historia  general  de  Etpana,  t.  XIII,  1854,  pp.  200-540. 

(7)  History  of  the  reign  of  Philip  the  Second,  king  of  Spain;  LondoD, 
1855,  t.  H,  chap.  VI  et  VII,  pp.  460-.531. 
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point  effray^  la  poussi^re  des  archives  el  des  biblioth^ 
ques,  miss  Martha  Walker-Freer  (1);  en  France  enfin, 
M.  le  marquis  da  Prat  (2)  et  M.  M^rim^  (3)  en  ont  fait 
le  sojet  de  travaui  pins  ou  moins  considerables » que  le 
public  a  accueillis  avec  faveur. 

La  Belgique  n'est  pas  reside  6(rang&re  k  ce  mouvement 
des  esprits;  elle  n'est  jamais  en  arri^re,  soil  qu^il  s'agisse 
de  questions  de  Tordre  intellectuel  ou  moral  h  resoudre, 
ou  bien  de  progres  mat^riels  ii  r^aliser.  II  y  a  deux  ans,  k 
celte  mSme  place  d*o{i  j'ai  I'honneur  de  parler  aujour^ 
d'hui,  an  membre  de  cette  compagnie,  M.  Arendt,  donna 
lecture  d*uoe  notice  oii»  8*appliquant  k  examiner  quel  fut 
le  genre  de  mort  de  don  Carlos,  il  demonirait,  par  la  com- 
paraison  des  historiens  en  ire  eux ,  et  de  leurs  recits  avec 
des  t^moignages  irrecusables ,  que  don  Carlos  6tait  mort 
d'une  mort  naturelle.  Les  applaudissements  de  son  audi^ 
toire  parent  convaincre  mon  honorable  et  savant  ami  que 
la  sagacile  de  sa  critique  et  la  sAret^  de  ses  d^uctions 
n*avaienl  laisse  aucun  doute  h  ceux  qui  Tecoutaient. 

Si,  apres  tant  d'hommes  distingu^s,  j*ai  ose  aborder  le 
Dieme  sujet,  si  j*ai  entrepris  d'^rire  Thistoire  non-seule- 
meat  de  farrestation  et  de  la  fin  de  don  Carlos,  mais  en- 
core desa  vie  lout  emigre,  quMl  faul  connaitre  pour  bien 
comprendre  la  catastrophe  qui  la  termina,  c'est  que,  gr&ce 
a  an  concours  de  circonstaoces  favorables,  j*ai  eu  le  bon- 
heur  de  recueillir,  sur  ce  grave  episode  dn  r^ne  de 


(1)  Elizabeth  de  Falois,  queen  of  Spain,  and  the  court  of  Philip  It; 
Londoo, 1858. 

(3)  ffiitoire  d*Elitaheth  de  Faloie;  Paris,  1859,  chap.  XXII  et  XXIII, 
pp.  391-351. 

(5)  /?evtfe  dee  deux  mondes,  t.  XX,  pp.  57G-600, 
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Philippe  II,  de  nombreux  et  de  precieux  documenls, 
qa'il  n'a  pas  ii6  donn^  k  d'autres  de  consulter  avanl  moi. 

Je  suis  loin  de  me  le  dissimuler :  ces  riches  mat^riaux 
auraieut  voulu  uoe  plume  plus  exerc^e  pour  les  meUre  ea 
oeuvre.  • 

Don  Carlos  aurait  dA  avoir  pour  hislorien  Tilluslre  au- 
leur  d' Antonio  Perez  et  Philippe  II  (1),  ou  I'eerivain  Emi- 
nem qui  a  peint,  d*une  main  si  sure  et  si  vigoureuse^  les 
princes  el  les  peuples  de  TEurope  meridionale  au  XVI"** 
elauXVII"«8iecle(2). 

Ne  pouvant  pas  m*elever  a  la  hauteur  de  ces  maitres  de 
Tart,  j*ai  pris  a  t(kche  de  retracer  les  fails  avec  simplicile, 
avec  clarle,  mais  surtout  je  me  suis  impose  la  loi  d*eire 
vrai  et  imparlial. 

J'esp^re  que  rinierel  saisissant  du  drame  soutiendra  la 
faiblesse  de  la  composition. 

Le  fragment  que  je  vais  avoir  Thonneur  de  commnni- 
quer  k  ceile  assemble  est  celui  qui  sen  de  conclusion  a 
mon  livre;  il  est  consacre  a  la  captivity  et  a  la  mort  de 
don  Carlos. 

Philippe  II,  lorsqu*il  cut  arrSte  son  fils,  dans  la  nuil  dn 
18  Janvier  1368,  commit  la  garde  de  sa  personne  au  due 
de  Feria,  quedevaienl  seconder  le  prince  d'Eboli,  le  prieur 
don  Antonio  deTolede,  Luis  Quijada,  le  comte  de  Lerma 
el  don  Rodrigo  de  Mendoca.  Les  deux  derniers,  avec  Feria, 
veillerent  cette  memc  nuil  dans  la  chambre  du  prince;  les 
aulres ,  auxquels  furent  adjoinls  don  Fadrique  Enriquez  ct 
don  Juan  de  Yelazco,  ses  majordomcs,  veillerent  les  nuils 


(1)  M.  Mignct. 

(2)  M.  Ranke,  Filrsten  nnd  Fiilhcr  von  Siid-Europa  im  XFI^  nnd 
Xf  'IV^  Jahrh  u  tvlert. 
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suivantes,  en  se  relevant  par  deux,  ile  six  en  six  hcures. 
Nal  des  servileurs  de  don  Carlos,  a  Texceplion  de  ceux 
qui  viennent  d'etre  nommes,  n*eut  la  permission  d^appro- 
cber  de  la  piece  qu*il  occupail.  La  table  ^tait  dressee  par 
Lerma  el  Mendo^;  les  majordomes  allaient  chercher  ies 
meis  dehors;  ceux-ci  etaient  pr^entes  au  prince  tout  d^- 
coupes,  afin  qu'il  n'eiit  besoin  ni  de  couteau ,  ni  de  four- 
cheite,  ni  de  rieu  de  semblable  (i).  Les  gentilshommes 
qui  le  servaient  ou  le  surveillaient  avaient  soin,  avant 
d'entrer  chez  lui,  de  deposer  leur  6pie  et  leur  poignard  : 
ainsi  Tavait  ordonn^  le  roi.  Pendant  huit  jours,  le  fils  du 
monarque  de  TEurope  qui  attacliait  le  plus  d*importancc 
k  la  pratique  des  devoirs  religieux,  se  vit  prive  de  Toffice 
divin  (2). 

Le  25  Janvier,  le  roi  appela  Ruy  Gomez  h  remplacer  le 
ducde  Feria  dans  la  direction  du  service  de  surveillance 
que  la  reclusion  du  prince  rendait  n^cessaire.  Le  memo 
jour,  don  Carlos  Tut  prevenu  qu'il  aurait  desormais  pour 
prison  une  tour  situee  au  bout  de  son  appartement.  Cetle 
lour  avait  une  seule  issue,  et  une  feuetrc  unique,  qui  fut 
grillee  de  maniere  a  ne  laisser  penetrer  le  jour  que  par  en 
liaut  (3).  Un  grillage  fut  aussi  place  devant  le  foyer  de 


(1)  «  Tutto  triocialo,  —  dit  Tarchevdque  de  Rossano,  nonce  de  Pie  V  k 
«  Madrid ,  dans  une  leUre  du  4  furrier  —  per  non  haverii  a  mandare  cor- 
>  lello,  forcheUa  o  simil  cosa.  « 

(2)  Relaeion  histdriea  de  la  pruion  y  muerte  del  prineipe  don  Carlos. 
—  LeUre  de  Leonardo  de  Nobili,  envoy^  du  due  Cdme  de  M^dicis,  du  35  jao- 
vier  1508.  —  Lettre  de  Marcanlonio  Sauli,  envojr^  de  Genes,  du  25  Janvier 
15G8.  —  LeUre  du  baron  de  Dietrichstein ,  ambassadenr  de  Maximilien  II, 
du  31  Janvier  1 5G8 ,  dans  Koch ,  p.  201 .     • 

(5)  «  La  fenesCre  bien  grillee  de  fer,  »  dit  le  sieor  de  Fourquevaulx ,  ambas- 
sadeur  de  Charles  IX ,  dans  sa  d^p^che  du  5  f^vrier  1568.  (ffistoire  d'hien- 
heth  de  f'aloiSj  par  M.  le  marquis  du  Prat;  Paris,  1859,  in-8»,  p.  494.) 
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la  cheminee,  afin  que,  s*il  prenait  fanlaisie  au  prison- 
nier  de  se  jeter  dans  le  feu ,  il  en  fAi  empfieh^  (1).  On 
pratiqua,  dans  la  muraille,  une  ouverture,  garnie  d^uo 
treillis  en  bois,  au  moyen  de  laquelle  il  pdit  assister  a  la 
messe,qui  serait  cel^br^e  pour  lui  en  une  piece  voi- 
sine  (2).  Les  autres  chambres  dont  elait  forme  Tapparte- 
ment  de  don  Carlos,  furenl  donnees  k  Huy  Gomez;  ii  s'y 
eiablit  avec  sa  femme.  A  Texception  du  comte  de  Lerma, 
aucun  de  ceux  qui  avaienl  ^te  attach^  a  la  maisoa  du 
prince,  pas  meme  LuisQuijada,  cet  ancien  compagDon 
de  Charles-Quint  au  monast^re  de  Yuste  (3),  ne  resia  em« 
ploye  pr^s  de  lui :  le  roi  supposail-il,  comme  le  doooe 
h  eotendre  un  historien,  qu*il  y  en  eAt,  parmi  eux,  qui 
avaient  eu  connaissance  des  projets  de  son  iils,  on  qui 
lui  ^taient  trop  devout  (4)?  lod^pendamment  du  comie 
de  Lerma,  cinq  genlilshommes  furenl  mis  sous  les  ordres 
de  Ruy  Gomez,  pour  la  garde  el  le  service  du  prince : 
c*^lail  don  Juan  de  Borja,  frere  du  due  de  Gandia,  don 
Rodrigo  de  Benavides,  fr^re  du  comle  deSanlislevaD,  don 
Gon^alo  Chacon,  frere  du  comle  de  la  Puebia  de  Mooial* 


(1)  a  Intendo  che  ban  posto  como  una  ferrata  al  foco  della  sua  camera, 
acci6  S.  A.  non  possi  accostarsi  con  tutta  la  persona  ad  esso.  »  (Lettre  de 
Sigismondo  Gavalli,  ambassadeur  de  Venise,  du  11  fiSvrier  156S.) 

(2)  «  ....  Id  una  stanza  assai  luminosa  con  fioestra  ferrata  e  una  cappella 
di  fuori  per  la  sua  messa....  b  (IMpeche  de  Nobili.  du  16  fiivrier  1568.) 

(o)  On  crut  que  Quijada  ^tait  tomb^  en  disgrace,  pour  son  aUachement  h 
don  Carlos.  Gependant  le  roi  le  nomma,  au  mois  de mai  1568,  pr^ident  du 
conseil  royal  des  lodes.  (Lettre  du  garde  des  sceaux  Tisnacq  au  cbef  et  pre- 
sident Viglius,  du  1 1  mai  1568.)  « 

(4)  tt  Se  le  apart aron  algunos  de  los  criados  que  mas  famtliarmente  le  Ser- 
vian, que  4ntes  eran  mslrumento  para  aguiarle  en  sus  desseos  y  apeiitos, 
que  para  apartarle  detlos.  »  (fferrera,  HMoria  general  del  mundo,  1. 1, 
liv.  X,  cbap.  II.) 
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van,  don  Jaan  de  Mendo^a  el  don  Francisco  Manrique  (1). 

Quand  Ruy  Gomez^  par  le  commandement  du  roi,  donna 

coDDaissance  de  ces  dispositions  ii  don  Carlos » le  maiheu- 

reax  prince  lui  dit  ces  seules  paroles  :  «  £t  don  Rodrigo 

>  de  Hendofa ,  mon  ami,  S.  M.  me  le  retire  aussi?  >  — 
c  Ooi ,  monseignear,  »  r^pondit  Ruy  Gomez.  Don  Carlos 
fit  venir  Mendo^a,  et  Fayant  pris  dans  ses  bras  :  a  Don 
»  Rodrigo,  lui  dit-il,  je  regrelte  de  ne  vous  avoir  pas 
»  t^moigo^,  par  des  actes,  Taffection  que  je  vous  porteet 

>  que  j'aurai  toujours  poor  vous.  Plaise  k  Dieu  que  je  sois 
»  UD  jour  en  situation  de  pouvoir  vous  en  donner  des 
9  preuves !  »  Alors,  ies  yeux  remplis  de  larmes,  il  Tetrei- 
gnitde  fa^on  qu'on  eui  beaucoup  de  peine  k  Ten  separer. 
II  n'y  avait  que  peu  de  mois  que  don  Rodrigo  de  Mendof a 
<iiait  attach^  k  sa  personne;  mais  il  avait  reconnu  dans  ce 
jeooe  geniilhomme  de  la  noblesse  d*^me,  de  la  courtoisie, 
UQ6  iolelligence  ^levee,  et  il  avait  congu  une  vive  estime 
poor  lui  (2). 

Dans  le  m£me  temps  qu'il  rel^uait  son  fils  en  une  lour 
du  palais,  Philippe  II  liceuciaii  sa  maison,  et  disposait 
des  chevaux  de  son  dcurie  (3).  Une  partie  des  ofliciers  qui 
etaient  attach^  au  service  du  prince,  Ies  gentilshommes 


(1)  Lettre  de Nobili, do  S5  jao?ier  1568.  —  Lettre  iuUenne  dcrite  de  Hi' 
(irid,  le  20  Janvier.  —  Lettre  de  Cavalli,  du  27  Janvier  —  Lettre  de  Tisoaoq 
i  YigliiM,  da  SI  Janvier.  —  Lettre  de  rarcbev&iue  de  Bossano,  du  4  f(6vrier. 
—  Lettre  d^Hoppenis  k  Viglins ,  du  7  fiivrier,  dans  Joachim  HopptH  ad 
figUum  9pi$iola$y  p.  158.  —  A%ii»o  d^un  liaHanopUUico  y  famiUar  de 
Buy  GinMz.  —  Ragguaglio  della  prigionia  del  pHncipe  del  don  Carlos. 

(2)  Jviio  d'un  JtaHano  pidHco,  etc. 

(S)  •  S.  M .  a  licenci^  ji  corame  toute  sa  maison  :  dont  beaucoup  auront 
aussj  ceste  particuliere  cause  de  ref^ret.  •  (Lettre  de  Tisnacq  i  Viglius,  du 
31  jaovier  1.568.) 
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Ae  sa  bouchc  nolammcnt,  ainsi  que  Marlin  de  Gaztelu , 
soa  secretaire,  passereDt  a  celui  du  roi  (1). 

Ces  mesures  ne  pouvaient  gu^re  laisser  de  donte  a  don 
Carlos  sur  le  son  qui  iui  etait  reserve.  LMnforiaue  jeone 
honune  s^abandonna  au  ddsespoir,  et  resolut  de  mourir, 
disant  qu*un  prince  outrage  et  deshonor^  De  devait  plus 
vivre  (2).  Comme  il  n'avait  point  d*armes,  ni  aucun  instru- 
ment a  I'aide  duquel  il  eAt  le  moyen  de  se  donner  la  morl, 
il  essaya  de  se  faire  p^rir  d'inanition  (5).  En  moins  de 
quelques  semaines,  il  devintd'une  maigreur  effrayanle  : 
ses  yeux  s'enfoncerent  dans  leurs  orbites;  il  nedormait 
plus  (4).  Dans  les  derniers  jours  de  fevrier,  i!  resta  cin- 
quante  heures  sans  vouloir  prendre  aucune  sorte  d'ali- 
ments.  II  fut  reduit  par  la  a  un  elal  de  consom{)iion  tel 
que  les  ro^ecins  crurent  sa  deroiere  heure  venue  (5). 


(1)  Lettres  de  Nobili,  des  25  et  27  Janvier  1568.  —  Leitre  de  Marcantonio 
Sauli,  du  25  Janvier.  —  Lettres  de  Cavalli,  des  27  Janvier  ct  11  r<§vrier.  — 
Leitre  de  Tisnacq,  du  5]  Janvier.  —  Lettre  de  Tacchevdque  de  Rossano,  du 
4  fevrier.  —  Leitre  de  Fourquevaulx ,  du  5  fevrier,  d^ja  citde. 

(i)  •  ....  Deiibero  di  voler  morire,  con  dir  che  un  principe  affrontato  et 
vergognato  non  doveva  piu  viver....  «  (IMpeche  de  Gavaili,  du  24 juillet  1568.) 

Nobili,  danssa  depeche  du  25  Janvier,  parle,  surdesoui-dire,  de  messages 
envoy^s  par  don  Carlos  k  son  pere  :  «  Ne  s*e  visto  aitri  motivi  senon  qualche 
0  imbasciata  che  ha  mandata  a  suo  padre,  che  non  si  sa,  ma  dicesi  che  non 
i>  sono  anco  digne  di  considerazione.  »  Nulle  part  ailleurs  nous  n^avons 
trouv^  dUndioe  de  pareilies  d-marches,  qui  semblenl  pen  d*accord  avec  te 
caractere  de  don  Carlos. 

(5)  tt  ....  Non  havendo  arme  ne  modo  con  che  si  potesse  amaziare,  si  ri- 
solse  di  farlo  per  via  di  fame....  •  (DepSche  de  Cavalli,  du  24  juillet.) 

(4)  Depeche  de  Fourquevaulx  k  Catherine  de  Medicis,  du  18  fdvrier  1568. 
(Histoire  d' Elisabeth  de  FaloU,  p.  404.) 

(5)  «  ....  Mercoled)  sera,  a  mezza  notte,  S.  M.  Tandd  a  vedere,  dopo esser 
egli  stato  cinquanta  ore  senza  voler  mangiare,  talche  i  medici  ne  dubita- 
vano.  »  (Lettre  de  Nobili,  du  2  mars  1568.) 

Cavalli  ^cril  aussi,  le  2  mars  :  « II  principe  di  Spagna, ....  vedendo  |a  cos^ 
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Cabrera  rapporleque,  a  ce  moment,  Philippe  H  alia 
voir  et  conforter  son  ills  (1).  Le  bruit  de  celte  visits  Tut  en 
effet  repandu  a  la  cour,  et  plusieurs  des  ambassadears 
etrangers  s'en  rendirent  F^cho  dans  les  depSches  qa'ils 
adressaient  a  ieurs  gouvernements  (2).  Je  souhaiterais  que 
riiistoire  put  la  confirmer,  car  je  ne  suis  pas  de  ceux  qui 
sesont  faits  les  d^tracteurs  systematiques  de  Philippe  II  : 
dans  mes  longues  investigations  aux  archives  de  Simancas, 
j*ai  recueilli  avec  un  soin  ^al  les  actes  qui  ^taient  de  na- 
ture a  jnstifier  ce  monarque,  et  les  documents  qui  Faccu- 
saient.  Maheureusement,  la  verity  me  force  ici  encore  de 
redresser  Cabrera,  auquel  j*ai  eu  d^jii  a  reprocher  plus 
d*ane  inexactitude.  D'apr^s  un  lemoignage  qui  ne  saurait 
etre  suspect,  celui  de  I'embassadeur  de  Venise,  Philippe 
ne  visita  point  son  fils;  il  ne  souffrit  meme  pas  qu'on  lui 
portJ^t  des  consolations,  et,  lorsqu'on  lui  annon^a  que  don 
Carlos  se  refusait  absolument  k  manger,  il  r^pondit  seche- 


•  aodar  alia  lunga  con  la  solita  strettezxa,  si  ha  posto  io  gran  disperalione, 

•  el  spesso  enira  in  humor  di  non  voler  maogiar,  et  e  stato  tal  volta  dio 

•  giorni  senza  pigliar  cibo.  ■» 

Et  Fonrqueyaulx ,  le  9  mars  :  «  Le  prince  s^est  trouv^  mal  quelques  jours , 

*  sans  Tonloir  manger  ne  rien  prendre,  jusques  k  tant  que  son  pere,  comme 

*  Ton  diet,  Test  all^  ?isiler  un  matin,  deux  heures  devant  jour.  •  (HUioire 
d'Bliiobeih  de  Valoit,  p.  496.) 

Cabrera  dit  que  don  Carlos  ftit  Uwis  jours  sans  manger :  t  Desanimado 

*  como  dexado  de  la  esperan^a  de  libertad,  estuvo  tres  dias  tan  sin  comer, 
»  Gon  profunda  melancoHa,  que  ya  cisi  le  tenia  la  mitad  de  la  muerte.  • 
{FeUpell,  tiv.  VllI,  chap.  V.) 

(1)  Le  visilo  y  conforto  el  rey. »  (Liv.  Yill,  chap.  Y.) 

(2)  Yojr.  les  extraits  des  lettres  de  Nobili  et  de  Fourquevanlx,  cit^  a  la 
note  5  de  la  page  290. 

Marcanlonio  Sauli  ^crivait,  de  son  cdt^,  le  7  mars,  au  senat  de  G^nes  : 
«  Intendo  cbe,  li  passali  giorni,  il  princi|)e  hebbe  un  poco  di  male,  et  cbe  ii 
B  re  lo  visilu.  « 
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meat :  c  II  mangera  bieo^  quand  ia  faim  le  pressera  (1).  » 
Les  DTiemes  diplomales  qui  d*abord  avaient  fait  mention 
de  ia  yisile  du  roi,  reviorent,  dans  des  dep^cbes  posUe- 
rieures,  sur  ce  qu'ils  en  avaieot  dil,  soit  pour  n'en  parler 
plus  qu'en  des  termes  dubitaiifs  (2),  soit  pour  d^larer 
explicitemeDt  qu*elle  n*avait  pas  eu  lieu  (5). 

La  nature  vainquit  don  Carlos ,  et  la  faim  fut  plus  forle 
que  sa  r^Iution  :  il  niangea  (4).  II  arriva  alors  que  sa 
sanle  devint  meilleure  qu^elle  ne  T^lait  auparavant :  car, 
comme  il  avail  le  corps  pleiu  d^humeurs,  h  cause  des  d^ 
ordres  de  bouebe  auxquels  il  se  livrait  d'babitude,  cetle 
abstioence  excessive  qu'il  venait  de  subir  produisit  sur  sou 
organisme  des  effets  salulaires  (5). 

Les  provisions  du  roi  se  trouvaieni  ainsi  r^Iis^es.  Pour 


(1)  «  Cod  tutto  cid  il  re  non  ha  voluto  che  se  fact  niana  dimostfaskMM 
»  per  coDsolario,  ne  patine  cbe  aloan  lo  fisiti  faorohe  li  oHinarj;  et  qiaado 
»  li  e  delto  che  Don  vol  mangiar,  dod  dice  altro  seDon  che  mangiarik  qnaDdo 
B  haverik  fame....  •  (Lettre  de  Cayalli,  du  2  mars  15dS.) 

(9)  Dans  ua  dBplicaU  de  sa  lettre  da  7  mart,  eipSdH  le  tO,  Sanb  ajoula 
de  sa  main  les  mots  suirants  au  passage  qne  bous  avens  chi  dans  la  nole  3 
de  la  page  pr^cMente  :  c  Ha  dod  Pho  poi  ?erificatft.  » 

NobiK  ecrifit,  le  30 mars,  ji  Gdmede  MMids :  •  Serissi  akra  voka  a  V.  E. 
»  che  S.  N.  era  stata  da  lin ,  e  me  Taveta  dette  uemo  digm  di  isde;  mt  ie 
»  Don  ae  ho  afiito  pei  rise^Btro  taJa  che  io  lo  potsa  aceertare. » 

(5)  «  11  fut  bruit  que  le  roy  son  pere  Tavoit  dt^  visiter  ut  boo  matia.  J*ay 
seen  depiM  le  contraire^  ei  qii'tl  ne  passa  plus  avaat  qae  la  chambre  de  toy 
Gomes  :  ear  de  li  il  peo? oit  ooyr  elairemcnt|  el  croy  qne  reoir  aossj  kdict 
prinee.  »  (D^picfae  de  FoarfBeranliy  du  26  mars,  it  Claries  IX.) 

(4)  •  ....  Fioalmeote,  astretto  dalla  fame,  si  pose  a  mangiar..^  »  (BepMe 
deGayalli,du24juillet.) 

(5)  «  ....  Si  avide  dw  qaesta  grande  inedia  li  baveva  giorata,  perehe  ba- 
▼endo  loi  ud  corpo  pieD  di  humori  grossi  per  li  moiti  disordioi  ehe  faceva, 
COB  b  dieta  st  veaero  a  consumar  e  risolvere....  «  (/(ML) 

«  Ledict  prince  se  porte  bien  de  saotd,  maia  tres-maiade  de  oonteate- 
mcnt...  •  (Depeche  de  Fourquevaulx ,  da  36  mars.) 
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mootrer,  d*une  roaniere  plus  maoifesie  encore,  qu'il  etait 
peu  louehe  du  desespoir  de  son  ills,  ii  fit,  le  2  mars,  uq 
reglement  destine  a  assurer  mieux  la  garde  du  prince,  en 
determinanl  avec  precision  et  minutieusement  les  devoirs 
deeeux  qui  y  elaient  proposes;  ils  n^avaienl  eu  jusque-ia 
qae  des  instructions  verbales.  Ce  reglement  portait  (1) : 

Que  Ruy  Gomez  aurait  grand  soin  de  tout  ce  qui  con- 
cernait  le  service  du  prince,  sa  table,  ses  vetements,  la  pro^ 
prele  de  sa  cliambre;  que  lui  el  les  gentilshommes  places 
sous  ses  ordres  traiteraient  le  prince  avec  le  respect  qui 
laielaitdu; 

Que  le  prince  ne  pourraii  sortir  de  sa  chambre,  dont 
la  porte  serai t,  le  jour  et  la  nuit,  enlre-biill^e  et  nou 
feroiee ; 

Qu'aucun  autre  que  les  six  gentilshommes  designes,  le 
25  Janvier,  pour  le  garder  et  le  servir,  n  enirerait  dans  sa 
ehambre  sans  la  permission  expresse  du  roi,  a  Texception 
du  medecin  et  du  barbier,  quand  on  les  appellerait,  ainsi 
que  du  moniero  (2)  charge  du  service  subalterne; 

Que  le  comte  de  Lerma,  ou,  a  son  d^faut,  un  autre  des- 
dits gentilshommes,  dormiraitdans  la  chambre  du  prince; 
que  Tan  d'eux  veillerait  a  tour  de  role;  que  tons  seraient 
presents  jusqu'a  Vheure  du  coucber,  aiin  que ,  si  I'un  d'eux 
elaii  envoye  quelque  part,  les  autres  demeurassent ; 


(1)  Dans  Tedition  fraogaise  de  V If istoire  de  I' inquisition ,  deLIorenle, 
1 1)1 ,  pp.  163  et  suiy.,  on  trouve  une  traduction  de  ce  reglement ;  mais  elle 
est  faite  avec  la  plus  grande  n%ligeQce. 

(3)  Les  monterot  Elaient  des  servileurs  de  la  maison  royale  dont  Toffice 
eoosistail  a  Teiller,  la  nuit,  dans  la  piece  atleoante  k  la  chambre  ou  dor- 
maient  le  roi  et  la  retne,  pour  la  garde  d«  leurs  personnes.  lU  devaient  dtre 
fufUlgos,  et  naturels  ou  origioaires  de  la  ville  d^Espinosa :  c^est  pourquoi  oii 
les  appelait  habjluellemenl  motiteros  de  Espinosa, 
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Que  ies  ordres  dii  prince  seraienl  execules,  maisqu^il 
lie  pourrail  recevoir  ni  donner  de  message  hors  de  sa 
chainbre  sans  la  permission  du  roi;  qu'il  ne  pourrail  noD 
plus  faire  de  demande  eirangere  au  service  de  sa  per- 
Sonne;  que,  dans  le  cas  ou  il  voudrait  parler  de  son  affaire , 
on  ne  lui  r^pondrait  pas,  parce  que  cela  serait  inutile  et 
pourrail  nuire  (1),  comme  le  lui  feraienl  observer  Ruy 
Gomez  el  lesdils  gentilsbommes,  quand  il  enlamerait  nn 
pareil  sujel; 

Que  Ies  paroles  qui  se  prononceraienl  dans  sa  chambre 
devraienl  elre  enlendues  de  lous  Ies  presenls;  qu*on  ne 
pourrail  rapporler  au  dehors  rien  de  ce  qu'il  feraii  ou  di- 
rail  sans  la  permission  ou  Tordre  du  roi;  que  lesdils  gen- 
tilsbommes agiraienl  en  cela  avec  beaucoup  de  circonspec- 
lion  et  de  prudence,  sous  la  foi  du  serment  qu*ils  avaient 
prete;  que,  si  quelquun  d'eux  contrevenait  k  celle  regie, 
Ies  aulres,  d^  quails  en  seraienl  instruils,  seraienl  lenus 
de  le  d^noncer; 

Qu*ils  ne  porteraienl  ni  epee  ni  d*aulres  armes; 

Que  la  messe  serait  dite  pour  le  prince,  dans  Toraloire 
joignanl  a  sa  cbambre,  par  Ies  cbapelains  designes  a  eel 
eflel;  qu*il  Penlendrail  de  sa  cbambre  meme,  au  moyen  de 
Touverture  qui  y  avail  ete  pratiquee,  el  en  pr&ence  de 
deux  desdils  gentilsbommes  au  moins; 

Qu'on  lui  donnerail  Ies  Heures,  breviaires,  rosaires, 
quirddsirerait  avoir  pour  prier,  ainsi  que  Ies  livres  de  de- 
votion el  de  bonne  doctrine,  mais  non  d  aulres ,  qu'il  vou- 
drait lire  ou  se  faire  lire; 


(1)  «  ....  Escusando  parlicularmente  las  (prdlicas)  de  su  negocio  i  causa, 
en  que  no  se  avia  tie  respondei*  a  to  que  quisicre  sabiT,  |H>rque  no  aeria  dc 
efelo  i  jmdi'ia  daAai*....  » 


r 
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Que  ies  mels  desl'mes  a  sa  table »  apporles  jusqu*a  la 
premiere  salle  par  Ies  monteros  qui  avaient  ete  mis  a  la 
disposition  deRuy  Gomez,  lui  seraienl  servis  par  lesdits 
gentilshommes,  et  qu'un  montero  altendrait  en  la  secoiide 
salle,  afin  de  prendre  Ies  plats  (1); 

Que  lesdits  gentilshommes  auraient  chacnn »  pour  leur 
service  personnel,  un  seul  domestique,  qui  devrait  elre 
digoe  de  toate  confiance. 

Plusieurs  autres  articles  concernaient  Ies  devoirs  spe- 
eiaux  des  monleros  et  des  ballebardiers. 

Tout  ce  qui  n'etait  pas  pr^vu  dans  ce  r^lement  elait 
laisse^  la  disposition  du  prince  d'Eboli,  dont  Ies  ordres 
devaient  elre  executes  comme  ceux  du  roi  lui-meme. 

Lacle  conlenant  Ies  instructions  que  nous  venons  de 
faire  connaitre  fut  lu  par  le  secretaire  Hoyo  aux  gentils- 
hommes et  aux  monleros  attaches  a  la  garde  de  don  Carlos: 
tons  promirent  et  jurerent  de  s'y  conformer  poncluelle- 
ment  (2). 

Don  Carlos,  cependant,  n'avait  pas  renonce  au  dessein 
dc  mettre  fin  a  ses  jours;  il  en  elait,  au  coniraire,  de  plus 
en  plus  preoccupe.  II  avail  entendu  dire  que  le  diamant, 
introduii  dans  Testomac,  etail  un  poison  morlel  (5) :  sans 
reflechir  que,  pour  qu'il  produisit  eel  effet,  il  fallail  au 
moius  quil  fut  reduit  en  poudre,  il  avala  un  anneau  qu'il 
portait  au  doigt,  et  dans  lequel  un  gros  diamant  en  table 
elait  enchasse.  L'anneau  lui  sortildu  corps  quelqucs  jours 


(1)  Ou  Ies  assiettes.  Le  mol  espagnol  platos  a  cette  double  accepUoo. 

(2)  Cabrera,  /"ettpe  //,  \iv.  VII,  chap.  XXII,  p.  476. 

(3)  Cette  opinioD  avail  cours,  en  effet,  au  XVl"*"  siecle;  mais  elle  ne  parait 
pas  avoir  jamais  ete  admise  par  la  science,  yoy.  Van  Helmont,  Ortus  nwdi- 
einae,  el  Patdi  Zacchiae  QuaeMliones  medico-legaleM. 

2"'  S^RIE,  TOME  Vli.  io 
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apres,  sans  lui  avoir  occasioDoe  aucune  lesioD  ioterieure 
01  aucuoe  souffrance  (1). 

Ceci  se  passait  peu  de  temps  avani  la  fele  que  FEglise 
cel^bre,  chaque  anoee,  eo  meoioire  de  la  r^rrectioQdu 
Sauvear  (2).  Don  Carlos ,  que  le  roi  et  ses  mioislres  accu- 
saient  de  manquer  de  raison,  el  dont  quelques  personoes 
suspectaienl  la  foi,  donna,  a  Tapprpche  de  ce  jour  solenDel, 
un  demenli  eclatant  aux  uns  et  auK  autres  (5) :  il  fit  appeler 
Tray  Diego  de  Chaves »  lui  t6n)oigna  spontan^oieot  Fin- 
leniion  de  se  confesser,  et  il  accomplit  cet  acte  religieox 
avec  les  marqqes  de  cooiriliou  et  de  repeniir  les  plus^i- 
fiants  (4);  il  se  disposa  ensuite,  par  plusieurs  jours  de 


(1)  • ....  Harendo  sentito  a  dir  cbe  il  diamante  mangiato  amazzara  Phomo, 
ne  ingioli  uno  che  portava  in  dito  legato  in  annello;  ma  per  esser  cosa  soda, 
et  non  in  polvere,  in  due  giorni  li  usci  del  corpo  senza  nocerii  in  parte 
alcana....  •  (D^pdcbe  de  Gavaili,  du  S4  joillet  1568.) 

Foarquevaulx ,  dans  une  d^p^cbe  du  S6  mars  k  Charles  IX,  parle  aussi  du 
diamant avale  pardon  Carlos;  mais,  moins  bien  inform^  que  Cavalli,  il  eu 
parte  comme  d*une  des  extravagances  qui  dtaient  babiluelles  au  prince,  el 
pretend  qu*il  garda  le  diamant  dans  le  corps  durant  dix-sept  jours,  ce  qui 
Q^est  guere  vraisemblable.  Yoici  conunenl  il  s*exprime : «  Au  regard  du  prince 
»  d*Espaigne,...  il  \uy  eschappe  tons  les  jours  de  faire  quelque  folie.  II  ienoit 
«  nagueres  et  avoit  mis  en  sa  boucfae  un  sien  gros  diamant  en  table  qu^'l 
«  porte  en  Tun  de  ses  doigts,  et,  sans  qu^il  s*en  print  garde,  il  avala  ledict 
«  anneau  comme  une  pillule;  puis  a  est^  un  nombre  de  jours  k  le  chercher  et 
»  songer  ce  qu*il  en  pouvoit  avoir  fait.  Finallement  on  a  devin^  cequi  cstoit, 
n  pour  ce  que  une  fois,  il  y  a  trois  ou  quatre  ans,  il  engloutit,  par  mesne 
»  inadvertance,  une  perle  de  la  grosseur  du  poulce;  et  k  force  de  ro^ecinc, 
•  il  a  rendu  le  diamant  au  zvii'°«jour  apres  qu*il  Tavoit  aval^. «  (MS.  Saint- 
Germain-Harlay.  790,  fol.  185.) 

(3)  P^nes  tomba,  en  1508,  le  18  avriJ. 

(5)  C'est  Pobservation  que  rait4e  baron  de  Diet richstein ,  dans  sa  lettre  du 
99  avril  1568  k  Maximilten  If.  {Quellen  zur  Geiehiehte  dei  KaUert  Maxt- 
miUan  II,  etc.,  p.  913.) 

(4)  Dans  sa  lettre  cit^  a  la  note  precedenle ,  Dietrichstein  dit  que  le  prince 
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jetkoe  el  d'absliDeocey  k  recevoir  le  corps  de  Jesus-Ghrist. 
Lorsqu'il  s'y  crut  dignement  prepare,  ii  reqnit  son  coofes- 
aeur  de  lui  donner  la  cominaDion.  Fray  Diego  de  Chaves 
avail  era  devoir  demaoder  sur  ce  point  les  ordres  dn  roi , 
qu'il  attendait  encore  :  il  pria  le  prince  d'avoir  un  pen  de 
patience.  Don  Carlos,  a  ces  mots,  se  figura  qn'on  avait 
qoeiqve  raison  de  lui  refuser  les  sacrements ;  il  se  mil  a 
pleurer  et  k  g^mir.  Fray  Diego  lui  dit  alors,  pour  gagner 
du  temps,  que  differents  ol^ets  necessaires  k  rornement 
de  la  ehapelie  lui  nanquaient;  qn*il  les  avait  reclames  et 
Be  tarderait  pas  k  les  avoir :  mais  don  Carlos  r^liq«a 
que,  si  c*^lait  la  le  seul  motif,  il  ne  devait  pas  6tre  un 
obstacle;  qu*il  suflirait  d'en  agir  avec  lui  comme  avec  le 
pUs  simple  particulier.  Sur  ces  entrefaites,  fray  Diego 


t'eit  confess^  pendant  le  temps  pascal,  et  qu'il  a  re^u,  le  21,  en  grande  de- 
votion, ie  saint  sacrement.  L*arcbeveque  de  Roasano  ^crit,  le  1"  mai,  que 
don  Carlos  s*est  confess^  le  mercredi  saint,  et  a  re(u  le  saint  sacrement  la 
semaine  suivtnte,  apres  une  nouvelle  confession.  Cavalli,  le  7  mai,  mande 
au  doge  que  le  prince  s^est  confesse  et  a  communis.  On  verra,  plus  bas,  la 
Itttre  da  Fourquevaulx,  du  8  mai.  Mobill  et  Sauli  ne  parlent  point  de  ce  fail, 
du  moins  dans  les  lettres  que  nous  avons  d'eux. 

Cavalli  ajoule  que  don  Carlos  fit  demaoder  pardon  k  sou  pere ;  que ,  Melon 
et  qu'Uaappris,  le  roi  lui  pardonna,  et  lui  fit  savoir  que,  s'il  d&irait  avoir 
plus  d^espace dans  sa  prison, on  le  lui  donnerait :  sur  quoi  le  prince  repondit 
que,  Gomnie  prison,  la  cbambre  qu'il  occupait  lui  etait  plus  que  sufiisante, 
mais  que,  s^il  devait  Sire  libre,  toute  TEspagne  ne  lui  suffirait  pas  : «  Uprin- 
»  cipe  di  Spagna  ricbiese  di  volersi  confessar  el  communioar,  il  cbe  Ii  fu  per- 

•  mesfo;  et  cosi  S.  A.  Tesegul,  facendo  chieder  perdon  al  padre  di  ogoi 
»  offesa.  Intendo  cbe  S.  M.  lo  benedi  et  Ii  concease  il  perdono,  oon  farli 
9  sapere  cbe,  desiderando  di  esser  allargato,  Ii  daria  oomodit^  di piu  stantie : 

•  al  cbe  rispose  il  priocipe,  cbe  per  prigione  Ii  bastava  assai  quella  cbe  bavea, 

•  ma  cbe  per  liberlit  mancbo  questi  regni  sariano  bastaoti.  «  Ce  qui  nous  fait 
doQter  de  Teiactitude  de  ces  renseignements,  c'est  qu'ils  ne  sont  confirm^ 
ni  par  Dietricbstein ,  ni  par  le  nonce,  ni  par  Fourquevaulx,  qui  entre  pour- 
tam  dana  beauicoup  de  d^iails ,  et  parait  les  avoir  puisea  di  une  bonne  aource. 
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(le  Chaves  regul  rautorisalion  da  roi.  Don  Carlos  commu- 
nia  le  2t  avril,  apres  une  nouvelle  confession,  en  pre- 
sence de  Ruy  Gomez,  de  don  Juan  de  Borja,  qui  servit  la 
messe,  et  de  don  Gon^alo  Chacon.  Comme  fray  Diego 
Tengageait  a  passer  dans  la  pelile  piece  qui  avail  ele  con- 
vertie  en  oratoire,  il  s*y  refusa,  disant'qu*il  ne  sortirait 
point  de  la  tour  oh  il  ^tait  enferm^  sans  I'expr^s  consente- 
ment  de  son  pere,  et  que  la  sainle  hoslie  pouvait  lui  etre 
donnee  entre  les  barreaux  du  treillis  par  lequel  it  enten- 
dait  la  messe.  La  chose  s'effeclua  ainsi.  Fray  Diego  loua 
beaucoup  les  scrupules  montr^  en  cette  occasion  par  le 
prince  (1). 


(1)  Tout  ce  que  nous  rapportons  ici  est  tir^  dVne  d^p^e  adressee  par  le 
S'  de  Fourquevaulx  k  Charles  IX,  le  8  mai  1568.  Nous  croyons  celte  piece 
aswz  importante  pour  en  donner  le  texte  m^me  : 

u  .L  Le  prince  d^Espaigne  se  porte  bien  de  sa  personne;  jesuis  adverti 
qu*il  s*est  tout  sand  fie  ceste  semaine  saincte,  tellement  que  ses  amis  disent 
que  Dieu  y  a  mise  sa  main  :  car  depuis  s^estre  confess^  en  caresme  jusqaes  au 
jour  de  Pasques,  et  quMI  pensoit  recevoir  le  corps  de  Nostre-Seigneur,  il  a 
faict  le  devoir  de  bon  chrestien  par  abstinences,  s^estant  r^concilli^  quatre 
fois  avec  grande  contrition  el  repentance;  et,  apres  qu*il  luy  sembla  de 
s*estre  dignement  pr^par^,  il  requist  la  communion  k  son  confesseur,  qui 
dilaya  deux  jours  k  la  luy  donner,  attendant  cerlaines  demandes  et  responses 
quMI  eust  cependant  du  roy  catholique ,  qui  estoit  k  TEscurial ;  et  au  bout  de 
cella,  eslant  advis  audict  prince  qu*on  laissoit  de  luy  donner  le  sainct  sacre- 
ment  pour  aucuns  notables  respects ,  il  commen^a  de  s^afiUger  et  contrister 
ayec  pleurs  et  g^missements.  Ce  que  voyant  le  confesseur,  et  de  quel  ressen- 
ttment  il  prenoit  ladicte  dilation,  il  prinst  excuse  que  c*estoit  k  faulte  qu*il 
n^avoit  les  appareils  n^cessaires  pour  parer  la  chapetle ,  et  aultres  cboses  re- 
quises  k  cest  effet;  k  cella,  le  prince  lui  diet  que,  s*il  ne  laissoit  k  le  com- 
munier  pour  aultre  raison,  qu*il  n*y  avoit  lieu  de  laisser  pour  cella,  car  suffi- 
roit  de  le  traicter  comme  il  fairoit  k  un  particulier.  El  ainsi  se  feit,  car  ledict 
confesseur  se  revestit  et  chanla  la  messe;  et  sur  le  poioct  de  la  communion , 
il  vouloit  que  le  prince  sortit  de  la  chambre  ou  il  est  arreste,  et  qu*il  enlrast 
en  une  petite  salie  ou  it  disoit  la  messe  :  ce  qu*il  ne  voulut  faire,  disant  qu*il 
ne  sortiroit  de  sa  chambre  sans  Pexprez  conge  de  son  pere,  mais  qull  le 
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L*infliience  de  la  religion  ,  les  conseils  et  les  exhorta- 
tions de  son  coafesseur,  avaient  fait  de  don  Carlos  un 
tool  autre  homme  :  il  etait  devena  doux  et  humain;  on 
D'entendait  pins  sortir  de  sa  bouche  de  paroles  de  haine 
et  de  mepris  contre  le  roi  (1).  Dans  ces  circonstances , 


|»oorroit  oommunier  par  les  barres  et  treillU  de  bois  qui  sont  enire  ladicle 
cbambre  el  la  salle  ou  est  la  cbapelle  :  ce  qui  fut  faict  par  ledict  confesseur, 
qui  loua  graodement  que  le  prihce  n*eust  voulu4)asser  les  limites  que  le  roy 
son  pere  hiy  a  mis.  A  cest  acte  furent  presents  Ruy  Gomes,  doD  Jeban  de 
Borge,  qui  ayda  a  dire  la  messe,  et  don  Goncalio  Cbaquon.  Duqnel  acte,  et 
qu^il  est  deyenu  doulx  et  bumain  coutre  sa  coustume,  s*en  faict  grand*  feste 
par  ceux  qui  desiroient  sa  liberty,  mesmement  parses  serviteurs  domestiques, 
prenant  argument  U-dessus  que  ledict  prince  n'a  pas  la  faute  de  jugemenl 
et  discretion  que  le  roy  sod  pere  et  aultres  pr^tendent,  car  s*il  n^estoit  ca- 
pable de  bonne  raison,  on  ne  \uy  eust  pas  administre  le  sainct  sacrement  : 
par  quoy  ils  esperent  que ,  parmi  cette  d^teotion  qui  luy  sert  de  penitence  et 
(I'amendement,  qu'il  plaira  k  sondicl  pere  le  d^Iivrer  et  recevoir  en  grdce 
devant  qu*il  passe  gueres  de  temps. 

»  Nonobstant  toules  ces  allegations,  j*ay  apprins  d*un  seigneur  qui  s^it 
tout  ce  qui  a  pass^,  et  plus  des  affaires  dudict  prince  que  ceulx  qui  en  de- 
Tisent,  qu^en  ce  qui  toucbe  la  communion ,  il  a  esU  advise  par  les  tbdologieos 
qa'il  le  failloit  faire  ainsy,  pour  oster  Topinion  k  beaucoup  de  gents,  nom- 
moment  aux  sacramenlaires ,  qui  publient  que  ledict  prince  est  de  leur  secle 
(ce  qifil  n*est,  ains  les  halt  mortellement),  et  out  diet  iceulx  tbeologiens  que 
aux  personnes  travailiees  de  rentendement,  qui  retournent  par  intervalles 
en  quelque  jugement  et  cognoissance  de  raison ,  leur  peult  estre  donn6  le 
sainct  sacrement  lors  dudict  intervalle,  comme  il  a  este  administre  audict 
prince^  mais ,  eo  effect ,  il  n*y  a  en  \uy  aulcun  espoir  qu*il  soyt  jamais  sage 
ne  digne  de  succeder,  car  son  entendement  empire  tons  les  jours,  et,  par 
cons^nent,  n*y  a  lieu  d^atteudre  sa  lH>erte....  • 

(1)  Lettre  de  Fourquevanix  k  Cbarles  IX,  du  8  mai.  —  L*archeveque  de 
Rofsanoecrivait,  le  l*^mai :  a  Dicono  cbe  si  sia  molto  ben  ridotto  a  supportare 

•  in  patienza  questa  ritenzione.  » 

Fourquevaulx  avail  ecrit,  le  26  mars :  «  ....  II  ne  se  peult  tenir  de  dire  el 

•  de  faire  des  folies  et  de  mat  parler,  lesquelles  cboses  Taccusent  de  mal  sage 

•  et  d^ennemy  du  roj  son  pere.  •  Et  Nobili  y  le  50  mars  :  •  Con  tutto  ci6,  si 
■  sa  cir  egli  sta  mollo  diiro  e  superbo.  » 
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voulaii  pas,  dii  reste,  que  don  Juan  de  Quniga  traii^lde 
ce  sujet  avec  d*autres  persopnes  (1).  Daos  ie  moment 
mdme  oii  don  Carlos  annongait,  par  sa  conduite,  un  re- 
tour  a  de  meilleurs  sentiments  et  a  des  idees  plus  raison- 
nables,  Ie  roi  acbeva  de  licencier  sa  maison ,  et  donna  Ie 
reste  de  ses  chevaux.  Don  Juan  d*Autriche  et  les  deui 
archiducs  Rodolphe  et  Ernest  eurent  part  a  la  distribu- 
tion qu*il  Ot  de  ces  derniers  (2). 

Leonardo  de  Nobili ,  ambassadeur  de  Florence  k  Ma- 
drid ,  dans  une  de  ses  depecbes  au  grand-due ,  raconle 
que  don  Carlos  se  faisait  lire  les  ordonnances  et  les  lois 
d'Espdgne,  k  rinlelligence  desquelles  il  s*appliquait  avec 
ardeur;  il  ajoute  que  don  Carlos  ^crivait  beauconp  de  sa 
main ,  mais  qu'il  decbirait  aussilot  ce  qu'il  avait  ecrit  (3). 
C'etait  dans  les  jours  qui  suivirent  ceux  oii  la  religion 
avait  fait  entrerquelque  calme,  quelque  consolation  dans 
Tame  du  malbeureux  prince  :  il  semblait  r^ign^  alors  a 


(1)  Lettre  du  15  mai  1568.  (Archives  de  Simancas,  Eitado^  leg.  906.) 

{2)  Fourquevaulx  ecrivait,  Ie  6  avril,  que  Ie  roi  «  estoit  apres  pour  casser 
i>  et  rompre  k  plat  toute  la  maison  du  prince.  » 

Cavalli,  Ie  12  avril :  «  Si  fini  ultimamente  di  licentiar  tutti  li  creati  et  fa- 
it miglia  del  principe;  et  li  suoi  cavalli,  parte  sono  stati  postt  nella  staUa  d<*l 
n  re,  et  alcuni  donati  atli  principi  di  Bohemia  et  a  don  Gipanne,  et  ne  sono 
It  tochi  aocor  doi  belli  a  quel  d'Urbino.  • 

Tisnacq,  Ie  31  avril :  «  S.  M.  entent  licencier  aussjr  toute  la  reste  de  sa 
«  maison,  et  se  sonl  distribuez  les  chevaulx  quMl  avoit  en  son  eseuyetye,  • 

Enlin  Marcantonio  Sauli ,  Ie  oO  avril :  «  A  tulli  pare  mal  segno  per  lui , 
A  se  sard  licentiata  tutla  la  sua  famiglia,  come  si  dice,  el  Thaver  S.  M.  do- 
*•  nati  quasi  tutti  1  cavalli  del  delto  principe,  et  il  resto  ritirato  nella  sua 
•  stalla  propia.  » 

(o)  «  ....  Ha  domandalo  cbe  gli  siaoo  letti  gli  slatuli  e  Ie  leggi  di  Spagna, 
ne*  quali  spende  molto  studio.  Scrive  assai  di  sua  mano,  e  subito  scritto  slrac- 
cia.  i>  (Lettre  du  8  juin  1568,) 


r 
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allendre  patiemment  ce  qui  seraii  decide  de  son  sort.  Mais 
eeUe  patience,  celle  resignation  ne  ful  pas  de  longue 
daree.  Don  Carlos  voyait  sa  detention  se  prolonger,  sans 
qaerien  iui  donn&t  Tespoir  qu*elle  dut  avoir  un  terme  : 
les  pressentiments  sinistres  qu*il  avail  eus  d^s  le  principe 
renaissaient  avec  plus  de  force  dans  son  esprit.  Sa  situa- 
tion lai  apparaissant  dans  tout  cequ*elle  avail  d'humilianl 
et  d'affreux,  il  en  revint  a  Tidee  de  se  detruire,  n*importe 
par  quels  moyens  qui  seraient  en  son  pouvoir.  II  avait 
essay^  de  mourir  d'inanilion;  la  nature  avait  trahi  sa 
voloDte:  il  pensa  qu'il  atteindrail  mieux  son  but  en  man- 
geaut  avec  esces;  el,  comme  cela  etait  plus  conforme  a 
ses  penchants,  il  y  r^ussit  (1). 

Dans  la  relation  que  Philippe  11  envoya  a  ses  royaumes 
et  aux  eours  etrangeres,  la  maladie  et  la  mort  de  son  fils 
sont  aitribuees  aux  causes  suivanles. Sous  pr^texte,  y  est-il 
dit,  de  la  chaleur  de  Tet^,  le  prince  allait  conlinuellement , 
presque  nu  et  sans  chaussure,  dans  la  piece  oil  il  habitait , 
apres  qu'elle  avait  et^  fortement  arrosee;  il  dormait  quel- 
quefois  la  fenelre  ouverte  et  n*ayanl  rien  sur  le  corps;  il 
bovait,  le  matin  h  jeun  et  la  liuit,  de  grandes  quantites 
d'eauglacee;  souvent  memc,  il  mellait  de  la  glace  dans 
son  lit;  il  mangeait  avec  exces  dcs  fruits  et  d*aulres  clioses 
pernicieuses  a  sa  sante;  enliu,  pendant  onze  jours  consc- 
cutil's,  il  n'avait  voulu  prendre  que  de  Teau  froide,  sans 
aucune  especc  d'aliments  (2). 


(1)  • ....  Non  riuscendo  questo  (la  tenlative  de  don  Carlos  de  s'empoisonner 
en  avalant  un  diamant) ,  enti'6  in  humor  di  morir  con  mangiar  molto  :  questa 
easendo  slrada  piii  facile  et  propria,  secondo  la  inclination  della  sua  natiira, 
ii  e  riuscita....  *  ^Lettre  de  CavalH,  du  34  juillet  1508.) 

(2)  Relacion  de  la  enfermedad  y  falleicimiento  del  principe  nuetlro 
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M.  de  Castro  a  pris  a  i&che  d'expliqoer  la  eonsommation 
immoder^  que,  selon  les  r^its  officiels,  don  Carlos  faisail 
d*eaa  glacee  et  de  glace.  II  cite  des  autorit^  mMicales  da 
XVl"*'  siecle  qoi  recommandaieQt  Tusage  de  Teau  glacee 
aux  personnes  de  complexion  col^rique  et  a  celles  qui 
souffraient  de  fi^vres  chaudes  ou  d'iQflammatioDs;  il  s'ap- 
puie  auasi  de  ce  passage  d'un  livre  public  ^  ud  an  k  peine 
aprte  la  morl  de  don  Carlos »  par  an  professeur  de  la  fa- 
cult^  de  Seville  :  c  L'usage  de  la  glace  s*est  laot  repandu, 
»  que  non-seulement  nous  en  meltons  dans  les  boissons « 
»  mais  encore  nous  nous  en  servons  pour  refroidtr  nos 
»  draps  de  lit.  Je  ne  vois  pas  dlnconv^nient,  I'eie,  quand 
»  les  chaleurs  occasionnent  de  grandes  transpirations,  a 
»  promener  dans  le  lit  une  bassinoire  ayec  un  morceau  de 
»  glace,  vu  qae,  ainsi  prepare,  le  lit  procure  un  sommeil 
»  paisible  (1).  » 

Nous  pourrions  ajouter  aux  autorit^s  qu*invoque  M.  de 
Castro;  nous  pourrions  aussi,  h  Taide  des  comptes  qoi  soot 
cooserves  aux  archives  de  Simancas  et  de  la  correspon- 
dance  du  baron  de  Dietrichstein  avec  Tempereur  Maximi* 
lien  II,  publiee  par  M.  Koch,  prouver  qne,  longtemps 


neHor,  etc.,  dans  la  Coleceion  de  documenios  inedUot  para  la  hiitoria  de 
Espana,  t  XXVH,  p.  3S.  —  Leltre  du  roi,  du  28  juillet  1568,  aux  corr^ 
gtdors  et  aux  audiences. 

(I)  •  Ha  crecido  (anto  el  uso  de  la  nieve  que  no  solo  en  la  bevida  usamos 
della^mas  aun  para  enfriar  las  s^baoas;  ni  teroia  por  inconvenieDte,eo  tiempo 
de  esllo,  quando  las  grandes  calores  resuelven  la  gente  con  mucho  sudor, 
que  se  (U  una  vuella  t  la  cama  con  un  calentador,  el  qual  ten^a  un  pedaio 
de  nief  e ,  porqne  de  prepararse  de  aqnesta  manera  A  la  cama  se  sig^ue  qvit  su 
diieilo  duerma  pliicidanieote.  * 

Ge  passage  est  exlraK  d*un  Tractado  de  la  nieve  y  del  ueo  della ,  par 
Francisco  Franco,  imprim^  k  Seville,  obez  Alomo  de  la  Barrera,  eo  t569. 
Voy.  Hittoria  de  lot  proteetantet  eepa^let,  p.  370. 
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avaot  sa  recla^ion ,  don  Carlos  avait  Thabitude  de  cod- 
sofDoier  des  qoaniit^s  coDsiderables  de  neige  (1).  Maia 
nous  ne  le  croyons  pas  n^cessaire,  car  person  ne  n'est  sans 
doole  dispose  ^  admettre ,  comme  expression  de  la  v^ril^ 
pure,  la  relation  eman^de  la  chancellerie  de  Philippe II. 
Ce  roi ,  on  ne  Ta  pas  oubli^  >  avait  pris  des  precautions 
inouies  afln  que  rien  ne  transpirStt  de  ce  qui  se  passerait 
dans  la  prison  de  son  fils  :  les  gardiens  de  don  Carlos 
eiaient  averlisque  la  moindre  indiscretion  non-seuiement 
leor  ferait  encourir  la  disgrace  du  maltre,  mais  encore 
les  exposerait  k  6tre  traites  en  criminels  de  Itee*niajest6. 
Philippe  etatt  ainsi ,  ou  il  se  croyait  do  moins,  bien  assure 
que  lea  r^its  quMl  lui  plairait  de  divulgoer  de  la  maladie  et 
de  la  mort  du  prince  ne  trouveraient  pas  de  contradicteur ; 
or,  il  avait  trop  d*int^ret  k  faire  croire  aux  exc^s  et  aux 
d^rdres  de  son  fils,  pour  ne  point  les  exag^rer,  s'il  ne  les 
inventait  pas.  II  atteignait  par  \ii  un  double  but :  il  donnail 
une  couleur  naturelle  ik  la  fin  pr^maturdedu  jeune  prince, 
et  il  jttstifiail  sa  detention.  Un  mensouge  ofBciel  nedevait 
rien  coAter  an  monarque  qui  Taisail  faire  des  obs^qnes 
solennelles  an  marquis  de  Berghes,  mort  k  sa  conr,  pour 


(1)  Dans  les  listes  joinles  h  une  c^dule  de  Philippe  II ,  du  14  mai  1 56 1 ,  qui 
ordoone  le  pavement  des  d^penses  de  la  maison  de  don  Carlos  pour  les  quatre 
premiers  mois  de  cette  ann^,  on  lil :  «  A  Rodrigo  Alonso  (sommeiier),  por 
>  la  nieve  que  se  trujo  para  servicio  de  Su  Alteza,  desde  principio  de  faenero 
B  basta  31  demarzo,  6,086  maravedis.  »  Contadurtas  generates,  1*  dpoca, 
[^  1031.) 

Le  baron  de  Dietrichstein  6crit,  le  23  oclobre  1565,  k  Tempereur  :  »  Le 

*  prince  ne  boit  que  de  Teau;  inais  il  veut  qu*elle  soil  pa^s^e  k  travers  la 
-  neige  et  refroidie  dans  la  neige ,  et  encore  la  trouve-t-il  k  peine  assez 
»  froide  (....  Trinkt  nur  wasser,  das  mues  man  ime  durch  den  scbne  seihen 

•  und  in  scbne  kbuelen;  ist  ime  denob  kaumb  kalt  genueg)  »  Quellen  iur 
GfMekichte  de$  KaiM$r$  Maximilian  II,  p.  150. 


L. 
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monlrer,  (li<;ail-il,  en  quelle  eslime  il  tenait  les  seigneurs 
beiges,  el  qui  daas  le mdme  temps  trausmetlait  a  Brnxelles 
des  ordres  secrets  afia  qu*OD  fit  le  proces  au  marquis,  et 
qu*on  saisft  ses  biens  (1). 

Ce  D*est  pas  que  nous  pr^tendions  que  don  Carlos  ne  se 
soit  livr^  k  aucune  extravagance.  Dans  la  position  horrible 
oil  il  se  voyail  r^duit,  le  d^spoir  aurait  ^are  une  raison 
plus  forte  que  la  sienne.  Deux  mois  environ  avant  sa  der- 
niere  roaladie,  Tambassadeur  de  Venise,  causant  avec  una 
personne  du  palais  de  qui  il  recevait  habituellement  des 
confidences,  lui  exprimait  Pespoir  que  les  souffrances  de 
ce  prince  le  rendraient  plus  avise  et  plus  sage  a  Tavenir: 
c  S'il  ne  perd  pas  la  cervelle,  — lui  repondit  son  interlocu- 
>  teur  — ce  sera  un  signc  qu'il  Tavait  perdue  deja  (2).  » 

Mime  en  tenant  pour  vraies  toutes  les  extravagances 
attribu^s  h  don  Carlos  dans  la  relation  officielie,  I'histoire 
n*aurait-elle  auciin  compte  h  demander  k  Philippe  II?  Ne 
serail-elle  pas  en  droit  de  lui  faire  un  reproche  des  plus 
graves,  celui  de  les  avoir  facilities,  favoristo meme?  Car 
enfin,  par  les  ordres  de  qui  le  plancher  de  ia  chambredu 
prisonnier  ^(ait-il  arroseincessamment?  qui  lui  procurail 
Teau  glacee  dont  il  faisait  un  usage  si  excessif?  de  qui  te- 
nait-il  la  glace  quil  iolroduisait  dans  son  lit?  N*etail-ce 
pas  Ruy  Gomez,  1  ame  damoee  du  roi  (qu*on  nous  passe 
celte  expression),  qui  pr^sidait  h  tons  les  details  du  re- 


(1)  Corretpondanee  de  Philippe  II  tur  les  affaires  des  Pays-Bas, 
t.  I ,  p.  555. 

(9)  •  ....  Sua  Alteza  ....  ogni  gpioroo  divenla  piu  magro,  seben  mangia 
molto  piu  di  quello  che  facieva.  Et  dicemlo  io  a  questo  mio  conGdente  che  mi 
narr^  tal  cose,  come  il  principe  con  quesh'  Iravagli  polria  forse  diveutar  pin 
areduttoet  cauto,  anzi,  disse  lui,  e  in  termine,  che  se  non  |)enle  il  cervello, 
sarh  <(pffnochp  prima  Tliavea  perduto...  »  (Lcdre  deCavaIli,du  7  mai  15G8.) 
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gimeauquei  etail  soumis  le  petiufils  de  Charles-Quinl  ? 
Philippe  senlit  si  bieo  que  ces  reproches  pourraienl  lui 
clre  adress^y  qu*il  essaya  d'y  repondre  d'avance  dans  les 
iostructioDS  qui  farent  transmises  h  ses  ambassadeurs : 
c  II  parailra  peat-elre  a  quelques-uns — leur  ecrivit  confi- 
»  dentiellement  le  secretaire  d'etat  Qayas  —  qu'on  aurait 
»  pu  et  du  remedier  aux  dcsordres  du  prince,  d*abord  en  le 

>  persuadant  et  le  suppliant  de  ne  pas  les  commettre,  en- 
»  suite  en  ne  lui  permettant  pas  et  en  ne  lui  donnant  pas 
1  les  moyens  de  le  faire.  Mais  Votre  Seigneurie  et  tous 
»  ceux  qui  ont  connu  le  caract^re  et  le  naturel  de  Son 

>  Altesse,  ceux  surtout  qui  Tont  pratique,  en  jugeront 

>  antrement:  car  il  est  certain  que,  si  Ton  avait  agi  ainsi 

>  avec  elle,  elle  aurait  donn^  dans  d'autres  exces  plus 

>  fuoestes  encore  a  sa  vie,  et ,  ce  qui  est  pire,  a  son  ame. 
»  On  ne  pouvait  done  proceder  d'une  maniere  diflerente 
»  de  ce  qu'on  a  fait,  d'autant  plus  que,  selon  la  complexion 

>  du  prince,  comme  selon  I'opinion  qu*on  avait  et  qu*il 

>  avail  lui-m^me  de  sa  force,  on  ne  devait  pas  supposer 

>  que  les  d^rdres  en  question  auraient  eu  de  telles  con- 
»  sequences;  et  ils  ne  les  auraient  pas  eues  veritable- 
»  ment,  si  Son  Aliesse  ne  se  fCit  refusee  k  manger  pendant 
»  tant  de  jours  que,  quaod  bien  meme  sa  sant6  eAt  cte 
»  excellente  lorsqu'elle  resolut  de  ne  plus  prendre  d'ali- 
»  ments,  elle  n*aurait  pu  vivre  :  or,  il  aurait  ^t^  impossi- 
»  ble  de  faire  plus  dMnstances  qu'on  n*en  fit  pour  Fengager 
»  k  se  desister  de  cette  r^olution  (1).  »  Telle  est  Tapolo- 


.  (1)  «  ....  Porque  podria  ser  que  i  algnnos  paresciesse  que  las  des6rdenes 

que  se  refiere  que  hizo,  se  podiau  y  devian  remediar,  y  hazerae  otras  diligen- 
cias,  dem^  de  penuadlrselo  y  suplic^rsclo,  no  le  dando  aquello  que  le  bavia 
de  daOar,  oi  permiti^ndole  hazer  aquellos  tales  excesses ,  en  esto  Vuesira 
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gie  que  Philippe  11  nous  a  laissee  de  sa  cooduite.  1^ 
leeieQr  Tappreeieni. 

Nous  aToas  cru  deyoir  faire  preeeder  de  ces  coDsid^a- 
tioQs  le  recil  que  bous  aTOos  k  donuer  de  la  matadie  ei  de 
la  mori  de  doa  Carlos.  Ce  r&it,  od  Ta  compris  d^ja,  ne 
sera  pas  empruat^  aux  actes  officiels:  noos  avoos  poise  a 
des  sources  moins  suspectes;  bous  avons  consult^  des  do- 
eHments  plus  v^ridiqiies.  Les  depeches  du  nonce,  celles 
des  ambassadeurs  de  France ,  de  Veoisey  de  Florence  (1), 
voiiik  quels  aeroot  nos  garanls.  En  d6pit  des  mesures 
prises  par  Philippe  II  pour  qu'un  myslire  impenetrable 
rdgoit  autoor  de  la  prison  de  son  fiis,  les  fails  donlla  tour 
du  palais  royal  de  Madrid  fiit  le  temoin  ne  ponYaieni  pas 


Seihoria  y  todos  los  que  conoicieroD  la  condicion  y  natoraleza  de  Sn  AHeza, 
y  le  traUron ,  do bar^n  escriipiilo,  porque  ea  cierto  que,  ai  aeilevani  eat*  Ur^ 
mino  con  ^1 ,  diera  en  al^unas  otras  cosas  que  fueran  mas  peligrosaa  k  su  Tidai 
y,  lo  que  peor  es ,  i  su  alma.  Y  esto  es  de  tal  mauera  assi  que  no  se  podia 
hazer  otra  cosa,  especiaimente  que,  segun  su  complexion  y  la  experienda 
que  ^1  de  si  havia  hecbo  y  se  tenia  de  Su  Alteza,  no  se  devia  con  raxon  temer 
fuera  de  tanto  inconveoienU  k  au  salud,  oomo  verdaderamenle  no  lo  fiiera, 
si  no  dexara  de  comer  :  lo  qual  fu^  por  tanto  tiempo  y  por  tantosdias  que, 
aunque  le  tomara  en  buena  disposicion,  no  pudiera  vivir,  y  en  el  comer  no 
se  le  pudo  hazer  mas  fuerza....  n  (Leltre  du  secretaire  Qayas  auk  ambassa- 
daurs  en  France,  en  Angleterre  et  en  Allemagoe,  du  39  juillet  156S,  dans  la 
Coleccion  de  documentot  inedit09  para  la  kistoria  de  Etpana,  I.  XXVII, 
p.  39.) 

(3)  Les  letlres  du  baron  deDietricfastein  k  Tempereur,  publi^es  par  M.  Koch 
{Quelten  iur  Getehiehte  des  KaUen  Maximilian  11)^  ne  ?ont  pas  phis  loin 
quele  25  mai  1568. 

Dans  le  Serapeum,  XVI*""  ann^,  pp.  137-140,  M.  Seidemann,  k  propos 
du  livre  eapagnol  La  selva  de  aventuras  de  Conlreraa,  a  donn^  une  iattre 
6crile  de  Madrid,  le  36  juiliet  156S,  par  un  envoji^  de  la  maiaon  de  Saxei 
sur  la  mort  de  don  Carloc.  Les  deUils  qu'elle  contient  sont,  ii  peu  de  cheat 
pres,  les  mcmea  qu'on  trouve  dans  la  letU^  de  Nobtli,  du  30  juillei. 
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lott^  echapper  a  Foeil  vigilaot  de  diplomales  qui  avaieni 
taot  d*ioteret  h  en  £tre  inslruils. 

Vers  le  miliea  du  mois  de  joillet ,  on  servit,  sur  la  table 
de  doo  Carlos,  entre  autres  mets,  un  pale  de  perdrix  :  il 
avail  d^ja  mang^  de  plusieurs  plats;  il  mangea  le  pat6  de 
perdrix  tout  entier  (t),  avec  la  croute  qui  reofermail. 
Comoie  celle-ci  ^tail  fortemeal  ^picee,  il  se  sentil  bienlot 
devore  d  une  soif  ardente :  pour  Tapaiser^  il  but,  coup  sur 
coup,  pendant  toute  la  journee,  de  I'eau  refroidie  avec  de 
la  oeige  (2).  De  pareils  exc^s  ne  pouvaient  mauquer  d  avoir 
des  suites  Tunestes.  Don  Carlos  eul,  la  nuil,  une  violenle 
indigestion,  accompagnee  de  relacbenient  de  Testomac  et 
des  entrailles,  de  vomisseroents,  de  flux  de  ventre  inces* 
sants.  Les  medecins  furent  appel^.  Le  malade,  ddcid^  ^ 
en  finir  avec  la  vie,  ne  voulut  prendre  aucun  des  rem^des 
qo'ils  prescrivirent  (3). 

Le  19  juillet ,  Tetat  de  don  Carlos  ne  laissait  d^j^  plus 
d'espoir.  Ce  fut  ce  jour-Ik  seulement  que  le  roi  permit  qu*on 
divulguat  sa  maladie  (4);  jusqu  alors  le  secret  en  avait  ^le 
strictement  garde.  On  remarqua,  des  ce  moment ,  dans  les 
sentiments  et  dans  le  langage  du  royal  prisonnier,  un 
changement  dont  s'emerveilldrent  tous  ceux  qui  Tentou- 
raieot,  comroe  si  Dieu  —  ainsi  Tecrivil  I'ambassadeur  de 
Venise  au  doge  Loredano  (5)  —  efit  voulu  lui  donner,  en 
abondance,  a  la  veillede  mourir,  le  jugement  qui  lui  avail 


(1)  Quatre  perdrix  fonnaient  ce  pSt^,  selon  la  lettre  de  Nobili,  da  SO  juillet. 

(2)  Nobili  dit  quUl  en  but  300  onces.  L^euvoy^  de  la  maison  de  Saxe 
ilont  il  est  question  It  la  note  2  de  la  page  S3S ,  ^crivit  la  Divine  chose  k 
saconr 

(3)  Lettre  de  Cavalli,  du  24,  et  de  Mobili,  du  30  juillet  15G8. 

(4)  LeUre  de  Tisnacq  A  Viglius,  du  34  juillet. 
(j)  Lettre  du  31  juillet  156S. 
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mauque  pendaot  sa  vie.  CerlaiD  desormais  d'uoe  fin  pro- 
chaine,  heureux  de  penser  qu'il  elait  arrive  aa  lermede 
ses  souffraDces ,  don  Carlos  ne  songea  plus  qu*a  mellre 
ordre  a  son  ame,  el  a  preparer  son  salut  dans  un  monde 
meilleur.  II  fit  appeler  fray  Diego  de  Chaves,  el  se  confessa 
a  lui  avec  une  devolion  exemplaire.  Les  voaiissemeois 
conlinuels  qu*il  avail  ne  lui  permetlant  pas  de  recevoir  le 
saint  sacrement ,  il  Fadora  avec  beaucoup  d*humilite  el  les 
marques  d*une  conlrilion  parfaile  (1).  Bien  qa*il  eAl  coo- 
senli  dcs  lors  a  accepter  les  soins  des  medecins,  on  levil, 

—  selon  Tarcheveque  deRossano,  qui  depuis  ful  le  pape 
Urbain  VII,  —  montrer  un  tel  dedain  des  cboses  dela 
lerre ,  el  un  si  grand  desir  des  biens  celestes,  qu*il  sembla 
veritablement  que  Dieu  lui  eilit  r^erve  pour  ses  derniers 
instants  le  comble  de  toules  les  graces. 

II  deroanda  la  faveur  de  voir  son  pere;  mais  le  croira-t- 
on?  IMiilippe  II  eul  la  durete  —  ce  mot  n*est  pas  assez fori 

—  il  eut  la  cruaut^  (i)  de  repondre  par  un  rerus;  et  non- 
settlement  il  refusa,  mais  il  ne  voulut  permettrc  ni  a  la 
reine,  ni  a  la  princesse  dona  Juana ,  ni  a  quelques  servi- 
teurs  devoues,  de  visiter  le  pauvre  moribond;  que  dis-je? 
il  ne  lui  fit  pas  meme  parvenir  une  parole  de  bienveiU 
lance  (3).  Cabrera  cherche  a  excuser  Philippe,  en  rejetanl 
son  refus  sur  Tavis  de  fray  Diego  de  Chaves  et  de  Tancieo 
precepteur  de  don  Carlos,  Honorato  Juan,  lequel,  par 
parenthese,  elait  morl  depuis  plusieurs  annees(4).  Nous 


(1)  Lettre  de  l^archev^que  de  Rossaoo,  du  27  juillet  1568. 
(S)  Ce  soDt  les  expressions  de  Tambassadeur  de  Venise,  dans  sa  lettre  do 
S4  juillet. 

(3)  Lettre  de  Cavalli ,  du  24  juillet,  ct  dc  rarcbevequc  de  Rossaiio,  du  :?7. 

(4)  fdipe  J  J,  liv.  Vill,  chap.  V,  p.  4%. 
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feroos  remarqoer,  d'abord,  que  Tambassadeur  de  Veoise, 
qui  se  montre  si  bieo  inform^,  De  parle  pas  de  cet  avis;  le 
nonce  n'ea  dit  mot  non  plus,  et  cerlainemeot  il  n*eut 
pas  manque  de  relever  une  circonstance  pareilie,  car  il 
prend  le  soin  d*expliquer  la  conduite  du  roi :  c  Peul-elre, 

>  dit-il ,  il  consid^ra  que ,  dans  Telat  desesper^  oil  ^lait  son 

>  fils,  de  telles  visiles  auraienl  ete^plus  propres  a  porter 
»  le  trouble  dans  son  kme  et  dans  celle  des  visiteurs,  qu a 
*  raider  en  fagon  quelconque;  et  je  crois  en  verite  — 
»  ajoule  Tarchev^que  de  Rossano  —  que,  dans  le  principe, 

>  il  ne  pensa  point  que  le  prince  fftt  malade,  mais  il  s'ima- 

>  gina  que  c'etait  une  feinte  de  sa  part,  pour  Stre  mis  en 
»  liberie  (1).  »  L^envoy^  de  Florence,  Leonardo  de  Nobili, 
est  le  seul  qui  fasse  mention  de  Fopposition  defray  Diego 
de  Chaves ,  et  encore  il  ne  Tai&rme  pas ;  il  en  parle  comme 
d'uD  bruit  qui  courait  (2).  Nous  D*y  ajoutons  aucune  foi, 
pour  notre  part ,  pas  plus  que  nous  ne  croyons  k  la  pr^* 
tendae  benediction  que,  toujours  selon  Cabrera,  Philippe 
aorait  donnee  a  son  fils,  entre  les  epaules  du  prieur  don 
Antonio  et  celles  de  Ruy  Gomez  (3).  Mais  en  admettant , 
bien  graluitement,  que  le  contesseur  de  don  Carlos  eCit 


(1)  «  ....  Forse  considerando  che,  poichegiasi  conosceva  dispera(o  il  caso 
suo,  queste  visite  simili  piu  presto  pole?ano  cooturbare  Tuoa  et  Tallra  deHe 
parti  J  che  aiutar  lui  in  cosa  nessuna;  et  credo  cbe  da  priDcipio  non  credesse 
veramente  il  male ,  ma  peosasse  che  fosse  Gnto  per  esser  slargato  et  iiberato 
dalla  prigione....  »  (Lettre  du  37  juillet  1568.) 

(3)  « ....  Tre  g^iorni  avanti  alia  sua  morte,  domandd  di  veder  suo  padre,  il 
<iuaie  dtcono  era  risoluto  di  andar  da  lui,  ma  il  confessor  del  principe  ne  lo 
dissoase....  *  (Lettre  du  oO  juillet  15G8.) 

(3)  •  Algunas  horas  ^otes  de  su  fallescimiento,  por  entre  los  oiibros  del 
prior  doQ  Antonio  ide  Rui  Gomez,  le  echo  su  bendicion.  n  (Felipe  II,  liv.  Vlii, 
chap.  V,  p.  490.) 

2""^  SERIE,  TOME  VII.  IG 
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doDD^  au  roi  le  couseil  qu'on  rapporle,  auraiUil  du  le 
suivre?  La  voix  de  la  nature  ne  lui  parlail-elle  pas  plus 
haul  que  des  raisons  theologiques  ou  morales?  N^avail-il 
done  pas  des  eoiraiiles  de  pere? 

Le  22  juillety  don  Carlos  dicta  sod  testamenl  (i)  2i  liar- 
tin  de  Gaztelu ,  qui ,  dix  anoees  auparavant^  avaii  re^a,  an 
monastere  de  Yuste,  Facte  des  dernieres  volonles  de 
Charles-Quint  (2).  II  y  affectait  k  ses  crcanciers  la  dot  de 
sa  mire,  qui  ^lait  de  200,000  ecus,  el  suppliait  le  roi  de 
vouloir,  pour  la  decharge  de  sa  conscience,  payer  le  8ur«- 
pius  de  ses  deites;  il  lui  recommandait  les  officiers  de  sa 
maison  qui  I'avaient  bien  servi,  disail-il ,  quoiqu*il  les  eui 
souYent  maltrait^s;  il  appelait  aussi  ses  bont^  sur  les 
geolilshommes  proposes  ii  sa  garde (3).  II  demandait,enflD, 
d'dtreinhuroedans  r^lisedu  convent  de  Saint-Dominique, 
k  Madrid,  monastire  de  religieuses,  de  fondation  royale. 
G*e8t  tout  ce  qu'on  eonnali  de  ce  testament,  qui  D*existe 
point  dans  les  archives  d'Espagne  (4). 

Le  m£me  jour,  don  Carlos  disposa  de  quelques  joyaux 
et  d*autres  objets  pr^cieux  qui  lui  appartenaient.  II  donoa 
au  couveot  d*Atocha,  k  Madrid,  une  bague  garnie  d*un 
riche  diamant  (5),  ainsi  quun  crucifix  d'or,  ouvrage  du 


(1)  G^est  ce  que  rapporte  Cabrera.  Ga?alli  dit  aussi,  dans  sa  iellre  du 
81  Juillel,  que  le  prince  «  ha  testate,  etc.  * 

(3)  Reiraite  ef  mwt  de  CharUs-Quint  au  monastire  de  Vuste,  i.  I) 
pp.  8i5  et  suiv. 

(3)  Cabrera,  I.  c.  —  Lettre  de  Cavalli,  du  51  julliet,  et  relation  italienoe 
de  la  mort  du  prince. 

(4)  Philippe  II  Tavait  probablement  retenu  par  devers  lui ,  atee  let  autres 
papiers  de  don  Carlos;  et  le  lout  aura  ^te  brul^,  en  vertu  de  son  codicille 
du  94  tioOit  1507  (vojr.  Larueote,  HUioria  general  de  EepaAa^  t.  XIH, 
p.  340),  s'ii  ne  Tavait  Uvr^  au  feu  auparavant. 

(5)  Declaration  de  fray  Diego  de  Chaves,  faile,  le  1:2  deoembre  15S4,  ao 
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fameux  sculpteur  Pompeo  Leoni  (1),  ei  quatre  vases  en 

or,  de  diffgreDle  forme,  aux  repenties  de  YalIadolid(2). 

li  avail  toujours  regard^  Ruy  Gomez  comme  ie  principal 

auteur  de  ses  maux :  pour  proover  qa'il  oubliait  les  injures 

donlil  avait  eu  k  se  plaiudre,  il  le  pria  d*accepter  une 

coupe  el  deux  verres  en  crista!  de  rocbe,  arlistemenl  tra- 

vaillfe,  el  qui  ^taienl  b  son  usage  personnel.  II  fit  des  pr^ 

sents  du  meme  genre  au  comte  de  Lerma,  au  due  de  Medina 

de  Rioseco,  au  prieur  don  Antonio  de  Tolide,  k  Luis 

Qoijada,  k  don  Pedro  Fajardo,  ills  du  marquis  de  los 

Velez^  h  don  Francisco  Manrique,  fr^re  du  comle  de  Pa- 

red&.  11  ne  pouvail  oublier,  dans  celte  dislribation,  son 

ami  don  Rodrigo  de  Mendo^a  et  le  docteur  Suarez  de  To* 

ledo^qui  lui  avail  montr^lanl  d'attachemeni : au  premier 

il  doiina  une  petile  coupe  de  cristal »  a  pied  d*or,  et  une 

bagued'or>  ornee  d*un  rubis,  oil  ses  armes  etaient  graves ; 

ie  second  re^ul  une  coupe  de  cristal.  Enfin ,  il  fit  cadeau 

aa  docteur  Olivar^s,  son  premier  m^decin,  d*ane  pareiiie 

coupe,  el  i  son  confesseur,  fray  Diego  de  Chaves,  d^une 

croix  d'or  pendante  k  une  cbalne  aussi  en  or  (3). 

II  avait  une  d^volion  particnli^re  ii  saint  Jacques  de 
Compostelle,  donl  la  fete  se  c^l^bre  le  25  juillet.  Dte  qu*il 
coDDQt,  a  n'en  plus  douler,  que  sa  mori  etail  inevitable, 
il  voulttl  savoir  en  combien  de  jours  viendrail  la  vtgile  de 


secretaire  de  la  Contaduria  mayor  de  euentas,  (Arch,  de  Simancas,  Cofi- 
tadurias  gmercUei,  !■  £poca,  leg.  1051.) 

(t)  CMok  da  roi  donn^  k  Sainl-Laorent-le-Rojal,  le  9  avril  1577.  {Ibid.) 

(3)  Yoy.  la  note  niivaote. 

(3)  Tom  ceci  r^uUe  de  la  d^laration  de  fray  Diego  de  Chaves,  du  14  aoui 
^$<H),  qui  est  tns^r^  dans  la  Colecdon  de  doeumentot  ineditot  para  la 
Ufform  de  EspoHa,  i.  XXVII,  p.  114. 

Vay.  aittsi  b  ItUre  da  GavaHiy  du  SI  juiilot 
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Saint-Jacques;  sur  la  reponse  qui  lui  fut  faile  par  lesme- 
(lecins  qu'elle  arriverait  en  qnalre  jours,  c  c'esl  done 

>  qualre  jours,  leur  dit-il ,  que  mes  miseres  et  vos  fatigaes 
»  doivent  encore  dnrer.  »  A  mesure  que  ses  forces  de- 
croissaient,  la  Constance  chretienne,  la  r^ignation  aux 
volontes  de  Dieu  augmentaient  en  lui.  Dans  la  nuit  duS3 
au  24,  il  demanda  Theure  qu'il  etait;  il  lui  fut  repondu 
qu^il  etait  deux  beures  avant  minuit.  11  en  montra  quelque 
alteration ,  craignant  de  ne  pouvoir  vivre  jusqu'k  celte 
veillede  Saint-Jacques  qu*il  avait  Oxee,  dans  sesvoeux, 
comme  le  terme  de  son  existence.  II  continua  d*adorer 
un  crucifix  qu'il  avait  plac^  sur  sa  poitrine,  de  se  recom- 
mander  k  la  mis^ricorde  de  Dieu,  de  prier  qu'on  lui  par- 
donnat  ses  p^hes;  il  declara  qu'il  pardonnait  au  roi,  son 
pere,  qui  Tavait  fait  enfermer,  a  Ruy  Gomez,  k  Espinosa, 
k  Velazco  et  k  tous  ceux  aux  conseils  desquels  il  attribuait 
sa  detention.  Apr^s  quelque  intervalle ,  il  demanda  de 
nouveau  I'heure;  on  lui  repondit  que  minuit  venait  de 
sonner.  II  repartit  alors :  c  Le  moment  est  venu !  >  A 
Fexemple  de  son  aieul  Charles-Quint,  il  prit  en  main  une 
chandelle  benite,  et  se  tournant  vers  son  confesseur  qu'il 
n'avait  pas  voulu  laisser  s'eloigner  un  instant :  c  Mon 

>  pere,  —  flt-il  — aidez-moi.  »  11  pria  aussi  les  assistants 
de  reciter  avec  lui  une  oraison  que  Tempereur  avait  dile 
en  mourant.  II  prononga  quelques  autres  paroles,  parmi 
lesquelles  on  distingua  celles-ci  :  Deus ,  propitius  eslo 
mihi  peccdtori,  tandis  qu'il  se  frappait  la  poitrine,  en 
signe  de  repentir.  Les  forces  lui  ayant  manque  de  plus  en 
plus,  il  expira  le  24  juillet,  a  une  beure  du  matin ,  sans 
avoir  perdu  une  seule  minute  le  jugement,  et  laissanl 
ceux  qui  Fentouraient  Edifies  de  sa  fin  toute  chrdtienne. 
Quelques  moments  auparavant,  on  avait,  a  son  instante 
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priere,  apporle  sur  son  lit  uq  habiliemenl  de  frkDciscain 
et  un  capace  de  dominical n  dans  lesquels  il  desirait  elre 
eoseveli,  comme  il  le  fut  (1). 

Philippe  II  ordouna  que  le  corps  de  son  fils  fAt  trans- 
port^, le  soir  meme,  au  monast^re  de  Saint-Dominique, 
oil  il  resterait  d^pos6  jusqu*k  ce  qu'il  le  fit  mener  k  TEscu- 
rial.  Les  ambassadeurs  des  tetes  couronnees  et  celui  de 
Venise,  les  grands,  la  haute  noblesse,  les  conseils  furent 
convoqu^  au  palais  pour  assister  in  cette  lugubre  c^r^mo- 
nie.  Ruy  Gomez,  en  qualite  de  grand  maitre  du  prince  d^- 
funt,  eut  la  charge  de  conduire  le  deuil. 

Lecort^e  fun^bre  partit  du  palais  In  sept  heures.  Le 
corps  de  don  Carlos  avail  ^te  renferme  dans  un  cercueil  de 
plomb  que  recouvrait  un  coffrede  bois.  II  fut  port^  d'abord , 
jasqu'en  dehors  du  palais,  par  les  grands,  ensuite  jusqu^a 
Saint-Dominique  par  les  geotilsbommes  qui  avaient  servi 
le  prince  dans  sa  prison ,  et  par  d'autres  membres  de  la 
noblesse.  Derriere  le  corps  marchaient  les  princesRodolphe 
et  Ernest,  fils  de  Maximilien  II  (:2),  ayant  k  leur  cdte  don 
Diego  de  Espinosa,  que  Pie  V  avait  cree  cardinal  quelques 
mois  auparavant;  puis  venaient  le  nonce  au  milieu  des 
ambassadeurs,  et  enfin  les  conseils  et  la  cour.  Tons  etaient 
eo  grand  deuil;  les  princes  de  BohSme  le  portaient  k  la 
flamande.  Le  roi  vit  passer  le  cortege  d'une  des  fenetres  du 
palais.  Une  question  de  preseance  s*etant  6iev6e  entre 
plusieurs  des  conseils,  il  la  decida  de  cet  endroit  meoie. 


(1)  Letlres  de  rarcheveque  de  Rossano,  da  27  juillet  1568 ,  el  de  Leonardo 
do  Nobili,  du  30.  —  Relation  ilalienne.  —  Lettre  de  Parcbeveque  au  cardinal 
Alexandrin ,  du  38  juillet. 

(^)  Don  Juan  d*Autriche  ^tait  parti,  un  peu  auparavant,  pour  Cartha- 
gene. 
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Le  cardinal  d'Espinosa  n'alla  pas  plus  loin  que  la  porte 
du  monast^re;  il  pr^texta  une  iodisposition  pour  revenir 
chez  lui.  II  aurait  et^  plus  vrai »  observe  Cabrera,  s'il  avail 
avoue  qu'il  a'aimail  pas  le  prince  defant,  car  Ton  savait 
que  sa  mort  ne  lui  avail  poiol  d^plu  (1). 

Lorsque  le  corl^e  fui  parvenu  dans  I'eglise  de  Sainl- 
Dominique,  on  ouvril  le  cercueil ,  afin  que  les  personnes 
primes  pussenl  reconnailre  le  prince,  c  Je  luy  ay  vu  le 
1  visage,  —  ^rivit  Tambassadeur  de  France  k  sa  cour  — 
»  lequel  n*esloil  aucunemenl  deffail  de  la  maladie,  sinon 
»  qu'il  estoil  un  pen  jaune;  mais  j'entends  qu'il  n*avoil  que 
»  les  ossements  par  le  surplus  du  corps  (2).  >  Le  cercueil 
ful  ensuile  redout,  el  deux  montero$  de  la  garde  du  roi  le 
descendirenl  dans  le  caveaii  qui  avail  el6  disposd  en  loute 
hkie  en  dessous  du  cboeur  pour  le  recevoir  (5).  Celle  for^ 
malit^  de  Touverlure  du  cercueil  el  de  la  reconnaissance 
du  corps  qu'il  renfermait,  se  renouvela  deux  fois  en  1573, 
lors  de  la  translation  des  restes  de  don  Carlos  k  TEscurial : 
la  premiere  fois,  le  5  juin,  i  neuf  beures  du  soir,  dans 
r^lise  de  Sainl-Domioique,  en  presence  de  plusieors  per- 
sonnages  notables  (4) ,  de  la  prieure  el  de  la  sous-prieure 
du  monaslire;  la  seconde  fois,  le  9  juin,  k  cinq  beures 


(1)  Cabrera,  liv.  VIII,  chap.  V.  —  Lettres  da  S'  de  Fourqueraulx,  du 
26  juHlet,  de  t'archevdque  de  Rossano,  du  27  juillet,  de  Leonardo  Nobili, 
du  SO  juillet,  et  de  Sigismondn  Cavalli ,  du  31  juillet  1568. 

(2)  LeUre  du  26  juillet,  dans  Vffistoire  cT Elisabeth  de  Faloit,  p.  347. 

(3)  Auto  del  deposito  del  cuerpo  del  principe  don  Carlos ,  hecbo  en  24  del 
mes  de  julio  de  1568.  (Arch  de  Simancas,  Testamentot  y  Codicilos ,  leg.  5.) 

(4)  Enlre  autres  :  don  Juan  Manuel,  ^veque  de  Zimora,  don  Francico 
Lopez  Pacheco,  due  d'Escalona,  le  comte  de  Chinchon,  tr^sorier  general  de 
la  couroone  d^Aragon,  don  Rodrigo  Manuel,  capilaine  de  la  garde espagnole, 
don  Luis  Manrique ,  grand  aum6nier,  etc. 
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apr^  midi,  ^  rEscnrial ,  devant  les  hi^ronymites  d^l^aiSs 
par  le  convent  (1 ). 

Le  lendemain  matin  (25  juillet),  les  princes,  les  am- 
bassadenrs,  la  cour,  les  miDistres,  les  conseils,  qui  avaient 
accompagn^  la  d^pouilie  mortelle  de  don  Carlos  au  mona- 
siire  de  Saint-Dominique,  y  retonrn^rent  pour  assister  k  la 
messede  requiem,  et  celte  c^r^monie  se  renouveia  buit 
joars  consecutifs;  mais  le  Roi,  craignant  que  les  archiducs 
Rodolphe  et  Ernest  n*en  ^prouvassent  de  la  fatigue,  leur 
permit  seulement  d*y  figurer  le  premier  jour  (9). 

Philippe  se  retira,  le  38  juillet,  an  monast^re  de  TEs* 
curial  (3),  faisant  montre  d*une  grande  douleur  (4)  qu*il 
ne  ressentait  pas  int^rieurement :  car  la  morl  de  son  flis 
yenait  c  le  tirer  de  plusienrs  soucis,  »  selon  Texpression 
d'aQ  des  principaux  ambassadeurs  accr^it^  auprds  de  sa 
person  ne  (5). 

Les  obs^ques  se  firent  le  iO  et  le  li  aodt  (6);  il  y  fut  d^ 


(1)  Archives  de  Simancas,  Obra$  y  basques,  Eseorial,  leg.  3. 

(3)  Lettres  de  Parcbeveque  de  Rossano,  du  27  juillet,  et  de  Nobili,  du 
80  juillet  1568. 

(9)  Cabrera,  liv.  VIII,  chap.  V. 

(4)  Lettres  de  Cavalli,  du  94  juillet,  et  de  TarchevSque  de  Rossano,  du  t7« 

(5)  Lettre  de  Pourquevauli,  du  Sd  juillet.  {HistoirB  d'iUsaheth  ds  Falois, 
p.  347 ) 

AntoDio  Perez,  dans  une  de  ses  lettres  {Segundas  Cartas,  CV  u  h  raoii-> 
»  sieur  Zamet,  sobre  la  muerte  de  dofta  Gregoria ,  su  hija  major  »),  dit  que 
Philippe  11  pleura  pendant  trois  jours  la  mort  de  son  fils.  Voici  commeDt  il 
t*expfime  :  «  No  voy  k  ver  i  Y.  S.,  que  no  estoy  cierlo  para  ser  risto,  por- 
•  que,  aunque  me  tiene  en  poco  este  siglo,  roe  estimaria  en  menos,  Ti^n* 
»  dome  hecho  nifio  de  seseuta  alios.  Pero  mas  valor  que  quantos  reyes  ay, 
>  tenia  un  rey  que  yo  se,  y  llor6  tres  dias  por  su  hijo,  con  ser  su  persegui- 
»  dor. » {Obras  y  reiactonss^  Mi.  de  1681,  p.  920.)  Mais  nous  n*ajoutons 
pas  one  foi  4gale  d  tout  ce  que  rapporte  Antonio  Perez. 

(6)  Lettre  de  Ttsnaoq  k  Viglius,  du  17  aodt. 
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ploy^  une  pompe  mediocre  (1),  e(  Ton  remarqna  qu'aucune 
oraison  fun6bre,aucuQdiscours  n'y  fiil  proDonce(2).  Les 
jours  saivanls,  Vayuntamienlo  de  Madrid  fit  aussi ,  en  son 
Dom ,  celebrer  un  service  pour  le  repos  de  Yktne  du  priuce 
d^ruDt  (3).  Des  le  24  juillet,  ua  bando  avail  present  que 
tous  les  habitants  se  vetissent  de  uoir  peodanl  neuf  jours. 
La  coar,  les  miDistres,  les  officiers  royaux  porlerent  le 
deuil  durant  une  annee  (4). 

Rome  et  Paris,  Pie  V  et  Calberine  de  M^icis  t^moi- 
gn^rent,  par  des  demonstrations  publiques,  la  partqu'ils 
prenaient  a  un  ^v^nement  dont  les  consequences,  quoique 
bien  diverses  pour  eux ,  les  inleressaient  a  un  degre  presque 
egal.  Heureux  de  savoir  que  don  Carlos  etail  mort  en  prince 
v^ritablement  catkolique  (5),  Pie  V  lui  fit  faire  des  fune- 
failles,  dans  sa  chapelie,  le  6  sepiembre,  avec  la  meme 
solennite  qui  avail  ete  observee,  sous  Paul  III,  lors  de 
celles  du  dauphin  de  France  (6);  il  y  assista,  suivi  de  tout 
le  college  des  cardinaux  (7).  Catherine  de  Medicis  ne  se 


(I)  •  Celebratae  sunt  exequiae  postridie  Sancti  Laurentii,  pompa  me- 
diocri.  »  (Lettre  d'Hopperus  d  Yiglius,  du  17  aout,  dans  /.  ffopperi  efris- 
tolae,  p.  180.) 

(3)  «  Notaron  los  que  le  vieron  morir,  que  no  se  predico  en  el  dia  de  sus 
•  honras.  »  {Theatro  de  Uu  grandezas  de  Madrid,  por  el  maestro  Gil  Gon- 
galez  d^Avila,  1623,  in-fol.,  p.  141.) 

(3)  Lettre  de  Tisnacq,  du  17  aout,  d^ji  cilee. 

(4)  Lettres  deNobili,  du  30  juillet,  et  de  Fourquevaulx,  du  1*'  aoul  1568. 

(5)  «  ....  Su  Sanlidad  bolgo  de  entender  que  el  fin  de  S.  A.  huviese  sido  de 
tan  catolico  principe....  •  (Lettre  de  don  Juan  de  (<tifiiga  k  PbiUppe  II,  du 
5  septembre  1568 :  Arch,  de  Simancas,  Estado,  Uq.  906.) 

(6)  «  ....  Dixome  que  baria  honras  en  su  capilla,  de  la  manera  que  sn 
hicieron  en  tiempo  de  Paulo  tercio  por  cl  dclfin  de  Francia. ..  n  {/bid.) 

(7)  Honrae  hechat  en  Roma  por  la  muerte  del  principe  nuestro  senor, 
dans  le  28"**  livre  de  Bersoza ,  aux  Archives  de  Simancas,  Eitado,  leg.  2018. 
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conlenia  point  de  prendre  le  deuil  el  de  le  fairo  prendre  a 
sa  coar:  par  ses  ordres,  des  obseques,  qui  durferenl  plu- 
sieurs  jonrs,  furenl  celebrees  aussi  pour  le  prince  dont  la 
fin  prematuree  venait  de  frayer  le  chemin  du  Ironc  aux 
enrants  de  sa  fille  (1).  Ces  demonstrations  embarrasserent 
plus  quelles  i\e  satisfirent  les  ambassadeurs  d'Espagne 
dans  les  deux  capiiales.  A  Rome,  don  Juan  de  ^uiiiga  ne 
rendit  les  derniers  devoirs,  k  son  tour,  au  iils  unique  de 
son  souverain,  que  comme  contraint  et  force  par  Texemple 
da  pape(2),  et,  dans  le  service  qu'il  tit  celebrer,  le  10  sep- 
tembre,  h  Saint-Jacques  des  Espagnols,  il  veilla  k  ce 
qQ*aucune  epilaphe,  aucune  inscription  ne  rappelat  le 
souvenir  du  prince  des  Asluries,  k  ce  qu'il  ne  fAt  prononce 
ni  sermon  ni  oraison  funebre  (3);  il  avait,  par  des  voies 
detourn^es,  obtenu  qu*on  s'en  abstinl  egalement  dans  la 
ceremonie  presidee  par  le  souverain  pontife  (4).  A  Paris, 
don  Frances  d*Alava  ne  se  montra  pas  meme  dans  Teglise 
oik  s*etaient  rendus  la  reine  mere,  les  dues  d'Anjou  et 


(1)  •  ....  A  los  xv  se  comeD^aroQ  las  obsequias  de  Su  Altez^j  ca  las  quales 
te  hallo  esia  reyna,  y  los  duques  de  Aoji!^  y  Alen^on....  La  ceremonia  se  liizo 
sin  el  Duncio  y  sin  mi....  Mostrado  ba  esta  reyna  sentir  mucho  el  no  baverme 
yo  ballado  en  ella  ...  •  (Lettre  de  don  Franc^  d^Alava  au  due  d'Albe,  du 
lOseptembre  :  Archives  de  Tempire,  h  Paris,  collection  de  Simancas,  B  32, 
n*120. 

La  reine  Elisabeth  avail  suppli^  sa  mere  de  faire  en  sorle  que  toute 
PEspagoe  sut  qu'elle  avail  appris  avec  regret  la  mort  du  prince.  (HUtoire 
^tlitabtth  de  Falois,  p.  345.) 

(^)  « ....  Haciendo  Su  Santidad  honras,  no  me  parecio  que  podia  yo  pscu- 
sarde  hazerlas....  »  (Lettre  du  3  septem.bre,  d^ji  cilee.) 

(3)  Honras  heehat  en  Roma,  etc.  — -  ^liftiga  ecrivaii  au  roi,  le  3  sep- 
tenibre:  «  No  havra  epilaphio,  ni  lelrero^ni  oracion  ni  sermon.  » 

(1)  Il  disait  encore,  dans  cette  lettre,  k  propos  des  fun^railles  ordonn^es 
P^r  le  pape  :  ■  Procurar^ ,  por  alguna  via  que  no  se  entienda  que  sale  de 
»  ml,  que  no  haya  oracion  ni  sermon,  porque  el  oficio  sea  mas  breve.  » 
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d*Alencon  (1),  et  il  ne  prit  le  deuil  qne  longtemps  aprteh 
cour  de  France,  et  sur  les  instructions  formelles  qai  lui 
furent  envoyees  de  Madrid  (2). 

La  mort  de  don  Carlos  causa  en  Espagne  une  douleur 
universelle*  II  fut  pleur6  et  par  les  grands  et  par  le  people. 
Les  grands,  qu'il  avait  toujours  honores,  s^  flatlaieot  que^ 
sous  son  regne,  its  reprendraient  leur  ancienne  influence 
dans  les  aflaires  de  TEtat,  dont  le  roi,  son  pere,  s'appliquait 
Ik  les  tenir  ^loignfe  (3)i.  Le  peuple  fondait  sur  lui  Tespoir 
d'une  administration  plus  favorable  aux  progres  de  la  rai- 
son  humaine,  d*un  r^ime  moins  absolu  et  moins  despo- 
tique :  car,  selon  la  remarque  d*un  diplomate  v^nitien, 
c'^tait  par  la  rigueur  et  les  ch^timents,  plus  que  par  la 
cl^mence  et  le  pardon,  que  Philippe  se  faisait  ob^ir  (4). 


(1)  Toy.  la  note  1  i  la  page  pi^cMente. 

(2)  II  avait  ^rit  au  secretaire  (ayas,  le  19  aoiit :  «  Ni  me  eDlutar^,  ni 
>  har^  otra  demostracion....  *  11  liii  manda  le  30  septembre  :  «  Yo  me  be 

•  enlulado,  como  Vm.  me  escrivi6 ,  de  pi^  A  cabeza,  con  toda  mi  familia.  • 
(Archives  de  Pempire,  k  Paris,  collection  de  Simancas,  B  33,  n"*  80  et  129.) 

(3)  L*ambassadear  v^nitien  Cavalli,  dans  sa  d^pdche  du  31  juillet  ISM, 
d6jk  plusieurs  fois  cit^,  apres  avoir  dit  que  don  Carlos  a  ^t^  iohum^  •  co& 
n  pianto  di  questo  popolo  et  di  ogo^uno, »  ajoute :  •  Certo  la  sua  morte  e 

•  dispiaciuta  estremamente  a  tutta  Spagna,  massime  alii  sigoori  grandi,. 
n  si  perche  erano  accarezzati  et  stimati  da  esso  principe,  et  speravano  cbe, 

•  venendo  lui  a  regnare,  si  baveria  prevalso  di  lora  nel  governo.  • 
L^arcbeveque  de  Rossano  avoue  lui-meme  que  «  il  popolo  basso  ne  mostra 

»  molto  doiore,  et  ancbe  alcuni  delli  principali  et  grandi  di  Spagna,die 
»  noo  governano,  et  che  si  stanno  alle  loro  case.  »  (Lettre  du  37  juillet 
1 568.) 

(4)  a  ....  Domando  et  riducendo  queila  gente  piu  con  la  severity  et  con  il 
castigo  cbe  con  la  dementia  ovvero  il  perdono...  »  (Relation  de  Francois 
Vendramino,  faite  an  retour  de  son  ambassade  en  Espagne )  en  1505,  dans 
les  Relations  des  ambastndeurs  veniiiens  sur  Charhs-^Ouini  et  Pki* 
lippe  II,  p.  339.) 
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On  trouve  le  sentiment  populaire  ^  son  egard  ^nergique- 
ment  ezprim^  dans  des  poesies  du  temps  (1). 

Cabrera,  historiograpbed'un  des  plus  tristes  monarques 
qui  se  soient  assis  sur  le  trone  de  Ferdinand  el  d'Isabelle, 
s'6crie  avec  un  accent  d*admiration  servile  :  c  L'Espagne 
»  put  appeler  un  bonheur  ce  grand  malheur  de  la  perte 
»  de  rh^ritier  de  la  couronne ,  puisqu'elle  eut ,  pour  le 
»  remplacer,  le  roi  don  Philippe  III ,  notre  seigneur,  sur 
»  qui  la  lib^ralite  celeste  repandit  a  pleines  mains  tous 
»  sesdbns,  le  faisant  religieux,  juste,  liberal,  constant, 
»  bienfaisant,  fiddle,  magnifique,  digne  de  r^gner  sur  un 
>  plus  grand  empire ,  fils  enfin  des  mures  et  plus  sages  an- 


(1)  Fray  Luis  PoDce  de  L^on,  de  Tordre  de  Saint-Augustin,  docteur  an 
lii^ologie  de  runiversit^  de  Salamanque,  mort  en  1591,  d  Tlge  de  65  ans, 
oomposa  pour  lui  cette  ^pitaphe  : 

Aqui  yaeen  de  Carlos  log  despojos  : 
La  parte  principal  volviose  al  Gielo ; 
Con  ella  fue  el  valor,  quedole  al  suelo 
Mado  en  el  coraxon ,  Uanto  en  los  ojos. 

U  mSme  religieux  fit,  sur  la  mort  de  don  Carlos,  une  eandon  dout  le 
dernier  couplet  ^tait  ainsi  cod$u  : 

No  temas  que  la  muerte 
Vaya  d^  tus  despojos  vitoriosa ; 

Antes  ira  medrosa 

Be  to  espiritu  faerte , 
Las  inelylas  haianas  que  hicieras, 

Los  triunfos  que  tu?ieras , 

Y  vio  que  a  no  perderte  se  perdia , 

Y  asi  el  mismo  temor  le  dio  osadia. 

On  trou?e  ces  ponies  dans  la  Coleccion  de  don  Ramon  Fernandez ,  t.  X , 
Madrid,  1790,  p.  74.  C'est  ce  que  nous  apprend  un  savant  article  de  Af  Sei- 
ilemann,  iosere  dans  le  Serapeum  de  1855,  pp.  113  et  suiv. 
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»  nees  de  son  pere,  rare  exemple  a  lous  les  siecles  de 
»  verlu  et  d*obeissance  (1) !  »  Un  historien  de  Dolre  temps, 
qui  D'esl  pas,  lui,  suspect  de  courtisaoerie  ni  de  predi- 
leclioD  pour  Philippe  III,  M.  LafueDte,  dit  k  soq  lour: 
«  La  mort  du  prince  don  Carlos  ue  Tut  pas  ud  mal  pour 

>  I'Espagoe:  car,  vu  sou  caract^re,  la  naiioa  ue  pouvait 

>  esp^rer  de  lui  aucun  bieu;  elle  devait,  au  contraire, 

>  en  atlendre  de  grandes  calamiles,  a  moins  qu*il  ne  se 

>  t'Ai  amende  beaucoup,  avant  de  succ^der  au  rot,  son 
»  p^re  (2). » 

L'opinion  de  M.  Lafuente,  malgre  le  correctif  qu*il  y 
met,  est  peul-elre  empreinle  encore  de  Irop  de  s^verit^. 
Quelqu'un  qui  connaissait  bien  don  Carlos,  qui  ayait  pu 
lire  dans  les  replis  les  plus  caches  de  son  Slime,  son  confes- 
seur.  Tray  Diego  de  Chaves,  peu  de  temps  avant  sa  mort, 
entreienait  le  baron  de  Dietrichslein  des  bruits  qui  avaienl 
couru  sur  les  causes  de  son  arrestalion  :  il  Fassura  que  ce 
prince  eiail  aussi  bon  catholique  et  aussi  convaincu  des 
verites  chre^ennes  qu*on  pouvait  Tetre,  et  que  non-seule- 
ment  il  nc  s'etait  point  rendu  coupable  d*une  entreprise 
criminelle  conlre  la  vie  de  son  pere,  mais  encore  Tidee 
seule  d*un  pareil  attentat  ne  lui  elait  jamais  venue.*  II 


(1)  «  Pudo  EspaAa  Ilamar  veoturosa  esta  graa  desgracia  de  la  fal(a  de  su 
eredero  varoD,  pues  lo  fu^  el  rey  dun  Felipe  III,  nuestro  seilor,  en  qiiieD 
verlio  k  manos  llenas  la  celestial  iargeza  sus  dones  de  religioso,  juslo,  liberal, 
constanle ,  benefico,  Gel,  magnffico,  digno  de  mayor  imperio ,  hijo  al  fia  de 
los  anos  maduros  y  mas  sesudos  de  su  padre,  raro  exemplo  A  todos  los  siglos 
de  virlud  y  obediencla.  »  {Felipe  II,  liv.  VIII ,  chap.  V.) 

(2)  u  La  muerte  del  principe  Carlos  do  fu^  un  mal  para  Espa&a,  pues, 
aiendido  su  caracter,  ningun  hien  podia  esperar  la  nacion,  y  si  muchas  cala- 
midadcs,  si  hubiera  llegado,  por  lo  menos  Antes  de  corregirse  mucho,  A 
suceder  d  su  padre  en  el  trono....  o  (Historia  general  de  Etpana,  l.  XIII, 
1854,  p.  33a) 


r^ 
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ajoiila  que  don  Carlos  avail  ses  defauls,  iesquels  il  ue 
vonlait  ni  nier  ni  excuser,  mais  que,  k  son  avis,  on  devait 
plulot  ies  attribuer  in  I'education  trop  libre  qu'il  avail  re- 
(ue,  a  la  duret^  de  cceur  el  k  renlStemenl  qui  le  caracte- 
risaieot,  qu*a  un  manque  de  raison;  qu'il  espcrait  que  1^ 
ch^liment  qui  lui  etail  inflig^  lui  servirait  de  correctio 
morutit  el  de  moycn  de  se  connallre  mieux  lui-meme; 
enfin  que,  si  cela  se  realisail,  comme  lui,  fray  Diego  de 
Chaves,  en  avail  la  confiance,  il  ^lail  persuade  que  don 
Carlos  deviendrail  un  prince  bon  el  verlueux :  car,  deja 
mainlenanl,  a  c6le  de  plusieurs  vices,  on  remarquail  en 
loi  de  grandes  qualil^'(l).  II  esl  digne  de  remarque  que 
le  confesseur  de  don  Carlos,  el  plus  lard  de  Philippe  II,  esl 
ici  d'accord  avec  un  hislorien  qui  ne  se  pique  pas  loujours 
d*Qne  grande  exaclilude  dans  ses  recils,  mais  dont  Ies 
observalions  ne  manquenl  point  parfois  de  juslesse:  <  Je 


(1)  «  Der  sein  peibtvater  ist  ....  der  hal  mier  boh  vnd  tewer  affirmieret, 

das  icb  gewislich  glauben  soil,  so  vill  die  Religion  petrifFt,  das  der  printz  ie 

vnd  albeg  aio  so  gueter  Catolicq,  ynd  daTon  so  christlicb  gehalteo  ails  imer 

ainer  halten  kbunde.  So  bab  er  wider  seines  yatern  person ,  wie  man  gesagt , 

ok  allain  nix  tatlichen  zu  bandlen  pretendiert,  suader  nit  in  sin  genumen. 

Der  printz  bab  seine  mengel,  die  wol  er  nit  vemainen  noch  entscbuldigen ; 

dieseibigen  awer  warden  mer  yerursabt  das  er  in  aller  freibait  erlzogen ,  vnd 

aioes  entorten  berten  gemuets  ?nd  aigensunig,  als  das  er  sunsten  an  ver- 

nunft  ain  mengel  baben  soli.  Yerbofft  dise  baimbsuchung  vnd  zibtigung  die 

soil  ain  correction  sein  morum  vnd  das  er  sicb  setber  pas  leme  erkhenen ;  do 

das,  wie  er  gott  traw,  bescbeh ,  hoff  er  dai  er  ain  tugenteamer  gueter  funt 

sein  foerde,  dan,  ob  er  schon  etlicb  untugent,  so  bab  er  beineben  gar  grose 

tagenten.  » 

Nods  snivons,  dans  cet  extrait,  la  copie,  faite  sur  Toriginal,  qui  nous 
iii  communique  par  la  direction  des  Arcbives  imp^riales,  k  Yienne.  Le  texle 
reproduit  par  M.  Koch  {Quellen  xur  Geiehichlej  etc.,  p.  314)  ofire  queique 
diflereDce;  notammenl,  le  passage  que  nous  avons  soulign^  y  manque  cum- 
pletemenL 
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>  crois  —  (lit  Branlome  —  qu*apresquece  prince eolbien 

>  gette  sa  gourme,  comme  ces  jeunes  poulaios,  et  passe 

>  tous  ses  grands  feux  de  premiere  jeunesse,  qu'il  se  fust 

>  rendu  un  ires-grand  prince  et  bomme  de.  guerre  el 
»  bomme  d^Estat  (1).  > 

En  Espagne  el  bors  d'Espagne,  la  mort  de  don  Carlos 
donna  lieu  a  beaucoup  de  romeurs;  il  ne  manqoa  pas  de 
gens  qui  se  refusassent  k  croire  qu'elle  eftt  ^l^  natu- 
relle  (2).  Plus  tard ,  des  ecrivains,  s'emparant  de  ces  bruits 
populaires  el  lesexag^rant,  accus^rent  Pbilippe  II:  Ton, 
d*avoir  fail  prendre  un  bouillon  empoisonne  k  son  fils  (3); 


(1)  QEwr9$  dB  Brantdme,  i.  I,  p.  127,  ML  Bncbon,  1858. 

(2)  Tisoacq  ^cri?ait  k  Viglius,  le  24  juillet :  «  Les  ian^pies  sont  icy  fort 
»  desbrid^s  et  plus,  k  mon  jugement,  que  ailleurs,  et  les  discoun  fort  ini- 
o  pudens...  • 

Hoppenis  lui  mandail  le  m£me  jour>:  «  De  morbo,  nihil  certe  perparum 
«  auditum,  nisi  abhinc  tribus  aut  qualuor  diebus.  Pie  et  sancte  mortuam 
»  feruDL  Reliqua  quae  vulgus  fert,  miina  (aqio ;  neqiiaqiMun  enim  aoDt  ▼era.  • 
(/.  Hopperi  ad  Figlium  epiiialae,  p,  184.) 

Dans  sa  ieitre  du  SO  juillet,  k  Gdme  de  BMicifl,  Nobili  s^exprinM  od  cee 
termes :  «  Le  cicalerie  e  noTellacce  che  si  dioono  sono  molto  indigne  d^esMre 
»  ascoltale  non  che  scrttte,  percbe  in  vero  il  stftiafar  al  popolaccto  m  qoeste 
»  simili  oose  e  molto  difficile^  e  meglio  e  fare  sioMOM  porta  il  graato  « 
»  Toneato,  senaa  curarsi  del  giudioio  d^miai  insani,  e  ebe  parlane  Mua 
»  ra^one  di  cose  impertineoti  e  impoatibili,  di  autori  ineerti|  ^ppocU  e 
»  maligni.  • 

La  relation  italienne  tirie  dea  livres  de  Befs««a  constate  asaai  ka  nimevn 
qui  avaient  cours  dans  le  public :  •  L^occasioni  dallo  quali  e  prooeduto  ilsuo 
*  male  non  sono  quelle  chMl  volgo  publica.  » 

Enfin,  don  Frances  d'Alava,  ambassadeur  d*£spa^e  k  Paris,  ^crivak  ao 
secretaire  (ayas,  le  30  septembre :  «  De  Italia,  digo  de  Roma,  sa  ban  escrito 
»  bartas  ruindades  y  malignidades  sobre  la  muerte  del  priocipe  nuastro 
»  sefior....  »  (Archives  de  rempire,  k  Parts,  coUection  dt  Smuuwas,  B  tt, 
ii«  139.) 

(5)  De  Thou,  Uv.  XLIIL 
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Tautre,  de  lui  avoir  fail  doooer  uo  poisoa  leDl  (I);  ua 

iroisiSme,  d'avoir  commande  qiron  retrangllit,  et  chargd 

des  enclaves  de  celte  e&^ciUion  (2) ;  un  quatrieme,  de  Tavoir 

fail  elouffer  (3);  il  y  en  eut  tneme  qui  allerenl  jusqu'a  sou- 

tenir  que,  dans  son  cercueil  (qu'ils  n'avaient  pas  vu),  don 

Carlos  avail  la  tele  enire  les  jambes,  preuve  irrecusable 

quMl  avail  ele  decapile  (4).  Les  fails  que  nous  avons  racon- 

les»  d^apres  les  lemoignages  les  plus  recommandables , 

monlrenl  le  cas  que  meriieni  ces  accusalions,  qui  d'aiU 

leurs  se  delruisenl  les  unes  par  les  aulres.  Esl-ce  k  dire 

que  Philippe  II  doive£lre  lenu  pour  loul  a  fait  innocent 

de  la  morl  de  son  fils?  Nous  ne  le  peosons  pas.  Sans  doute , 

ce  mooarque  avail  eu  de  graves  motifs  de  priver  don  Carlos 

de  sa  liberie  :  il  ne  pouvail  souiTrir  que  le  prince  appele 

a  lui  succeder  se  mil  en  etal  de  rebellion  ouverle  conlre 

lai,  et  par  des  demarches  inconsiderees ,  sinon  factieuses, 

allit  porter  le  trouble  et  la  revolie  dans  les  provinces  de 

la  monarchie,  Mais  ne  lui  suffisail-il  pas  d'avoir  fail  avorler 

ses  projeis,  en  s'assurant  de  sa  personne?  Paliail-il  le 

trailer  en  criminel  d'£tat?le  sequestrer  d'avec  ses  amis  et 

ses  serviteurs?  lui  reruser  Fair  et  Tespace?  soumettre  k 

UD  espiounage  de  lous  les  inslanls,  le  jour  et  la  nuit,  ses 

actions,  ses  paroles  et  jusqu'a  ses  pensees?  Fallaii-il  enfin , 

le  reduisant  au  desespoir,  le  pousser  a  allenier  ^  ses  jours 

par  lous  les  moyens  qui  restaient  en  sa  puissance?  II  n'y 


(1)  Lloreote)  ffistoirB  de  VinquUition,  t.  Ill,  pp.  173  etsuiv. 
(%  Pierre  MaUhieu ,  UUtoiTB de  France  sotu  le  rigne  de  Frangois  I'^y  elc, 
P«U,  1731,  in-ful,  t.  I ,  p.  305. 

(3)  Brantdme,  Viet  des  grands  capitaines,  1. 1,  p.  120,  ^it.  Buchon, 

1838. 

(4)  Saiot-SifflOD,  Mimoires,  edit  io-13, 1840,  U  XXXV,  p.  SOS. 
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a  pas  que  le  fer,  le  poison  ou  ie  garrole  qui  lue;  les  tor- 
tures morales  sont  aussi  un  supplice,  et  Philippe  II  pourra 
didicilement  etre  justifie,  aupres  de  la  posterile,  decelles 
qu'il  fit  eudurer  a  rinfortuDe  don  Carlos. 


Eludes  sur  les  hisiorims  du  XV^  siecle.  Philippe  de  Com- 
MINES.  —  Notice  par  M.  Kervyn  de  Letlenhove,  membre 
de  TAcadetnie. 


Si  j'rxBinine  la  coDtloilc  de  Commines  »m  laol  tlf 
•t'^'rrilc,  r*e«l  piin-e  qur  Ics  honimc*  teU  que  lui, 
qui  cnnnaistriit  loute  I'lJlrjidnc  de  leun  dcToin, 
MDi  plus  conpAblet  de  let  riolcr. 

(Dvoos.) 


On  ne  saurail  conlester  au  sire  de  Comroines,  ne  vers 
le  milieu  du  siecle  qui  vit  mourir  Froissarl,  Thonneur 
d'avoir  fail  succeder  a  la  chronique  desormais  oabliee, 
Thisloire,  telle  que  la  comprennenl  les  temps  modernes, 
car  il  fut  le  premier  qui  y  porta ,  comme  le  dit  Montaigne, 
Tautorite  et  ia  gravite  que  Ton  puise  dans  une  part  ac- 
tive aux  mouvements  et  aux  vicissitudes  de  la  politique. 
Rien  ne  manque  aux  cloges  de  I'auteur  des  Essais,  mais 
il  y  a  peutetre  a  en  retrancher  quelque  chose.  Lorsque 
nous  entendons  le  philosophe  Montaigne,  aussi  bien  que 
le  poete  Ronsard,  loucr,  chez  Thistorien  de  Louis  XI,  ces 
precieuses  qualites  que  nos  trois  derniers  siecles  envient 
au  moyen  age,  la  simplicite,  la  franchise,  la  bonne  foi, 
Tabsence  de  vanile,  d'affeclion  et  d  envie,  nous  ne  p'ouvous 
oublier  que,  dans  la  palrie  dc  Commines,  Meyer  el  Vives, 
qui  furenl  tons  les  deux  a  pen  pres  ses  conlemporaini), 
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lui  reprocb^reDl  ses  r^licences  et  ses  erreurs 'preme- 
ditees  (1). 

Mootaigoe  et  Ronsard  avaient  pu  voir  le  somptueux  mo- 
nument ^lev^  daQ8  le  cioitre  des  Grands- Augustins,  de 
Paris,  au  sire  d'Argenton.  En  Flandre,  sa  m^moire  etait 
restee  fl^lrie.  Les  uns  ne  s*aUachaient  qu*a  T^l^ante  vi- 
vacity de  ses  r^cits  et  ii  la  profondeur  de  ses  jugemenls; 
les  aulres  ne  voyaient  que  rhomme  el  ses  faiblesses  quand 
ils  apprtoiaient  Tecrivain  et  son  oRuvre.  II  est  trop  aise  de 
justifier,  soit  par  les  ^rils^soit  par  la  biographic  de  Corn- 
mines,  ces  opinions  contradicloires,  el  c*esl  en  effet  un 
caractere  commuo  k  lous  les  bommes  qni  n'ont  pas  su 
imir  au  don  d'un  g^nie  sup^rieur  une  vie  sans  tache,  que 
celte  opposition  affligeanle  entre  racial  exl^rieur  que 
revet  I'expression  de  la  pensee,  si  netle  et  si  iucide,  et  le 
Iroable  secret  de  la  conscience  ou  ont  passe  lour  k  tour 
toates  les  passions  et  tous  les  remords  de  Tambition  et  du 
pouvoir.  A  Commines  aussi,  il  a  et^  donne  de  commander 
Tadmiration  sans  pouvoir  obtenir  Testime,  et  nous  ne 


(1)  fiodin  reproduit  le  mfimie  jugement.  —  J^examinerai  plus  lard  quelles 
sont  ces  errenrs  prem^it^  dans  la  narration  des  ^v^nements,  et  plus  sou- 
Tent  encore  dans  certains  details,  dans  certaines  couleurs,  qui  donnent  aux 
n^oements  leur  caractere.  On  comprend  ais^ment  que  Commines,  associ^  k 
la  plupart  des  faits  qu^il  rapporte,  ait  trouv^  de  nombreuses  difficult^  k  resier, 
comme  il  le  disatt,  le  plus  pres  possible  de  la  v^rit^.  Je  n*en  citerai  que  deux 
exemples.  D'apres  Commines,  Louis  XI ,  croyant  Charles  le  Hardi  prisonnier, 
oe  fit  occuper  le  duche  de  Bourgogne,  apres  la  bataille  de  Nancy,  que  pour 
le  Iqi  restituer  et  le  lui  conserver  con  (re  Tinvasion  des  Allemands.  Ailleurs  il 
raconte  que  quelques  ^cbevins  de  Toumay,  envoys  k  Paris  par  Olivier  le 
Oiable ,  n*oserent  point  retourner  cbcz  eux  tant  que  le  roi  vecut.  M.  Gacbard  a 
fort  bien  remarque  que  si  leur  absence  se  pndongea,  ce  fut  uniquement  parce 
que  Loub  XI  les  retint  pendant  six  ans  a  la  Bastille.  —  Le  0^  Loebell  a  public 
a  Bonn,  en  1833,  une  dissertation  De  Philippi  Commfnaei  fide  historica. 
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savoQs  te  qui  doil  oous  frapper  le  plus,  ou  sa  honiequand 
il  s'associe  k  tous  les  vices  de  son  lemps,  ou  sod  eloquence 
quand  il  nous  en  trace  le  tableau  :  de  ia  ce  vague  scepti- 
cisme  qui  floue  enlre  le  mal  et  le  bien,  entre  le  succes  el 
le  devoir,  soil  queCommines  encense  un  pouvoir  absolu 
qu*il  nous  peint  ailleurs  sans  piiie,  soil  qu*i!  exalle  les 
communes  anglaises  pour  railler  aussitol  apres  c  ces  bom- 
»  mes  gros  el  gras  »  si  inconstants  dans  leurs  r^lulions. 
Commines,  il  ne  faul  pas  roublier^ecrivai^sous  Char- 
les Vill,  a  une  ^poque  ou  il  s'associail  k  des  complots  qui 
cherchaienl  un  appui  dans   les  communes;  mais  lanl 
qu'avait  v4cu  Louis  XI ,  il  ne  s'etail  pas  plus  indtgne  de  ses 
exactions  que  deses  vengeances,  el  c'est  k  TevSque  de  Li- 
sieux,  Thomas  Basin,  que  nous  emprunterons  le  seul  ticii 
ou  brille  encore  ce  rayon  de  vives  mais  irop  vaines  espe- 
ranees,  qui  vinl  un  instant  eclairer  les  communes  fran- 
^aises  apres  la  mort  de  Charles  VII. 

La  France,  selon  Thomas  Basin,  saluaii  de  ses  voeux 
Fav^nement  de  Louis  XI,  parce  qu'elle  aimail  a  croire 
qu^ayanl  longtemps  vecu  au  milieu  des  grandes  communes 
de  Flandre  et  de  Brabant,  il  developperait  dans  son 
royaume  les  memes  institutions  et  la  meme  prosperitc. 
c  II  avail,  dit  T^v^quede  Lisieux,  el^,  en  quelque  sorle, 
»  eleve  et  nourri  dans  les  Eials  si  florissanisdu  due  de 
»  Bourgogne ,  comme  a  i'ecole  du  gouvernemenl  le  plus 
»  sageet  de  toutes  les  vertns  h^roiques.  On  esperail  qu*a 
»  Taspect  de  la  diiplorable  misere  de  sqn  royaume ,  il  rap- 
»  pellerait  a  sa  pensee  les  richesses,  Topulenceel  la  pros- 
»  perile  qu  on  admire  dans  les  celebres  cites  de  la  Flan- 
>  dre.  SMI  y  edt  eu  en  lui  quelque  Emulation,  Tondee  sur 
»  la  vertn,  quelque  amour  de  la  patrie,  quelque  desir  de 
»  gloire,  ou  du  moius  quelque  sentiment  de  pitie  pour  ses 
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>  peoples  el  de  respecl  pour  Dieu,  il  se  fut  eiFon^»  a?€C 
»  le  zile  d'oD  esprit  gen^reux ,  d'iotrodaire  daas  ses  £tats 

>  des  regies  de  gouveroement  dont  il  avail  pu  appr^cier 
»  la  l^itiroe  autoril^  confirmee  par  une  longue  exp^- 
»  rieoce  (1),  >  Thomas  Basin  le  dit  lui-mSme  au  roi  d^ 
le  lendemain  de  la  eeremonie  da  sacre»  el  Louis  XI, 
aceaeillant  ses  remontrances  avec  une  approbation  aussi 
enopress^e  que  peu  sincere,  avoua  qu*en  effet,  dans  les 
£tais  du  due  de  Bourgogne,  TcbU  ^iait  ebloui  de  ceue 
eelalante  prosperity;  que  ee  n'^tait  qu^une  suite  non  in* 
terrompne  de  villes  et  de  bourgs  aussi  remarquables  par 
le  nombre  de  leurs  habitants  que  par  la  beaule  de  leurs 
Mifices ;  que  dans  les  cauip&gnes»  on  ne  voyait  que  de  ver- 
doyants  p&turages  oo  des  champs  fertiles  converts  de  mois- 
sons;  que  partout  les  v^temenls  annou^aient  Taisance, 
et  les  figures  le  bonheur  et  la  joie;  que  c'eiail  bien  Ik  le 
earactere  de  la  liberty  oppose  k  celui  de  la  servitude  {^. 


(1)  Cud  fttintt  per  anoM  plwes  in  iliiutri  domo  ae  Urm  flarenUsiiBif 
Midt  rteordatioDb  Pbitippi,  duob  Burgundiooum,  quadam  Telot  id  aclMla 
at  difdpiina  moderandae  raipuUicaa  amniuiiique  heroKaram  ▼irtatani  ali- 
tas  et  ooofotua,  aperandum  de  eo  euivis  facile  Tidebator  quod,  riia  UHiHa 
paene  regni  sui  lameatabili  pauperia  ac  desolatiooe,  nente  reeogitaos  gkK 
riam,  divkias,  opiilentiaflii  atque  boBeetatem  quae  in  oppidU  iUn  iMi|^LbiM 
Flaadrianmi  viaitntur  et  sub  eodem  imperio  mirnm  ta  nodum  Goalaerant 
atque  eicrevamot,  ai  qua  is  eo  virintis  aemnlatio,  si  quia  patriae  aaaor^  si 
qoa  enpido  laudis  et  gloriae,  si  qua  compasaifHiis  et  Buserotiotiis  viscera ,  si 
qua  postremo  Dei  reverentia  limorque  exsiitissent,  quod  generosoa  fttus- 
que  et  benignus  vlri  animiis  incitari  atque  iBSaamari  debuisset,  at  artifi- 
eiom  ilbid  moderandaa  reipublicae  io  regnuaa  suiim,  ex  bis  quae  viderat  et 
experimento  probarerat,  transferre  atque  invehere  voluisse  deberet.  Jp^ 
Uii9,  p.  946. 

(9)  Quibtts  sic  perstricto  semome  sibi  expositis » gratias  magnas  se  sobia 
habere  itlioo  raspondit.  Aiebat  oempe  et  al^mabat  se  de  bis  rebus  per  nea 
commonitum,  quas  prae  cunctis  rebus  lemporaJibus  ampUus  parfieeM  mipa* 


(  260  ) 
Le  successeur  de  Charles  VII,  a  qui  le  bon  doc  Philippe 


ret  el  affectarel,  nullamque  rem  sibi  posse  gratius  afierri,  nee  quae  menti 
suae  aUjue  auribus  jucuudior  alque  suavior  insooare  posset,  quam  ubi  de 
hujuscemodi  rebus  patrandis  et  perficiendis  adbortaretur  atque  commooere- 
tur,  videlicet  de  relevando  populum,  et  in  antiquas  gloriam ,  libertates  atque 
o])ulenliam  ipsum  restituendo  atque  inslaurando,  ac  de  debilo  ordine  legum 
cl  jusliliae  instaurando  atque  reformaodo.  Referebat  praeterea  se,  postquam 
regni  et  lerrarum  suarum  limiles  fuisset  ingressus,  illico,  ncmine  eliani  sibi 
indicante,  patenlem  manifeslamque  differentiam  nolavisse  terraram  ref^Di, 
quas  ingrediebatur ,  et  aliarum  sub  ditione  ducis  Burgundiae,  e  quibus  exi- 
bat,  consistentium.  Namagros,  ubi  pedem  in  regno  posuerat,  ubique  ferine 
squalentes,  incultos,  rubis  et  sentibus  atque  dumetis  oppletos  inveneral, 
raris  et  exiguis  colonis  inhabilatos,  ipsos  etiam  agrorum  cultores  nodos 
paene  aut  tegumentis  vilibus  atque  laceratis ,  vultus  gerere  eisangoes  et  ma- 
cilentos,  qui  miserandae  eorum  inopiae  et  paupertali  unicuique  eosdem  in- 
tuenti  notorie  attestarentur;  villarum  vero  atque  aedium  tarn  rusticarum 
quam  urbanarum  ubique  ioveniri  ingentes  ruinas ,  materias  dirutas  et  majore 
ex  parte  sine  babitatore;  quae  vero  incolantur,  tam  misere  instructas,  tam 
vili  et  rara  suppellectiie  omatas,  ut  nihil  aliud  facies  agrorum,  faomin'mn 
atque  villarum  quam  QXtremam  pauperiem,  dejectionem  atque  servitutem 
praetendere  videantur;  e  diversovero,  in  terris  ditionis  Burgundiae ,  nnde 
ipse  veniebat,  omnia  florere, omnia  veiut  splendere  atque  eminere  liceat  cui- 
Ubet  intueri;  civitates  atque  oppida  frequentissima  et  prope  continua ,  popn- 
lorum  multitudioe,  aedificiorum  magnilicentia  et  variarum  opum  atque  omni 
genere  pretiosae  suppellectilis  refertissima;  in  agris  vero  et  in  villis  nihil 
desertum,  nihil  intitile  aut  squalens  inveniri,  sed  omnia  illic  culta,  omnia 
sata  vel  ad  animalium  pascua  utiliter  destinata  videri  et  haberi;  nitllam  illic 
intueri  ruinam,  nullam  maceriem  vacuam  ant  dirutam,  sed  omnia  colonis 
aut  habitatoribus  esse  repleta ;  populos  vero  tam  in  oppidis  quam  in  agris , 
tam  culte,  tam  decenter  amictos,  tam  claros  et  hilares  vultus  atque  laetos 
praetendere,  ut,  procul  dubio,  utrorumque  populorum  tam  aperta  et  con- 
specta  diversitas,  non  aliud  quam  differentiam  conditionis  liberorum  a  pressis 
dira  servitute  ostentare  videatur.  {Jpohgie  de  Tkomas  Basin,  Mition  de 
M.  Quicherat,  p.  248.) 

Thomas  Basin  remarque  que,  si  Louis  XI  ne  fit  rien  pour  lenir  ses  pro- 
messes,  on  vit,  d'autre  part,  Charles  le  Hardi  chercber  k  inlroduire  dans  ses 
Etats  la  coutume,  depuis  longlemps  etablie  en  France,  de  prelever  Timpdl 
par  la  volont^  seule  du  prince,  II,  p.  432. 
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avait  plac^  lui-roeme  la  couronne  sur  le  Tronl  (1),  ajoutait : 
c  J'ai  pu,  pendant  cinq  annees,  admirer  ces  nobles  cites 
»  ou  tout  retrace  le  bonhear  et  la  liberty.  Je  veux  que  la 

>  France  recouvre  aussi  ses  anciens  privileges  et  son  an- 

>  cienne  splendour  (2).  » 

Rien  de  ceci  ne  se  relrouve  dans  Philippe  de  Gommines. 
S'il  n*admire  pas  moius  la  prosp^rite  des  cit6s  gouvern^es 
par  le  due  de  Bourgogne,  il  ne  loue  ni  leurs  moeurs  ni 
leurs  institutions ,  et  il  se  borne  k  dire  que,  selon  le  juge- 
ment  de  Louis  XI  Jeurs  habitants  ^laient,  dans  la  plupart 
des  questions  et  surtout  s'il  s'agissait  de  choses  subtiles, 
c  bestes,  >  comme  il  appartient  k  des  c  gens  de  ville  >  (3).  i 
Ces  deux  expressions  ^taient  des  synonymes  h  peu  pres 
equivalents  pour  le  roi  dePrance^qui  s*applaudissait  d'etre 
alle  chercher  Olivier  le  Diable  <  au  village  (4).  i 

Etrange  contraste!  Ces  recits  si  differents  appartiennent 


(1)  Void  comment  une  relation  manuscrile  rapporte  le  couronnement  de 
Louis  XI : 

«  Incontinent  ledit  Monsetgneur  de  Bourgongne,  seul  et  aparlui  tenoit  k 
denx  mains  en  hauU  dessus  le  chief  dodit  toy  la  tres-noble  couronne  de  Hn 
or  et  de  pierres  precieuses  qui  fu  au  bon  roy  Lojs  et  Pasist  ledit  monseigneur 
le  docq,  seul  k  deux  mains  sur  le  noble  chief  dudit  roy,  puis  dist  et  cria  leilit 
mooseigneur  de  Bourgongne  en  haulte  voix  :  Vive  le  roi,  Moojoye  et  saint 
Denis!  »  {j^rchives  generales  du  royaume.) 

(9)  j^ntiquam  dignitatem,  dit  Thomas  Basin.  Les  historiens  du  temps 
remarquent ,  en  effet ,  qu^en  1 457,  Louis  XI ,  alors  exil^ ,  ^todia  les  institu- 
tions de Gand  et  de  Bruges;  mais  chaque  fois  quil  vit  dans  ces  villes  la  com- 
mune assemble,  il  se  sentit  trouble  et  plein  de  crainte.  A  Bruges,  il  prenait 
les  torches  des  bourgeois  pour  des  lances;  k  Gand,  il  se  laissait  persuader 
que  saint  Bertulf  s^^tait  agit^  dans  son  tombeau  :  ce  qui  dtait  le  signe  ordi- 
naire de  quelque  grand  p^ril. 

(5)  Hfemoires  de  Philippe  de  Comminet  (je  citerai  loujours  Tuition  de 
M»'Dupont),II,p.  112. 

(4)  IHem.  de  Commines ,  II,  pp.  ^^  et  99. 


"1 
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h  deax  hommes  qui ,  doues  d'une  intelligence  sttp^rieure , 
ont  occupy  les  positions  les  plus  ^le?^  dans  T^tst  et  dans 
ri^glise;  mais  I'un  a  fut  de  Fra^ice  pour  trourer  Thospita- 
lit^  dans  nos  provinces,  tandis  que  Tautre  a  quitt^  lesol 
de  ses  p^res  pour  chercber  en  France  une  puissance  plus 
grande  et  de  plus  amples  richesses.  C'est  Thomas  Basin  qui 
rend  hommage  au  pays  qui  offrit  la  science  h  sa  jeuoessc 
et  le  repos  k  ses  derni^res  ann^  (1).  Quant  &  Pliiiippe  de 
Commines,  il  n'est  rien  ni  dans  ses  talents^  ni  dans  fts  ser- 
vices, ni  dans  les  honneurs  dont  ii  fut  combl^  qui  ne  ie 
s^pare  de  sa  patrie. 

Gertes,  les  contr^s  qui  accueillirent  Louis  XI,  lors  de 
ses  discordes  avec  son  pere,  et  qui  depuis  le  trouvirent 
si  peu  reconnaissant,  n'ont  rien  k  r^clamer  dans  les  bien- 
faits  accumul^  sur  quelques  hommes  qu*il  y  distingaa 
comme  plus  dignes  de  ses  sympathies.  Plusienrs  n'avaient 
m^ril^  leur  faveur  que  par  un  devouement  aveugle;  d'au- 
ires,  en  plus  grand  nombre,  appartenaient  a  des  families 
qui,  devant  tout  k  une  ^l^vation  rapide  et  contest^e,  ne 
cherchaient  qu'k  s*attacher  k  une  auiorile  absohie  assez 
forte  pour  les  soutenir.  Plus  on  etudie  leurs  annates  do- 


(1)  On  sait  que  Thomas  BasiD  ^ludia  k  Lou?aiD,  Yille  qu'il  appelle  No$tr^m 
anttquwn  Lavanium,  et  ailleim,  Looanium  nostrum,  houinobiiab 
ipii$  adoUiuntiae  annis  notiittmus. 

D*apm  Valere  AiHlr^  {Fasti  acad,  L^van,,  p.  00) ,  Thomaa  Basia  easm^ 
k  LouvauQ.  —  II  teraii  assez  difficile  de  savoir  quels  furent  les  deui  cbaooiiMS 
de  SaiBt-Pierre  qu^il  y  connut  et  qui  avaient  entendu  le  dauphio  t%M  aonoa* 
cer  ses  projets  conlre  des  vassaux  irop  puissants  (11 ,  p.  95);  mais  je  re- 
marque  parmi  les  recleurs  de  Puaiversit^  deux  astrologues  o^lebres  par  leuft 
relations  avec  Louis  XI,  Jean  de  Wesel  et  Jean  Spierinck.  —  On  ooosene  ii 
la  bibliolheque  de  Bile  des  commeulaires  de  Jean  de  Wesel  sur  la  mitapli/- 
sique  d*Aristote. 


r 
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mesliques  peodaDi  quelques  g^o^ratioas ,  plus  od  recon- 

Dalt  ces  iDflaences  n^fastes  qui,  apr^s  avoir  pr^par^  la 

trisle  fio  de  Louis  de  Male  au  cloUre  de  Saiot-Bertin,  pesd^ 

rent  sur  toute  la  domination  de  la  roaison  de  Bourgogne, 

toujours  empressees  a  flatter  son  ambition  et  ses  haines^ 

jusqa'k  ce  qu'elles  jugeassent  qu'il  ^tait  de  leur  int^rftt 

non  plus  de  se  nourrir  de  ses  largesses,  roais  de  s'enri* 

chir  de  ses  d^pouiiles.  II  semblait  que  ces  families  sor* 

ties  de  Topulente  bourgeoisie  de  nos  cit^  pour  entrer  k 

la  cour  des  princes,  ne  pussent  Taire  oublier  leur  origine 

qu*en  creusant  un  abime  entre  leur  fortune  de  la  veille 

et  celle  du  lendemain.  Get  abtme,  ce  seront  les  sMt- 

tions  populaires  tour  Ik  tour  excit^es  et  r^primt^es,  source 

de  erueis  desordres  et  d*implacables  rigueurs.  El  les  y 

lattent,  elles  y  mfilent  leur  sang,  mais  leur  triomphe 

n'en  est  que  plus  complet.  Rien  n*^gale  leur  puissance , 

lenrs  richesses,  leurs  dignil^s,  et  le  nom  mSme  de  leurs 

anc^tres  s'efface  k  Teclat  de  ces  splendeurs  comme  celui  de 

Jean  Wast,  devenu  le  sire  de  Montespedon,  ou  d*Olmer 

Necker  devenu  le  comte  de  Meulan  (1).  Mais  comment 

concilieront-elles  le  devoir,  Thonneur,  la  fid^lit^,  qui  ont 

des  limites  s^v^rement  trac^es,  el  Tambition,  qui  n'en 

connaSt  janfiais?  Plus  leur  faveur  grandic,  plus  leur  orgueil 

s'accrott,  plus  est  proche  le  moment  ou  elles  trahiront  le 

prince  dont  elles  n'ont  plus  rien  k  altendre,  comme  na- 

guire  elles  trahirenl  la  commune  affaiblie  et  desarmee. 

Telle  est  Thistoire  de  la  famille  Ik  laquelle  apparlenait 


(1)  La  post^rit^  des  sires  de  Montespedon,  comme  oelle  de  Commines, 
s'aUta  aus  princes  les  plus  illustres.  Quant  k  Olivier  Necker,  personne  ne  se 
soucia  de  porter  apres  lui  Tecu  ou  le  rameau  d*olivier  s'^tait  dess^b^  au  Tent 
patibulaire  de  Monlfaucon.  (Cf.  Mhn.j  I,  p.  98.) 
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Philippe  (le  Corominei^.  Nous  savons  combien  sa  posl^rite 
contracts  d'illiislres  alliances;  nous  lui  restiluerons  lout  a 
rheure  son  litre  de  prince  deTalmonlel  de  Meilleran,  el 
eel  aulre  litre  de  comle  de  Dreux,  qui  fut  souvent  porl^ 
avant  iui  par  des  princes  de  la  maisoo  royale  de  France. 
Qu*on  nous  permetle  seulement  un  instant  de  renionter 
jusqu'a  son  grand-p^re,  que  nous  ne  connaissons  que  sous 
le  nom  moins  il lustre  de  Colard  Vanden  Clyte. 

Les  ancetres  de  Philippe  de  Gommines  n^etaieot  que 
€  des  gens  de  ville, »  c'esl-a-dire  de  riches  boui^geois  d^Ypres 
que  Ton  rencontre  plusieurs  fois  dans  Tecbeviaage,  mais 
toujours  comme  lesadversaires  du  parti  communal.  Ainsi 
Jean  Yanden  Clyte  siegea  parmi  les  juges  de  Zannequin , 
el  il  fut  successivement  envoys  vers  Charles  le  Bel,  apres 
la  paix  d*Arques  et  vers  Philippe  de  Valois  apres  la  bataille 
de  Cassel,  pour  s'incliner  devant  des  princes  profondement 
bostiles  k  la  Flandre  (1).  Un  demi-si^cle  plus  tard ,  Colard 
Vanden  Clyte  est  bailli  de  Gand,  quand  Louis  de  Male 
extermine  les  tisserands  (2).  Rentre  k  Ypres  quelques  an- 
n^  apres,  il  y  signe  la  charle  qui  confisque  les  franchises 
de  ses  concitoyens  (3). 

A  Colard  Yanden  Clyte  remonlait  lelevation  de  sa  fa- 
mille.  Louis  deMale  le  cr^a  son  conseiller,  etde  plus,  iui 
donna  la  main  de  Th^ritiere  de  la  maison  de  Wasiers  qui 
avail  recueilli  la  terre  de  Commines  des  illuslres  seigneurs 


(1 )  Inventaire  des  archives  d'  Vpres ;  par  M.  Dieg^erick ,  11 ,  pp.  3 , 9  ei  50. 

{i)  On  conserve  au\  archives  du  royaume  un  compte  de  Colard  VanHen 
Clyle,  bailli  de  Gand,  du  25  Janvier  1351  au  31  mai  lo5S.  II  y  prend  le 
litre  de  chevalier  et  de  seigneur  de  Nieuwenhove,  Une  brancbe  de  cette  h- 
mille  semble  etre  restee  assez  obscure.  On  y  Irouve  un  peinlre  et  un  procu« 
reur  au  grand  conseil  (Lennot  de  la  Clite ,  1 4G0). 

(3)  Charle  du  9  aoul  1577,  aux  archives  de  Lille. 
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de  ec  nom,  cil^s  dans  notre  histoire  des  ia  premiere  croi- 
sade.  Lorsqiie  Philippe  le  Hardi  sc  montra  si  ingral  eovers 
Jean  Van  der  Zickele,  k  qui  il  devail  en  grande  partie  le 
traile  de  Gand  (le  Jean  de  la  Faacille»  t  moult  renomm^ 
homme et sage,  >  de  Froissart),  ce  fut  Colard  Vanden  Clyle 
qoi  Tut  charge  de  pr^sider  h  la  confiscation  de  ses  biens  (1). 
Son  credit  dtait  si  grand »  que  les  bourgeois  de  Nieuport, 
desirant  entourer  leur  ville  de  murailles,  constitu^rent 
one  dot  d'un  revenu  de  trois  cents  livres  h  la  fille  du  sire 
de  Ghistelles  qui  allail  epouser  son  tils,  en  s'engageant  k 
renoncer  a  touies  dis|)enses  de  papes,  d*enipereurs  et  de 
rois  (2). 

Les  fils  de  Colard  Vanden  Clyle  furent  Jean  de  Com- 
minesy  chevalier  de  la  Toison  d*or  et  souverain  bailli  de 
Flandre»  et  Colard  de  Commines,  qui  succ^a  h  son  fr^re 
dans  cette  derni^re  charge.  Sous  Philippe  le  Bon,  tous  les 
rencontrez  pariout,  dans* les  camps  comme  dans  les  con- 
seils.  En  1425 ,  le  doc  de  Bourgogne  leur  confie  le  gouver- 
nement  de  la  Flandre.  lis  sont  k  Troyes  quand  les  Bonr- 
guigoons  offrenl  la  couronne  aux  Anglais;  ils  soni  a 
Compiegne  quand  les  Bourguignons  mettent  la  main  sur 
la  Pucelle,  qu*ils  leur  livreront  aussi.  Plus  tard,  il  est  vrai, 
OD  les  retrouve  au  siege  de  Calais,  mais  les  communes  de 
Flandre  leur  reprochent  de  les  y  avoir  trahies  el  les  con- 
damnent  i  TexiL  Les  soeurs  roSmes  de  Jean  et  de  Colard 
de  Commines  sont  enveloppees  dans  ces  proscriptions, 


(I)  Charte  du  14  octobre  1S86,  aux  archives  generates  du  royaume. 

(3)  Charte  du  8  Janvier  138S  (v.  si.) ,  archives  gen^raies  du  royaume.  Au 
mois  d'aout  1391,  Colard  de  Commines  plaidait  cootre  le  bailli  d^Ypres  au 
flijel  de  la  juridiclion  •  de  la  grande  me  ile  Zillebeke.  n  II  succomba  dans 
sapr^teDtioo.  (Archives  du  royaume.) 
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ear  elles  onl  ^pous^  Roland  d*Uuikerke,  Guillaume  d*Hal^ 
wyn,  Maurice  de  Varssenaere. 

Cependant  le  due  de  Bourgogne  sontieoi  ces  favoris, 
dont  le  d^vouemeal  paraissail  alors  si  sincere;  maisYoici 
que  les  priuces  joigneot  leurs  griefs  a  ceux  des  com- 
munes, et  les  accusations  qu'ils  font  entendre  sont  les 
plus  graves  de  louies.  C'est  le  due  de  Bourbon ,  beau- 
fr^re  du  dnc  de  Bourgogne,  qui  demande  h  poursnivre 
Jean  de  Commines  comme  auieur  dn  meurtre  d'un  de 
ses  parents,  et  qui  s'^tonnede  la  protection  sous  laqoelle 
il  s*abrite  :  c  Se  j'ay  fait  poursuite  cootre  iedit  de  Com- 
1  mines,  ^crit-il  au  due  Philippe,  ne  vous  en  devriec 
»  merveillier,  ne  estre  mal  content,  car  vous  estes  plus 
»  tenu  h  mondit  cousin ,  dont  Dieu  ait  TS^me,  et  aui  stens 
»  que  audit  de  Commiues  (1).  »  Le  proc^  fut  ^touffe  (2) : 


(1)  Qaelqoes  pieces  officiellei  de  ce  proces  existent  aux  archives  de  Oand; 
la  plapart  nous  ont  ^t^  conserve  par  le  manuscrit  de  Bnizelles  n*  107S5 , 
qui,  en  1681 ,  faisait  partie  de  la  bibliotheque  de  Francis  Kenryn.  Ce  ma- 
nuscrit est  fort  pr^cieux,  mais  il  n^^claircit  pas  compMtement  les  circon- 
stances  de  ce  proces.  (Vo^ez  mon  HUtoire  de  Flandre,  IV,  p.  299.)  Lorsqu^on 
entend  Gerson  raconter  que  Jacques  des  Pr^aux  fat  assassin^  par  les  parents 
d*une  femme  qu^il  avail  ^pous^e,  en  lui  cachant  ses  doubles  voeux  de  c^les- 
tin  et  de  cordelier,  on  arrive  k  se  demander  si  cette  femme  etait  uoe  pareote 
du  sire  de  Commines,  et  comment  celui-ci  se  trouvail  k  Plaisance  vers  1425 
ou  1 450.  Tout  ceci  m^riterait  quelques  recherches.  Je  me  borne  4  faire  reala^ 
quer  que  Jacques  des  Pr^aux  poss^dait,  en  Artois ,  les  terres  de  Combkset  de 
Puiseux  et  que  les  deux  valets  par  lesquels  il  fut  frapp^  en  Italic,  talent  ots 
Tun  et  Tautre  dans  les  Ardennes.  Jean  de  Commines  avait  ^pous^  la  reuve 
d'Arcbambaud  de  Croy. 

(2)  Deux  fils  de  Charles  de  Bourbon  entrerent  dans  la  carriere  des  hoo- 
neurs  eccl^siastiques,  et  y  figurerent  dans  des  partis  opposes.  L*un  fat  eel 
evdque  de  Li%e,  contre  lequel  s*^leverent  des  sMitions  si  cruellemeot  puuies 
par  le  due  de  Bourgogne.  L^autre ,  qui  out  Thonneur  d'etre  le  parraio  de 
Charles  Vill ,  auquet  il  donna  son  nom ,  no  fut  qu*un  des  jojeux  cooiiperesde 
Louis  XI ,  et  it  oublia  les  griefs  de  son  pere  contre  la  maison  de  GooHmw* 
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te)  Tut  toatefois  le  reienlissement  de  cede  plainte,  qae  Jean 

de  GommiDes  se  vit  r^dait  h  renoncer  k  ses  fonctions  de 

sooYeraiD  bailli  de  Flandre  (1) ,  mais  il  les  iraDsmit  h  son 

rrire  (2).  Gelui-ci ,  de  plus  en  plus  puissant  (5) ,  se  venge 

des  Brugeois,  lorsque  leduc  iui  remet,  en  1437,  les  cleft 

de  leur  ville  et  le  coostitae  leur  juge.  II  r^ussit  moins  bien 

il  Gand ,  od  il  est  le  premier  qui  faie  lors  des  troubles  de 

145d.  La  faveur  des  sires  de  Commines  semblait  devoir 

s'arrMer  Ik;  car,  vers  1455,  le  due  de  Bourgogne,  all4« 

gaant  Tirr^ularit^  des  comptes  qu*ils  Iui  ayaient  rendus, 

fait  saisir  et  yendre  k  son  profit  leur  terre  de  Ruwerschoer« 

on  Renescure;  mais  Colard  laisse,  apr^  Iui,  un  flis  dont 

Philippe  le  Bon  est  le  parrain ,  et  qui  sera ,  pour  le  jeune 

comte  de  Charolais,  le  confident  de  ses  premiers  rdves 

d*arobilion  et  de  conquSles  :  il  Iui  est  reserve  de  porter 

plus  haul  qu*aucuo  des  siens  la  puissance  etia  reoomm^ 

de  sa  maison. 


poor  yifre  daoi  I*iiitimit6  du  sire  d*ArgeiiloQ.  Louis  XI  offHt  en  pltnantimt 
•  ee  bon  compagDon  »  pour  confMMeur  au  roi  d*ADgletefre,  Edouard  IV. 
(Goaunines,  I,  p.  576.) 

(1)  A  tamort,  il  o*^tait  plus  que  capitaiM  d«'Rapeliiionde,  el  Bertrand  de 
la  Broquiere  Iui  succ^da.  (Quittance  de  Jean  de  Commines  (le  tuteur  de  Phi- 
lippe de  Commines)  du  19  juillet  14.46,  aux  archifes  du  royaume.) 

(9)  Colard  de  Commines  avait  4ii  prMdemment  bailli  de  Gand ,  mab  il 
avtit  iii  dMarg^  de  ces  fonctions  le  0  mai  1435.  (Archives  du  royaome.)  Un 
sanf-conduit  du  roi  d^Aogleterre,  Henri  VI,  nous  apprend  qu*au  mois  de 
juillet  de  la  m^me  ann^ ,  il  se  rendit  en  pelerina^e  A  Canterbury  avec  une 
ttite  fort  nombreuse  :  Cum  vig<nti  et  quatuor  penonit  #n  tomOiva,  at 
equU ,  JoeaUfms ,  hogeU,  mantieis,  necnon  hemetiii  quibmewnqv^, 

(S)  Comme  seigneur  de  VTaten ,  Colard  de  Commines  avait  fait  4tablir  un 
pont  sur  la  riviere  qui  eoule  de  Saiol-Ooier  vers  Waten  et  Gravelines.  La 
viHe  de  Saint-Omer  et  les  quatre  membres  de  Flandre  $'y  opposerent;  mais 
le  due  se  rendit  lui-ra^me  h  Saint-Omer,  au  mois  de  mars  1439  (v.  St.),  pour 
^voquer  rafaire  dei^ant  son  eonseil.  (Archives  dii  royaume.) 
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Lors  (le  Temeute  do  Gand  en  1467,  Philippe  de  Coin- 
mines  n*^iait  qu'^cuyer  et  l*un  des  ^chansons  de  Charles 
le  Hardi  (1),  donl  il  partagea  ce  jour-Ik  les  perils,  comme 
d^jk  il  avait  partag^  avec  lui  ceux  de  la  mdlee  deMontlbery. 
Quelques  mois  apres,  devenu  chambellan  el  chevalier,  il 
signe,  comme  premier  commissaire  du  due,  les  compies 
de  la  ville  de  Courtray  (2).  En  i468,  il  est  designe,  avec  le 
sire  d*Humbercourt,  pour  remplir  la  meme  mission  pres 
des  magistrals  d*Ypres  (5).  Cetle  meme  annte,  il  a  profile 
de  son  influence  snr  le  due  de  Bourgogne  pour  calmer  les 
terreurs  du  roi  de  France,  captir  k  P^ronne,  dans  la  lour  de 
Charles  le  Simple,  et  il  lui  rend  de  nouveaux  services  dans 
le  voyage  de  Li^e,  si  heureusement  el  si  promptemenl 
acheve  (4).  A  peine  revenu  des  bords  de  la  Meuse,  il  assisle, 


(1)  Comple  de  Barth^lemy  TrottiD,  cit^  par  M.  le  comte  de  Laborde. 
Charl&s  le  Hardi  fit  donner,  k  cette  occasion,  quarante-huil  francs  i  Philippe 
de  Commines  «  pour  soy  aidier  k  deffrayer.  « 

(2)  Aik  mois  de  Janvier  1 467  (v.  St.).  (Archives  du  royaume.) 

(3)  Le  17  fevrier  1468  (v,  St.).  Humb^rcourt,  absent,  fot  remplao^  par 
Pierre  Metleneye.  (Archives  du  royaume.) 

(4)  Voyez  les  lettresde  Louis  XI,  du  31  ftivrier  1473  (v.  st.).  Pr,  d€  Com- 
minsi, 

Les  archives  du  royaume  possedent  un  document  fort  int^ressant  sur 
les  relations  de  Louis  XI  avec  les  Li^geois ,  dans  les  premieres  ann^  de  son 
rejpe.  L*^v^ue  de  Li^e  s^^tait  plaint  de  ce  que  le  roi  avait  envoys,  du  o6le 
de  Rh^tel,  6  k  7,000  combattants  sous  les  ordres  de  Mouy,  de  Flocquetet 
de  Rouault.  Les  Liegeois,  d^autre  part,  y  virent  une  promesse  d^appui,  et  ils 
envoyerent  au  roi  des  ambassadeurs  «  et  viennent  encore  journelement  el 
par  tres  (p*anl  ob^issance  el  parfaite  humiUtet  par  devers  led  it  roy  et  ceuU 
de  son  tres  noble  et  discret  conseil ,  afin  de  par  euix  pour  avoir  et  obtenir  uog 
bon,  hounourable,  pourfitable  et  gracieux  traictet  et  appointement,  lelle- 
ment  et  si  bien  quMls  puissent  eslre  el  demorer  k  tousjours  mais  en  la  tres- 
noble  et  ires  puissanle  grasce  et  bonvoellance  dudit  roy. «...  Mais  le  roi  parui 
ne  pas  vouloir  les  ^conter...  «  Ledit  roy  ne  les  voelt  nullement,  par  quelqne 
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avec  uue  joie  qu'ii  ne  dissiroule  pas{l)9  k  TameDde  honora- 
ble des  Gantois,  cette premiere  magnificence  du  due  Charles, 
comme  rappeile  Chastelain ;  mais  quelques  annees  encore 
doivent  s'^ouler  avanl  qu*il  ose  poser  ouvertement  cette 
fnena^ante  question: «  Comment  Dieu  a  tant  prfeerve  cette 

>  Yilie  de  Gand,  donl  tant  de  maux  sonl  advenu^  et  qui  est 
»  de  si  pen  d'utilit^  (2).  »  Les  temps  ^taient  bien  changes 
depuis  que  Froissart  appelait  cette  m£me  vilie  «  la  cite 

>  souveraine  de  conseil,  de  puissance  et  de  seigneurie, 
i>  assise  en  la  croix  du  ciel.  » 

Ainsi  s*explique  par  des  haines  herMitaires  ce  senti- 
ment hostile  qui  inspire  tout  ce  que  Commines  ecrit  des 
communes  flamandes  :  il  semble  n'avoir  jamais  ^voqu^ 
danssa  memoire  le  manoir  de  ses  aieux  et  les  riantes  prai- 
ries de  la  Lys,  que  pour  se  souvenir  que  ce  fut  par  Ik  que 


mjre,  Deaultre  moyen  que  8oit,  pins  avant  veoir,  entendre,  esoouter,  ne 
ojrr  en  nulles  de  leurs  requestes,  ja  aoii  ce  que  monseigneur  le  due  de  Bour- 
gogne  prie  el  supplie  nuit  et  jour  moult  d^bonnairementet  affectueusement 
auflit  Toy  nostre  seigneur  pour ,  ou  nom  et  en  la  faveur  de  ceulx  et  ladicle 
viUe,cbitet  et  pays  de  Liege...  Se  ainsi  est  toutes  voyes,  que  tout  premier  el 
devant,  ledit  roy  nostre  seigneur  ait  du  tout  A  son  tres-noble  plaisir ,  volentet 
et  plain  volloir  et  que  de  fait  lui  soient  livr^s  et  amen^  aucunes  personnes 
particolieres  (de  la  ville  et  pays  de  Li^ge)  pour  dMceulx  faire  et  user  a  son 
tres-noble  plaisir,  bonne  discretion  et  plaine  voulentet  comme  ses  subjes; 
savoir,  messire  Jehan  la  Ruoee  (Boverie?),  maistre  Gilles  de  Mela,  mais- 
(re  Gilles  de  Buy,  Jehan  de  Sommaing,  Mailbierbe,  maistre  des  moi- 
oes,  etc.,  etc.,  etc.  (i «c).  » 

Louis  XI  Youlait  persuader  aux  Liegeois  quails  n^avaient  rien  k  craindre  du 
doc  de  Bourgogne,  en  s^adressant  k  lui;  mais  avant  de  trailer  avec  eux,  il 
desirait  qu*iU  lui  remissent  des  otages ,  afin  d*£lre  plus  siir  de  la  fiddite  de  ses 
nouTeaux  allies. 

(1)  Et  i  toutes  ces  cfaoses  [wyez  bien  veoir  le  bien  qui  advient  d^eslre 
vainqueur.  {Mem.,  I ,  p.  146 ) 

Ci)ifem.,ll,p.  132. 
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penelra  en  Flaodre  rinvasion  IriooiphaDle  de  Charles  Yl. 
Daos  lesecriu  de  Tev^ue  de  Lisieux,  au  cooiraire,  ia  douce 
image  de  la  palrie  absente  oe  s'e£bce  jamais.  II  regreUede 
ne  pouvoir  pleurer  avec  les  siens,  quelque  peoible  qQ*ii  lui 
efii  et^  de  voir  le  visage  d!an  lyrao  et  Toppression  de  loat 
uo  peuple  j(l).  II  suppiie  le  pape  Siite  IV  de  ie  ddcbaifer 
de  ses  foncUons  episcopates  qu*il  lui  est  devenu  impossible 
de  remplir,  tant  la  colore  de  Louis  Xi  esi  implacable;  mait 
il  esi  fier  de  Tavoir  meril^  le  jour  oii,  eo  rejelant  ses  pre- 
seuls,  il  a  mis  obstacle  k  ses  teolaiives  impies  d'etendre 
jusqu'en  Normandie  les  complois  qu*il  dirigeait  coatre  son 
pere  (2).  Si  Philippe  de  Commiaes  reoou^  a  ses  domaioes 
hereditaires,  ce  ne  fai  qu'afio  d*en  possMer  de  plus  consi* 
derables,  et  il  tenait  k  ce  point  a  ceux  qu'il  regut  que^  pour 
s*eQ  assurer  la  conservation » il  ne  recula  ni  devant  la  vio- 
lence, lorsqu'il  jeta  au  feu  les  titres  qu'on  lui  opposail, 
ni  devant  la  fraude,  quand,  par  un  miserable  subterfuge 
fond^ sur  Texistence dune copie»  il osa  jurer que ces litres 
n'avaieni  pas  ^t^  d^truits.  La  main  qui  l*avait  enrichiteit 
ceiie  main  corruptrice  que  Thomas  Basin  avait  repoassee, 
et  sa  trahison,  bien  plus  imporlante  que  n*eftt  6{6  celle  de 
IMveque  de  Lisieux,  se  lie  h  des  evenements  qu  il  est  iaU^ 
ressant  d*^tudier,  car  iis  appartiennent  moios  h  sa  biogra- 
phic qu'ci  rhistoire  gen^rale  de  son  temps. 

Commiues  n'avait  pas  lard^  a  reconnaitreque  le  due  de 
Bourgogne,  ingrat  et  avare  vi»*ii-vis  des  siens,  orgueilleox 
vis-i-vis  des  Strangers ,  ambilieux  jusqu*^  la  foiie  et  imp^ 
tueux  jusqu'a  la  colere ,  d*ailleurs  bien  inferieur  i  Louis  II 


(1)  QtifOd  nequ$  tyratmi  vultum,  nee  totius  r^/ionit  catom^alei..... 
Jpohgie,  p.  360. 
(3)  Jpologit,  p.  344. 
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daD8  Tarl  de  conduire  ses  inlrigaes,  e(ait  iudigoede  cod- 
server  uo  servitear  si  habile.  II  lui  ^tait  reste  aasai  de 
la  melee  de  Monllh^ry  un  souvenir  qui  reloiguait  de  ces 
goerres  rudes  el  obslinees  ou  se  complaisail  son  roaitre :  il 
avail  va  de  pres  commeul  la  polilique  du  roi  de  France 
avail  dissous  la  ligue  du  Bien  Public,  et  quand  elle  voulul 
se  recoDsliiuer  sans  enthousiasoje  el  sans  viguear  conlre 
ie  roi  deveno  puissanl  el  redoute,  il  se  mil  sans  hesiler  du 
c6le  du  roi  (1). 

Ceiait  en  1472.  Le  due  de  Guyenne,  qu'on  songeail  a 
placer  sur  le  irdne  de  France,  afin  d'executer,  disail-on^ 
le  dernier  vceu  de  Charles  VII,  etail  mort  pr^maluremeni 
k  la  fleur  de  TSige,  au  milieu  des  murmures  de  rindigDation 
publiqae  qui  accusail  Louis  XI  d*un  fralricide  (2),  el  Charles 
le  Hardi»  d'accord  avec  le  due  de  Brelague,  avail  pris  a 
temoin  le  ciel  el  la  lerre  qu*il  vengerait  le  crime  (3).  Cepen- 
daol  Louis  XI  resle  impassible.  II  atlend  dans  TAnjou  :  il 
observe,  il  n^ocie,  il  besogne  (4).  Jamais  il  ne  se  monlra 


(t)  Si  ComiDinet  rappeHe  avec  qiiclque  Amotion  qae  Charles  le  Hardi  fut 
SM  seigsear  et  son  mailre,  sa  fin  si  malbeoreiise  lui  inspire  lontefois  one 
froide  plaisanterie  :  •  Gelluy  qui  lui  osta  (son  pourpoint  ou  son  signet)  lui  fiit 
>  oavvais  varlet  de  chambre. »  (9l4m,  >  II ,  p.  65.) 

(t)  D'apres  Adrien  de  Bot,  le  r^snltat  de  rexp^itioo  d*£douard  IV,  en 
1471 ,  on  roo  avait  m  TAngieterre  changer  de  roi ,  grdce  k  nn  secours  donn^ 
|Nir  le  due  Je  Boargogne,  avait  rempli  Louis  XI  de  crainte ,  et  rien  ne  con- 
Irtbaa  davanlage  aux  ^^nenents  qui  s*acoompltrent  Tann^  sui?an(e. 

(5)  Le  due  envoy*  des  messagers  dans  toute  la  Flandre  pour  annoncer  o  la 
Irabtson  du  doc  de  Gviene,  frere  du  roy  de  Frandie.  «  Qnelques  jours  apres, 
it  fit  puMier  «  la  maniere  dudit  traTson.  »  En  rn^me  temps ,  d*autres  mes- 
ngars  se  rendatent  k  Calais,  pres  des  ambassadeurs  du  roi  d'Angleterre. 
(Compte  des  exploix  du  conteil  en  Fktndres.) 

(4)  On  chantait  en  1473  : 

Berry  est  mori , 
Bretaigne  dorl , 
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plus  genereux  :  Six  mille  livres  poiir  Lescuu,  qui  est  loot 
puivssant  en  Bretagne;  six  milie  livres  pour  Philippe  de 
Commines,  qui  n*esl  pas  seulement  chambellau  dudocde 
Bourgogne,  mais  aussi  son  secretaire  pour  les  affaires 
secretes,  secretissarum  secrelariusy  dit  Adrien  de  But. 

Quaud  Philippe  deCommines  trahira-t-il?sera-ceapres 
Tassaul  de  Beauvais?  non ,  car  le  due  a  fait  sa  relraite  en 
bon  ordre:  ce  sera  devant  Dieppe,  apres  douze  jours  perdas 
dans  un  si^e  que  ne  marqua  aucuQ  combat,  quaud  rarrn^ 
bourguignonne,  epuisee  de  fatigues  et  manquant  de  vivres 
aura  constat^  son  impuissance  (1),  et  Philippe  de  Corn- 
mines  lui-meme  nous  expliquera  le  moment  qu'il  choisit, 
dans  ccs  lignes  relatives  a  une  autre  trahison  :  c  Quaol 
»  ceulx  qui  estoient  centre  le  due  veirent  qu*il  n*estoit 
>  pas  assez  fort ,  ils  exeouterent  leurs  entreprinses  (2).  » 


Bourgogne  hongiie, 
Le  roy  besogne. 

L«roux  (le  Lincy ,  ChanU  hist,  et  popul,  du  temps  de  Louis  XI,  p.  1H 
Commines  emploie  la  mSme  expression.  Le  roi ,  dit-il  quelque  part, «  Iv- 
sogQoit  ea  dissimulatioDS.  »  (Mim.,  I ,  p.  170.) 

(1)  Des  1479,  la  decadence  de  la  puissance  bourguigooDne  est  manifeste. 
D*une  part ,  le  due  rend  la  liberty  ii  tool  prisonnier  qui  s^engagera  a  com- 
baUre  sous  ses  drapeaux  «  sur  promesse  de  servir  Monseigneur  en  toutes  ses 
armies  en  personne  sui*  peine  de  confisquer  sa  vie  <« ;  d^aulre  part,  il  ordonoe 
de  pendre  les  hommes  d^armes  qui  s^^loigneront  de  son  camp.  {Compte  d£S 
exploix  du  conseil  en  Flandres,  archives  du  royaume,  n*  21841.)  Pen' 
danl  qu'il  envahissait  la  Normandie,  1,600  ou  1,800  hommes  d^arroes,  sortis 
d*Amiens,  livrerent  aux  flammes  les  faubourgs  d*Hesdin,  apres  avoir  d^raste 
trenle-deux  villages.  {Comptes  des  amendes,  expUHs  et  con/UeatioM  du 
grand  conseil,  archives  du  royaume,  n**  21434.) 

(2)  Mem.^  1,  p.  215.  —  Le  r^cit  des  <^venements  qui  pr^cMerent  la  trahison 
de  Commines,  tel  que  nous  le  trouvons  dans  ses  Memoires,  donne  lieu  i  de 
serieuses  difficultds.  En  eflfel,  Commines  rapporte  que  le  due  de  Calabre  vint  a 


(  275  .) 
Le  8  aoai  1472,  a  six  heures  du  matin ,  c'est-a-dire  a 


Arras  poupndgocier  son  mariage  avec  Marie  de  Bourgogoe,  et  que  le  lende- 
main,  on  apprit,  par  des  lettres  de  Simon  de  Qoingey,  la  mort  du  due  de 
Guyenne.  U  ajoute  que  Simon  de  Quiogey  avait  ^le  retenu  pres  de  Louis  XI 
jusqu*^  ce  que  Ton  eijtl  appris  la  fin  du  due  de  Guyenne,  et  qu*i1  passa  hnil 
jours  au  Plessis  k  attendre  inutilement  que  le  roi  conGrmit  par  son  serment 
le  traitd  secret  que  le  sire  de  Craon  et  Pierre  d^Oriole  avaient  d^j^  jur^  k 
Arras,  en  presence  de  Commines,  traite  par  lequel  il  ^tait  coairenu  que  le 
due  abandonnerait  le  due  de  Guyenne ,  et  recouvrerait  les  villes  d*Amiens  el 
de  S'-Qucntin.  Commioes  ajoute  (ce  qui  paraft  bien  peu  vraisemblable)  que 
les  envoyes  de  Louis  XI  engagerent  eux-mdmes  Charles  le  Hardi  k  pour- 
suivre  ses  armements ,  afin  de  forcer  leur  maitre  k  tenir  ses  promesses.  La 
chronologic  se  prdte  mal  k  ces  assertions.  Charles  le  Hardi  arriva  le  16  mai 
a  Arras.  Le  traitd  secret  ne  put  ^tre  conelu,  au  plus  tdt^  que  le  17.  Simon  de 
Quingey  (meme  en  supposanl  quMl  soit  parti  des  le  lendemain  avec  les  ambas- 
sadeufs  fran^ais)  eut-il  le  temps  de  se  rendre  au  Plessis  et  d*y  passer  huit 
jours  avant  d'^rire  des  leltres  qui  arriverent  1^  Arras,  non  pas  le  15  mai, 
comme  le  portent  les  textes  Trnprimes  (le  due  n^^tait  pas  alors  k  Arras),  mais 
le  25  mai,  c^est-4-dire  le  lendemain  du  traits  d^alliance  conclu  entre  le  duo 
de  Calabre  et  le  due  de  Bourgogne?  Cette  lettre  pouvait  d^ailteurs  annoneer 
tout  au  plus  Taggravation  de  la  maladie  du  due  de  Guyenne,  car  il  ne  mou- 
rut  que  le  28  mai. 

Pcrsonne  n*a  jamais  vu  le  traits  secret  dont  parte  Commines  en  temoio 
oculaire ,  et  je  ne  sais  s^il  ne  faut  pas  recoonaitre  dans  cette  assertion  une 
apologie  peu  sincere  des  entreprises  de  Louis  XJ  contre  son  frere.  Reprenons 
les  faits  d^apres  les  sources  les  plus  digues  de  foi. 

Le  sire  de  Craon  et  Pierre  d^Oriole  s'^taient  rendus  k  Bruges,  pres  de 
Charles  le  Hardi,  au  mois  d^avril  1472,  pour  lui  faire  part  de  certaines  pro- 
positions de  Louis  XL  Ces  propositions  consistaient ,  comme  le  dit  Com- 
mines ,  dans  la  retrocession  des  villes  d^ Amiens  et  de  S*-Quentin ,  auxquelles 
Charles  tenait  beaueoup,  s^il  consentait  ^  se  s^parer  du  due  de  Guyenne.  Ces 
negociations  n'avaient  pas  abouti ,  quand  on  convint  d'une  nouvelle  treve 
qui  devait  se  prolonger  jusqu*au  15  juin ,  afin  (cela  y  etait  dit  express^ment ) 
que  Ton  put  donner  suite  aux  negociations  deji  entam^es.  Cette  trSve  fut 
signde  au  Plessis,  le  22  avrii,  par  Louis  XL  Les  termes  memes  dont  on  y 
fait  usage  sont  caressants  pour  le  due  de  Bourgogne ,  fort  laconiques  pour  le 
due  de  Guyenne,  qui,  tputefois,  est  expressement  compris  dans  la  trdve.  Le 
roi  de  France  se  borne  k  dire  :  «  Noslre  frere  le  due  de  Guyenne,  •  mais  il 

2'"^s£rie,  tome  Yll.  18 
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Theiire  oil  Charles  le  Hardi  se  mel  cliaque  jour  au  ira- 


appelle  le  due  de  Bourgogne  •  soa  tres  chier  et  tres-am^  frere  et  coiuUi.  • 
{Archives  du  royaume.) 

Louis  XI ,  qui  avait  d^ji  tout  pr^par^  pour  depouiller  soq  frere,  attendait 
impatiemment  le  rdsultat  des  d-marches  de  ses  ambassadeurs....  Le  8  mai 
1472,  il  ^crit  au  vicomte  de  la  Belliere  (Tannegui  du  Chastel)  dene  rien 
eDtreprendre  sur  la  Rechelle  el  •  de  ne  pas  estre  chaud  i  cette  fois.  •  11  ne 
salt  pas  encore  si  la  paix  est  conclue  avec  le  due  de  Boufgogne^  il  o^besile  pas 
^  croire  qu^en  ce  cas,  celui-ci,  heureux  de  recouvrer  les  places  qu*on  lui 
avait  enlev^es,  ne  s^opposera  pas  k  riovasioD  de  la  Guyenae;  mais  il  ajoute  : 
«  toutesfois,  se  vous  pouvez  rien  avoir  par  pratique  y  prencx-le.  •  {Pr.  det 
Mem.  de  Comminet, M.  Lenglet-Dufresnoy ,  III,  p.  186.) 

Nowisavons  quMl  y  avait  a  Bruges,  le  29  avril,  d^autres  ambassadeurs  du 
due  de  Guyenne  et  du  due  de  Bretagne,  charges  de  faire  echouer  les  tenta- 
tives  de  Louis  XL  Charles  le  Hardi,  qui,  au  lieu  d^une  treve  d*un  an,  n^avait 
conseati,  au  dernier  moment ,  qu'i  une  tr^ve  de  six  semaines,  ^tail  bien 
resolu  h  ne  pas  abandonner  ses  allies ,  et  s^il  avail  pret^  Toreille  aux  proposi- 
tions du  roi  de  France,  c'^tait  afin  d'avoir  le  temps  d^assembler  ses  bommes 
d'armes  en  Artois.  Le  12  mai,  nous  le  voyons  quitter  Gand  pour  se  rendre 
k  Arras  au  milieu  de  Parm^e  qui  se  reunil  par  ses  ordres. 

£n  effet,  le  15  mai,  Louis  XI  ^rit  k  Tannegui  du  Chastel  que,  d'apres 
les  lettres  quMI  a  revues  de  ses  ambassadeurs ,  il  ne  faut  rien  attendre  du 
due  de  Bourgogne,  «  car  ce  ne  sont  que  toules  dissimulations  »,  et  a  pour 
»  ce,  »  il  le  prie  de  faire  du  mieux  qu*il  pourra.  Louis  XI  juge  urgent  de 
profiler  de  Tagooie  du  due  de  Guyenne  pour  oceuper  son  apanage  par  force 
ouverte.  II  annonce  k  Tannegui  du  Chastel  qu'il  ira  lui-meme  le  rejoindre,  si 
Pentreprise  de  la  Rochelle  est  sure.  {Pr.  de  Comminet,  dd.  Lenglet-Durre&- 
noy,  II,  pp.  94,  243j  III,  p.  187.) 

Tannegui  du  Chaslel ,  fidele  aux  instructions  du  roi ,  avait  dejk  pratiqud 
legouverneur  de  la  Rochelle,  qui  s^appclait  M^-ichon;  le  due  de  Guyenne 
Tavait  fait  seigneur  d'Ur^.  Louis  XI,  si  bizarre  dans  la  phras^Iogie  officielle 
de  ses  faveurs  royales,  lui  offrit  la  seigneurie  des  hallos  de  Poitiers,  et  fit  de 
son  fils  son  ^chanson  (c^esl  lui  que  Commioes ,  I ,  p.  348 ,  appelle  monseigneur 
des  Halles).  La  marchandise  (Commines  n^a  pas  manqu^  de  la  mentionner) 
s'accomplit,  et  Louis  XI,  qui  avait  quilts  le  Plessis  vers  le  19  mai,  cntra,  le 
24 ,  ^  la  Rochelle  :  nous  le  savons  par  une  declaration  ou  il  accuse  son  frere 
d^avoir  oublie  ce  serment  de  Sainl-Lo,  qu*on  ne  pouvail  violer,  d*apres  lui, 
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¥ai]  (1),  il  appren.4  la  faiie  de  CoiniDiiies  et  ^crii  aussitdt 
pour  que  ses  Jbieos  soieot  frappfe  de  coDfiscation  (2).  Dans 
soji  avarice 9  11  se  rejouit  en  quelque  sorte  de  mettre  la 
m^in  $ur  les  lerres  d'un  feudataire  parjure,  el  ce  $eDli- 
meat  se  relrouve  jusque  dans  ces  ligaes  des  comples  du 
^rand  eonseil^  evidemfflent  relatives  a  Commines,  qui 
possedait  de  noinbreux  domaines  dans  la  cii^l^ellenie  de 
Cassel :  c  A  Josse  de  le  Hove ,  le  xv'  jour  d'aousl  audit  an 

>  LXXII,  la  somme  de  quaranie-huit  sols...,  pour  a  touie 
»  diligence  avoir  ele  porter  lettres  doses  de  par  eulx 
p  (les  membres  du  grand  conseil)  a  maistre  Jehan  de 

>  Janly  estaot  a  Bruges,  k  fin  que  incontinent  il  viengne 
»  et  retourne  ^  Axras  pour  y  vacquer  k  rexpeditiondu  i'ait 

>  de  la  justice  et  pour  d'illecques  aler  et  porter  lettres  de 


Mas  momir  dans  rann^ :  ie  due  de  GujrcnQe  mounit  quatre  jours  4pres. 
{Recuoil  des  ord.  des  rots  de  France,  XVI,  pp.  488-509.) 

Ne  r^sulte-il  pas  ^videmment  de  tout  ceci  qu*aucuii  traits  secret,  relalif 
k  Pabandon  du  due  de  Guyeuoe,  ne  put  se  conclure  h  Arras  peu  apres  le 
16  mai?  Jl  n*eflt  pas  looins  certain  que  Ton  ne  peul  reprocber  k  Charles  le 
JIardi  d*avolr  rompu  la  tr^ve.  II  avait,  il  est  vrai ,  r^uni  des  forces  pour  com- 
mencer  la  ^erre  le  16  juin.  Si  elle  se  rouvrit  plus  t6t,  il  n'en  fut  pas  respon- 
sable.  On  eomprend  ais^meol  que  la  nouvelie  de  Tentreprise  de  Louis  XI 
coolre  la  Rochelle,  qui  eoostituait  la  rupture  de  la  trSve ,  lui  soit  parvenue  le 
5  juin,  jour  ou  il  ^ririt  aux  Kevins  de  Mons  qu'il  allait  reprendre  les 
armes;  mais  il  n'^talt  pas  encore  tout  k  fait  prSt  k  le  faire ,  car  ce  ne  fut  que 
huit  jours  apres  qu*il  se  pr^nta  devant  Nesle. 

(1)  C'est  Philippe  de  Commines  lui-meme  qui  nous  Papprend  (II ,  p  270). 
II  ajoute  que  Charles  n'elait  jamais  faiigu^ ,  et  «  que  sa  personne  povoit  assez 
porter  le  travail.  »  Ce  n^est  p^s  lui  qui  aurait  fait  usa^e  de  ce  charioi  bran- 
lantj  garni  de  velours  et  de  satin  cramoisi;  que  le  due  Philippe  se  fit  con- 
stniire ,  lors  du  si^e  de  Dioant,  par  Thomas  Portinari.  Voyez  le  comple  pr^- 
sen(^  par  Herv^  dc  Meriadec ,  le  4  octobre  1 406.  (Archives  du  ro^aume.) 

(2)  Document  dtouvert  par  M.  Gachard ,  dans  les  archives  du  chAteau  de 
Beaumont. 
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»  par  mesdits  seigneurs  du  grand  conseil  a  monsieur  le 

>  prevost  de  Cassel  estant  a  BrnxeUes,  k  fin  que  aussi  il 

>  viengne  el  retourne  audit  Arras,  pour  Taire  le  rapport 
»  de  certains  proems  qui  grandement  touchent  mondit 

>  seigneur  el  dont,  comme  Ton  dit,  il  est  laille  d'avoir 
»  grant  prof&t  (1).  »  Mais  le  caract^re  de  Charles  le  Hardi, 
quel  que  soil  son  avarice,  n'en  est  pas  moins  doming  par  la 
colere,  el  le  lendemaih  de  la  trahison  de  Commines,  on 
le  voit  donner  Tordre  de  marcher  en  avanl  et  de  porter  la 
tiamme  dans  le  pays  de  Caiix. 

G*est  aux  Ponts-de-Ce  que  Gommines  rejoint  Louis  XI,  el 
celui-ci  est  si  joyeux  de  sa  venue  qu'il  lui  abandonnetout 
le  revenu  du  tonlieu  de  soisLante  sols  tburnois  sur  cbaque 
muid  de  sel  passant  aux  Ponts-de-Ce  (2);  mais  ceei  n*elait 
rien.  Commines  re^ul  des  principautes:  Talmont, donl  on 
avail  chass^  les  la  Tremouille,  Meilleran,  qu  on  enleva  aux 
la  Rgchefoucaud.  On  y  ajouta  des'  vicomtes,  des  villes,  des 
ports  oil  il  essaya  de  transporter  le  conomerce  de  la  Flao- 
dre.  II  sutiit.de  faire  remarquer  qqe  presque  tons  ces  biens 
provenaient  de^  confiscations  et  des  confiscations  les  plus 
odicnses.  Talmont  netail-il  pas  le  l^itime  heritage  de  ce 
Louis  de  la  Tremouille  qui  tomba  a  Pavie,  rival  de  Bayard, 
par  &Qn  courage  et  par  sa  mort?  Louis  XJ  doan^  a  Com- 
mines  la  seigneurie  d'Argenlon  avec  la  main  d'une  soBor  (5) 


(1 )  Compte  des  amendes ,  explofs  et  confiscations  du  grand  conseil 
(archives  du  royaume,  u*  21454).  J*ai  vainement  cherch^,  daos  ces  comptes, 
r^tat  des  confiscations  relatives  k  Comnaines,  niais  on  y  rencontre  les  piecei 
originales  qui  concernent  la  saisie  des  biens  des  sires  de  Croy. 

(2)  Preuvss  de  Commines ,  £d.  de  M"'  Bupont ,  III,  p.  21. 

(5)  TCicole  de  Cbambes,  dame  de  Montsoreau,  maitresse  du  due  de  Guyenne, 
sceur  d'H^lene  de  Cbambes  (M"'  DuponL  ne  Ta  pas  remarqu^ ,  quoique  Gotie- 
(roy  en  eut  dit  queique  chose),  ctail,  comme elle,  filie  de  Jean  de  Cbambes, 
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de  cette  dame  de  Montsoreau  qui ,  ayant  fai  Toppression 
de  Louis  XI,  sut  charmer  le  due  de  Guyenne,  non  par  sa 
beaule,  mais  par  son  talent  comme  poete  et  comme  musi- 
cienne,  etqoi  partagea,  dit-on,  avec  iui  le  mSme  poison  (1). 
Plus  tard,  Commines  s'enrichit  des  sanglantes  d^pouilles 
da  doc.de  Nemours  (2) ,  et  quand  nous  le  voyons  fl^trir  les 
^xaciio^s  du  sire  du  Lude  dans  les  £iats  hereditai^es  de 
Charles  le  Hardi  en  1477.9  nous  ne  pouvons  oublier  que, 
ceite  m£me  annte,;dans  les  mSmes  circonstances,  il  se 
vii  eo  butte  a  de  semblables  accusations  en  Bourgogne. 
Itojoze  an$  apr^  sa  trahison,  Commines,  interrog^par 


nailre  dliAlel  de  Louis  XI  et  <Ie  Jeanne  Chabot,  petite-fille  de  Thibaul  de 
Chambes  et  de  Bninissende  d^Argenton.  Jean  de  Cbambea  avait  achet^  en  1450, 
la  terre  de  Montsoreau  k  son  beau-frere ,  Louis  Cbabot.  Nicole  de  Cbambes 
dtait  TeuTe  de  Louis  de  Tbouars  qtie  Louis  XI  avait  ddpouill^  de  ses  biehs,  et 
tel  ^(ait  le  motif  qui  Tarait  port^e  k  fuir  en  Guyenoe.  Or,  ces  monies  biens 
passerent  des  mains  du  roi  de  France  dans  celles  de  Commines.  Chambes- 
Montsoreau  portait  d*azur  seme  de  fleors  de  lis  d*argent. 

(1)  Bouchet,  AnnaUs  d'Aquitaine.  Bouchet  s^etonne  de  voir  Commines 
eiler,  parmi  les  serviteurs  du  due  de  Guyenne,  le  sire  d*Estissac,  qui  ^tait 
depuis  longtemps  rendu  a  Louis  XI ,  et  Comminei  ne  poovait  Tignorer.  £a 
relisant  le  testament  du  due  de  Guyenne,  je  me  demande  si  ce  document  est 
bien  anthentique  :  le  doute  est  au  moins  permis,  quand  on  remarque  qu'il  y 
inslitue  pour  h^rilier  le  roi,  qui,  en  ce  moment,  Iui  faisaitla  guerre,  et  quMI 
d^gue  comme  ex^cuteurs  testamentaires  Montauban,  Lescun,  Coissier  et 
MaUcome,  qui  dtaient  pr^is^ment  les  traitres  aux  gages  de  Louis  XL 

(3)  C*est  h  Arras ,  au  mois  de  septembre  1477,  c'est-ik-dire  au  moment  ou 
Commines  fomentait  des  complots  dans  le  Hainaut,  que  Louis  XI  Iui  donna 
lesbiens  du  due  de  Nemours,  situ6s  dans  le  bailliage  deTournay.  {Philippe 
de  Commines,  M.  de  M^^'  Dupont,  preuves.  III,  p.  67.)  Les  magistrals  de 
Toumay  «  consid^rant  que  ledit  seigneur  d^Argenton  a  grand  familiarity  au 

•  roy  et  A  court,.*  se  bAtirent  de  le  mettre  en  possession  du  don  royal.  En 
1475,  ils  iui  avaient  d^ji  envoys  une  belle  tapisserie  n  attendu  les  paroles 

*  diics  et  promises  au  susdit  seigneur  d^Argenton.  •  Voltaire  dil  que  Corn- 
mines  fut  l*uo  des  juges  du  due  de  Nemours.  C'est,  je  pense ,  une  erreur. 
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les  commissairesdaParlement,  lenr  r^pondail  qae,  malgrj 
rimportance  des  domaines  qui  lot  avaient  ^t^  dODD&, 
Lours  XI  c  estoit  tenn  de  plus  gratit  somme  envers  loi,  t 
et  que,  si  le  roi  Tavait  tralt^  avec  g6n^rosit6,  c'6tait  c  poor 

>  crainte  qne  il  qui  parle  eust  ed  cause  de  s'eo  reloafiier 
»  dodt  il  estoit  renu  et  de  laisser  ledit  roy  (1).  >  Ainst 
Cortimiues  proclamait  lui-mfime  qn'tl  s*6tait  laiss^  eorrom- 
pre,  et  k  sou  aris,  il  n'avait  pas  ref n  assez  quaiid,  ind^pen- 
dandrment  de  ses  vicomt^s  et  de  ses  cfa&telleuies ,  oft  Tatait 
cre^  deux  fois  prince. 

Si  Dous  OQTrods  les  Memoires  de  CommiQes,  ee  qui 
nous  y  frappe  le  plus  viveineDty  c*est  le  dedain  pour  ceui 
qui  soul  malheureux  ou  malhabiles,  c*est  le  respect  poor 
quiconque  r^ussit  k  ^blouir  les  jeus  du  tulgaire  par  one 
haute  fortune.  II  m^prise  fort  les  bestes  et  simples  gens :  il 
n*ecrit  que  pour  les  rois,  h  qui  il  reconnait,  en  matiere  de 
droit  el  de  justice,  des  privil^es  tout  exceptionnels  (2). 

J'aime  mieux  le  langage  de  Thomas  Basin,  qtii  s'adresse 
k  tons  ceux  qui  cherchent  dans  Thistoire  la  sanction  de  ces 
grandes  regies  morales  en  dehors  desquelles  il  n*esl  de 
place  ni  pour  Tautorit^  des  rois,  ni  pour  la  iibertedes 
peuples:  «  Ceux  qui  viendront  apres  nous,  dit-il,  clier* 

>  cheront  a  imiler  le  bien,  a  fuir  cequi  est  bonteux  el 

>  injuste;  ils  apprendronl  comment  leurs  ancdtres  ODt 
»  trduv^  le  bonheur  en  obeissant  k  Dieu,  et  comment, 
»  au  conlraire,  Fablme  de  leurs  vices  a  6i6  aussi  pour 

>  eux  Tabime  de  leurs  miseres.  Malheureusement  il  arrive 


(1)  MdrrL  dB  Commineif  introdaction  de  M^  Dopont,  I,  p.  tizzrii. 

(2>  •  Et  aussi  je  fais  mon  oompte  que  bestes  ne  simples  ^ds  ne  s^ams- 
»  sefont  point  h  lire  ces  Memoires;  mais  prmces  ou  aultres  gens  de  oour  j 
I*  troureroot  de  boas  adrertissements,  k  mon  advis.  •  (Jfem.\  I,  p.  36S.) 
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»  trop  soaYent  que  des  narratears  peu  soucieui  de  la 
>  v6rit6  cberchenl  k  Iroroper  la  posi^rit6,  soil  par  leur 
9  silence,  soil  par  de  mensong^res  apologies.  Pour  nous» 
»  nous  ne  uous  atlacherons  qu*a  devoiler  la  vanity  des 
»  ehoses  bttmaiDes  (i).  >  Si  la  pensee  r^vele  moins  rhomme 
habile,  elle  apparlieot  davaatage  k  rhomme  de  bieu  (2). 


(1)  ProBfaUo  in  librot  hittor. 

(9)  Oo  reproche,  i  la  v^rit6,  k  IMvdque  de  Lisieux  d*avoir  accueilli  trop 
Tolonliers  toutes  leit  nimeurt  populaires  dirigto  contre  Louis  XI.  Cfpen.> 
dant,  quelle  que  soit  too  borreur  du  crime,  quelqne  chaleureuses  que  soieni 
ses  sympathies  pour  les  maiheurs  des  victimes,  il  proteste  de  sa  circonspep- 
tion  et  de  sa  pradeace.  Si  nous  ouvrons  les  oarrations  in^dites  de  Gilles  de 
Eoye  et  d*Adrien  de  But,  nous  y  d^ouvrous  bien  d*autres  accusations.  Ce 
n^esl  pas  seuleoieot  de  son  pere,  mais  aussi  de  sa  mere  que  Louis  XI  refuse 
de  porter  le  deuil.  Oo  lui  impute ,  non-seulement  Tempoisonnemeot  du  duQ 
de  Guyeone,  oiais  aussi  celui  du  due  Jean  de  Calabre  (mort  le  6  Janvier  1470 
(▼.  St.),  d*apres  Adrien  de  But)  et  de  Ben6  I",  due  de  Loraine.  Adrlen  de  But 
^joute  qa^oB  expliqnait  de  la  m^me  maniere  la  mort  de  VMque  de  Paris , 
Guillaume  Cbartier,  dont  un  frere  Tut  po^le  et  un  autre  chrooiqueor.  C*^tait 
entre  les  mains  de  Guillaume  Ghartier  que  Louis  XI  avait  pretd ,  lors  de  son 
av^nement,  le  serment  solennel  de  remplir,  selon  la  justice  et  Tdquit^,  tons 
ses  devoirs  de  roi,  et  il  avait  eu  le  courage  d^oser  le  lui  rappeler.  Le  1"  mai 
147i,  Gaillaume  Cbartier  assistait  k  uoe  procession  g^n^rale  quMI  avait  cru 
pouToir  ordooner  pour  demander  k  Dieu  que  le  roi  de  France  se  r^ncililt 
avec  son  frere.  Quelqoes  heures  plus  tard ,  T^v^que  de  Paris  rendait  le  der- 
nier soupit,  et  la  foule  £mue  se  pr^cipitait  vers  son  lit  pour  lui  baiser  les 
pieds  et  les  mains,  comme  ceux  d'un  saint  et  d^un  martyr.  Au  lieu  de  s*as- 
socier  k  ces  regrets,  Louis  XI  parut  se  r^jouir  de  sa  mort,  el  le  mime  jour 
ou  il  ^rivait  k  Dammartin  qu*il  se  signait  de  la  t^te  aux  pieds  «o  pensant 
qu'il  <tait  inform^  du  mal  de  son  frere ,  par  le  moine  qui  disait  ses  heures 
avec  lui ,  il  adressait  d^autres  lettres  aux  ^hevins  de  Paris  pour  leur  d^feodre 
dVlever  un  tombeau  k  Guillaume  Ghartier,  coupable,  k  ses  yeux,  de  lese- 
majesty,  comme  trop  favorable  au  due  de  Guyenne.  -^  GiUes  de  Roye  entre- 
tenait  des  relations  avec  les  plus  hauls  seigneurs  de  France  et  de  Bourgogne. 
Adrien  de  But  avail  ^tudie  k  Paris  sous  mailre  Guillaume  Fichet ,  le  docle 
ami  du  cardinal  Bessarioo. 
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Selon  Commines,  les  princes  sool  de  deux  Daliues, 
sages  ou  fols.  Les  sages  sont  sublils ,  el  la  sagesse  consisle, 
comme  il  le  diten  parlani  des  VeoitieDS,  dans  Tari  d'ac* 
croilre  sa  puissance  (1). 

G*est  d*apr^s  ces  r^les  que  Gommines  proclame  Louis  XI 
€  plus  sage,  plus  liberal  el  plus  vertueulx  que  les  princes 
»  qui  regnoienl  eu  sou  temps  (2).  »  Assurement  Louis  XI 
a  accru  son  royanme ;  mais  n'y  a-(-il  rien  h  dire  sur  les 
moyens  auxquels  il  a  eu  recours  pour  y  parvenir?  Corn- 
mines  s'en  ioqui^te  peu,  car,  d'apr^s  lui,  c  ceux  qui  gagoent 
»  ont  toujours  Thonneur  (5),  >et  il  ne  lui  en  coAte  pas 
davantage  pour  avouer  que  Louis  XI  et  Charles  le  Hard! 
cberchaient  muluellement  a  se  tromper  (i).  En  effet,  trom- 
perie  et  habilete  sont  deux  synonymes  (5).  Mais  le  roi  avail 
plus  de  sens  naturel,  ce  que  Ton  ne  saurait  assez  esli- 
mer,  car  «  en  lous  estals  y  a  bien  a  faire  a  vivre  en  ce 
>  monde  (6).  > 

Ce  sens  nalurel ,  dit  Commines,  est  une  gr&ce  de  Dieu 
accord^  axix  rois;  mais  il  ajoute  quMl  en  est  une  autre 
non  moins  grande,  c'est  de  savoir  <  gagner  gens.  >  Cela 
prouve  que  les  rois  ne  sont  aveugles  ni  par  la  haine  ni  par 
Torgueil  (7),  et  il  n*est  sage  prince  qui  ne  se  roette  en 
peine d'avoir  quelques  amis  dans  la  partie  adverse!^).  En- 
tre  tons  ces  princes,  le  plus  sage  fut  le  roi  Louis  XI  c  qui 


s 

r  « 

(1)  iirem.,I,p.112;n,p,409. 
(9)  M4m.,  n,  p.  252. 
(5)  Mem.,  II,  p.  66. 

(4)  M$m.,ly  p.  270. 

(5)  Mem.,  I,  pp.  237,  241. 

(6)  Af^,  I,p.505. 
<7)  Mem,,  I,  p.  82. 
(8)  M6m.,l,p.^m. 
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>*pliis  traTailloit  k  gagaer  un  homme  qui  le  pouvoit  servir 
»  ou  qui  lui  pouvoit  uaire  (1),  >  c  Un  sage  homme,  >  ajoute 
Commines,  «  ne  se  pouvoit  Irop  acheter  (2).  >  Aussi 
LfOuis  XI  D*epargDait-il  rien  pour  8*attacher  <  gens  d*aac* 

>  toril^  et  de  valour  (S).  >  II  c  estoit  maislre  en  cette 

>  science  (4)  >  de  meme  que  dans  Tart  «  de  separer  ies 
»  geas  (5).  >  Cost  aiosi  qu'on  Ta  vu  c  cbercber  Ies  plus 
»  apparens  sans  y  rien  plaindre  (6) ;  »  illes  «  entrete- 

>  uoit  >  et  Ies  c  pratiquoil,  >  c'est-k-dire  qu'il  faisait 
sender  leurs  intentions;  si  elles  elaient  Tavorabl^,  il  Ies 
c  marohandoit  >  et  je  trouve  cette  expression,  dans  le  r^ci  t 
de  Commines,  a  Tajinte  1472,  qui  fut  celle  de  sa  trabi- 
son  (7). 

Apr^  Lottis  XI,  quels  sont  ies  princes  Ies  plus  sages? 
C'est  d*abord  Mabomet  II,  ce  faroucbe  exterminateur  des 
-  populations  chretiennes,  depuis  Ies  ruines  fum^ntes  de 
Constantinople  jusqu'aux  rivages  du  Peloponese.  Corn- 
mines  qui,  a  Venise,  passait  une  partie  de  la  nuit  a  s'en- 
tretenir  avec  son  ambassadeur  (8),  le  compare  assez  naive- 
mentk  son  maitre,  parce  qu*il  usait  aussi  «  de  sens  et 

>  de  cautele.  »  Neanmoins,  s*il  espere  que  Dieu  aura 
pilie  de  Vkme  du  roi  de  France,  il  tient  c  pour  vide  ce 

>  point  que  le  Turc  est  \og\&  avec  ses  predecesseurs  (9).  » 


(1)  Mininf  I]  p«  ^' 
(3)if0m.,  l,p.  96. 
(3)if^.,  I,pp.  S4,  157. 

(4)  Jlfem.,  I,p.l08. 

(5)  Mim,,  I,  p.  116. 

(6)  Mem,,  I,  p.  157. 

(7)  M4m.,  I,  p.  280.  Voyez  aiisst  Mim.,  I,  pp.  82, 359;  II,  pp.  20,  88, 
173,  etc. 

(8)ififm.,  II,pp.412et424. 
(9)  Siim.,  Il,  pp.  38.5  et  288. 
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Gofnmiaes  a  d'aotres  eloges  pour  nn  tyran  de  rital^, 
Louis  Sforza,  qui  Gt  p^rtr  son  nereu  el  qui  flaUa  les 
Fraof^ais  pour  les  Irahir  plus  tard;  il  I'appelle  un  fcomme 
trei-$age,  et  voici  le  portrait  qu*ii  trace  de  cet  homme  irii- 
sage :  €  11  estoil  bien  souple  quaud  il  avoit  peur  et  homme 

>  sans  foy  s*il  voyoii  sou  proflt  pour  la  rompre  (1).  » 
Mais  sans  aller  jusqu'aux  limites  de  TEurojie,  saosfrao- 

chir  ies  Alpes,  ne  faudrait-il  pas  citer  des  liommes  d'nne 
habilete  presque  ^gale?  Commioes  aime  k  nomoier  ceai 
qui  out  par(ag^  ses  vues,  ses  pensees ,  ses  projets,  eiaossi, 
il  faul  bien  le  dire »  ses  trahisons.  En  effet ,  d*apres  lai,  ii 
y  a  quelque  honte  h  trahir  quand  on  se  laisse  entrainer 
par  la  haioe  ou  la  vengeance,  mais  non  pas  quand  c*est 
par  sens  ou  par  eautele.  i  Nalurellement,  dit  Commines, 

>  la  plupart  des  gens  ont  Poeil  ou  a  s'accroUre  ou  I  se 
»  sauver,  ce  qui  aisement  les  Tait  tirer  au  plus  fort  (2).  » 
On  ne  saurail  les  blSlmer  si ,  avant  c  de  tourner  au  service 
»  du  roy,  >  il  y  a  eu  marehandise  (3).  D^  lors  on  est  tem 
au  prince  qui  a  tnarchandS  (4),  et  Lescun, se  laissant cor- 


(1)  Mim,n,p.Z\i. 
(d)  Mim,  l,p.  81 

(3)  Bex  in  traditoritms  aui  flagUiosis  piuM  deUetabaiur  quam  in  Ao- 
nettis,  (Adrien  de  But.)  Tahs  diUgebat,  tale*  honorabat  ignominiaetmali' 
tia  repletoi,  dit  Thomas  Basin,  et  il  cite  k  ce  sujet,  apres  Olivier  le  Diable, 
£tienoe  Louf ,  o^  4  Utrecht ,  qui ,  sous  Louis  XI ,  ^lait  au  Pletsis-les-Tours , 
charge  de  la  garde  des  prisouniers  qui  ^taieot  livr^s  aui  fUiettes  du  roi.  Les 
hislorieus  de  Louis  XI  D'ont  pas  remarqu^  une  Icttre  de  Robert  Oaguin  (le- 
moia  assur^meot  digae  de  foi)  ou  Ton  vott  J^tienne  Lottf  donner  i  aoii  miilre 
Paffreux  plaisir  d^une  chasse  d* homme  dans  le  pare  d^Aoaboise.  LImmdim, 
couvert  d^uoe  peau  de  cerf  fraichement  tu^,  fut  d^chir^  par  ies  cbieiit.(£6tfres 
de  Robert  Gaguin^  foL  29.) 

(4)  «  A  noslre  roy  snis  lenu ,  comme  chascun  scait.  •  {Mem.,  I .  p.  378.) 
Ailleurs,  parlaot  d'une  dame  qui  favorisait  les  intMts  de  Louis  Xf ,  il  la 
blame  «  pour  ce  quelle  n*^  estoit  point  teoue.  •  (Mem. » 1 ,  p.  327.) 


^ 
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rompre  comtoe  Coromines,  est  (]ualifi4  d^homoie  (fboD- 
Dear  (1).  Aassi  voyez  quels  soot  les  hommes  que  Com' 
miues  appelle  tr^sages!  Ce  soot  ses  amis  Hogonet  et 
Hambereoiirt ,  avec  lesquels  il  j  eut  marchandise  en 
1473  (2);  e*est  son  ami  Grivecoeupqui,  k  son  iastigalioo  ^ 
les  imita  en  1477.  Quant  aii  conn^table  de  Saint-Pol ,  it 
m^ita  ce  nom  tant  qn*il  sot  se  jouer  h  la  fois  de  ses  ser-* 
ments  an  roi  de  Franee  et  an  due  de  Bourgogne;  mais  il 
compromit  sa  fortune  et  sa  vie  par  .une  seule  faute»  en 
onbliant  que  les  princes,  s'ils  encouragent  volontiers  on 
traiire,  yeolent  au  moins  n'avoir  rieo  h  redouter  de  lui  (3). 
Cornttiines  appelle  aussi  ires-sage  un  seigneur  de  Tro^ 
chenii,  oomm^  Pierre  Claret,  qui  remplissait  ToiBce  de 
payeor  en  matiire  de  trabisons^  et  qui  allait  josqu'k  user 
demander  quittance  (4) :  Olivier  le  Diable  lui*m£me,  h  son 
avis,  est  un  bomme  <  de  sens  et  de  vertu  (5).  » 

Et  ce  livre,  panegyfiqne  des  traitres,  it  qui  Philippe  de 
Commtnes  le  dMie-t-il?  A  Monseigneur  Tarchev^que  de 
Yienne;  mais  ce  pr^lat,  qui  occupe  le  si^ge  primatial  des 
Gaoles,  n*est  que  Faslrologoe  Angelo  Cato  qui  abandonna 
Charles  le  Hardi  apr^s  la  bataille  de  Morat  et  qui,  selon 
uae  tradition  fort  douteuse,  offrit,  au  moment  m^me  (ie  la 
deroute  de  Nancy,  la  pais  au  roi ,  qui  asststait  a  la  messe  k 
Saiot-Martin  de  Tours,  en  lui  disant :  Sire,  vous  avez  la 
paix,  le  due  de  Bourgogne  est  mort  (6). 


(1)  Mim.,  I,  p.  293. 
(3)  jr^.^  I,  p.  298. 

(3)  Jlfem.,  I. ,  pp.  304  et  305. 

(4)  tfm.,II,p.168. 

(5)  M4wi.yl\,p.9\ 

(6)  Seion  une  Muift  renwn,  Angelo  C«to  aTait  d^jA  anoonc^  ati  prkioe 
de  Tarente  !e  ddsastre  de  Naacjr  trois  joim  avaol  quMI  s^aceomplit. 
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Louis  XI  qui,  pour  anoblir  ses  courtisaus,  ajoulaitla 
fleur  de  lis  rpyale  aux  eperviers  affrontas  d*argent  et  aax 
lapins  courant  d'argent  de  Je^Q  du  Fou  el  d'Odet  Daydie, 
en  decora  at^ssi  un.mis^ld'or  qu'il  plaga  dans  .l!ecQ  4'Aa- 
geLo  Cato,  en  le  creaQt  arcUeveq^e  de  Vieone.  11  r^semii 
uQ.ramcau  d'olivierpour  Fecu  d'Olivier  le  Diable :  allusion 
egalement  heure9se  li.sa  sago^se  et  a  soD^aom.  II  D*ejit 
tenu  qu;k  Aogelo  de  cbeVcber  dans  les  souvenirs  de  la 
Rome  paienne  quelque  autre  embl^me  qui  eut  rappel^  le 
nom  et  la  vertu  de  Calon.  II  aima  mieux  son  missel  d'or« 
et  de  celte  phrase  de  Commines  c  te  roi  n'eust  fait  par 
force  ce  que  par  iotelligeoce  il  .avoit.eu  (1), »  il  composa  sa 
devise;  Ingenium  $uperat  vires ^  qu*il  plafa,  a  Vienne,  SDr 
un  palais  magnifiqae,  mais  ses  ouailles  Ten  chasserent. 

CoiQmiaes,  qui  avait  vu  le  jeune  comte  deCharolais  con- 
suiter  sur  sa  destinee  le  pr^vot  de  Watten  et  qui  depuis 
avait  6[6  le  l^moin  des  terreurs  soperstitieuses  de  Louis XI, 
avait  en  grande  e^time  ces  propbetes  de  la  divination  et  de 
la  n^cromaneie.  II  etait  de  moitie  dans  une  couronne  de- 
couverte  dans  les  astres  et  promise  par  Angelo  Cato  an 
prince  de  Tarenle,  car  le  jour  w  elle  se  placerait  ^or  son 
fro^t,  il  devait  recevoir  quatre  mille  livres.  Commines 
attendit  patien^ment  peadant  vingt  aos  (2),  mai$  rieu 
n'ebrania  sa  confiance:  il  jugeait  son  ami  si  babileetsurtout 
si  savant.  II  nous  est  difficile  aujourd'hui  de  ne  pas  sonrire 
quand  Commines  exprime  k  Tastrologue  Tespoir  qu'il  met- 
tra  en  latin  sa  prose  fran^ aise,  si  energiqueet  si  concise  (3), 

" ■-  -  ■  ■        ■ '  ■'  I  ,    t        ■ 

(1)  Af«m.,  II,  p.  112. 

(2)  Mim.,  II,  p.  330.  —  Cf.  II,  p.2C. 

(3)  Nous  coonaissoDS  une  lettre  d^Angelo  Cato  ou ,  k  propos  d\nk  Irait^ 
oooclu  par  le  roi  de  Naples,  le  1 1  aoi^t  14S6,  quatre  heures  apres  le  concher 
du  soleil,  it  se  borne  k  observer  «  <|ne  telle  beure  ne  lui  plaist  pas  fort.  > 
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el  snrlout  iorsqu'il  ajoute  qu'il  ne  lui  rappellera  rien  des 
histoires  passecs,  alBn  qu'on  ne  lui  reproche  pas,  s^ton  le 
proverbe,  de  vonloir  parler  latin  devant  un  cordelier  (1). 
Heme  dans  la  langne  ou  ii  ^crit,  Gonimines  proclaroe 
respectnensement  la  sup^riorited*an  deses  contemporains 
c  qai  sauroit  n»ieutx  parler  que  lui  et  le  concher  en  meil- 

>  tear  •  langage.  i>  CVst  monsieur  du  Bouchage  a  qui 
Louis  %l  recoinmandait,  en  1475  c  d'estre  plusmalicieux 

>  que  ses  adversaires  et  de  ies  endormir  de  paroles  (2).  > 
Mais  Commtnes,  qui  place  ses  Memoires  sous  le  patro- 

nage  d'Angelo  Cato  el  de  monsieur  du  Bouchage,  n'est-il 
pas  Iui-m^ihe4'utt  de  ces  hommes  sages  capables  de  con* 
duire  de  grandes  affaires,  doot  le  premier  merite  consiste , 
comme  irie  dit,  c  k  estre  complaisants  et  k  passer  toutes 
»  thoses  pour  venir  ^  1^  fin  de  leurs  maistres  (5)?  > 

Nous  regrettons  pour  Thonneur  des  lettres,  que  Com- 
mine^'servit  par  ses  dcrils,  pour  rhdhneur  de  sa  palrie  et 
deson  siecte,  de  devoir  rappeler  que  s*il  viola  son  serment 
vis-ii-vis  du  due  de  Bourgogne ,  il  ne  ^arda  pas  mieux  ceini 
qu'il  avail  prdtSeu  France,  et  quatorze  ans  ne  s*^taient  pas 
ecoules  depuis  la  treve  deSoleuvre,  oil  le  due  de  Bourgogne 
Tavaiit  exclu  expressement  ^vec  ceux  qui  avaient  conspire 
Gonlresa  vie,  qnand ,  dans  le  iraite  de Francfort,  oJi  Ton 
amnistia  Ies  coin  plots  formds  cofitre  Charles  YIII,  on  vit 
rheritier  d^  Charles  le  Hardi  s*interposer  en  faveur  de 
Commines*  Tour  a  tour  port^  au  faite  des  honneurs  ou 
precipile  par  ies  vicissitudes  de  ta  politique  dans  une  cage 
de  fer,  sombre  monument  du  regno  qu'il  regrettait,  il 


0)  ^tfni.^lDtrod. 

(2)  Pr.de  Commines,  ed.  Lenglei-Dtifresnoj,  111,  p.  381, 

(3)  Mem.,  I ,  p.  307. 
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sembJe  qu*il  ait  eie  coosUunineot  mejle  k  d*acUves  lAlrigDes 
ei  k  d^odieuses  marchandises. 

Peadaot  sa  jeuoosse » ea  m&me  \emfs  ^u'ii  recevait  For 
de  Louis  XI  pour  sauver  ses  jour«  k  Peroaue  {!) ,  11  porUil 
Tor  du  due  de  Bourgogoe  chez  les  Augiais.  A  viugi-sepl 
aos  (2),  il  avail  d^jk  corrompu  lord  HasUuga, jgrand  cbajn- 
bellau  d*Attgle(6rre  9  el  sir  John  Wenloch,  cajMiaiue  de 
Calais,  sans  compter  Jofao  Colpio  el  d'auUres  boouoes 
d'armes  de  la  garnisou  de  Guiues. 

Mais  c*esi  au  service  da  roi  de  France  que  son  habiiele 
se  4eveloppe  et  se  sigoale  le  plus.  Nous  le  voyoos  cha^e 
par  Louis  XI  de  s'aboucber  avec  les  agents  du  comle  de 
Saioi-Pol,  au  moment  ou  Ton  croyaii,  avecqoelque  raisou, 
que  le  roi  voulail  le  faire  assassiner  (3).  II  nemplil  la  m&Be 
mission  prds  de  Louis  de  Brelelles,  ecuyer  gascon,  qui 
trabissait  £douard  IV  (4).  Cesl  Commioes  qui  cboisil  les 
cspioDS  qui  entourenl  Cbarles  le  Hardi  k,Gransoii  ($); 
c'esl  lui  qui  recoil  les  messagers secrets  du  due  deMiian  (0) 
et  de  la  ducbesse  de  Savoie  (7).  Au  mois  de  juia  1475 1  il 
presenie  k  Louis  XI  le  prince  d'Orange,  qui  a  ^alemeai 


(1)  Mem,,  I,  p.  171.  Uoe  relation  de  rentrevae  de  P^roone,  public pv 
HI"'  Dopont,  rappelle  «  im  mignon  de  monseigoeur  de  Bourgogne,  ItfaA 
esioit  secrelemeal  sen ileur  et  ^tfnjr  du  rojr.  •  (j|f«n.,  UI|  p.  935.)  CqibidM 
ful  aide ,  k  P^ronoe,  dans  les  services  qu*il  rendit  au  roi  de  France,  pv 
Cbarles deVisen  o  bomme honnesle,  •  qui,  plus  tard,  rejoignit  aussi  Louis XI. 

(2)  A  vingt-sept  ans,  selon  Sleidan,  k  vingt-cinq  ans,  selon  M^*  Dopoot. 
l«'opioion  de  Sleidan  me  parait  pr^li&table,  paroe  qn'il  laut  doonv  plus  <!< 
vingt  ans  k  Pbilippe  de  CoomiiDes  quand  il  eptra  daoi  1^  vie  politi(iue. 

(3)  ^^.;  I,  pp.  332  et  559. 

(4)  Mem.,  I ,  p.  380. 

(5)  Mem.,  II,  p.  11. 
(ft)  Afem.;  II,  p.  15. 

(7)  Mem ,  11,  pp.  18  et  36. 
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abaodoDoe  ie  doc  de  Boorgogoe.  En  1477,  il  ae  rend  aux 
porteB  d'Arras  c  afia  de  convertir  aacuos  parliculiers  pour 
»  Ie  roy  (1),  »  el  il  ne  tarde  pas  a  oordir  les  nsdnies  com- 
plots  dans  Ie  Haioaut  (2).  Cest  eniin  Commioes  qui  dirigc 
la  trabison  qui  remei  plus  (ard  Ie  jeune  due  de  Savoia 
eoire  les  mains  du  roi  de  France  (3) . 

Une seule  fois  Commines  ne  r^ussit  point,  et  cet  6chec 
ne  fut  pas  etranger  k  sa  thcorie  sur  Ie  droit  des  gens  et 
sor  la  diplomalie,  mot  aouveau  qu'il  ignorait  et  qu'il  rem- 
plafail,  comme  Ta  observe  II.  de  Barante,  par  Ie  nom 
assez  vulgaire  de  nuirchandUe. 

Comfliiines,  qui  avait  ecrit  que  Ie  caractere  des  princes 
sages  est  detre  les  plus  soup^nneux  et  de  savoir  don- 
ner  quelque  couleur  et  quelque  apparcnce  ^a  leurs  entre- 
prises  (4);  Comnunes,  qui  avoue  que,  dans  certaiaes  mis- 
sions, il  affirmait,  sans  hesiter,  Ie  contraire  de  ce  qui 
^it  la  y^rit^  (5) ,  a  dcfini  en  ces  termes  Ie  peril  des  ambas- 
sades,  dont  Ie  principal  but  est,  i  ses  yeux,  de  nouer  des 
trabisons : 

€  Ce  n'est  pas  cbose  trop  seure  de  taut  d^allees  et  de 

>  venues  d'ambassades ,  car  bien  souvent  se  traictent  de 

>  mauvaises  cboses...  Mais  voici  ce  que  je  feroye....  Si  les 
^  ambassadeurs  viennent  de  par  princes  oji  la  hayne  soit 
»  telle  comme  je  Tay  vue  entre  lous  ces  seigneurs,  dont 


(I)  Mem.y  U,  p.  7S. 
(i)  Men.,  II,  p.  8S. 

(3)  ifem.^  H ,  p.  239. 

(4)  itfam.,  I,  p.  208;  II,  p. 924. 

(5)  «  Je  leur  respondois  que  j*ea  esloU  bieo  assure,  nooobstant  qve  je 
scavou  bien  Ie  conlraire,  I,  p.  254.  Parfois  Commioes  fail un  retour  sur  lui- 
Bcme.  •  El  qui  bien  y  penseroit,  dil-il,  c'est  mis^abk  vie  que  la  mwtra  de 
taot  prendre  de  peine  et  de  travail  pour  s'abr^er  la  vie  en  disant  tant  de 
cbofes  oppoailM  aux  peojiet,  1 ,  p.  343. 
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>  j*ay  parte  icy  devaot,  lesqaels  j*ay  cogoeusei  hanles, 
»  en  mil  temps  il  n*y  a  grant  searet^ ,  selon  idob  advis.  Oa 
»  les  doibt  bieh  trakter  etordonner  gens  sears  et  saiges 
»  pour  les  accompagner ,  qui  est  chose  hoDoeste  et  seore; 
»  ear  par  la  garde-ron  les  gens  raalcontens  de  leor  porter 

>  Douvelles....  Je  les  v^uidroye  tost ooyr  et  despecber,  car 
»  ce  me  semble  tres-mauvaise  chose  que  de  tenir  ses  eone- 
B  mys  chez  soy  (1).  > 

Ge  qu*aurait  fait  le  sire  de  Commines,  les  Yeoitiens  le 
flrent,  et  yis«k-yis  de  quel  ambassadeur?  vis-k -vis  de  Corn- 
mines  lui-m£me;  car  il  avait  parfois  recours  a  c  ces  iroro- 
»  peries  et  mauvaisii^  sous  telles  couleurs  >  doni  il  avait 
vu  tant  d'exemples  (2). 

€  Nous  connaissons  le  seigneur  d'Argenton,  ecrivait  le 
sebatde  Venise  aux  provMitenrsdela  republique,  c  poor 

>  une  personne  aussi  habile  que  sagace.  Par  diverses  oo- 

>  vertures  insidieuses  qu'il  vous  a  faites,  vous  avet  dA 
»  vous-mSme  apprendre  a  le  connaitre.  Nous  tenons  pour 
»  indubitable  que  sa  venue  est  a  quelque  mauvaise  el 
i»  dangereuse  fin ,  et  cache  quelque  pens^  perniciease. 
»  Nous  aimerions  mieux  qu*on  ne  TeAt  point  re^u,  mats 
»  la  chose  etant  faite  a  eette  heure,  nous  vous  comman- 
»  dons  qu'en  aucune  mani^re  vous  ne  le  laissiez  s*arre(er 

>  au  milieu  de  notre  armee;  qu'il  soit  cong^die  immedia- 
»  tement,  ainsi  que  tous  ses  gens,  de  telle  sortequ*au- 

>  cun  ne  reste;  qu'ils  soient  tous  surveilles  et  accom- 

>  pagnes,  aQn  qu*ils  ne  puissent  parler  ni  tenter  aacuoe 
»  pratique  avec  les  notres  (3).  > 


ULL. 


(l)JI!f0m.yl,p.2G4. 

(2)  7¥«m.,I,p.  267. 

(3)  Preface  de  M'i«  Duponl,  1 ,  p.  cxv  (d'aprb  M.  Paul  de  Mussel) 
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Commines  se  borne  k  dire ,  en  parlant  de  son  ambas- 
sade  h  Veoise  :  «  Je  despensois  quelque  chose  pour  estre 
>  adverli  et  en  avois  bons  moyens  (1).  »  Mais  il  rend  lui- 
m^me  hommage  k  Thabilete  des  s^nateors  v^nilieus  «  qui 
»  entendoient  bien  la  fa(on  d'eulx  deffendre  el  gar- 
»  der  (2).  » 

II  est  vrai  que,  dans  celte  mission  de  Venise,  les  subliles 
instructions  de  Louis  XI  avaient  manque  h  Commines; 
peot-etre  aussi  n'apportait-i)  pas  le  meme  z^le  k  servir 
Charles  VIIK  II  ne  faut  pas  s^parer  de  Louis  XI  celuiqui, 
aprte  avoir,  pendant  sa  vie,  partage  les  haines  soulev^ 
eootre  son  r^ne ,  I'a  defendu  avec  tant  d*^loquence  el  tant 
(t*adres$e  devant  la  post^rit^.  Aussi  Ton  comprend  aisement 
que  Commines  ait  dit,  en  parlant  de  Louis  XI,  qu*il  ^lait 
<  le  plus  proucbain  et  le  plus  priv^  de  luy.  »  Nous  savons 
que  €  son  bon  maltre  »  lui  parlait  ik  roreille;  qu'il  le  faisait 
coQcher  dans  son  lit,  qu*il  lui  fit  prendre  un  costume  en 
tout  semblable  au  sien ,  lors  de  Tentrevue  de  Pecquigny.  II 
y  a  dans  cette  intimity  de  Louis  XI  et  de  Commines  un 
episode  qui  nous  frappe  bien  davantage.  Louis  XI  avait 
bill!  mourir  pres  de  Chinon;  quand  on  conduisit  un  con- 
fessenr  pris  de  lui ,  sa  voii  ctait  si  faible  que  Commines 
qui  €  entendoit  >  le  roi  mieux  que  personne(3),  put  seul  le 
comprendre,  et  I'historien  de  Louis  XI  r^peta  au  pretre  les 
aveox  qui  s'^happaient  de  la  conscience  du  roi.  c  II  n'avoit 
»  point  grandes  paroles  k  dire,  »  ajoule  Commines,  el  il 
raeonte  si  froidement  cette  sc^ne  ^mouvante  qu'il  semble 
OQblier  qu*il  vient  d*assister  au  premier  actede  cette  grande 


(1)  ilfem.,1l,p.414. 
(3)  iVem.,  II,  p.  409. 
(o)  Jirem.,II,p.913. 

2"'  Sf.RIE,  TOME  VII.  19 
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inforination  dont  il  parle  aillenrs,  oil  il  nous  montre  les 
pleiirs  des  orphelins  el  des  veuves  s'^levanl  jiisqu'k  Dieu 
pour  accuser  les  oppresseurs  et  les  grands  du  monde  (1). 
Ce  qui ,  en  ce  moment ,  pr^ccupait  bien  plus  le  sire  de 
Commines,  c'^tait,  fauuil  ledire,  sa  rivalil^  avec  ie  pr^v6i 
des  mar^baux,  avec  Tristan  TErmite,  et  malgr^  tanl  de 
preuves  de  d^vouement ,  Louis  XI ,  adressant  ses  derniers 
conseils  k  son  fils,  lui  recommanda,  entre  tons  sesservi* 
teurs,  Olivier  le  Diable^  et  oublia  enti^rement  Commines. 
£tait-il  ponr  Commines  un  cbatiment  plus  profond  qoeda 
voir  tour  k  tour  ces  noms  m^prises  Femporter  snr  le  sien 
dans  Tesprit  d*un  prince  dont  il  avait  lam  vant^  I'habilet^? 
C'est  dans  son  livre  que  Fbistorien  reprendra  sa  superio- 
rity, quand)  degag^  du  souvenir  de  ces  mis^rables  jalou- 
sies de  fayoris  et  ^lair^  par  rexp^rience  du  malheur,  il 
s*^rie,  apres  avoir  racont^  la  irisle  agonie  de  ce  rneme 
Louis  XI  :  €  Or,  voyez  la  mort  de  tant  de  grans  lionnmes 
»  qui  lantont  iravaill^  pour  s*accroistre.  N'eust-il  point 
»  mieulx  valu  plus  craindre  ii  offenser  Dien  elk  pers^u- 
»  ter  le  peuple?  Leur  mort  seroit  moinsdteirde  et  aoroieDl 
»  moins  de  double  de  la  mort  (2).  »  Noble  langage  qoe 
nous  admirerions  beaucoup  plus  si  Commines,  an  lieu  de 
s'^tendre  ailleurs  sur  les  verlus  de  Louis  XI,  avait  os^  dire, 
comme  Chaslelain,  t  qu*il  lui  estoitdur  de  nH>uiller  sa 
»  plume  en  cetie  honte  et  en  cet  opprobre  (3).  » 

Commines  6lait  done  d*une  inlelligence  trop  sup^rieure 
ponr  ne  pas  comprendre  le  droit  et  la  juslice.  II  se  vanle 


(1)  Mem.,  II,  p.  150.  Cf.  quelques  pages  fori  ^loqu«nte«  de  Chastelain, 
M.  Buchon ,  pp.  481  i  483. 
(3)  Mem.,  II ,  p.  389. 
(3)  Chastelaio,  6d.  Buchon,  p.  489. 
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quelque  part  d*avoir  ose  maintenir  line  fois  conire  Fambi- 
tioD  de  Louis  XI  les  inspirations  de  sa  conscience;  lors 
mime  qu'ii  enseignait  la  duplicile,  le  mensonge  et  la  dis- 
simalation ,  il  ne  s'aveuglait  pas  sur  la  valeur  morale  de 
ces  pi^ceptesy  mais  il  croyait  que  lit  ^tait  le  secret  de  la 
force  des  gouyernements,  et  il  jugeait  utile  d'en  inslrnire 
les  princes  qui  viendraient  apres  lui.  N^anmoins,  mime 
dans  son  sysleme ,  il  ^tait  doutenx  qu*il  y  eAt  quelque  avan- 
lage  a  ce  que  les  princes  cbercbassent  dans  Telude  des  en- 
seignements  et  des  lemons ,  car  la  science  vient  en  aide  aux 
mechants  comme  aux  bons  :  elle  permet  m6me  an  vice 
de  mieux  feindre  la  vertu  (i).  A  ce  point  de  vue,  ce  n'est 
guire  qu'aux  m^bants  que  le  livre  de  Commines  pro- 
iilera,  et  rien  ne  sera  plus  funeste  que  cetie  doctrine  qui 
assimile  Thabilet^  et  la  tromperie,  le  bon  droit  et  la  for^ 
tune  :  doctrine  toute  nouvelle  que  Louis  XI  inangura  sur 
le  trdne,  et  qui  eut  Commines  pour  premier  apologiste» 
mais  que  nous  voudrions  touiefois  ratlacber  k  Tltalie 
plat6t  qu*a  la  France.  Louis  XI  se  proposait  les  Sforza  et 
les  Medicis  pour  modules  et,  Tannte  mime  de  son  av^ne- 
ment  au  trone,  il  avait  fait  venir  secr^tement  pres  de  lui 
des  V^nitiens  €  qui  bien  sgavoient  d^monstrer  les  causes 
»  et  les  circonstances  (2).  > 

Qoand  Commines  d^diait  ses  M^moires  h  un  Ilalien,  il 
avait  admiri  lui-meme  le  gouvernement  des  republiques 
d'lialie.  Les  n^ociaiions  qui  lui  ^laient  confines  Tavaient 
relenu  pendant  une  ano^e  k  Florence  (S).  II  y  re?int  plus 


(1)  ifem.,  II,  136. 

(3)  ChAstelain,  Chron.  duduc  Philippe,  I,  60.  •  Je  crojr  l«urs  affaires , 
dit  CommiDes  en  parlaot  des  Y^nitiens ,  plus  saigemenl  conduites  que  de 
prince  qoi  soit  au  monde.  •  {Mem ,  II ,  p.  321.) 

(3)  Mem.  J II,  p.  204.  A  Moulins,  il  eut  une  entrevne  avee  les  ambassa- 
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tard,  au  moiueai  ou  Machiavel  abordait  ses  Etudes  du  droii 
public,  et  ce  fui  peut-elre  de  la  bouche  m^me  de  CommiDes 
que  Machiavel  recueillit  la  pIupartdespr^ceptesdeTecole 
politique  de  Louis  XI,  dans  ce  fameux  livre  du  Prince  oStti 
a  Laurent  de  Medicis,  ou  Ton  expose  que  les  vices  des  rois 
ne  soot  a  bl&mer  que  quand  ils  nuisent  h  leurs  Etats,  qo'il 
leur  est  permis  de  ne  pas  tenir  leurs  engagements,  que  les 
noioyens  importent  peu,  et  que  le  r^ultal  obtenu  jusiilie 
tout  (1). 

Nous  dirons,  Ji  rhonneur  de  notre  siecle»  que  ces  regies 
si  odieuses  dans  les  Merits  de  Machiavel  ne  nous  r^volteot 
pas  moins  dans  ceux  de  Commines,  et  tout  en  formant  le 
voeu  que  la  politique,  redevenue  plus  loyale  et  plus  g^oe- 
reuse,  ne  s'en  inspire  jamais,  nous  ajoulerons  que,  pour 
Thistoire  aussi,  c'est  une  autorit^  bien  dangereuse  et  bieo 
sujette  ik  contrdle,  que  celle  d*un  homme  qui  a  medit  si 
souvent  de  la  bonne  foi  et  de  la  verite. 


iJeurs  florenlins.  A  Yenise.  il  vit  un  autre  ambassadeur  de  Florence,  qu*il 
nommo  tin  des  plus  sages  hommes  d^Italie.  —  Remarquez  aussi  les  rapports 
de  Commines  avec  les  Bentivoglio  k  Bologne 

(I)  Louis  XI  avait  en  si  grande  estime  les  loiset  le  gouferneroent  de  Flo- 
rence, qiril  en  altribnait  Torigine  k  Charlemagne.  (Vaissette,V,  p.  55.) 


r 
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poEmes  couronnes. 


Vingt-cinquieme  anniversaire  de  la  loi  du  V^  mat  1834. 


Novut natcUur  onlo. 

(ViMILB,  %log.  IV,  V.  5.j 


L^esprit  de  rhomnie  est  grand.  II  sonde  toutes  choses. 
La  nature  pour  lui  n'a  plus  de  pages  closes, 
Livre  prodigieux  dont  Ics  textes  vivants 
Nous  parlent  par  la  voix  des  for6ts  et  des  vents. 
Pour  son  oeil  clairvoyant  Isis  n'a  plus  de  voiles. 
II  sail  dans  tous  les  cieux  les  orbes  des  etoiles, 
Et  quel  travail  se  fait,  oeuvre  obscure  des  temps, 
O  Cybele  feconde,  en  tes  flancs  palpitants.. 
II  s^ouvre  dans  les  airs  des  routes  inconnues. 
II  prend  avec  sa  main  la  foudre  dans  les  nues, 
Ainsi  qu'un  oiseleur  un  oiseau  dans  ses  rets. 
De  tout  sphinx ,  comme  OEdipe ,  il  surprend  les  secrets. 
Dans  sa  langue  nouvelle,  idiome  electrique, 
II  fait  dialoguer  TEuropc  et  TAmerique, 
Et,  dans  un  m6me  instant,  ses  signaux,  faits  d'eclairs, 
Parlent,  et  sont  compris  au  bout  de  Tunivers. 
Ocean,  pour  franchir  tes  gouifres  et  tes  lames, 
Ses  nefs  n'ont  plus  besoin  de  voiles  ni  de  rames; 
Dans  leur  sein ,  pour  donner  la  vie  a  leur  torpcur, 
Comme  un  sang  genereux,  il  verse  la  vapeur. 
Du  fer,  du  feu,de  Teau,  rompant  le  long  divorce, 
II  associe  en  eux  sa  pensee  a  leur  force. 
Les  Elements  lui  sont  de  docilcs  agents , 
Des  ouvriers  soumis  et  presque  Intel ligents. 
C^est  ainsi  que,  domptant  par  degres  la  matiere, 
II  la  vaincrd ,  Seigneur,  quclquc  jour  tout  enticre  j 


( ^4 ) 

El  si,  devant  toi  seul,  il  demeure  ebloui, 
Dans  la  creation  il  est  prcsque  chez  lui. 

Mais  c'est  vous  qui  surtout,  miracles  de  ses  veilies, 
Oayrez  a  Tavenir  une  ere  de  merveilies, 
0  routes  de  metal,  ou,  sur  deux  rails  jumeaux, 
Vonl,  comme  les  coursiers  du  songe  de  Pathmos, 
Vos  monstrueux  chevaux  de  fer,  zebrcs  de  cuivre , 
Dont  lui-mtoe  noire  ceil  a  de  la  peine  a  suivrc , 
Vers  rhorizon ,  bord6  de  son  cadre  d'azur, 
Le  vol  plus  prompt  qu'un  dard  lance  par  un  bras  sur. 

Franchissant  tour  a  tour  montagnes  et  vallees, 
Et  flcuvcs  mugissant  dans  leurs  riyes  troublees , 
Et  vastes  Saharas  de  sable  ct  steppes  verts, 
Vous  reliez  Ysntre  eux  les  Oceans  divers. 
Vous  changez  en  detroits  les  isthmcs  que  tourmentc 
Sans  fin  le  double  assaut  de  la  vague  ecumante. 
Pour  vous  rien  n'est  obstacle.  Ici  vous  iraversez 
Les  rochers  de  granit  que  la  mine  a  perces. 
La,  sur  des  bras  de  mer  jetant  vos  ponts  qui  tunnent, 
Vous  courez  par-dessus  les  vaisseaux  qui  s*etonnent 
De  voir  passer  plus  haut  que  leurs  mftts  dans  les  airs 
L'orage  de  vos  trains  fait  de  bruit  et  d*eclairs. 
Vous  rapprochez  ainsi,  les  uns  des  autres,  —  races 
Et  peuples  dont  Babel  n'a  pu  suivre  les  traces, 
Et  continents  deserts  et  continents  vivants, 
Tous  les  pays  epars  sur  la  rose  des  vents. 
Parmi  vingt  regions  qu^on  nomme  ou  qu^on  ignore, 
De  Taurore  au  couchant,  du  couchant  a  Taurorc, 
De  Tequateur  au  p61e  et  du  Nord  au  Midi,  >- 
Du  globe  plus  etroit  mais  pourtant  agrandi, 
Vous  seniez  les  tresors  et  faites  le  partage 
De  tout  ce  que  produit  le  commun  heritage. 
Aux  deserts,  endormis  dans  leur  sterilite, 
Vous  apporiez  la  vie  et  la  fertilite, 
Comme  vous  dispensez  la  lumi^re  et  la  vie 
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Aux  nations  donl  T^iue,  a  leur  corps  asserfie, 

Oublie  ou  n*a  jamais  connti  \e  vrai  chemin 

Oa  I'esprit  du  Seigneur  conduit  le  genre  humain. 

Belgique,  ce  fut  toi  qui  tra^as  la  premiere 
Sur  notre  continent  ce  senticr  dc  lumiere, 
Dont  un  bout  touche  au  lit  ou  dort  le  flot  marin 
Et  dont  Tautre  a  TEscaut  joint  son  frere  le  Rhin. 
(Tetait  le  lendemain  de  ta  grande  victoire. 
Tu  venais  de  lirer  du  tombeau  de  Thistoire 
Et  de  rendre  a  tes  fils ,  longtemps  desherites , 
Les  litres  de  nos  droits  et  de  nos  libertes. 
Bruxellcs  de  ses  niorts  fermait  les  nobles  tombes. 
Anvers  brulait,  battu  d'une  greic  de  bombes, 
Mais  devorait,  brasier  plein  d'eclairs  bruissants, 
Le  joug  que  ton  epaule  avait  porte  quinze  ans. 
Alors  a  la  cite,  glorieuse  rcbelle, 
Tu  dis  :  u  Console-toi;  tu  ronaitras  plus  belle  j 
v>  Gar  je  veux  voir  un  jour  les  trois  fleuves  du  Nord , 
"   L'Escaut,  le  Rhin,  la  Meuse,  aborder  dans  ton  port  (1); 

*  Et  tu  commenceras  ce  chemin  qui  prepare 

*  Aux  peuples  que  la  haine  ou  Tint^t  s^pare, 

*  En  faisant  un  courant  de  leurs  courants  divers , 
"  Cette  Iraternite  que  reve  Tunivers.  » 

Et  ce  projet,  ce  fut  ta  dot,  ta  bienvenue, 
Quand  TEurope  unanime  enfin  t'eut  reconnuc, 
Et  que  des  nations  la  famlUe  en  cbantant 
T'eut  saluee  ainsi  qu'une  soeur  qu*on  attend. 

Gloire  a  toi  qui  jamais  ne  restas  en  arri^re, 


(I)  On  sail  que,  dans  la  funwla  nuit  da  S8  octobre  1830,  pendant  que  les 
iMmbres  du  gouvernenent  provisoire  eoatemplaient ,  du  baut  du  palais  de  la 
Nation ,  les  flammes  qui  devoraient  notre  metropole  commereiale ,  N.  Gendebien 
propose  de  decreier  immediateoient ,  a  titre  de  compensation  de  cet  immense 
desastre ,  la  construction  d*un  cbemin  de  fer  d*  An  vers  aux  provinces  Rhenanes. 
(  V.  Thonissen ,  La  Btlyiqm  mws  U  rign*  dt  UtpoUi  h^^  t.  Ill,  pp.  58  et  ss.) 
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Ni  devaiit  le  progres  n'elevas  de  barriere, 

Mais  qui  marches  toujours,  malgre  i'ombre  el  le  veiit, 

A  travers  tout  obstacle,  6  pakrie,  en  avant» 

Et  dont  le  pied ,  depuis  que  Faube  au  ciel  s'apprete 

Jusqu'a  la  nuit,  chemine  et  va  sans  qu'il  s*arr^te, 

Ainsi  qu'un  voyageur,  bien  avant  dans  le  soir, 

Presse  encore  le  pas  et  ne  vcut  point  s'asseoir! 

Gloire  a  toi !  Car,  avec  nos  jours  les  plus  prosperes , 

Tu  rends  au  CGcur  des  fils  le  saint  orgueil  des  peres , 

Gitoyens  au  forum  et  rois  dans  ratolier, 

G^nts  que  rien  jamais  ne  put  faire  plier, 

Et  qui,  serfs  anoblis  du  sol  de  rindustrie, 

Surent  faire  ton  nom  si  grand,  6  ma  patric, 

Qu'en  son  livrc ,  ou  des  temps  souffle  Timmensc  esprit , 

L'ilistoire  nous  le  montre  a  chaque  page  ecrit. 

Sur  TcBuvre  d'avcnir  par  tes  mains  commenceo 
Promene,  aprcs  un  quart  de  sieclc,  ta  pensee. 
A  voir  cc  que  le  bras  des  nations  a  fait , 
Notre  esprit  ebloui  demeure  stupefait. 
Le  ruisseau  dcvicnt  fleuve,  et  le  gland  devicnt  chene, 
£t  dans  Tordre  eternel  des  choses  tout  s^enchaine. 
A  ton  labcur  chacun  a  voulu  prendre  part , 
Et  Texcmplc  fecond  pr^chc  de  toutc  part. 
Ton  rcve  s'accomplit,  et  la  route  est  frayce. 
De  ses  lignes  de  fer  vois  TEurope  raycc. 
Vols  les  waggons  actifs  rouler  incessammcnt, 
Traines  par  leurs  coursiers  pleins  d*un  sourd  grondemcnt , 
La,  vers  le  sud  joycux  ou  les  mers  dltalie 
Chantent  Icur  chant  de  gloire  au  passe  qu'on  oublie; 
La ,  vers  la  zone  morne  ou  TOurse  au  fond  des  cieux 
Fait  dans  Tombre  nocturne  etinceler  ses  yeux. 
D'un  cole,  les  voici  qui  marchcnt  vers  I'aurorc 
D'ou  Torbe  du  solcil  monte  dans  Fair  qu'il  dore; 
Dc  i'autrc,  les  voila  qui  courcnt  en  grondant 
Vers  les  bords  ou  la  nuit  va  chcrcher  Toccident. 
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Regardc  et  bats  des  mains!  Car  la  route  feco»de» 

SilloD  ou  germera  Fesprit  nouveau  da  mondc , 

Doit  trarerser  im  jour  toutes  les  nations 

£t  faire  un  but  unique  aux  generations. 

A  i'Europe,  TAsic  et  FAfrique  li^es, 

Ensemble  reliront  les  pages  oubliees 

De  leur  commune  histoire  et  des  fastes  loiu tains 

06  la  main  eternelle  a  trace  leurs  destins. 

On  verra  s'aooomplir  la  parole  pr^dite. 

Plus  de  race  opprimee  ou  de  caste  maudite ; 

Ety  selon  rfyangile,  enfin,  Thumanite 

Se  recomposera  dans  sa  vaste  unite. 

Au  banquet  du  Seigneur  chacun  aura  sa  place. 

De  son  role  ex^re  la  guerre  sera  lasse. 

Tous  ceux  qui  tireront  le  glaive  seront  mis 

Au  ban  du  monde  entier  oomme  ses  ennemis. 

Les  hommes,  oubliant  leurs  haines  seculaires, 

Nc  se  nommeront  plus  que  du  seul  nom  de  freres. 

Tous  les  coeurs  sortlront  de  ieuir  sterilite. 

Le  Trai  tresor  de  tous  sera  la  liberte; 

Et  les  peuples,  un  jour  —  avenir  magniOque!  — 

Reprenant  en  commun  leur  labeur  pacifique , 

S^appliqucront,  bannis  rentres  dans  leur  Sion, 

A  dcfricher  le  champ  de  la  creation. 

Car  vous,  produits,  et  vous,  forces  de  la  nature, 
Que  la  bonte  de  Dieu  livre  a  la  creature, 
Gaz  qui  vous  elevez ,  pesantcur  qui  descends, 
Fleuvcs  qui  vous  tordez  dans  vos  lits  fremissants , 
Torrents  qui  sillonnez  les  flancs  dc  la  colline, 
Animaux  que  le  joug  ou  le  frein  discipline, 
Souffles  puissaots  du  vent  qui  dans  Fair  bruisscz, 
Plantes  qui  vetez  Thorome  ou  qui  le  nourrissez , 
Meteores,  saisons,  astres,  chaleur,  lumierc, 
Soleil  toujours  brillant  de  ta  beaute  premiere, 
Oceans  ou'roeil  voit,  commc  dans  un  miroir, 
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£clorc  chaque  etoile  aux  approches  du  soir, 
Gazons  verts  eniailles  des  diamaiits  de  Taube , 
Houille  et  metaux  caches  dans  les  vein«s  du  globe, 
Moissons  dont  les  epis  herissent  les  guerets, 
Arbres,  piliers  vivants  du  temple  des  forets, 
Vous  etes  le  milieu,  vous  ^tcs  le  domaine 
Que  le  Creatcur  donne  a  la  fomille  humaine, 
L*atelier  qui  pour  nous  travail  le  jour  et  nuit 
Et  que  Tesprit  d'en  haut  seul  dirige  et  conduit 

Mais  Tavcnir  nous  marque  un  but  plus  haut  encore, 
Et  rhomme  attend  toujours  sa  veritable  aurore. 
De  sa  nuit,  un  matin,  le  vrai  jour  doit  sortir, 
Que  Dicu,  dcpuis  Adam,  nous  a  fait  pressentir, 
La  foi,  cette  unite  finale  des  croyances* 
Dont  tout  sage,  a  travers  les  brumes  des  sciences, 
A  cru  voir  poindre  Taube  a  Thorizon  des  cieux, 
Et  qui  doit  cclairer  a  la  fin  tons  les  yeux; 
Car  il  faut-bien,  quand  Tombre  autour  de  nous  ^'efface. 
Que  la  lumiere  aussi  dans  les  ftmes  se  fasse* 

Les  siecles  trop  longtemps  ont  vu  Thumanitc 
Avec  des  blocs  d'erreurs  b^tir  sa  verite, 
Architecte  insense  dont  la  main  indccisc 
Replatre  constamment  cette  tour  mal  assise, 
Helas!  dont  Dieu  n'a  pas  petri  le  fort  cimcnt 
Ni  sur  le  dur  granit  pose  le  fondement. 
Et  les  hommes  disaicnt :  »  Cest  la  tour  solennellc  , 
n  Le  fanal  d'ou  jaillit  la  lumiere  etcrnelle , 
»   Le  phare  de  clartds  ou  tourne  inccssamment 
n  Tout  OBil,  commc  le  fer,  6  pole,  a  ton  aimant.  <• 
Et,  quand  chacun  do  ceux  qui  vont  m'archant  dans  Toinbrc, 
De  cette  autre  Babel  montait  Tescalier  sombre, 
Et  que  son  pied  touchait  Ic  faitc  aerien , 
II  croyait  voir  bien  loin,  —  mais  il  ne  voyait  ricn. 

Or,  les  temps  vont  vcnir  de  biitir  d'autres  pierres, 
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O  Verile,  splendeur  qu'attendeut  dos  paupiercs, 
Ton  palais  elernei,  ou  tout  le  genre  humain, 
Coostructeur  uoanime,  uii  jour  mettra  la  main. 
On  veira  chaque  raoe,  architecte  ou  manosuvrc, 
Apporter  son  travail  et  coocourir  a  roeuvre; 
Chaque  peuple,  sculpteur  que  le  Seigneur  beuit, 
Taillcr  son  bloc  dc  marbre  ou  sou  bloc  de  granit; 
Et,  pour  micux  achever  la  t&che  commencee, 
L'un  prodiguer  son  bras,  et  Tautre,  sa  pens^e. 
Ainsl,  ce  temple,  avec  Fesprit  de  Dien  construit, 
Sera  de  ceux  que  rien  dans  les  tenyM  ne  detruitj 
Car  toi,  douce  Esperance,  ct  toi,  Charite  saiotc, 
O  scBurs,  vous  en  aurez  trace  Tauguste  enceinte, 
Et  votre  double  nom  aur  la  fa9ade  ecrit , 
Vous  le  courounerez  du  nom  de  J^us-Christ ! 


By  de  vyf-en-imnliffste  Verjaring  van  de  Instelling 

der  Spoorwegen  in  Belgie. 


Replete  terriro  el  subjicite  earn. 
{Gene$ia»  1 ,  38.) 


f. 


Hoe  stood  by  daer,  de  vorst  der  aerde, 
De  menscb ,  pas*lo8geworsteld  van  bet  slyk , 
Waeruit  Gods  hand  zyn  vleesch  en  been  vergaerde. 
Hoe  stood  by  daer,  naekt  en  alleen,  —  en  staerde 

Bang  rond  in  zyn  onmeetbaer  ryk ! 

Wat  zag  hy?  —  wildernis!  ^  Wat  boorde 
Hy?  —  doodsbedreiging  fallen  kant!  — 
Wat  voelde  by  ?  -—  bier  zonnebrand , 
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Daer  naclitkou,  die  hem  H  rillend  lyf  doorboorde !  — 

Greep  honger  hem  in  H  ingewand, 
Wat  vond  hy  om  zyn  scherpen  lost  te  boetcn , 
Dan  't  ooft,  hem  door  een  rukwind  voor  de  voeten 
Gesmakt,  of  rauwe  wort«ls,  die  zyn  hand 
Van  't  ever  uit  den  grond  had  leeren  wroeten? 
Sloot  hy  somwy len ,  zwervensmo^ , 
In  koortsig  sluimren  de  oogen  toe , 
Waer  kon  hy  *t  hoofd  ter  ruste  schikken , 
Dan  in  een  doistre  steenrotskloof  ? 
Gelukkig,  als  hem  ieeuw/>f  tieger,  heet  op  roof, 
Hol-brullend  niet  kwam  wakker  schrikken ! 

H  Was  of  *t  heelal ,  in  bondschap  met 
Zyne  eigen  broosheid ,  had  gezworen  : 
Hy  moet  verplet,  de  laestgeboren , 
Die,  schoon  hem  slagtand,  klauw,  noch  horen, 
Noch  schubben  pantser  werd  beschoren , 
Toch  wacni  dat  hem  H  gebicd  der  aerde  zai  behooren , 
fly  moct  verplet,  hy  moet  verplet ! 


II. 


Gccst!  —  sprank  uit  God,  aen  stof  geklonkcn 
In  "t  menschlyk  dacrzyn,  —  wie  verhaelt 
Hoe  gy,  steeds  heller  van  den  glans  omblonken 
Des  oorsprongs,  waer  ge  zyt  uit  ne^rgedacld , 
In  stryd  op  stryd  den  zege  hebt  behaeld , 
Tot  cindlyk  u  de  staf  der  aerde  werd  geschonken ! 

Ziet!  —  daer  verheft  zich  de  eerste  hut, 

Die  tegen  't  onwe^r  't  hoofd  beschut 

Van  hem,  die  's  weerelds  kroon  moet  dragen. 

Daer  stormt  hy  zelf,  met  boog  en  knods 

Gewapend,  op  het  roofdier  los, 

Dal  in  zyn  woonst  hem  diirft  belagcn ; 


r 
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Daer  brtekt  het  monster  d*adem  uii; 
En  hy,  —  ziet  hoe  by  we^rkeert  met  syn  buit, 
De  warme,  bontgevlekte  huid 
Fier  om  de  scbouders  heengeslagen ! 

Hier!  sombre  woudos,  bier!  —  en  buk 

Den  kortgehoornden  kop ,  die  rotsen 

Versplintert ,  vreedzaem  onder  't  juk 
Van  wie  uw  oog,  schoon  *t  bloed  en  vuer  rolt,  kalm  darfl  trotsen!.., 

Stil!  ros  der  woestenye,  stil! 

Want,  schoon  uw  trappelende  hoeven 

Den  keigrond  morzlen  en  doorgroeven; 
Al  schuimt  en  snuift  gy  woede,  en  hlnnikt  wild  en  schril, 
Toch  zai  zyn  knieSndruk  uw  forscben  rug  bedwingen , 

Zyn  band  den  breidel  in  uw  tanden  wringen, 

Toch  Tllegt  gy,  luistrend  op  zyn  minste  gril, 

Langs  viakten,  OTer  beuvelkllngeny 
Trotsch  van  met  hem  den  dood  in  d'open  muil  te  springen , 

In  stoutheid  een ,  en  een  in  wil  I 

Maer  hoort!  wat  galmt  daer  aiierwegen 

Voor  zang  en  bly  geklank  ons  tegen  ? 

Ha!  H  zyn  de  maeijers,  die  in  H  graen 

Het  knarzend  stael  der  silckel  slaen , 
Wyl  ginds  een  herder,  langs  des  heuvels  helling 
Zyn  wit-gewolde  kudde  dryvend,  luid 
De  trippelende  toonen  zyner  fluit 
Versmclt  by  H  lied,  dat  opstygt  uit  de  delling! 

En  in  de  blauwe  verte,  —  ziet! 
Hoe  hel  de  zonnestralen  glansen 
Op  al  die  naelden,  zuilen,  transen, 
Van  marmer  en  van  blank  graniet ! 
Dat  heet  de  stad,  dat  is  des  menschen  wooning!... 
Want  al  wat  groeit  of  leeft  op  aerd\ 
Al  wat  de  tyd  heeft  saemvergaerd 
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In  heiiren  school ,  —  hy  lieeft  het  zyn  Terklarrd 
Hy  is  der  wcerold  heer  en  koning! 

III. 

Jaerduizenden  zyn  op  den  vioed 
Des  tyds  ter  eeuwigheid  gespoed. 
Docb ,  wie  den  biik  in  dit  verleden 

Tcragslaet,  >-  vast  dat  hy  geen  dag  ontrooet, 
Waerop  de  geest  en  H  stof  geen  nieuwen  fttryd  geslredeu , 

De  mensch  geen  nieuwen  zegc  heeft  begroct. 

Het  was  vergeeiseh,  dat  de  Oceaen, 

Vol  toorn  zlch  H  hoofd  in  wolken  hullend , 
En  in  zyn  diepste  diep  van  woede  l»ra]lend , 
Hem  toeriep  :  «»  Worm !  gy  zult  niet  verder  gaen !  » 

Hy,  stout  de  hand  ten  sterrenhemel 

Uitstekend,  sprak  :  «  Gy  zult  myn  baen 

Afteeknen  over  H  golfgewemel ! 

£n  gy»  o  winden ,  zult  gedwee 

Op  owe  vieugelen  my  dragon , 
»  Tot  waer  een  nieawe  weereld  op  zai  dagen , 

»  Aen  wie  ik  nieuw  genot  ga  vragen ; 

n  Dit  18  myn  wil;  en  thans  —  In  zee!  •* 

En,  vrolyk  —  dansend  op  den  rug  der  baren, 
Daer  steekt  het  waterslot  van  wal , 
Met  donderknal  op  dooderknal 
Begroetend  wie  het  na  blyft  staren ; 
Daer  heeft  het  niets  meer  om  zieb  Keen 
Dan  lucht  omhoog  en  zee  benedn ; 

En ,  hoe  de  storm  het  opzweept  naer  de  wolken , 
Met  steeds  verwoeder  doodsgehuil , 
Of  plettrend  ne^rsmakt  in  den  mull 
Der  opgesparde  waterkolken,  ~ 
Voorl  gaet  het,  dagen,  maenden  v«ort, 


(303  ) 

Van  vrceze  wetend  noeh  van  ruste. 
Tot  dat  het  eindlyk  oen  de  moederkiisle 

We^r  aeolandi,  met  den  scfaat  ten  boord 
Der  tweede  weerdd ,  die  het  ginds  hceft  opgespoord ! 

Wat  wcMiderkracfat  houdt  zicfa  vencholen 

In  water,  lucht,  of 's  aerdryks  schoot, 

Aen  wie  de  nuensch  niet  he^t  bevolen : 
»  Wees  my  een  knecht,  die  me^  myn  schat  vergroot!...  » 

£en  enkele  is  er,  6en  ter  weereld , 
Voor  wien  zyn  hoofd ,  van  angstzweet  overpcereld , 

Zich  roagtloos  nederbnigt :  —  de  dood !... 
En  dan  nog,  waer  die  dwingeland  van  de  aerde 

Hem  wegrukt,  leeft,  van  eeuwig  li^t  omgloord, 

Ai  H  ionigst  wezen  yan  xyn  wezen  voort, 
In  elk  gewrocht,  wnerin  zyn  ziel  zich  opeobaerde! 

Ziet!  hoe  hy  ieder  ideael , 
Dat  hem  H  geschokt  gevoel  voor  H  scheppend  brein  doet  zweven , 
Aen  kleiiren  lyn  boeit,  kneedt  uit  marmer  of  metael, 
Bewonderd  by  de  laetste  neven; 
Hoe  hy  H  onvatbaer  trillen  van  de  lucht, 
De  melody,  die  van  zyn  lippen  zucht. 
En  wegsterft,  —  vangt  en  kluistert  aen  het  tceken; 
Hoe,  wen  het  graf  sints  lang  zyn  asch  bevat, 
Zyn  woord,  vereeuwigd  op  het  vliegend  bted, 
Met  honderdduizend  tongen  voort  biylt  sprekf n , 
Gelyk  een  vonkenregen,  heel  den  schat 
Van  licht  of  gloed,  eens  zyner  ziel  ontspat, 
Uitstrooijend'over  alie  weereldstreken! 

En  toch,  toch  was  H  hem  niet  genoeg, 
Dat,  waer  hy  sprak»  de  Dmkpers  ^n  gedaehteii 
Van  H  een  naer  *t  ander  aind  der  weereld  droeg. 

Nog  sneller  dan  op  aedJaersschachteo  ^ 

Zoo  dikwyls  had  hy,  in  haer  viugt, 
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De  duive,  met  afgunstige  oogen, 
Nastarend,  heimelyk  gezucht : 
u  Wanneer,  wanneer  toch  zal  ik  d'afstand  mogen 
A  Als  gy  bespotten,  en  wegtuimlen  door  de  lucht?  • 

En  daer  weSrklinkt  hel  eensklaps :  u  H  Is  gevonden ! 

o  Ge  zyt  verwezentlykt,  mya  schoonste  droom ! 
«  De  laeUte  kluister,  die  my  hield  aen  *t  stof  gebonden  , 
Valt  af !  —  de  ruimte  is  yoor  myn  wil  verzwonden  : 

»  Ik  ylieg  —  op  vleugelen  van  stoom !  * 


IV. 


Gegroety  o  grondTerslinder,  schattenkweeker, 
Lichtplenger,  volkTerbinder,  jakyerbreker^ 

Gegroet,  reuzachtig  stoomgeyaert! 
Gegroet,  gy  zoon  der  Vryheid,  jonger  breeder 
Der  Drukpers,  die  met  haer  *t  ryk  uwer  moeder 

Onwrikbaer  vesten  komt  op  aerd' ! 

0 !  vry  moog  blinde  wrevel  klagen  : 
«  Wat  wrocht  onze  eeuw  tocb,  dat  het  knagen 
»  Des  tydstrooms  zegeryk  veracht? 
•>  Gy,  dwergenras  uit  onze  dagen , 
»  Wat  aenwinst  hebt  ge  al  bygedragen 
»  By  't  erfdeel  van  het  forsebe  voorgeslacht?  »  — 
Wy,  fier  op  twintig  wondren  't  oog  gestagen , 
Wy  toonen  enkel  u,  o  wonderwagen, 

En  diirven  dan  der  toekomst  vragen  : 
«  Wat  eeawe  heeft  u  meer  gebracht?  » 

Daer  staet  by,  op  zyn  dry  paer  raderen 
Log-rustend,  tot  zyn  meester  komt! 
Hoort!  *t  is  of  in  zyn  koopren  aderen 
Het  rommlen  van  een  vuerberg  gromt? 
Roudgloeijend  ilonkren  reeds  zyne  oogen , 
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A  Is  pcildcn  zy  de  onpcilbre  bacn , 
Waerop  hy,  bliksmcnd  voortgevlogen , 
Slraks  zich  in  't  ruim  mag  domplcn  gacn. 
Zweet  lekt  hem  uit  den  muil ,  en  vonkcn  j 
En,  by  het  immer  zwaerder  ronkcn, 
Dreunt  soma  een  siddring  door  zyn  scbonken , 
Als  bromdc  hy  :  «  *k  Ben  klaer,  kom  aen !  » 

Ha!  't  is  genoeg  in  de  yzren  longen 

Den  vrecsclyken  reuzenstryd 

Van  't  water  met  het  vuer  bedwongcn ! 
Daer  komt  de  meester,  die  den  vuerdraek  rydt, 

Hem  luchtig  op  den  rug  gesprongen ! 
Daer  heeflt  het  monster  de  aftogtsklok  gehoord , 
Wier  belle  stem  hem  vrolyk  toeroept :  «  Voort!  « 

Voort!  —  en  woest-snuivend  proest  en  spuit 
De  draek  een  dubble  golp  van  dampen 
Voor  zich ,  en  slaet  zyn  zware  klampen 
Tracg-kuchend  van  wedrskanten  uit. 
Voort!  —  en  het  horten  en  het  stampcn 
Wordt  kort  en  korter;  voort!  —  en  hi  id 
Gilt  over  bergcn,  over  dalen 
Die  H  siddrend  wyd  en  zyd  herhalen , 
Nu  *s  monsters  wild  triomfgefluit. 

En  daer  spuwt  hy,  en  stuwt,  als  een  wapprende  pluim, 
Zyn  gloeijenden  adem  door  H  daverend  ruira ; 
Daer  schokt  hy^  en  snokt  hy,  in  rammlende  vaert, 
Door  stof  en  door  nevel  zyn  eindloozen  staerl ! 

En  by  H  hoUende  stoomen, 

Zie  buizen  en  boomcn , 

Ziet  bergen  en  stroomen , 
Verschynen 
Verdwynen 

In  H  vlugtend  verscliict! 

2™*  StRIE,  TOME  VII.  20 


(  506  ) 

Ziet  ginder  een  toren 
Opdagea  van  verre , 
Aenrukken  naer  voren , 
En  —  rysende  sterre ,  — 

Wegkentelen 

En  ventelen 
In  't  niet ! 

V. 

Ja!  rol,  op  breed -ontplooide  schaehten 
Uw  zwarte  wolken  door  de  lucht; 
Gier,  bulder  los  uit  al  uw  kracliten , 
Orkaen!  —  hy  volgt  u  in  uw  vlugt! 
Hy  snort  u  voor !  —  en  mengt  van  onder 
Zyn  raetlen  tergend  in  uw  donder, 
En  braekt ,  reeds  op  den  horizon , 
U  nog  een  laetsten  smookwaim'tegen, 
Voor  nog  bet  plassen  van  uw  regen 
't  Vuer  dat  hy  uitwierp,  blusschen  kon ! 

Hier  stuwt  een  vioed  zyn  breede  wateren 
Hem  in  den  weg :  voort!  built  hy,  voort! 
En  wipt  zyn  sleep,  met  zeegryk  klateren, 
Stout  over  op  den  anderen  boord. 
Ginds  stuit  hy  op  der  Alpen  wanden : 
Voort!  voort!  dwars  door  hunne  iogewanden! 
Voort!  —  en  hy  boort  en  ploft  er  door, 
Hol-dondrend ,  en  't  versmachtend  donker 
Van  's  aerdryks  hert  by  H  woest  geflonker 
Verlichtend  van  zyn  bliksemgloor. 

Ruk !  ja,  ruk  voort  van  H  Oost  naer  *i  Westen, 
Ruk  voort,  o  Reus,  van  Noord  naer  Zuid! 
Sprei  tot  aen  de  uiterste  gewesten 
Der  aerde  uw  magtige  armeo  uit! 
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Snoer  ftad  ten  stad,  hecht  land  aea  landen , 
Wind  d'aerdbol  in  uwe  yzren  banden , 
Langs  waer  beschavtng,  overvlocd , 
Gestadig  been  en  we^r  gedragen , 
Rondstroomen  op  uw  yleugelwagen , 
Gelyk  door  *t  lichaem  *t  levend  bloed! 


VI. 


Hoort!  wat  geruisch  van  zegeningen 
Hem  t*  alien  kant  op  zynen  togt  verzelt ! 
Hier  zit  eene  jonge  stad  heur  danklied  hem  te  zingen , 
Plots  op  zyn  wenk  als  uit  den  grond  gcweld ; 

Daer  zyn  bet  brokkelende  wallen, 
Waer  eertyds  alies  zweeg  en  sliep  als  in  een  graf , 
En  die  yan  H  bly  geraes  des  arbeids  tbans  we^rsehallen , 

Verjeugdigd  door  zyn  tooverstaf ; 

Of  H  is  een  akker,  woest  te  voren, 

Nu  louter  goud  van  golvend  koren  i 

Of  wel  Germanjes  trotsche  stroom. 
Die  dankbaer  ruizelt :  «  Wees  gezegend,  stoom ! 
«  Gy,  die  de  schatten  van  de  zee,  myn  moeder, 
"  Uit  d*arm  opnemend  yan  myn  westerbroeder, 

»  My  overvocrt  op  mynen  zoom !  • 

En  ginder  —  ziet,  dit  log  geyaert\ 
Dat,  als  van  bellegloed  doorflonkerd , 
De  arduinen  schoften  opwringt  boven  de  aerd\ 
En  met  den  smook,  die  uit  zyn  tromp  ten  hemel  vaert, 
Wyd  in  bet  rond  de  lucht  verdonkert.  — 
a  Heil,  zoster!  —  roept  de  draek  baer  toe, 

•  Heil  u,  die  in  uw  rommlende  ingewanden, 
>  By  elken  zwaei  der  yzren  radertanden , 

»  De  taek  verrigt  van  millioenen  banden, 

»  En  nimmer  klaegt  als  H  zwakke  yleesch  :  'k  Ben  mo^ ! 

*  Heil  u!  —  en  moge  ras  bet  bet  tydstip  dagen, 
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»   Waepop  de  niensch ,  waerachtig  vry, 
>'   Ilcl  wcrk  der  stofTelykc  slavcrny, 

»  Alleen  acii  u,  alleeii  aen  my, 
»   Alleen  aen  H  stoflyk  wcrktuig  op  zai  dragon !  » 

Ed  ,  in  zyn  davcrende  krocht 
Van  vreugd  opspringend ,  loeit  het  zwart  gedrogt : 

«  Heil,  afstandzwelger,  beil  myn  brooder! 

»  Die  elken  dag  my  't  ruwe  voedcr 
n   Op  vieuglen  aenbrengt,  en  wcer  benenspoedt, 

»   Om  over  land  by  land  de  schattcn, 
D   Wacrin  ik  H  bob  bcrschapen,  rond  tc  spalteii 

»   In  onuitputbren  overvloed ! 

»  Heil  u !  —  en  voer  by  iedre  schrede , 

»  Die  gc  over  H  vlak  des  aerdbols  doct, 
»   Met  boogcr  welvaert,  mcer  verlichting  medCf 
n   Opdat  de  mcnscb  to  rasser  H  ryk  begroet 

»  Van  d'eeuwgen  vrede, 
>'   Dat  eons  in  liefde,  vryheid,  regt  on  rede 

»   Op  aerdc  hem  tockomen  moot!  » 


VII. 


Gcdenkt  u  nog,  o  grys  Europe, 
Hoe  daer  op  eens  door  al  uw  Icon 
Nu  \  vicrde  van  eon  eeuw  geleen , 
Eon  siddring  gleed  van  blyde  hope  ? 
Gedenkt  u  nog,  hoe  gansch  het  vasteland 
Geestdriftig  de  oogcn  hield  geslagen 
Op  *t  nietigst  plekje  van  uw  wcstcrstrand, 
Uitroepend  :  o  Ziet!  daer  rolt  de  wondcrwagcn, 
»  Die  we6r  de  gouden  eeuw  doet  dagcn , 
«   Die  alle  grcnzen ,  alio  veeten  weg  komt  vagen , 
»  Die  alios  strengelt  in  eon  zelfden  broedorband !  • 

0 !  'k  boor  my  dunkt  het  jueblend  schallen 
Van  H  feestkanon  nog  buldren  door  de  lucht, 
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Wanneer  hy  dc  cerste  roacl  zyn  vlugt 
Door  H  veld  nam,  builcn  Brussels  wallen ! 
Ik  zie  hem  nog  zoo  als  ik  toen  hem  zag, 
Trolsch  in  't  bewustzyn  van  zyn  reuzenkrachten, 
Acnsnorren  door  de  vlakte  op  bronzen  scbacbten , 
Omwuifd  van  Bclgie's  jonge  vlag! 

Niet  waer,  Euroop?  gy  hadt  ze  in  stil  mistrouwen 
En  met  een  oog  vol  wrevel  gftgcslaen ,. 
Die  vlag,  plots  losgewaeid  uit  heure  vouwen, 

In  H  ioeijen  van  een  staetsorkaen? 
Maer,  toen  gy  hare  drykleur  fier  zaegt  zweven 
Om  H  hoofd  van  H  eerste  stoomros,  dat  uw  grond 

Deed  onder  zyn  gelrappcl  beven , 

Toen  klonk  bet  als  uit  eenen  mond , 

By  al  uw  volkeren  in  't  rond  : 

a  Tbans  is  beur  oorsprong  baer  vergeven ! 
»  De  aem  van  den  stoom,  waerop  zy  fladdert,  hceft 
»  Haer  rein  gewasscben  van  de  smet,  die  op  baer  kleeft!  n 

En  gy,  die  \  stoomros  over  zee  dorst  lokken , 

Wanneer  bet  duizlig  vaderland 

Nog  sidderde  in  zyn  ingewand 
Van  't  onwe^r,  dat  bet  op  zyn  grondvest  had  doen  schokken ; 
Wat,  Staetsman,  ging  er  om  in  uw  gemocd, 
Toen  ge  u  voor  dc  eerste  mael  van  Brussels  heuvelen 
Weg  voeldet  rukken  op  des  draken  vleugelen, 
Alom  door  Belgie's  bly  gejuicb  begroet?... 

0  wat  een  beer  van  schoone  droomen 

Moest,  onder  't  raetlend  voorwaertsstoomcn  , 

Uw  ziele  toegefladderd  komen, 

In  steeds  verhoogden  weeldeglans ! 

En  tocb  —  niet  waer?  —  de  tooverbeeldcn , 

Die  toen  uw  scheemrende  oogcn  strcclden, 

Zy  halen  niet  by  't  beil,  dat  luttcl  jaren  tceldcn; 

Zy  zyn  —  slcchts  droomen  —  by  de  wcrklykbcid  van  Ihans! 
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«  0!  klonk  bet  links  en  regts,  zoo  onze  vaderen 
»  Eens  mogten  opstaen  nit  der  graven  kuil , 
»  En  onyerwachts,  op  donderende  raderen, 
»  Dien  doiyel  met  zyn  behck  gehnil, 
*  Door  't  siddrend  landsehap  zagm  naderen , 
»  Vuer  knanwende  in  zyn  yzren  muil : 
«   Hoe  zonden  zy,  met  schrik  des  doods  in  de  aderen, 
»  Erbarming  smeekend  storten  op  de  kni^n , 
r   Of  raedloos  dwars  door  veld  en  bosschen  vli^n  !  » 

En  gy,  nogtans,  gy,  reuzen  der  gemeente, 

Die  eens  met  stroomen  bioeds  het  grondgesteente, 

Waer  regt  en  vryheid  op  verheven  werd , 

Hebt  yastgezegeld  in  Europa's  hert; 

Gy,  vorsten  in  het  ryk  der  kunst,  gy  wyzen, 

Gy  alien,  die  met  hoofd,  of  hert,  of  hand 

MeSwerkend,  over  ^t  vadertand, 
H  Licht  der  bescbaving  hooger  hebt  doen  ryzen  : 
Gy  golfdet,  is  het  niet?  —  onmeetbre  schaer 
Vol  tintelglans  van  aureoolgewemel,  — 

Op  H  spoor  dier  stoomkoets  door  d^n  hemel , 
En  breidet  de  armen  zecgnend,  over  haer? 

En,  Belgenland!  is  u  die  zegcn 

Des  voorgeslachls  ten  heil  gedegen?... 

Hoort!  alles  arbeidt,  alles  zingt! 

E^n  biehal  is.  wv  bo6m,  waerover 
In  onophoudlyk  harmonygetoover 
't  Geruisch  ran  nyyerfaetd  en  handd  kiinkt!    . 
En  ztet  \  dwars  door  dit  wriemlen ,  door  dit  leven 
'I  Gevleugeld  stoomros  been  en  wedcr  zwcven , 

Om  steeds  vemieuwde  kraoht  te  geyen , 
Aen  't  mtnste  vlekje  waer  het  neven  snort! 
Ziet!  slechts  e^n  net,  e^  doolfaof  is  H  van  sporen, 
Langs  waer  H  op  elken  uithoek ,  hoe  verloren 

En  dood  hy  zy  geweest  te  vorcn , 


r 
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Thans ,  dag  voor  dag,  den  yollen  horen 
Van  zyne  welda^n  ledig  stort! 

Stoomsleper!  schoonstc  der  veroyeringen , 
Die  's  menschen  geest  in  zynen  eeuwgen  stryd , 

Aen  't  logge  stofryk  mogt  ontwringen , 

Wat  ziener  zal  den  nacht  doordringen 
Der  toekomst,  en  op  gouden  harpe  zingen 

Waertoe  gy  eens  geroepen  zyt?... 

Wy,  enkel  de  oogen  op  H  verleden 
Gevestigd,  stroomen  los  in  dankgebcden; 
En,  waer  gy  trotsch  soms  voor  ons  henenglydl, 

Daer  komt  alleen  aeu  onze  lippen 

De  heimelyke  wensch  ontglippen  : 
«  God!  laet  ook  ons,  ook  ons  hem  zien,  den  tyd , 
n  Waerop  hy  alle  land  als  H  onze  omstrengelt, 
»  Waerop  hy  't  menschdom  tot  eea  volk  vermengeit, 
n  En  de  aerde,  als  Belgie  thans,  hem  benedydl!  » 
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CLiiSSE   DES   BEAVX-ARTS. 


Seance  du  5  mat  1859. 

M.  F.  F^is,  pr^sideDt  de  rAcademie. 
M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perpetuel. 

Sont presents :  MM.  Alvin,  Braemt,  De  Keyser,  G.Geefs, 
Madou ,  Navez ,  Roelandt,  Suys ,  Van  Hassell ,  Jos.  Geefs, 
^rin  Corr,  Snel,  Fraikin,  Baron,  Ed.  Fetis,  Edtn.  De 
Busscher,  membres;  Calamatta,  Daussoigne-M^hul ,  a^so- 
ties;  Alph.  Balat,  correspondant. 


RAPPORTS. 


—  II  est  donn^  connaissance  k  la  classe  que  la  com- 
mission charg^e  de  juger  le  concours  des  cantates  et  d'in- 
diquer  la  pi^ce  qui  m^rite  le  prix  biennal  propose  par  le 
Gouvernement ,  s*esl  r^unie  avant  la  seance. 

—  M.  Alvin  pr^sente ,  de  son  cdt^ ,  un  apergu  de  ce  qui 
s'est  pass^  dans  la  premiere  reunion  de  la  commission 
charg^e  d'eiaminer  quels  seraient  les  encouragements  ^ 
donner  k  la  gravure,  afin  de  repondre  h  la  demande  failc 
a  ce  sujet  par  M.  le  Ministre  de  Tinterieur. 


r 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


De  Vital  aciuel  de  la  gravure  el  des  encouragements  a  lui 
accorder.  —  Notice  par  M.  firin  Corr,  membre  de  I'Aca- 
demie. 

Le  GouvernemeDt ,  dans  sa  soiliciiude  pour  les  arts, 
vieot  de  saisir  TAcad^mie  de  Belgique  d*uDe  question  fort 
imporUDte  ayant  trait  k  la  situation  de  I'art  de  la  gravure 
eu  Belgique. 

Par  une  missive  du  2  avril  dernier,  M.  le  Ministre  con- 
state que  les  sacriflces  considerables  que  s*est  impost 
r^tat  en  faveur  de  cet  art,  ne  sont  pas  rest&  st^riles, 
puisque  lecole  beige  de  gravure  a  form^  des  sujets  dis- 
tingues  dont  les  productions  tiendront  une  place  hono- 
rable dans  les  collections ;  mais  il  observe  que  les  resul- 
tats,  consider^  dans  leur  ensemble,  ne  r^pondent  point 
aPattente  l^itime  du  Gouvernement  et  du  public;  que 
Ton  regrette  dans  les  travaux  de  nos  graveurs  une  ten- 
dance trop  exclusive  k  la  reproduction  de  peintures  mo- 
dernes  et  qu*enfin,  la  gravure  manque  k  sa  veritable  mis- 
sion, faute  d*une  direction  suffisamment  s^rieuse. 

M.  le  Ministre  indique  comme  une  combinaison  dignc 
d'etre  examine  la  publication  d'une  s^rie  de  gravures 
repr&entant  les  chers-d'oeuvre  de  T^cole  flamande;  il  de- 
mande  sur  cetle  combinaison  Tavis  motive  de  TAcaddmie, 
et  desire  aussi  connaitre  Topinion  de  ce  corps  savant  sur 
les  mesures  les  plus  utiles  h  provoquer  dans  Tiutcret  dc 
la  gravure. 

Cet  art,  appele  a  propager  ct  a  perpetuer  les  a^uvres  qui 
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hoDorent  le  pays,  etanl  d^pourvu  du  charme  de  la  cou- 
leur,  exige,  outre  la  partie  pratique,  une  ^tude  appro- 
fondie  du  dessrn  et  de  tout  ce  qui  s^y  rattaehe;  mais, 
coDtrairement  aux  autres  branches  des  arts,  il  n'offre 
aucuoe  ressource  aux  jeunes  artistes  qui  s*y  adonuent  et 
qui  doiveut  Sire  doues  d'aptitudes  sp^ciales  et  de  cette 
patience  que  reclament  les  travaux  de  longue  haleine. 
N^anmoins ,  les  mesures  prises  en  vue  de  faire  revivre  la 
gravure  (qui  n'existait  pas  en  Belgique,  ii  y  a  une  vingtatne 
d'ann^es)  sont  loin  d'avoir  ete  steriles;  car  la  direction 
des  Etudes  et  les  moyens  persistants  employes  pour  former 
des  artistes  dans  ce  genre,  ont  ^te  tels  que  cet  art  se  trouve 
d^finitivement  implant^  dans  le  pays.  Les  graveurs  de 
talent  y  sont  nombreux,  et  la  plupart  se  sont  oecupes,  a 
leur  d^but,  de  la  reproduction  de  peintures  modernes; 
maisil  s*en  trouve  cependant  aussi  qui  ont  prouy^,  par  des 
ostampes  remarquables  (lesquelles  ont  valu  k  quetque^- 
nns  d'entre  eux  la  d^oraiion  de  I'ordre  de  Leopold)  qu'ils 
sont  capables  d'aborder  dignement  les  oeuvres  des  grands 
maitres  de  Teeole  flamande,  dont  la  traduction  pleine  de 
difficult^s,  exige  une  experience  consomm^e. 

Le  premier  devoir  attach^  k  la  direction  de  Fefiseigne- 
ment  exerc6  avec  abnegation,  est  de  maintenir,  par  toss 
les  moyens  de  persuasion  possibles,  les  jeunes  artistes  dans 
ies  pures  traditions  de  la  gravure  au  burin ,  et  de  consacrer 
ce  principe  en  faveur  des  oeuvres  natienales,  but  qui  ne 
saurait  Stre  compl^tement  atteint  qu'au  moyen  de  Tinter- 
vention  active  et  de  la  sollicitude  ^lair^  du  Gouverne- 
ment. 

S*il  est  vrai  qu'il  est  de  toute  impossibility  ^  un  graveur 
d*entreprendre  sans  appui  Tex^cution  d'une  eslarope  qui, 
d*ordinaire  exige  plusieurs  ann^s  de  travail ,  il  est  Evident 
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que,  pourcetle  branche  des  arts,  plus  que  pour  toute 
autre,  la  directioo  des  travaui  est  inh^rente  k  la  direetioa 
des  commaDdes  et  des  encauragemeDts  dont  Tinitiative 
appartient  au  GouvnrnemeDt. 

L'Academie  a  lieu  de  se  rejouir  d'etre  appel^  par  M.  le 
JMinistrea  se  prononcer  sur  nue  question  qui  se  rapporte 
a  la  direction  des  travaux  d'art.  L'harmoDie  si  dfeirable 
dans  ces  travaux  et  les  questions  qui  se  rapportent  au 
sQJet  qui  nous  occupe  out  6i6  demontr^s  des  i8o4,  dans 
UD  travail  sur  la  gravure  en  taille-douce  (i)« 

L'Academie  a  toiqours  appreei^  rimportance  qu'il  y 
avait  non-sQulement  a  conserver  la  phalange  des  jeunes 
graveurs  dejii  formes,  mais  eacore  h  la  grandir  et  h  en 
tirer  un  parti  pr^ieux  en  faveor  de  la  propagation  de  Tart 
beige. 

L'intention  exprinrtte  par  M.  le  Ministre  d'aecorder  a  la 
gravure  une  protection  large  et  efficace,aurait  tout  d'abord 
pour  consequence  d'empecher  un  exemple  fatal  et  pen  fiiit 
pour  amener  de  nouveaux  adeptes  k  cultiver  cette  branebe 
des  arts,  nous  vouloos  parler  de  ees  jeunes  graveurs  de 
talent  que  nous  avons  vhs  abandonnant  une  carrierede* 
▼enue  aride  on  s'expatriaht  pour  tirer  parti,  k  r^tranger, 
de  leur  habilete  et  du  fruit  de  leurs  etudes. 

Lesysteme  qui  a  ete  adopte  de  faire  executer,  sous  le 
patronage  du  Gouvernement,  des  gravures  destinies  ^  etre 
distribnees  aux  souscripteurs  des  expositions  des  beaux- 
arts  a  ete  pour  ainsi  dire  la  seuYe  occasion  qui  ait  pro- 
core  aux  graveurs  quelques  commandes  ou  la  venle  de 
planches  gravees.  Cette  mesure,  tout  en  augmentant  Tat- 


(1)  Notice  sur  la  gravure  en  taille-douce;  par  Erin  Corr,  Exlr.  du 
t.  XXI,  n«  2,  des  BuUetint. 
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trait  de  ces  expositions »  a  el^  du  plus  grand  secoarsau 
progres  dc  la  gravure;  cependant  Tobligalion  imposee 
par  les  r^glements  de  choisir  les  tableaux  ^  graver  parmi 
eeux  qui  sont  exposes,  a  demontr^  Textreme  difficultedy 
trouver  des  productions  r^unissant  les  conditions  neces- 
saires  de  style  et  de  correction. 

II  y  a,  en  effet,  tel  tableau  qui  captive  par  I'interet  dn 
sujet  et  par  son  execution ,  mais  qui  perd  la  plus  grande 
partie  de  son  charme,  lorsqu*il  est,  par  la  traduction,  de- 
pouili^  de  sa  couleur,  tandis  qu'une  composition  savante 
et  bien  con^ue  dans  des  limites  accessibles  k  la  gravure 
triomphe  de  toutes  les  transrormations. 

La  superiority  incontestable  de  T^cole  beige  de  peinture, 
si  digne  k  tons  ^ards  d*£tre  popularisee  par  le  burio, 
nous  persuade  que  d^  que  nos  artistes  seront  instruitsde 
rinitiative  du  Gouvernement  en  faveur  de  la  gravure,  les 
oeuvres  execut^es  avec  les  quality  requises  ne  feront  pas 
d^faut. 

On  n'ignore  pas  que,  de  m^me  que  tous  les  modes  de 
reduction  dus  aux  precedes  h&tifs,  la  gravure,  dite  ma- 
ni^re  noire,  eau-forte  ou  aqua-tinte,  se  trouve  ample- 
ment  retribute  par  la  celerite  avec  laquelle  ses  produits 
sont  executes. 

Ces  differentes  esp^ces  de  gravures  conviennent  aux  su- 
jets  de  circonstance;  elles  sont  propres  k  satisraire  le  gout 
du  public,  press^  de  jouir  d'estampes  h  effet;  enfin  ces 
divers  proced^s  out  leur  mission ,  qui  s'elend  parfois  k  la 
reproduction  de  peintures  de  dimension  gigantesques  les* 
quelles  y  trouveot  un  interpr^te  accessible  k  la  specula- 
tion; mais  pour  ce  qui  est  des  vrais  chers-d^oeuvre,  tanl 
anciens  que  modernes,  repr^sentant  meme  de  grandes 
compositions,  on  a  vu  des  editeurs  se  former  en  associa- 
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tioD  pour  les  confier  a  rinlerprelalion  de  la  gravure  en 
tai  lie -douce,  et  provoquer  ainsi  relaboration  d'eslampes 
dont  les  plauches  aueiguaienl  parfois  le  prix  de  soixante 
et  dix  ^  soixante  et  quinze  mille  francs.  Parmi  ces  travaux, 
coDsideres  comme  des  monuments  d'art  et  dont  Tappari- 
tion  n'a  lieu  qu'k  de  rares  intervalles,  nous  citerons  : 
Frangon  I''  et  Charles-Quint  visitant  V4glise  de  Saint-Denis, 
par  Forster,  d'apr^s  Gros;  la  Descente  de  croix  de  Daniel  de 
Volterrey  par  Toschi;  CHemicycle  dupalais  des  Beaux- Arts, 
par  Henriquel  Dupont,  d'apres  Paul  Delaroche.  II  n*esi 
pas  hors  de  propos  de  faire  remarquer,  comme  apprecia- 
tion de  Timportance  altribuee  k  la  gravure,  que  cette 
derni^re  estampe  a  valu  k  Teminent  graveur  le  prix  d*hon- 
ueur  decern^  a  Toeuvre  la  plus  complete  de  Texposition 
ouverte  k  Paris  en  1834. 

Ces  exemples,  utiles  h  rappeler,  prouvent  sufBsammenl 
combien  il  est  essenliel  que  le  Gouvernement  accorde  une 
preference  exclusive  k  la  gravure  au  burin,  pour  Finter- 
pretation  des  ceuvres  auxquelles  il  accordera  son  patro- 
nage et  surtout  pour  celles  de  la  publication  proposee. 

Le  projet  soumis  k  Texamen  de  FAcad^mie  par  M.  le 
Ministre  et  qui  consiste  dans  la  publication  d'une  s^rie  de 
gravures  repr^sentant  les  principaux  chefs-d'oeuvre  de 
r^ole  flamande,  ne  pent  manquer  d'etre  bien  accueilli 
par  le  pays,  dont  le  glorieux  pass^  serait  par  ce  fait  mis  en 
Evidence. 

Un  certain  nombre  de  ces  oeuvres  n'ont  jamais  eie  gra- 
v^;  d'autres  ont  ^te  reproduites  du  temps  meme  des  mai- 
tres  par  le  burin  des  Pontius,  Yoslermaii,  Bolswert,  etc., 
qui  ont  traits  d'une  maniere  superieure  le  caractere,  Tex- 
pression  des  figures  et  le  sentiment  des  sujets;  mais  ce 
qui  nous  reste  de  ces  estampes  n'en  donne  qu'une  idee 
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bien  imparfaite,  par  suite  des  retouches  successiyes  qu*oiit 
subies  les  planches.  Les  peintres  peuvent  eocore  les 
coDsulter  avec  fruit,  sous  le  rapport  des  cbmpositioos; 
mais  ies  eprenves  qui  ont  conserve  quelque  apparence  de 
la  purete  primiiiTe  du  iravail  sont  devenues  d'une  exces- 
sive rarele. 

On  salt  que  certaines  estampes  aociepnes  inspirent 
encore  de  nos  jours  une  Tive  admiration.  Goosid^r^es  au 
point  de  vue  de  la  gravure  meme,  les  beaux  portraits  bu- 
rin^s  par  Edelinck,  Nanteuil,  Drevet,  etc.,  sont  de  ce 
nombre;  cependant,  il  fant  reconnaitre  que  I'art  de  la  gra- 
Yure  s'est  prodigieusement  d^velopp6  depuis  cette  ^poque 
en  ressources  pratiques,  en  progr^,  en  experience;  aussi 
voit-on,  notamment  en  France,  les  mtoies  chefs-d'oeuvre 
graves  ^  diverses  reprises  par  suite  de  la  marche  progres- 
sive de  I'art. 

Le  grand  onvrage,  objet  de  la  combinaison  propose, 
constituerait  done  en  quelque  sorte  Tbistoire  de  la  peinture 
en  Belgique,  repr^nt^  par  les  chefs-d'oeuvre  des  diverses 
epoques,  tels  que  ceux  de  Rubens,  Uemling,  VanDyck, 
Quenlin  Metsys,  Van  Eyck,  etc.,  lesquels  offriraient  une 
variety  de  style  propre  k  n^pondre  aux  aptitudes  diverses 
des  graveurs.  L'^poque  contemporaine  y  figurerait  6gale- 
ment  par  des  ouvrages  qui  assureraient  a  leurs  auteers 
une  reputation  durable  et  susceptible  de  passer  k  la  pos- 
terity. 

Ces  planches  seraient  commandees  aux  graveurs  et  res- 
teraient  la  propriety  de  r£tat;  il  conviendrait  qu'elles  for- 
massent  une  suite  et  qu'k  cet  effet  une  certaine  harnoionie 
fAt  observee  dans  le  format;  celni-ci  ne  pourrait,  nean- 
moins,  etre  irrevocablement  le  m£me  pour  toutes  les 
planches  sans  sacrifier  les  proportions  exig^es  par  les 
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figures.  II  serait  fait  une  s^rie  particaliire  pour  ies  vasles 
coaipositions  des  grauds  maltres ,  que  le  format  de  Tou- 
vrage  ne  comrporlerait  pas  sans  incony^nient. 

Quand  la  gravure  aura  re^u  cetle  salulaire  impulsioo 
gouYernemeDtale,  laqudle  a  si  paissamment  contdbu^  k 
cr^er  la  grande  ^cole  frauQaise,  I'action  commerciale  ser- 
Tira  aussi  Ies  ioterSts  de  l*art  s^rieux ;  mais  actuellement , 
lorsque  la  Beigique  ne  possede  pour  aiusi  dire  point  d'^di- 
teursy  le  syst^me  d*excIusion  serait  tr^fatal  k  ia  cat^orie 
d'oeuvres  qui  en  seraient  I'objet.  Par  ce  fait  elles  se  trouye- 
raient  privees  du  benefice  de  la  gravure  et  de  la  publicite» 
consdquemment  en  dehors  de  la  publication  projetee, 
parce  que  Ies  jeunes  artistes  ne  peuvent  prelendre  k  y  par- 
ticiper  sans  avoir  donn^  des  preuves  de  capacity;  il  serait 
done  ik  d^irer  que  Ies  travaux  qui  se  recommanderaient 
par  des  motifs  spdciaux ,  tels  que  Ies  productions  de  nos 
maitres  anciens  et  modernes,  obtinssent  Tappui  du  Gou- 
vernement  par  une  souscription  qui  Ies  aiderait  k  consacrer 
le  temps  n^cessaire  Ik  Tei^cution  des  estampes. 

Des  encouragements  seraient  accordes ,  sous  forme  de 
bourses  d^^tude,  aux  jeunes  graveurs  ayant  montre  des 
dispositions  incontestables. 

Le  projet  du  Gouvernement  Tam^nerait  naturellement  a 
^tabtir  une  chalcographie  cbargte  de  Timpression  et  de  la 
publication  des  gravures  de  T^tat.  En  ce  qui  concerne 
cette  impression ,  elle  ofTre  des  difficult^s  que  Ton  ne  peut 
sedissimuter,  maisqu'il  sera  possible  d'aplanir  graduelle- 
ment:  d^jk  il  a  ^t^  fait,  depuis  quelques  ann^s,  un  pas 
dans  cette  voie  par  T^tablissement  k  Anvers  d*un  atelier 
d'imprimerie  qui  a  ^te  utile  aux  graveurs  du  pays  pour 
rimpression  de  certaines  planches,  avantage  donl  jus- 
qu'alors  ils  avaient  ^t^  priv^s ;  mais  il  conviendrait  que 
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rimprimerie  a  ^tablir  fut  dirig^e  par  un  des  premiers  ou- 
vriers  de  Paris,  ayant  fail  ses  preuves  par  Tirapressionde 
planches  de  reputation,  el  en  qui  les  graveurs  pussent 
placer  une  confiance  illimitee  avec  la  certitude  d'obtenir 
la  representation  scrupuleusement  exacte  de  leurs  travaux. 
Celte  mesure  leur  ^viterait  de  frequents  voyages  vers  les 
ateliers  de  Paris  et  remplirait  une  lacune  importante. 

II  conviendrait  que  celte  institution  fut  organisee  ^  TiQ- 
star  de  la  chalcographie  imp^riale  de  Paris,  qui  possede 
aujourd'hui  environ  six  mille  planches,  et  qui  procure  au 
Gouvernement  des  revenus  qui  rindemniseni  amplement 
des  sacrifices  qu*il  s'est  imposes. 

On  ne  pent  douter  que  les  sympathies  publiques  n*ac- 
cueiilent  les  vues  du  Gouvernement  pour  la  prosperity  des 
arts  en  general  et  en  particulier  pour  lout  ce  qui  peul  as- 
surer un  large  d^veloppement  k  la  gravure.  Ges  sympa- 
thies accueilleronl  ^alement  Tidee  de  la  vasle  publication 
projet^e;  elle  est  de  nature  k  assurer  k  la  gravure  et  aux 
industries  qui  en  dependent  le  retour  de  cet  elat  floris- 
sant  qui  caract^risait  la  Belgique  au  XVP""  et  au  XVII°" 
si^cle,  alors  qu'elle  ^tait  pour  TEurope  le  brillant  foyer 
de  Tart. 

Le  travail  preliminaire  et  lout  personnel  que  ce  projet 
nous  a  inspire  a  dA  dtre  n^cessairement  restreint.  U  laisse 
sans  doute  a  d^sirer,  surtoul  quant  k  la  forme,  mais  peut- 
elre  les  renseignoments  techniques  qu'il  renferme  offri- 
ront-ils  quelque  interet  k  la  commission  chargee  de  for- 
muler  sur  ce  sujet  Texpression  definitive  de  son  opinion  (1). 
La  question  relative  au  progres  a  imprimer  k  la  gravure  en 


(1)  La  commissioo ,  nomm^e  par  la  classe  des  beaux-ar(s,  se  compose  de 
MM.  AlviD,  Navez,  De  Kejser,  Calamatta  et  Corr. 
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laille-douce  se  resume,  a  noire  sens,  par  Teosemble  des 
mesures  suivantes  : 

Bourses  d'elude  aux  jeunes  artistes  qui  ont  fait  preuve 
de  dispositions  exception nelles  pour  la  gravure; 

Souscription  aux  estampes  reproduisant  les  oeuvres 
iraoscendantes  de  Tecole  beige,  tant  anciennes  que  mo- 
dernes; 

Commandes  de  gravures  formant  une  publication  natio- 
nale  et  repr^ntant  les  principaux  chefs-d'oeuvre  de 
r^le  flamande  des  diverses  epoques,  en  y  comprenant 
r^poque  con  tern  poraine ; 

Chalcographie  royale  chargee  de  Tinopression  et  la  pu- 
blication des  estampes  du  Gouvernement. 


—  La  classe  s'occupe  ensuite  de  Texamen  de  ce  qui 
concerne  la  commission  de  la  biographic  nationale  et  de 
la  proposition  faite  h  ce  sujet  par  M.  de  Saint-Genois, 
proposition  qui  sera  disculee,  le  meme  jour,  dans  Tassem- 
bl^  generate  de  PAcademie. 

M.  le  president,  et  plusieurs  membres  apr^s  lui,  ex- 
priment  Topinion  qu'il  serait  utile  d'indiquer  d*abord  les 
mat^riaux  dont  on  pourrait  faire  usage  pour  cette  biogra- 
phic et  de  s*attacher  h  montrer  les  sources  ou  Ton  n'a  pas 
encore  puise.  Ges  sources  sont  nombreuses  et  fecondes, 
et  il  conviendrait  de  les  inventorier  avant  de  s*occuper 
da  travail  qu'elles  doivent  enrichir.  Ges  remarques  sont 
adoptees. 


2""°  StRlE,  TOME  VII.  21 
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tombeau  de  la  premiere  reine  chretienne  duDanemark ,  JT"*'  siecle; 
parle  m6me.  Amiens  et  Paris;  2  broch.  in-S". 

Un  monde  d animalcules  ( anguillules  et  acarus )  dans  un  d^ris 
de  truffe ;  par  Victor  Chatel.  Vire ,  1 859 ;  *U  feuille  in-8". 

Soci4td  vaudoise  des  sciences  naturelles  a  Lausanne :  —  Bul- 
letin, n°'  16,  34,  42*  et  43;  —  Catalogue  de  la  Bibliotheque , 
r^lig^  par  V.  Gdrdsole.  1"^  mai  1858.  Lausanne;  6  broch.  in-8". 
KonigL  Gesellschafl  der  Wissenschaften  zu  Gottingen  :  — 
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Gekhrte  Anzugen,  1858;  — iVaekriehteti  von  der  Georg.-Augtaii- 
Universilat  vom  Jahre  i858,  Gottingue;  4  vol.  in-l^. 

Uber  die  KryslcUlformen  de$  Cordieriis  von  Bodenmais  in 
Bayern  ;\on  J.-F.-L.  Hausmann.  GoUiDgue,  4859;  iii-4^ 

Deut9chlands  GtsehUsquellen  im  MittelaUer  bis  zur  miUc  des 
dreizehnlen  JahrhunderU;  von  W.  Waltenbach.  Berlin,  1858; 
1  vol.  in-8«. 

Hislorischen  Vereines  fur  Steiermark  :  —  Mittheilvngen, 
Vill^  Heft;  — DieUeiermdrkischenSehuketi'FreimUigen-Batailr 
Ume  und  ihre  Leistungen  in  den  Jahren  1848  und  4849;  — 
BericfU  Uber  die  IX  allgemeine  Versammlung  am  ^4  April  48S8. 
Gratz,  1857-1858;  3  broch.  in-8^ 

Arehiv,  des Mathematik  und  Physik;  herausgegeben  von  J.- A. 
Grunert.  XXXII  tkeil,  1-3  heft.  Greifswald,  1858;  3  broeh.  in^. 

MagneUsoke  uud  meteoroiogiseke  Beobaehtungen  zu  Prog. 
XIX°'«' Jahrgang,  1858.  Prague,  1859;  in-4«. 

Zeiisckrift  des  Ferdinofideums  fur  Tirol  und  f^orarlbsrg. 
3"«  Folge,  VIII*«»  Heft.  Innspruck,  1859;  1  vol.  m-8^ 

Verhandlungen  der  pkysicalisch-medidnischen  GeselUchnfi  in 
Wurtzburg,  IX'«'  Band,  i  nnd  3  Heft.  Wurtzboiirg,  1859;  i9-8". 

Nyt  Magazin  for  Naturvidenskaberne ,  X*'  Binds,  2**  of  5**' 
Hefle.  Ghrisliania,  1858;  in-8«. 

Beskrioelse  til  kartel  over  den  norske  Kyst :  —  Fra  lomfruland 
og  kragero  lil  Christiansand ;  —  Fra  Ekersuud  IH  Lituiesnaes. 
Christiania,  1857-1858;  2  cahiers  in-4^ 

Beretning  om  K.  Norges  Okonomiske  Tilstand  i  Aarene  48Bi- 
f8S5,medlilh6rende  ra6e//er.  Christiania,  1858;  I  vol,  in-4*. 

Beretning  om  Bodsfmngslels  virksmnhed  i  Aaret  18t7,  Chfis- 
tiania,  1858;  in-8^ 

XorskeStiftelser,  lll<>'«  Bind  el  Siippl.  Christiania,  1858;  1  vol. 
et  I  bi*o€h.  in-8**. 

Stalisliske  Tabeller  for  kongeriget  Norge^  Udgivoe  ufter  Foraii- 
htaltning  af  Oepartementct  for  dct  indrc,  XI V^'  Raekko.  (ihris- 
tiania,  1857;  in- V  oblong. 
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SUitUUske  Tabelier,  vedkommende  Undervisningsvoeseneis  Td- 
standi  Norge  iAaret  1855.  Udgivne  efter  ForanslaUntng  af  den 
K.  Norske  Regjerings  Departement  for  Kirke-og  Undervisnings- 
voesenet.  Christiania,  i  857-1 858;  in-4''  oblong. 

PhyHkalskeMeddeUlsfir  vedAdamArndtgen.  Cbrisliania,  1858 ; 
in-4«. 
Norsk  FolkeEalender  1859. Chrtstinia;  in-i2. 
Universitetets  Budget  1857-1860.  Ghristiania;  in-8^ 
ForUatte  Jagtiagelser  over  de  errcUitke  Phaenomener;  af  l.-C . 
Horbve.  Cbristiania :  1  brocb.  in*8^ 

Bidrag  til  kundskaben  om  Middelhavets  Liltoral- Fauna,  Reise- 
bemaerkninger  fra  Italien;  af  M.  Sars,  II.  Cbristiania;  1  broch. 
in-8«. 

Foreningen  til  norske  fortidsmindesmerkers  Bevaring,  Aarsbe- 
reloiDg  for  1857,  afgiven  i  Generalforsamling  den  20  Juii  1858. 
Cbristiania,  1858;  in-8^ 

Karl'Johans-Forbundet;  af  P.-A.  Muncb.  Cbristiania,  1857; 
1  brocb.  in*12. 

Kart  over  Bratsbergfi-Amt :  — Over  Nedenaea  og  Bobygdelagets 
Amt;  forfattet  ifolge  Forantstalting  af  den  K.  Norske  Regjerings 
Departement  for  det  Indre.  Cbristiania ,  1857;  in-plano. 

Kart  over  den  norske  Kyat  fra  Lindesnaes  til  Ekersund;  — 
Fra  Jomfruland  og  kragero  til  Christiansand.  Cbristiania ,  1 857- 
1858;  in-plano. 

Compte  rendu  de  la  SocUti  impMale  gdographique  de  Bussie 
pour  Vannie  1858;  r^dig6  par  M.  E.  Lamansky.  Saint-P^ters- 
bourg,  1859;  1  brocb.  in-8^  (Traduitdu  russe.) 

Royal  institution  of  Great- Britain  :  —  Notices  of  the  procee- 
dings at  the  meetings  of  the  members,  part  VUI;  —  A  list  of  the 
members,  officers,  etc.,  with  the  report  of  the  visitors  for  the 
year  1857.  Londres,  1858;  in-8**. 

Rcndiconti  delleadunanze  delta  r.  Accademia  economico-agraria 
dei  Georgofili  di  Firenze.  Triennio.  Ill,  anno  3,  disp.  l^-i"" 
Florence,  1859;  4  brocb.  in-8°. 
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hioria  fioreniina  di  Leonardo  Aretino;  IradoUa  in  volgarcda 
Donalo  Acciajuoli  col  testo  a  fronte,  vol.  II.  Florence,  1858. 
\  vol.  in-8^ 

Recherches  expMmentales  sur  les  effets  du  courant  Heetrique 
appliqud  au  tier f  grand  sympathique;  par  MM.  Philippe  Connie 
liinati  et  Prime  Gaggiati.  Parme,  i859;  I  broch.  in-8^ 

Atti  delC  imp.  reg,  htituto  Veneto  di  scienze,  leilere  edarli, 
tome  IV**,  serie  lerza,  disp.  6'.  Venise,  1859;  id-8*. 

The  american  Journal  of  science  and  arts ,  second  series, 
vol.  XXVII,  n«  80.  New-Haven,  4859;  i  vol.  in-8». 
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GLASSE  DES  SCIEHCES. 


Siance  du  4  juin  4859. 

H.  Mblsens,  directeur. 

M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

Sant  presents  :  MM.  SauTeur^  Wesmael ,  Martens*  Can- 
traine,  Kickx,  Stas,  De  Konincky  Van  Beneden ,  De  Vaux, 
Edm.  de  Selys-Longcbamps ,  Nyst,  Gluge,  Nerenburger, 
Schaar,  Liagre,  Doprez,  Brasseur,  Poelman,  membfes; 
Schwann,  Lamarle,  assodis;  Ern.  Quetelet,  Gloesener, 
Mootigny,  eoTtespondanii. 

2°"*  StelB  y  TOMB  VII.  23 
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CORRESPONDANCE 


L'Academie  apprend  avec  douleur  la  perte  qa*elle  Tient 
de  faire ,  par  la  mort  de  deux  de  ses  associes  les  plus  illas- 
ires,  M.  Alexandre  de  Humboldt  et  M.  LejeuneDirichlet, 
professeur  de  malh^maliques  k  ruoiversite  de  Gdllingue. 

M.  de  Humboldt  avail  ele  Domme  membre  de  TAcademie 
de  Belgique,  le  3  aoAt  1830,  d*apres  un  article  de  ranciea 
r^lemeni  qui  n^admettait  que  deux  Strangers  k  ce  meme 
litre.  Cel  illuslre  savant  alteignail  sa  qualre-vingt  dixieme 
annde ;  il  6tait  n^  le  14  seplembre  1769,  el  il  est  mort  le 
2  mai  dernier. 

Le  secretaire  perp^luel  lui  rendra  un  dernier  hommage 
dans  le  prochain  Annuaire  de  I'Acad^mie. 

—  II  est  donne  lecture  d'une  leltre  de  M.  le  Mioistre 
de  rinterieur,  exprimant  le  desir  de  voir  TAcademie  s*oc- 
cuper  de  la  Biographie  nalionaley  demandee,  en  1843,  par 
un  arrSte  royal  pris  au  momenl  de  sa  r^organisaiion  et 
lendanl  k  ce  que  la  commission  speciale  de  la  Biographie 
nationcUe  soil  compl6lee;  M.  Wesmael  est  invite  5  rem- 
placer  M.  Morren  ,  Tun  des  commissaires  decedes. 

—  M.  le  president  du  Senal  remercie  FAcademie  pour 
renvoi  du  XXXI"*  volume  de  ses  Memoires  el  de  ses  der- 
niers  Bulletins. 

—  H.  le  vicomle  de  Seisal,  minislre  de  Portugal,  fait 
parvenir  k  TAcademie,  par  les  soins  de  M.  le  professear 
Mathias  de  Carvalho,  une  colleclion  complete  des  ouvrages 
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public,  dans  ces  derniers  temps,  par  MM.  les  professeura 
de  runiversit^  de  Coimbre.  —  Remerciments. 

—  L'Academie  royale  de  Munich  remercie  FAcad^mie 
pour  la  part  quelle  a  prise  k  la  celebration  du  centieme 
anniTersaire  de  sa  creation,  et  lui  fait  parveoir  une  m^- 
daille  en  bronze  destin^e  h  consacrer  ce  souvenir. 

—  L'Academie  des  sciences  de  la  Nouvelle- Orleans  et 
la  Soci^te  des  sciences  des  Indes  n^erlandaises  k  Batavia, 
adressent  ^galement  des  remerciments  pour  Tenvoi  des 
dernieres  publications. 

—  L'Observatoire  royal  de  meteorologie  de  Madrid  fait 
panrenir  le  r^um^  de  ses  observations  meteorologiques 
poor  1859. 

—  M.  Robert  Ellery,  directeur  de  TObservatoire  de 
Williamstown ,  Victoria  ( Auslralie) ,  exprime  le  desir  de 
recevoir,  pour  les  comparer  aux  siennes,  les  observations 
de  la  luoe  et  des  ^loiles  du  m^me  parallele  pour  differentes 
^poques  de  1858. 

M.  Quetelet  dit  qu*il  a  rassembI6  toutes  les  observations 
semblables  de  TObservatoire  de  Bruxelles,  pendant  les 
ann^s  1857  et  1858,  pour  faire  suite  k  celles  dejk  pu- 
bliees  des  deux  annees  precedenles  et  de  1835  ^  1840.  — 
L*impression  de  la  notice  est  ordonn^e. 

-:  La  classe  ordonne  Timpression  des  observations  sur 
la  v^etaiion  faites  a  Waremme,  Ie21  avril  dernier,  par 
MM.  Michel  Ghaye  et  Edm.  de  Selys-Longchamps,  ainsi  que 
le  resume  des  observations  meteorologiques  faites  k  Gand , 
en  1858,  par  M.  J.  Duprez ,  membre  de  I'Academie. 

M.  de Selys  presence,  k  propos  de  cette communication , 
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quelqaes  observations  sur  des  infusoires  roDgeStlres  qui 
coloraient  d'une  maniere  intense  Feau  d*un  vase  apres 
plusieurs  mois  de  d^pdt. 

La  ciasse  re^oit  dgalement  les  ouvrages  manuscritssui- 
vants : 

!•  Recherches  sur  la  capillarity^  par  M.  Bede,  profes- 
seur  agr^ge  h  I'universile  de  Li^ge,  5°"*  m^moire  (commis- 
saires :  MM.  Plateau,  Duprez  et  Lamarle); 

2°  M^moire  sur  rorigine  et  la  nature  de  la  matiere 
fibreuse  qui  garnit  le  ^lipe  de  plusieurs  especes  de  palmim 
et  sur  I'existence  des  stipules  chez  les  monocotyledonees; 
par  M.  J.-E.  Bommer,  attach^  au  Jardin  Bolanique  de 
Bruxelles  (commissaires  :  MM.  Kickxet  Martens); 

3"*  Nuevo  metodo  de  obtendon  de  la  quinquina  y  dn- 
conica;  par  M.  Joaquin  Aldir  y  Fernandez,  de  Madrid. 

—  M.  Quetelet  fait  bommage  du  XIV""  volume  des  in- 
flates de  VObservatoire  royal  de  BruxeHes,  con  tenant  les 
observations  astronomiques  et  m^t^rologiques  faites  eo 
1855  et  1856. 


RAPPORTS. 

Notice  sur  les  aimants  de  fer  de  fonte  trempi;  par  M.  Flori- 
mond,  professeurau concedes  Josephites,  ^  Louvain. 

<  L'Acad^mie  a  charge  M.  Ernest  Quetelet  et  moi  de 
lui  faire  un  rapport  sur  une  notice  de  M.  Florimond,  pro- 
fesseur  au  college  des  Josephites ,  k  Louvain.  Cette  notice 
comprend  trois  points  distincts. 
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Le  premier  concerne  les  aimants  de  fer  de  fonte  tremp^; 
le  second  est  relatif  k  la  d^perdition  de  magaelisme  qa'6- 
proave,  dans  les  machines  magn^to-^lectriques ,  la  lame 
des  aimants  qui  est  en  contact  ou  k  pen  pr^  avec  T^lectro- 
aimant  mobile;  le  troisiime  point  a  trait  k  one  modifi- 
cation particuli^re  que  subissent  les  fils  de  laiton  exposes 
a  Fair  sous  Tinfluence  de  certaines  variations  de  tempe- 
rature. 

D6}h,  en  1854,  M.  Florimond  a  presented  TAcademie 
une  notice  sur  Temploi  de  la  fonte  dans  la  confection  d*ai- 
roants  artificiels,  notice  sur  laquelle  feu  M.  Crabay  a  fait 
UQ  rapport  favorable  insert  dans  le  tome  XX  des  Bulletins 
de  I' Academic. 

Depuis  ce  temps,  M.  Florimond,  qui  a  r^ussi  le  premier, 
qae  je  sache ,  k  construire  des  aimants  ^nergiques  en  fer 
de  fonte  trempe,  a  etendu  beaucoup  ses  recherches  sur  le 
mime  sujet,  avec  le  louable  d^sir  de  repandre  le  plus  pos- 
sible de  bonnes  machines  magn^to-^lectriques  k  des  prix 
Dotablement  inferieurs  h  ceux  de  semblables  machines 
confectionn^es  avec  des  aimants  en  acier,  et  de  constater 
eo  mSme  temps  ce  fait  scienlifique  int^ressant,  que  la 
fonte  convenablement  tremp^e  est  susceptible  de  subir  une 
aimantation  ^nergique. 

Dans  la  derniere  notice,  le  savant  Jos^phite  modifie 
quelques-unes  des  indications  donnees  dans  la  premiere,  et 
il  precise  des  r^les  k  suivre  pour  construire  des  aimants 
de  fer  de  fonte.  Ces  regies  pen  vent  etre  r^sum^es  ainsi : 

V  La  quality  de  fonte  qui  convient  le  mieux  pour 
faire  des  aimants  est  la  qualite  moyenne;  la  fonte  grise , 
la  fonte  blanche,  est-il  dit  dans  la  premiere  notice,  est 
trop  fragile,  et  la  fonte  de  premiere  quality  ne  donne  que 
des  r^sultats  m^diocres. 
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S^  Les  lames  de  foDte  destinees  k  raimantation  dotveot 
£tre  trois  fois  aussi  epaisses  que  les  lames  d'acier.  II  est 
mSme  avantageux  d'augmenter  encore  cetle  ^paisseur. 

5*"  II  Taut  que  les  lames  de  foote,  eD  forme  de  fer  k  cheval, 
soient  tres^ourtes.  Une  longueur  convenable  est  <^lle 
d*une  fois  et  demie  la  largeur,  mesure  prise  k  Texteriear. 

4^  II  faut  tremper  les  lames  de  fonte  a  la  plus  haute 
temperature  possible  et  sur  toute  leur  longueur;  apres  les 
avoir  chauiFees  suffisamment,  on  les  retire  du  feu  unek 
une,  on  en  saupoudre  les  deux  faces  opposees  de  prussiate 
de  potasse  pulverise  sur  la  moitie  de  leur  Longueur  a  partir 
des  poles,  et  on  les  plonge  dans  une  grande  masse  d'eao 
qu*on  agite  quelque  temps. 

S"*  On  aimante  phaque  lame  en  frottant  successivemeDt 
ses  deux  faces  opposees  avec  un  ^leciro-aimant  en  fer  i 
cheval,  anim^  par  le  courant  d'une  pile  de  quatre  k  cinq 
dl^ments  Bunsen  de  mediocre  grandeur. 

6"*  II  faut  rejeter  les  lames  aimantees  qui  ne  portent  pas 
beaucoup  plus  que  leur  poids,  sans  qu'on  pnisse  esperer 
d'en  pouvoir  augmenter  la  force  par  une  nouvelle  trempe 
on  autrement. 

V  Ce  sont  de  petites  fentes  transversales  (dans  le  seas 
de  la  largeur  des  lames)  provoquees  par  la  trempe  qui  ren- 
dent  les  lames  mauvaises.  Ces  fentes  se  rencontrent  sar- 
tout  dans  la  fonte  de  qualite  inferieure.  Les  fentes  qa'oo 
observe  quelquefois  dans  le  sens  de  la  longueur  des  lames 
ne  paraissent  avoir  que  pen  ou  point  d'influence  sur  la 
force  des  aimants. 

%"  Eniin  une  lame  de  fonte  aimantde  par  le  couraotde 
quelques  elements  Bunsen,  ne  peut  fttre  aimantee  en  sens 
inverse  an  meme  degre  qu*k  Taide  d'un  nombre  d'elements 
notablement  plus  grand.  II  faudrait,  d'apr^  M.  FlorimoDd^ 
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douze  k  treize  ^l^ments,  si  la  premiere  aimaDtation  avail 
^te  operee  avec  deux. 

QuaDt  k  la  desaimantatioD  de  la  lame  ant^rieare  des 
aimants  compost  de  plusienrs  lames  et  employes  dans  les 
machines  magneto-electriques ,  Thonorable  professeur  dit : 

<  La  lame  ant^rieare  en  contact  on  k  pen  pres  avec  T^iec- 

>  tro-aimaotdans  les  machines  magneto-electriques  perd, 
»  au  bout  de  qaelqaes  mois,  son  magndtisme  presque 
»  completement,  si  Taie  de  I'electro-aimant  est  perpendi- 
»  cnlaire  a  Taxe  de  la  lame.  Par  1^  la  machine  perd ,  dit 
»  Tauteur  de  la  notice ,  non-seulement  parce  que  la  pre- 

>  miere  lame  est  inerte,  mais  encore  parce  que  la  dis- 
»  tance  de  Telectro-aimant  aux  autres  est  ^ale  k  Tepais- 
»  seur  de  la  premiere  lame.  »  M.  Florimond  ajoute 
f  qu'on  rem^die  k  rinconv^nient  susdit,  si  Ton  dispose  la 
»  machine  de  maniere  que  Taxe  de  I'electro-aimant  et 
»  celui  de  la  lame,  c'est-k-dire  de  tout  Taimant,  soient 

>  paralleles  ou  se  trouvent  sur  la  mSme  direction.  > 

II  eAteie  bon  d^examiner  aussi  si  la  lame  ext^rieurede 
la  race  post^rieure  de  Taimant  ne  perd  pas  non  plus  de  son 
magoetisme  comme  la  premiere.  La  notice  ne  dit  rien  k 
ce  sujet. 

J'admets  avec  Tauteur  que,  si  la  premiere  lame  a  perdu 
son  magneiisme,  la  puissance  de  Tappareil  est  beaucoop 
diminu^,  par  la  raison  que  T^lectro-aimant  est  affect^  par 
ane  lame  de  moins,  et  pr^cisement  par  celle  qui,  k  cause 
de  sa  tres-grande  proximity,  edt  agi  le  plus  efficacement, 
si  elle  avait  conserve  toute  sa  force.  Mais  les  autres  lames 
se  irouvent  plac^es,  par  rapport  k  Telectro-aimant,  k  la 
meme  distance  que  la  premiere  lame,  soit  active  ou  inerte. 
La  machine  ne  peut,  par  consequent,  perdre  en  ^nergie 
que  par  Tinactivit^  de  la  premiere  lame. 
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J*ai  aussi  des  doutes  sur  I'efficacite  de  la  disposition 
proposee  par  M.  Florimond  pour  emp^cher  la  deperdition 
du  magn^tisme  de  la  lame  voisine  de  r^lectro-aimant  dans 
les  machines  maga^to-^lectriques.  11  serait  imporlant, 
pour  la  constructioD  de  ces  appareils,  que  les  experiences 
fussent  confirm^,  ainsi  que  Tobservalion  citte  plus  haul, 
que,  s*il  faut  un  certain  nombre  d'^I^ments  d'ane  pile 
pour  aimanter  une  lame  de  fonie,  il  sera  ndcessaire  d'en 
employer  un  nombre  beaucoup  plus  grand  pour  aimanter 
ce  meme  aimant  au  m6me  degr^  en  sens  contraire. 

La  troisieme  observation  faite  par  M.  Florimond  est 
celle-ci :  Les  fils  de  laiton  exposes  h  Tair  ext^rieur  dcYien- 
nent  fragiles,  cassanls  par  Taction  de  la  gelee.  II  cite  a 
Tappui  les  faits  suivants:  Les  fils  de  laiton,  tendus  dans 
un  jardin  pendant  Thiver  pour  supporter  du  linge  k  s^her, 
se  sont  rompus  au  bout  d'un  certain  temps;  les  fils  de  laiton 
du  carillon  de  Saint-Pierre  k  Louvain ,  places  depuis  quel- 
ques  mois,  sont  tons  tomb&  en  petits  morceaux,  pendant 
le  temps  de  gel^e  et  de  brouillard ,  vers  les  fetes  de  Noel , 
en  1858. 

Le  savant  professeur  de  Louvain  parait  dispose  2i  croire 
que  les  fils  de  laiton  deviennent  fragiles,  parce  que,  pen- 
dant le  temps  de  gel^,  ils  passeraient  d*un  ^tat  fibreux  k 
un  ^tat  cristallin;  il  pense  que  les  barreaux,  les  coussinets 
et  autres  pi^es  de  laiton  peuvent  subir  une  modification 
du  mSme  genre  que  les  fils ,  et  croit  son  observation  digne 
de  toute  Tattention  des  mecaniciens.  II  a  tent^,  mais  sans 
succte,  de  rendre  des  fils  de  laiton  cassants  par  des  expe- 
riences sp^iales.  Mais  quelle  ^tait  la  quality  de  laiton 
dont  les  fils  ^taient  formes?  etaient-ils  ^crouis?  quelle 
tension  avaient-ils  h  supporter?  le  vent  dtait-il  violent  ou 
faible? 
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La  notice  de  M.  Florimond  est  int^ressante  et  digne, 
saivant  moi,  d*Stre  imprim^e,  S2[uf  peut-dtre quelques mo- 
difications dans  la  redaction.  J*ai  dit  plus  tiaut  que  j*avais 
des  doutes  sur  plu§ieurs  points.  J'ai  communique  ^  M.  Flo- 
rimond mes  remarques  basees  sur  quelques  experiences 
quej*ai  faites,  mais  il  persiste  Ik  croire  les  siennes  con- 
cluantes.  » 

Sur  les  conclusions  egalement  favorables  du  second 
commissaire,  M.  Ernest  Quetelet,  la  notice  de  M.  Flori- 
mond sera  ins^ree  dans  le  Bulletin  de  I'Academie. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Occullation  de  Saturne  par  la  lune,  le  8  mai  i859,  a 
F Observatoire  royal  de  Bruxellei. 

H.  Quetelet  communique  les  observations  suivaotes  de 
Toccultation  de  Saturne  qui  a  eu  lieu  au  commencement 
da  mois  de  mai. 

«  Le  ciel  a  &ie  ires-defavorable  h  Tobservalion  de  ce  phd- 
nomene.  On  a  vu  un  instant  les  deux  astres  Ik  travers  une 
eclaircie,  quand  dejk  le  disque  de  Saturne  etait  en  partie 
couvert  par  la  lune. 

>  Mon  fils  a  observe  Tinstant  de  la  disparilion  de  la  pla- 
n^te,  et  j*ai  pu  observer  avec  lui  Tinstant  de  la  complete 
disparilion  de  Tanueau. 

Disparilion  de  Saturne.  .     1 1^*  43'°57;7  EQ.  Temps  sideral  de  Bruxelles. 
deTanneau  .    11  44    8,5  AQ. 

a  9  •     i>     8,7  EQ. 
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Ces  observations,  k  cause  de  Fetat  du  ciel,  ne  m^ri- 
tent  pas  une  tres-grande  t^onfiance. 


Observations  des  passages  de  la  lune  et  des  itoiles  de  mime 
culmination,  faites  a  rObservatoire  royal  de  BruxelleSj 
en  4857  et  4858.  CommuQicatioa  de  M.  Ad.  Quetelet, 
directear  de  rObservatoire  royal. 

J'ai  presente,  dans  les  n"*  4  et  5  des  Bulletins  de  TAca- 
d^mie  pour  Tannee  1857  (1),  les  observations  des  passages 
de  la  lune  et  des  eloiles  de  meme  culmination,  qui  ont 
^le  faites  ii  TObservatoire  royal  de  Bruxelles,  pendant  les 
annees  1835  a  1840  et  1855  k  1856;  la  premiere  s^rie 
d'observations  comprenait  104  passages  lunaires;  la  se- 
condeen  comprenait  59. 

Je  crois  utile  de  continuer  ici  cette  publication  en  com- 
muniquant  les  observations  faites  en  1857  et  1858(2); 
elles  font  suite  aux  deux  series  pr^cedentes.  Ge  ne  sont  pas 
des  positions  absolues  de  la  lune,  mais  simplement  des 
positions  relatives,  calculees  par  rapport  aux  etoiles  de 
culmination  lunaire;  elles  pourront  servir  aux  astronomes 
qui  s*occupent  des  longitudes  terrestres  et  qui  desireraient 
rattacber  leur  position  astronomique  h  la  notre  (5). 

Les  passages  lunaires  sont  au  nombre  de  83,  dont67 
ont  ^t^  observes  par  mon  fils,  et  16  par  M.  Bouvy,  deox 
de  mes  aides  k  TObservatoire. 


(1)  Bulletins  de  I'Jcademie  royale  de  Belgiqtu,  ^*  i€ne,  tome  I, 
p.  478,  et  tome  II,  p.  18. 

(3)  Les  redactions  de  calcul  el  les  correclions  ont  ^t^  faites  par  mon  fils. 

(3)  Voyez  plus  haut  la  demande  de  M.  Rob.-J.  Ellery,  directeur  de  FObser- 
vatoire  astronomiqoe  de  Williamstown,  Victoria,  en  Australie. 
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ObBervations  de$  passages  de  la  tune  et  des  ^toiles  de  mime 

culmination  4857-58  (S"'  sdrie). 


DATES. 

OBJET. 

a   OBSEBTiB. 

Nombre 

OBSBBTA- 
TEDB. 

1837- 

3  jaDvier  .  .  . 

45  Piscium.  . 

0^18-19;35 

5     . 

EQ. 

60  Piscium.  . 

0  39  59,75 

5 

CI 

0  58  55,28 

5 

0     Piscium.  . 

1  37  50,83 

5 

54  Ceti.  .  .  . 

1  45  17,03 

5 

31     -       ... 

£     Piscium.  . 

0  55  31,07 

5 

EQ. 

CI 

1  35  23,09 

5 

t     Arietis  .  . 

1  49  32,51 

5 

B.A.C.  632.  . 

1  55  52,29 

5 

1  fi6?rier  .  .  . 

I     Arietis  .  . 

1  49  32,54 

5 

EQ. 

B.A.C    632.  . 

1  55  52,32 

5 

CI...... 

2  50  36,C0 

5 

s     Arietis  .  . 

2  51     2,62 

4 

f    Arietis  .  . 

3    5  27,64 

5 

2    -       ... 

c     Arietis  .  . 

2  51     2,64 

5 

EQ. 

^    Arietis  .  . 

3    3  27,60 

5 

CI 

5  29    3,36 

5 

Jj    Tauri.  .  . 

3  38  59,82 

5 

3    -       ... 

A*  Tauri.  .  . 

3  56  15,.36 

5 

EQ. 

CI 

4  30  55,66 

5 

0    Tauri.  .  . 

5  17  16,27 

5 

Z    Auri^9.  . 

5  23  26,57 

5 
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DATES. 


t8iS7  (suite), 
4  f^vrier.  .  .  . 


O  ^~*  •       •      a 


7     —     .  .  . 


8    —    .  .  . 


3  mars 


6    — 


OBJET. 


|3    Tauri.  .  . 
Z   Aurige.  . 

CI 

K    Aurigffi.  . 
M    Geminonim 

ft   Geminorum, 

c  I--- 

^    GemiDorum 
I     Geminorum 

^*  Cancri 
%    Cancri 

CI... 

83  Cancri 
A    Leonis 

c  II..- 

k   Leonis . 
34  Leonis. 

6  Cancri  . 

CI.... 

B.  A.  C.  15S6 
103  Tauri 

6    Cancri. 

CI... 

(T    Cancri 
^    Cancri 

CI  ... 

>f     Leonis 


a  OBSEHT^B. 


5M7- 
5  23 

5  35 

6  6 
6  14 

6  14 

6  39 

7  11 

7  16 

8  1 
8  11 

8  40 

9  11 
9  33 
9  37 
9  59 

10    3 

3  38 

4  11 
4  49 
4  59 

7  54 

8  21 
.8  50 

8  30 

9  16 
9  59 


'16528 
26,50 
7,80 
17,24 
19,61 

19,98 
41,40 
36,28 
52,17 

51,99 
24,21 
42,09 

1,51 
35,20 

1,65 
33,66 
58,24 

59,51 

48,90 

7,34 

24,48 

45,55 
31,47 
34,94 

34,96 

9,34 

33,75 


Romkn 


IIMBKT4- 

nuB. 


5 

5 
5 
5 
5 

5 
5 
5 
5 

5 
4 
5 

5 
5 
5 
5 
5 

5 
5 
5 
5 

4 
5 
5 

5 
5 
5 


£Q. 


B. 


EQ. 


EQ. 


EQ. 


EQ. 


EQ. 
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DATES. 

OBJET. 

a  obsbrtAb. 

Nombre 
»■  vii.a. 

OBSEBTA- 
.TBUB. 

» 

1857  (suite). 

10  mars  .... 

(T    Leools  .  .  . 

11M3"47*,49 

5 

EQ. 

T    Leonis  .  .  . 

11  20  36,66 

4 

en 

11  40  50,04 

5 

10  Virginis.  .  . 

13    9  23,43 

5 

1  ayril  .... 

£     Geminoram. 

6  35    8,73 

4 

EQ. 

C  ' 

7    3  34,40 

3 

j3    Geminorum. 

7  36  34,78 

5 

9    _ 

*                     •    «     •    • 

/3    Geminorum. 

7  36  34,80 

5 

EQ. 

f    Geminorum. 

7  44  45,03 

5 

CI 

8    4    6,44 

5 

)}     Canori  .  .  . 

8  34  27,28 

5 

y    Cancri  .  .  . 

8  35    1,77 

3 

■        ^""        •    •     «    • 

(i    Virginis.  .  . 

11  43  16,70 

5 

EQ. 

_ 

b    Yirginis.  .  . 

11  53  39,37 

5 

CI 

12    7  48,86 

5 

f    Virginis.  .  . 

13  39  37,47 

5 

y»  Virg.(l"^t.) 

13  54  26,84 

5 

o       .... 

CI 

13  51  11  76 

5 

EQ. 

a    Virginis.  .  . 

13  17  41,65 

5 

3  mai    .... 

I     Leonis  .  .  . 

10  41  45,87 

5 

EQ. 

X    Leonis  .  .  . 

10  57  39,93 

5 

• 

CI 

11  10    0,03 

5 

r    Leonis  .  .  . 

11  30  36,60 

5 

^9  Leonis  .  .  . 

11  37    4,46 

• 

5 
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DATES. 


i857(sutr«). 
4  mai    .  .  . 


6    —    .  . 


6    -    .  . 


7     — 


8 


51     ~     .  .  . 


OBJET. 


r    Leonis  . 
89  Leoois  . 

CI 

10  Virgiois. 
jf    Yirginis. 

10  Virg^'mis. 
>i    Yirginis. 

CI 


^    Yirginls. 

^    Virginis. 
g    Yirginis. 

c  I.  .  .  .  . 

85  Yirginis. 

B.  A.  C.  4531 
85  Yirginis. 

CI 

5    Libra).  . 
a*  Libra.  . 

5    Libra.  . 
(X*  Libra.  . 


CI 

42  Libra.  . 
B.  A.C.  5I?7 


CI 

If    Yirginis. 


a  OBSBEViB. 


Mombr* 


11»»20^36;63  5 

11  27    4,51  5 

11  53  55,13  5 

12  2  23,49  5 
12  12  37,22  5 

12  2  23,58  5 

12  12  37,32  5 

12  57  7,00  5 

12  46  50,87  5 

12  40  57,12  5 

13  0  20,38  5 
13  20  43,57  5 
13  37  55,58  5 

13  27    6,81  3 

13  37  55,56  5 

14  5  45,04  5 
14  38  7,36  5 
14  43    0,71  5 

14  38    7,23  3 

14  43    0,63  5 

14  53    5,04  5 

15  31  52,30  5 
15  37  21,91  5 

11  38  47,73  5 

12  12  37,07  4 


OBSEITl- 
TEUl. 


EO. 


EQ. 


EQ. 


B. 


EQ. 


EQ. 


r 
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DATES. 

OBJET. 

a  OBIBITEE. 

Kombro 

OBSERYA- 
TEUB. 

1887  {suite). 

1  join    .... 

>l    VirginlH.  .  . 

12M2"37;i8 

5 

EQ. 

CI 

12  22  23,03 

5 

^    Yirginis.  .  . 

12  46  56,88 

5 

0     —     .... 

B.  A.  C.4531.  . 

13  27    0,88 

5 

EQ. 

CI 

13  50  20,22 

5 

B.  A.  C.  4700.  . 

14    3    4,60 

4 

B.  A.  C.  4722.  . 

14    7  33,97 

5 

4     _> 

B.  A.  C.  4700.  . 

14    3    4,58 

3 

B. 

B.  A.  C.  4722.  . 

14    7  33,06 

5 

CI 

14  36  51,29 

5 

20  LibiDD.  .  .  . 

14  55  44,03 

5 

/*    Libra.  .  .  . 

15    4    7,15 

5 

3        •      •      •     • 

20  Libra.  .  .  . 

14  55  45,15 

5 

B. 

1^    Librs.  .  .  . 

15    4    7,17 

5 

C  I- 

15  26  11,32 

5 

^   Scorpii  .  .  . 

15  51  55,78 

5 

c'   Scorpii  .  .  . 

16    3  33,01 

4 

3  jnillet.  .  .  . 

A    Scorpii  .  .  . 

15  45    4,85 

5 

EO. 

CI 

15  59  11,00 

5 

5    -    ...  . 

0    Ophiuchi  .  . 

17  13  17,13 

5 

EO. 

d    Ophiucbi  .  . 

17  18  16,92 

5 

CI 

17  51     7,91 

5 

^    Sagitlarii.  . 

18  11  55,73 

5 

A    Sagiltarii.  . 

18  10  12,04 

5 

(  544  ) 


DATES. 

OBJET. 

(X  OBSBiriB. 

Hombre 

OBSEITA- 
TEOB. 

1857  {suite). 

6  juillet.  .  .  . 

^    SagitUrii.  . 

18'»11»55;97 

5 

B. 

a    Sagittarii.  . 

18  19  12,15 

5 

ff^   1. .  .  «  •  •  . 

18  49  39,78 

5 

r    Sagittarii.  . 

18  58    4,15 

5 

^    Sagittarii.  . 

19    6  49,60 

5 

29    —    ...  . 

CI 

14  48    4,84 

5 

EQ. 

20  Librs.  .  .  . 

14  55  44,74 

5 

50    —    .... 

CI....... 

15  38  14,91 

5 

EQ. 

(T    Scorpii  .  .  . 

16  12  32,90 

5 

»    Scorpii .  .  . 

16  20  41,53 

5 

1  aoAt   .... 

0     Opbiucbi .  . 

17  13  17,02 

5 

EQ. 

d    Opbiucbi .  . 

17  18  16,91 

5 

CI 

17  27  51,92 

5 

B.  A.  C.  6194.  . 

18    9    9,72 

5 

^    Sagittarii.  . 

18  19  12,17 

5 

o    —    .... 

a    Sagittarii.  . 

18  46  27,71 

1 

B. 

H    Sagittarii.  . 

18  53  34,39 

5 

CI....... 

19  24  52,53 

5 

b    Sagittarii.  . 

19  48  13,84 

5 

c    Sagittarii.  . 

19  53  55,23 

5 

5     —    .... 

c  « 

21  20  31,26 

5 

EQ. 

y   Capricorni  . 

21  32  13,32 

5 

^    Capricorni  . 

21  39  12,13 

5 

2lf         —         •     •     •     . 

d    Opbiucbi .  . 

17  18  16,52 

5 

EQ. 

CI 

18    0  50,99 

5 

f    Sagittarii.  . 

18  36  46,71 

5 

a    Sagittarii.  . 

18  46  27,54 

5 
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DATES. 


OBJET. 


a  OBiBBT^B. 


Hombre 

»■   WM9M. 


OBSERVA- 
TEUB. 


t857  (tui(e). 
30  aout.  ... 


1  septembre.  . 


27        —      .  . 


89        — 


1  octobre .  .  . 


f    Sagfiitarii. 
(r    Sagittarii . 

CI 

X^  Sagittarii. 
h*  Sagittarii. 

^    Gapricorni 

c  I 

y    Gapricorni 
^    Gapricorni 

f    Gapricorni 

CI...... 

/     Aquarii .  . 
43  Aquarii .  . 

^    Sagittarii . 
T    Sagittarii . 

CI 

A    Sagittarii . 
B.  A.  C.  0889. 

H     Gapricorni 
X   Gapricorni 

C  I 

y   Gapricorni 
<^    Gapricorni 

tr    Aquarii .  . 
70  Aquarii .  . 

CI....... 


I     Piscium.  . 
19  Piscium.  . 


18^36"46;56 
18  46  37,21 

18  59  4,17 

19  16  57,85 

19  38  3,73 

20  37  41,39 

20  53  39,98 
31  33  13,48 

21  39  13,31 

31  39  13,33 
31  48  33,41 
31  58  46,i3 
33    9  13,01 

18  53  33,81 

18  58    3,69 

19  51  6,38 
19  50  17,57 
19  56  36,33 

30  56  19,15 

31  0  35,39 
31  33  7,91 
31  33  13,39 
31  39  13,33 

33  23  8,49 
33  41  3,13 
33  7  45,43 
33  33  39,38 
33  39    8,51  I 


4 

5 
5 
5 
5 

5 
5 
3 
4 

5 
5 
5 
5 

4 
5 
5 
5 
5 

5 
5 
5 
5 
5 

5 
5 
5 
5 
4 


EO. 


EQ. 


EQ. 


EQ. 


EQ. 


B. 


2"*  StolE,  TOMB  YII. 


23 
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DATES. 


1857  (suite). 
2  octobre    .  . 


27      — 


29      — 


50       - 


27  novembre. 


50        - 


OBJET. 


/     Piscium. 
19  Piscium. 

CI 

d    Piscium. 
4o  Piscium. 

y   Capricorni 
J*    Capricorni 

c  I..... 

50  Aquarii. 
58  Aquarii. 

A*   Aquarii. 
f    Aquarii . 

c  1..... 


21  Piscium. 
27  Piscium. 

21  Piscium. 
27  Piscium. 

CI 

^    Piscium. 
E     Piscium. 


c  t.. . . . 

itj  Piscium. 

T  Piscium. 

It  Tauri.  . 

If  Tauri.  . 

(f]  I 

f  Tauri.  . 

y'  Tauri.  . 


a  OBSBRVEB. 


25'»52-59;57 

25  59    8,67 

0    0  10,64 

0  15  17,99 

0  18  25,50 

21  52  18,09 
21  59  11,91 

21  50  11,77 

22  16  50,65 
22  24    9,65 

22  57  45,75 
25  6  58,41 
25  52  42,75 
25  42  11,81 
25  51  24,79 

25  42  11,65 

25  51  24,69 

0  25    2,41 

0  41  19,61 

0  55  55,21 

0  50  56,79 

1  25  54,01 
1  29  55,08 

5  52  18,82 
5  59  4,12 
5  52  24,58 
4  11  58,57 
4  17  50,00 


Noukbre 


OBSCftTA- 
TBOl. 


5 
5 
5 

5 
4 

5 

5 
5 
5 
5 

4 

5 

5 

*» 
o 

5 

o 
5 
5 
5 
5 

5 
5 
2 

5 
5 
5 
5 


5 


B. 


EQ. 


EQ. 


EQ. 


B. 


B. 


r 
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DATES. 

OBiET. 

a  •MBBftfs. 

Nombr* 

OBSBIVA- 
TiUl. 

1887  (itUte). 

28  dteembre.  . 

11  Taori.  .  .  . 

3»»32-18583 

5 

B. 

ij    Tauri.  .  . 

3  50    4,09 

5 

CI 

4  24  31,03 

5 

50        —      .  . 

136  Tauri  .  . 

5  44  25,80 

5 

EQ. 

X    Aurigffi.  . 

6    6  21,56 

.      5 

C  " 

6  40  30,06 

5 

1     Gdminoram 

7  16  56,02 

6 

1888. 

0    6«tai!iioruiD. 

7  36  30,20 

5 

26  Janvier  .  .  . 

136 Tauri.  .  .  . 

5  44  25,04 

5 

EQ. 

150 Tauri.  .  .  . 

5  40  12,65 

5 

CI 

6  1 1  55,68 

5 

T    GemiDorum 

7    2    8,12 

5 

^    Gemiuorum 

7  11  40,47 

5 

27    —       ... 

r    Geminoram 

7     2    8,07 

5 

EQ. 

fi^    £•*••.. 

7  20  41,55 

5 

/3    Geminorum 

7  86  89,42 

5 

f    Gonbioruni 

7  44  50,24 

5 

28    — 

jS    Geminorum 

7  36  39,46 

5 

B. 

f    Geminorum 

7  44  50,20 

5 

CI 

8  25  40,26 

5 

18  fi^Trier  .  .  . 

))    Piicium.  . 

1  23  53^0 

5 

EQ. 

CI 

1  30  47/S2 

5 

Hi    Arietii.  .  .  . 

2    4  51,28 

5 

19    —       ... 

CI 

2  35  21,63 

5 

EQ. 

(T    Arietis.  .  .  . 

3    8  31,21 

5 
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DATES. 


t8i$8  {suite). 
22  r^vrier  .  .  . 


23      — 


24 


26      — 


25  mars 


26    — 


20    — 


OBJET. 


/3    Taupi.  . 
X    Aurigae. 

K    Auri£^ . 
48  Aurigs. 

48  Aurigffi  . 

(^   I 

/     GemiDorum 
u    Gemioorum 

t     Geminorum 
u    GemiDorum 

CI 

>}     Gancri  . 
y   Gancri  . 

c  1 

45  Leonis  . 
p    Leonis  . 

CI 


V  Leonis  . 
a  Leonis  . 

V  Leonis  . 
a  Leonis  . 

CI 

q  Virgfinis. 

X  Yirginis. 

c  II. . . . 

a  Virgin  is. 

J  h  Virgbis. 


a   OBSERTiS. 


Hombn 


5M7- 
5  23 

5  46 

6  6 
6  19 

6  19 

6  55 

7  16 
7  27 

7  16 
7  27 

7  58 

8  24 

8  35 

9  54 
10  20 
10  25 

9  34 

9  50 

10  0 

9  50 
10  0 
10  26 

12  26 
12  31 

12  52 

13  17 
13  25 


'20;27 
30,48 
25,05 
21,21 
27,94 

28,18 
41,56 
56,15 
12,15 

56,19 
12,15 
27,04 
31,74 
6,00 

47,63 
10,91 
22,03 

42,70 
36,94 
50,45 

56,92 
50,45 
45,35 

29,51 
57,45 
1,71 
45,07 
51,71 


5 
5 
5 
5 
5 

5 
5 
5 
4 

5 
5 
5 
5 
5 

5 
5 
5 

5 
5 
5 

5 
5 
5 

5 
5 
5 
5 
5 


0BSE&T4- 
TEOI. 


EQ. 


EQ. 


EQ. 


EQ. 


B. 


B. 


EQ. 


• 
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DATES. 

• 

OBJET. 

a   OBSERViB. 

Mombre 

OBSBRTA- 
TBUB. 

1858  {suite). 

10  avril  .... 

CI 

r*  18-27583 

5 

EQ. 

y     GemiDonim. 

7  27  11,34 

5 

/3    GemiDonim. 

7  30  38,50 

5 

21    —    .  .  .  .' 

• 
70  Cancri  .  .  . 

0    2  12,60 

5 

EQ. 

83  Cancri  .  .  . 

0  11     4,72 

5 

C  ' 

9  18    7,70 

5 

y    LeonU.  .  .  . 

0  50  36,74 

5 

<x    Leonis.  .  .  . 

10    0  50,23 

5 

22    —     .... 

y    Leonis.  .  .  . 

0  50  36,65 

5 

EQ. 

a    Leonis. .  .  . 

10    0  50,13 

5 

c 

10  10  47,08 

5 

p    Leonis.  .  .  . 

10  25  21,89 

5 

23            .... 

p     Leonis  .  .  . 

10  25  21,88 

5 

EQ. 

I     Leonis.  .  .  . 

10  41  49,43 

5 

CI 

10  59  58,18 

5 

r    Leonis.  .  .  . 

11  20  40,19 

5 

80  Leonis.  .  .  . 

11  27    7,94 

5 

24    -     .... 

T    Leonis  .  .  . 

11  20  40,20 

5 

EQ. 

• 

80  Leonis  .  .  . 

11  27    7,90 

5 

CI 

11  47    0,17 

5 

10  Virginis.  .  . 

12    2  27,00 

5 

If    Yirginis.  .  . 

12  12  40,68 

5 

J5    -    

10  Yirginis.  .  . 

12    2  26,92 

5 

EQ. 

CI 

12  33  10,27 

5 

^    Yirginis.  .  . 

12  47    0,58 

5 

(  3S0  ) 


DATES. 

OBJET. 

a  QB&EKTBE. 

Nomhre 

MB  wMUtWm 

OBSBBVA' 
TBDB. 

1858  (suite). 

28  avril   .... 

5     Libra . '.  .  . 

14'«38-10j8I 

5 

EQ. 

(X*  LibrsB.  .  .  . 

14  42    4,11 

5 

C  " 

14  59    0,39 

y    Libr«.  .  .  . 

15  27  57,73 

5 

• 

K    Libne    .  .  . 

15  33  48,91 

5 

21  juin    .... 

B.  A.  C.  4700  .  . 

14    5    7,97 

5 

EQ. 

CI 

14  24  25,26 

5 

12  Librae.  .  .  . 

14  46    8,57 

5 

20  LibrsD.  .  .  . 

14  55  48,77 

5 

22     — 

12  Libras.  .  .  . 

14  46    8,47 

5 

EQ. 

20  Librae.  .  .  . 

14  55  48,81 

5 

CI 

15  12  28,89 

5 

p    Scorpii  .  .  . 

15  48  10,86 

5 

J    Scorpii  .  .  . 

15  51  59,79 

5 

••"'     ~—     •  .  .  • 

B    Ophiuchi  .  . 

17  15  21,03 

5 

B. 

d    Ophiuchi  .  . 

17  18  21,04 

5 

CI 

17  66  50,47 

5 

J    SagilUrii.  . 

18  11  57,97 

5 

X    Sa^ittarii    . 

18  19  16,10 

5 

22  juillet.  .  .  . 

A    Ophioc.{2'). 

17    6  40,81 

5 

EQ. 

d    Ophiuchi  ,  . 

17  18  21,10 

5 

CI 

17  38  11,66 

5 

16  aout   .... 

20  Libre.  .  .  . 

14  55  48,26 

3 

EQ. 

C  ' 

15  29    8,45 

5 

^    Scorpii  .  .  . 

15  51  59,47 

5 
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DATES. 


^B 


OBJET. 


■B 


a  OBSBBVEE. 


Nombra 


0B8ERTA- 
TEUR. 


18^8  (9uitB). 
17  acMit.  ... 


23     — 


SO  octobre 


2!      — 


12  Dovembre.  . 


15    —     .  .  . 


^    Scorpii  . 

CI 


A  Ophiuc.(inil.) 

I     CapricorDi 
y   CapricorDi 

CI 


50  Aquarii .  . 

\    Pisctum.  . 
21  Plscium.  . 

CI 

S    Piscium.  . 
£    Piscium.  . 

$    Piscium.  . 
c     Piscium.  . 

CI 


ff    Capricorni 
p    CapricorDi 

CI 

9    Capricorni 
I     Capricorni 

9    Caprioomi 
(     Capricorni 

CI 


S    Capricorni 
IJ.    Capricorni 


• 

15»»51-'59;50 

5 

16  22  45,68 

5 

17  6  40,59 

4 

21  14  24,05 

2 

21  52  17,24 

5 

21  45  24,44 

5 

22  16  54,46 

5 

25  54  51,95 

5 

25  42  15,07 

5 

0  15  57,51 

5 

0  41  25,05 

5 

0  55  58,75 

5 

0  41  25,14 

5 

0  55  58,55 

5 

1  4  50,41 

5 

20  11  14,71 

5 

20  20  48,48 

5 

20  40  40,72 

5 

20  58  0,85 

5 

21  14  25,58 

5 

20  58  0,85 

5 

21  14  23,41 

5 

21  29  15,05 

5 

21  59  15,28 

3 

21  45  56,45 

5 

EQ. 


EQ. 


EQ. 


B. 


EQ. 


EQ. 
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DATES. 


OBJET. 


CC  OBSEBVEE. 


Kombre 


OBSBlVi- 
TEOl. 


I8j$8  (suite), 
15  decembre. 


20     — 


^    Pisciam 
£     Piscium 

CI.... 

)f    Piscium 
101  Piscium 


M  Gemioorum. 

fj-  GemiDonim. 

c " 

b^  Geminoram. 

u  Geminoram. 


0M1"22;82 

0  55  38,30 

1  4  52,27 
1  23  57,45 
1  28  15,19 

6  (5  25,89 
6  14  27,71 

6  25  57,98 

7  20  55,18 
7  27  15,67 


1 
4 
5 
4 

4 

5 
5 
5 
5 
4 


EQ. 


£Q. 


GrSle  extraordinaire  observ^e  a  Bruxelles ,  le  28  mai  4859. 
Note  par  M.  A.  Queielel,  directeur  de  TObservatoire. 

Le  28  mai  1859,  6claia  un  orage  assez  violent  vers 
\  heare  de  I'apr^s-midi;  la  grele,  chassee  avec  force,  pre- 
senlait  des  fragments  remarqaables  par  leur  dimension. 
Ceox  qui  furent  recueillis  k  TObservSitoire  etaient  d*en- 
viron  1  k  2  centim^lres  de  diam^lre;  leur  partie  superieare 
se  terminait  gen^ralement  en  c6ne  el  ^lait  d*un  blanc 
terne;  leur  parlie  inferieure,  en  segment  spherique,  etait 
plus  ou  moins  transparente,  comme  si  Feau  provenanl  de 
la  fusion  se  fdit  glac^  avant  de  tomber.  On  avail  remarque 
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des  signes  proooncfe  d'eiectricile  statique  et  dynamique 
pendant  Torage :  ie  couranl  eleclrique  du  bant  vers  le  bas 
avait  Tail  d^vier  Faiguille  de  32^  bor&l  k  8°  austral ;  el 
Taigaille  statique,  au  point  le  plus  ^leve  de  TObservatoirey 
avait  marqu^  su<:cessivement  +  S^""  a  midi,  —  SS""  pen- 
dant Forage  et  +  79°  k  1  heure  V2,  un  quart  d'heure  apres 
Forage.  Ces  charges  soot  les  plus  fortes  que  Finstrument 
puisse  donner.  Le  thermometre  marquait  environ  22  a  23 
degr^  centigrades  au  rez-de-chaussee  de  FObservatoire  et 
vers  le  nord;  le  barom^tre  indiqnait  0'°»75270.  Le  vent 
changea  plosieurs  foisde  direction ,  quoiquecelui  de  FOSO 
prddominSit.  Le  tonnerres*etait  fait  entendre  depuis midi, 
mais  ce  n'est  que  vers  1  heure  que  Forage  eclata  avec 
violence.  La  pluie  tomba  k  partir  de  cet  instant  jusqu*^ 
i  heure  et  demie  environ.  Apres  la  pluie,  la  temperature 
etait  de  15*'  centigrades  dans  le  haut  de  FObservatoire,  et 
elle  descendit  k  11%5  au  plus  fort  de  Forage,  d*aprte  les 
annotations  que  me  donna  mon  fils.  La  quantite  d*eau 
recueillie  fut  assez  considerable  :  elle  marquait  dans  le 
recipient  159  divisions  de  Fechelle,  ou  8  millimetres  en- 
viron. 

D'autres  orages  ont  eclate  presque  en  meme  temps  sur 
divers  points  du  royaume.  A  Remouchamps,  pres  de  Spa, 
le  27  mai,  Fun  d'eux  a  provoque  une  inondation  assez 
forte  et  assez  rapide  pour  causer  la  mort  de  10  personnes 
qui  ont  iie  entrainees  par  les  eaux  avec  leurs  habitations. 

Dans  DOS  bulletins,  j'ai  cite  plusieurs  exemples  de  cas 
semblables  observes  en  Belgique,  et  j'en  ai  donn^  com- 
munication k  FAcad^mie,  soit  d'apr^s  des  descriptions  qui 
m*en  avaient  ^te  faites^  soit  d*apr^s  mes  propres  observa- 
tions. 

Le  13  juin  1845,  M.  Leclercq,  professeur  a  Liege,  me 
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fit  connattre  qo'enire  4  et  6  beures,  tl  avail  obserfeuoe 
grdle  assez  extraordinaire.  «  Les  morceaux  de  glace  ^taient 
transparents,  disait-il ,  et  I'apparence  qu*ils  moQlraient  se 
confondait  avec  celle  du  crista] ;  ils  etaient  plans»  a  Texcep- 
tion  toutefois  de  quelques  morceaux  qui  Etaient  coocaYes 
vers  le  milieu  et  d*un  cdt^;  de  I'autre  convexes,  mais 
assez  faiblement;  leur  epaisseur  ne  d^passait  pasO",0045; 
leur  longueur  et  leur  largeur  Etaient  fort  variables.  Des 
morceaux  recueillis  sur  des  tas  de  foin  recoavraient  la 
paume  de  la  main,  ou  etaient  aussi  longs  et  aussi  larges 
que  le  petit  doigt;  je  n*en  ai  point  vu  avec  des  dimensioos 
plus  fortes.  Quant  k  la  forme,  elle  etait  parallelograoima- 
tique;  les  bords,  quoique  sinueux,  ^taienl  arrondis;  des 
morceaux  recueillis  sur  des  appuis  de  fen^tres  presentaieoi 
m6me  ce  caract^e.  >  (Bulletins  de  VAcad.,  tome  II,  2""  par- 
lie,  p.  14.) 

Le  12  juin  1848,  M.  Mac  Leod ,  d*Ostende ,  mecommu- 
niqua  une  autre  observation  analogue,  que  j*eus  soin  de 
transmettre  k  TAcademie.  Les  grelons,  que  I'auteur  a  re* 
pr^sent^s  par  une  gravure  ont  ik  pen  pr^s  50  millimetres 
d*^paisseur  sur  une  hauteur  de  55,  et  pr^ntent  une 
forme  plus  r^uli^re  et  plus  complete.  <  Beaucoop  de  ces 
grelons,  dit-il,  Etaient  brises  sur  une  ligne  transversale 
et  offraient  alors  des  bandes  concentriques.  p  Uauteur  n'a 
pas  ajout^  d'explication  k  la  lettre  qu'il  m'adressait,  mais 
il  paralt  assez  que  les  grelons  Etaient  plus  complets  que 
ceux  du  dernier  orage.  (Bulletins  de  CAead.,  tome  XVI, 
1"  partie,  page  307.) 

L'orage  du  11  aofit  1852,  dont  les  details  m*ont  e(e 
donors  par  M.  Ad.  Tommeley n ,  professeur  a  T^cole  d'agri- 
culture  de  Thourout ,  offre  peut-etre  des  circonstances  plus 
exceptionnelles  encore  :  pendant  toute  la  journ^  du  11 
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aoAt,  il  ^Uit  lomb^  une  pluie  abondante,  aceompagnee, 
par  ioterralles,  d*eciairs  et  de  tonnerre.  Vers  4  heores  de 
raprts-midi,  le  vent  s'accrut,  les  gootles  d*eaa  devinrent 
plos  grosses,  les  flairs  plus  multipli^.  Bientdt  k  cette 
averse  succ^da  unegrfile  effroyable,  saivie  de  force  Eclairs 
et  de  coaps  de  tonnerre  :  elle  dura  environ  six  minates. 
Les  gr^lons,  provenant  du  nnage  oragenx  avaient  un  vo- 
lame  tel  qu'on  n'en  avait  jamais  vu  de  pareils  dans  cette 
locality  :  le  plus  grand  diamitre  de  quelques-uns  s*elevaii 
jnsqo'k  7  on  8  centimetres,  et  lenr  poids  ^galait  au  moins 
75  grammes;  la  plupart  cependant  n'avaient  qu*un  poids 
de  40  il  45  grammes,  et  un  diametre  maximum  de  3  k  4 
centimetres.  La  forme  des  grSlons  ^tait  en  g^n^ral  celle 
d'un  ceuf;  quelques-uns  ^taient  aplatis  et  anguleux;  tons 
offraient  ii  leur  surface  de  fortes  protuberances  et  les  plus 
gros  des  pointes.  Leur  noyau  se  composait  de  couches 
eoncentriques  gen^ralemen  t  translucides  et  d^in^gale  epais- 
seur,  dont  le  nombre  variait  de  8  k  14;  leur  temperature 
etait  2^*4  aii-dessous  de  zero.  Les  degSits  causes  par  cet 
orage  ftirent  deplorables  :  les  terres  et  ies  animanx  sonf- 
frirent  beauconp,  plnsieurs  de  cenx*-ci  forent  meme  tues 
et  les  personnes  surprises  par  Torage,  grievement  blessees 
k  la  tete,  etc.  (Bulletins  de  I' Acad.,  tome  XIX,  3""*  partie , 
page  28.) 

Dans  la  soiree  du  28  juin  1853,  il  eclata  un  orage  dont 
j'ai  donne  les  details  dans  le  volume  X  des  Annales  de 
I'Observaloire  (Climat  de  la  Belgiquey  6*  partie ,  de  I'Hygro- 
mStrie ,  p.  53).  A  10  h.  10  m.  du  soir,  les  grelons  avaient 
de  12  k  14  millimetres  de  diametre  sur  4  k  5  d'epaisseur ; 
lis  etaient  de  forme  lenticulaire ,  deprimes  et  legerement 
concaves  sur  les  deux  faces,  en  sorte  que  le  bord  formait 
boorrelet ;  les  deux  faces  concaves  etaient  lisses,  tandis  que 
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le  bourrelet  ^tait  rugueux  el  inegal.  Le  vent  etait  tres-forl; 
Torage,  forme  en  France,  avait  passe  par  ValeDciennes 
et  franchi  nos  fronti^res  enlre  Mohs  el  Toarnai ;  en  passant 
sur  Bruxelles  il  se  dirigea  vers  la  Campine,  qui  a  proba- 
blement  servi  de  terme  ^  son  parcours. 

D*aotres  orages  semblables ,  qui  ont  ^l^  suivis  d*acci- 
dents  assez  graves,  nous  onl  dt^  signalds  encore,  mais 
sans  que  I'on  pAt  en  pr^ciser  la  date;  nous  avons  cru  qu'i! 
pouvait  6lre  inl^ressanl  de  rappeler  les  principalescircoa- 
stances  de  quelques-uns,  surloul  de  ceux  qui  furentre- 
marquables  par  la  grosseur  des  gr£lons. 


RSdtiction  du  temps  des  oscillations  d'une  aiguille  aimantee 
a  un  arc  ivanouissant .  —  Lellre  de  M.  Flansleen  a 
M.  Ernest  Quelelet. 

Si  Felongation  de  I'aiguille  du  m^ridien  magneliqoe, 
dans  le  commencement  de  la  premiere  oscillation  ou  i 
la  fin  de  Toscillalion  o,  est  ==  e^,  on  trouve  que  r^ion- 
gallon  h  la  fin  de  roscillation  n  est  ==  e^h"",  ott  h  est  une 
fraction  un  peu  moindre  que  1,  c'esl-2i-dire  que,  par  la 
resistance  de  I'air,  les  Elongations  successives  sont  one 
progression  geom^trique.  J*ai  constat^  cette  loi  par  des 
observations,  quand  eo  est  =  20*;  quand  ^o  =  30',  elle 
commence  k  d^vier  un  peu ;  mais  comme  la  devialiou  est 
presque  imperceptible  pour  les  100  premieres  oscillalioDS, 
oil  la  reduction  est  la  plus  grande,  on  peut  regarder  la  loi 
comme  assez  correcte,  meme  pour  e^  =  30*".  Mais  on  ne 
doit  pas  aller  plu^  loin. 

Si  t  est  le  temps  d'une  oscillation  dans  un  arc  evanouis- 
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sant^  t'  daos  Tare  qui  commence  avec  e^  et  fioit  avec  —  eoh^ 
en  a  : 


='[-l<—K?)-ii  (•-)©•]. 


(1) 


Si  Ton  a  observe  le  momeot  a  k  la  fin  de  rosciilatioD  o, 
et  le  moment  6  a  la  iin  de  Toscillation  n,  quand  Telon- 
gation  ^tait  ^o/i",  6  —  a  =  lV  sera  le  temps  de  n  oscil- 
lations, dont  les  elongations  initisries  sont  +  e^j  —  eJ^^ 
+  eoA*...  db  c^4""*.  Si  on  introduit  ces  yaleurs  pour  e^  dans 
la  s^rie  (1),  et  que  Ton  prenne  la  somme  des  termes  dans 
les  crochets,  la  somme  du  premier  terme  devient  =n; 
le  second  terme  aura  le  facteur  1  +  ih^*;  le  troisi^me 
i  +  2^^',  ou  Ton  doit  donner  k  t  toutes  les  valeurs  entre 
i= o; et  t  =  n  —  1 .  Si  on  repr&ente  2('  par  T',  on  aura  : 

= <  r« + A  (1  -  A-)  ^*^y +6(1-  A«»)  (jyj  ^        ( j) 

quand  on  pose 

.        11+*'         -        11    1-hM 
2    1  _  /js  '  94    1  -  A« 

Si  on  observe  chaque  10"''^ oscillation,  on  peutcontinuer 
robservation  jusqu*^  la  fin  de  Toscillation  n  +  lOp.  Si  on 
prend  la  difference  des  moments  h  la  fm  de  Toscillation  o 
el  n,  10  et  n  -t-  10...  lOp  el  n  n-  lOp,  on  a  p  -^  1 
valeurs  du  temps  de  n  oscillations.  De  chacune  de  ces 
p  +  1  yaleurs  du  temps  de  n  oscillations  on  pent  d^duire  le 
temps  d'une  oscillation  dans  un  arc  evanouissant,  quand 
dans  la  formule  (2)  on  remplace  ^  par  ^o^^^,  oii  i  recoil 
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successivement  toutes  les  valeure  eolre  t  =^  o  et  t  ==  p, 
Ed  divisant  la  somme  de  toutes  ces  valeurs  parp  +  i, 
on  aura  uoe  equation  qui  donne  t  avec  la  plus  grande 
precision.  Mais  entre  les  lioiites  susdites,  on  trouve  : 

1  —h^(p  +  «)  1  —  A*»(»'  +  «* 

On  a  done 


t(t)  ^-ms-o-*-)} 


Si  on  place  n  hors  des  crochets  et  que  Ton  divise  les  der- 
niers  termes  par  n,  puisque  nt  =  T  est  le  temps  de  n  oscil- 
lations dans  les  arcs  evanouissants,  on  a  : 

B  /Co\*      t  —  ^wCp  +  O  ,   -) 


(5). 


Quand  od  soustrait  le  logarithme  de  I'expression  entre 
crochets du  logaritbme  de— ^2T',  on  a  le  logaritbme 
del.  '"*' 

« 

Dans  les  rubriques  lithographi^es  de  mes  livres  pour 
Tobservation ,  je  note  toujours  ie  nombre  m  de  Toscil- 
lation  dont  Telongation  est  ==^  {  to.  La  table  suivaole 
contient  la  valeur  du  logarithme  de  la  rMuction ,  pour 
diffi6renie8valeur8dee«,fn,n, etp  +  1,  (tab.  la,  tab. 1 6)* 
Si  on  a  seulement  observe  200  oscillations,  et  si  on  vaut 
les  rMnire  a  500,  la  table  II  contient  la  rddoction  pour 
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ti  =  200,p+l=10,inai8auginenteedatog;  =  log  1,5. 
Les  lables  supposeat  un  calcul  de  S  dteimales. 


*^..o. 

„ 

^        .  =  300,Lt1  =  7. 

...» 

1 

. 

TO 

_. 

-,. 

—  S6 

-60 

-t.0,l7B70 

• 

0,t7BM 
+  0,I7»J0 

« 

SO 

M 

-M 

—  90 

-33 

-74 

+  0,l7tl61 

+  0,17501 

80 

M 

-  « 

— lOS 

—  S9 

-  68 

+  0,17583 

+  0,174g» 

10 

90 

100 

-  0* 

-HI 

—  46 

-103 

+  0,17644 

+  0,17+8* 

10 

(00 

Its 

—  M 

— IM 

-es 

-MI 

-4-0,17SSe 

+  0,17444 

IS 

no 

IM 

-67 

-ISI 

-BK 

-tSJ 

+  0,17518 

+  0,17416 

18 

(10 

l» 

-T3 

-168 

-  64 

-I4B 

+o,i7a«> 

+  0,17408 

18 

ISO 

ItO 

-    SO 

-181 

-  11 

-IM 

+.0,17513 

+  0,17591 

" 

140 

m 

-*6 

-lOtt 

-17 

-173 

+  0,I7S06 

+  0,17378 

18 

ISO 

„p.   1 

....   1 

1 

ninpou 

YactiUr 

■afi-OH. 

Lot/arithmes  de  reduction  pour  i  drgret  de  Reauttoir  au-daiu*  dc 
la  temperature  normale. 


• 

r 

s 

r 

e 

^ 

6 

r 

+ 1" 

-15 

+  10* 

-147 

+  18^ 

-180 

+  18- 

-4.3 

+  1 

-  19 

+  11 

-  161 

+  W 

-   195 

+  19 

-  417 

+  3 

-  44 

+  11 

-   177 

+  11 

-309 

+  30 

-  441 

+  * 

-  59 

+  IS 

-  m 

+  w 

-314 

+  31 

-     457 

+  5 

-  74 

+  14 

-  106 

+  13 

—  339 

+  31 

-  471 

+  0 

-86 

+  15 

—  Ill 

+  14 

-  3B4 

+  33 

-  488 

+  7 

-103 

+  18 

-  136 

+  15 

-388 

+  34 

—  BOl 

+  8 

-118 

+  17 

-  150 

+  16 

-383 

+  38 

-  516 

+  9 

-IM 

+  1* 

-165 

+  17 

—  398 

+  36 

-530 

(  360  ) 

J*ai  trouv^  cette  correction  pour  mon  cylindre  d*acier 
fondu  anglais :  il  est  possible  qae  pour  des  aiguilles  dedifle- 
rentes  sortes  d'acier,  elle  peut  etre  un  peu  diif(§rente;  mais 
pour  la  m£me  sorte  d*acier,  j*ai  trouv^  presque  le  meme 
r^sultat  pour  des  cylindres  de  dimensions  tr^-difiereDtes. 

Dans  la  table  A  qui  se  trouve  k  la  suite  de  cette  note, 
j*ai  donn^  deux  exemples  de  I'obseryation  faite  h  Chris- 
tiania  et  du  calcul  de  reduction  pour  le  27  juhn  iSSS, 
iO^  6""  avant  midi,  et  6*"  7""  apres  midi,  qui  donnent  la 
variation  diurne  k  lO=807S31  et  k  6*"  apres  midi  805',63, 
difference  =  l',66. 

Pour  montrer  Tusage  de  la  table  II ,  qui  suppose  n  =^ 
200,  p  -t-  1  =  iO,  je  veux  prendre  la  difference  de  200 
oscillations  entreles  secondes  dans  la  troisiemeet  la  pre- 
miere colonne. 


A  10  hrarc*  iTant  midi. 

A  •  heorei 

1  aprte  midi. 

m  oMiliatloDt. 

100  oMillaUoM. 

9-    1«3 

8- 

m^ 

-     1,2 

— 

59,5 

—     0,9 

— 

59,4 

0,8 

— 

59,2 

-     0,8 

— 

59,0 

—     0,6 



58,8 

—     0,6 

— 

58,9 

-    0,4 

— 

58,5 

-    0,6 

— 

58,6 

-     0,3 

— 

58,7 

MoTBifXE.  .  .    9"*     Of76 

8" 

59^ 

T  =      540575 

T'  = 

539500 

log  T  —      2,73299,6 

iogr= 

2,73159 

Tab.  II  m=l 05  eo=:20»  0,1 7540 

m=100 

4-0,17544 

6=-f.8;8           —  130 

fi=-H57r8 

;       -  84 

Acc^l. -t-    4-           —      2 

Acc^l.  =+4 
IogT  = 

•       —    2 

log  T  =      2,90707 

2,90617 

T  =        807;37 

T  = 

805*69)  an  Matr«k  thK 

par  500  oscill.     807,31 

parSOOoicill.    805,65/    '""^'^^ 

(  S6i  ) 

Uaos  la  lable  B  qui  terinine  cetle  note,  on  irouvera 

deux  observations  Tailes  ii  Copenhaguele  25  jnillet  avec 


■■  =  90   -4-  O.ITUl  1^78«,ai  3000K.    111  =  85  +0,(74ei,B  T=T8S,6«300aM. 
6=+9n      —  l*a  l^lO^nS—       1B8,J 

ReUrd.  +  i  Ral.         +  4 


logT  = 


log  T  =     tfisesa 


Poor  monlrer  la  juslesse  de  ma  correction  pour  la  tem- 
peralare,  j'ajouterai  encore  les  observations  suivanles, 
railes  k  Krasnajarsk,  en  Sib^rie. 
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-W,  8R. 
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-»-IO,  fl 
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•■'• 

,„,» 

soo 

10 
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-t-t8,3S 

7 

1 

Le  filament  1  etait  un  fit  de  cocon  simple,  <)on{  la  tor- 
s'* sEniE ,  TOHE  vri.  24 
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sion  ^tait  nulle;  le  tilament  2  ^(ait  compose  de  plusieors 
fils  et  avait  uoe  Torce  de  torsion  coosiderable. 


N«  I.  log  r  =  «,88979 

+  863 


log  T    =  9,86349 


eo  =  20«,    m  =  85,    p-hl=7 
Torsion  t.    .     .     . 

e  =  —  20»,8  —  7»,6  =  —  «8«,3 
Accelerat.  du  chron. 


—  43 

0 
h417  T=730;i6 

-  it 


No  9.  log  T'  =  9,86439 

eo  =  90«»,     m  =  iOO,    p-M  =  7 

—          198 

Torsion  9 .     .     .     . 

0=4-  i9?9  —  7^3  =  4-  19?4 

log  T    =  9,86961 

ReUrd  =  0 .     .     . 

-♦-  363   . 

—  34 

h    39 

-  183T=7»,M 
0 


—  198 


NO  3.  log  T'  =  9,86489 

—  146 


log  T    =  9,86336 


«o  =  96*t  m=rlOO,   p*|-l=:7 

Torsion  9    .     .    . 
9=4-  16^  —  7^  =  4-  8?86 
Retard  .    .    .    • 


—  54 
h    39 

-  131  T=:7M»,< 

0 


—  146 


Quoique  la  differcDce  de  T'  du  23  janyier  et  du  8  aout 
fut  ==  8^4,  elle  s'est  ^vauouie  aprte  la  r^uclion  k  cause 
de  la  graode  diffi^rence  des  temperatures  de  40^7  R. 


r 
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Chrisliania.  (Temperature  normale  =  7<>5.) 


A. 

Chron.  d*  1189. 

Act.  4  Mr. 

L«17JoinlffiR. 

Commeneem.    0  90"  4  1S*,I 

T*Mpi  mutfua.    .    .  =  10^^  matin. 

Fin  ....    0  88     4-  17,S 

MoTUH    .    0iiS9-  +  1«,8  0  =3  "f  8*,8 
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14,9 

44,4 
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8,3 
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8,3 
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5,0 
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9,9 
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59,4 

99,9 

30,1 

Log  V  :=  9,90885 
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45,9 
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4S,3 

19,3 

41,5 

10,3 

98,0 

16* 
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39,1 

8,4 

37,5 

98,1 

36,5 

6,0 

35,3 
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97,9 

3,4 
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«,8 

31,3 
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67,4 
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( 
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Log  T  =  9 
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usage  d*UD  fil  ordinaire  k  coudre  tordu,  et  repassant,  a  son 
retour,  par  les  mSmes  lieux,  il  a  trouve  le  temps  T|  d'eo- 
viroD  10*  plus  court  que  la  premiere  Tois.  Cette  correction 
ne  doit  done  pas  £lre  negligee  (I). 


Note  sur  les  aimants  de  fer  de  fonte  trempee  et  sur  la  fra- 
gility des  (ils  de  laiton  expose  a  rair  sous  influence  de 
certaines  variations  de  teinp&ature;  par  M.  Floriroond, 
professeur  au  college  des  Jos^phites,  k  Louvain. 

En  1854 ,  TAcademie  a  insere ,  dans  son  tome  XX,  o"^  8 
des  Bulletins,  une  note  presentee  par  feu  M.  Crahay,  au 
Dom  de  M.  Florimond,  sur  les  aimants  de  fer  de  fonte 
trempee.  Je  desire  soumetire  k  TAcademie  quelques  nou- 
velies  remarques  sur  ces  aimants  et  sur  leur  application 
aux  machines  magnelo-electriques. 

De  nombreqses  experiences  ont  demootre  que  les  lames 
de  fonte  qu*on  destine  a  I'aimantation  doivent  eire  fori 
^paisses;  cette  ^paisseur  pent  elre  triple  de  celle  quon  a 
donnee  jusqu  ici  am  lames  des  aimants  d*acier.  Les  lames 
de  fonte,  en  forme  de  fer  a  cheval ,  ne  doivent  pasetrelon- 
gues;  il  est  convenable  que  leur  longueur  soit  1  V«  fois  la 
largeur,  mesures  prises  k  Texterieur.  Ces  lames  doivent 
elre  entierement  irempees  a  la  plus  haute  temperature 


(I)  M.  Hansteen  iDdique  quelques  faules  a  rectifier.  Dans  soo  arlide  in- 
sere  k  la  page  355  du  tome  VI  de  la  2*"*  serie  :  au  lieu  de :  qa^uo  observateur 
anglais  «  peulavec  la  plus  grande  facility  se  procurer  des  copies  exactes  des 
i>  valeurs  normales  anglaises  et  fran^aises  »  lisez  :  •  qu^il  peu(  avec  plus 
•>  grande  racillte  se  procurer  des  valeurs  normales  angbises  que  des  fran- 
f  {aises.  » 
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possible,  dans  une  grande  quantite  d*eau  froide.  II  im- 
porte  qu*avaDt  de  les  plooger  dans  I'eau,  ces  lames  soient 
froitees  dans  du  prussiate  de  potasse  pulverise,  elendu 
sur  une  planche,  de  maniire  qu'elles  en  soient  impre- 
gnees  sur  la  moiti^  de  leur  longueur,  k  partir  des  p6les. 
II  Taut  les  aimanter  sur  les  deux  Taces,  en  les  faisant 
glisser  sur  les  pdles  d  un  bon  ^lectro-aimant.  Les  aimanis 
de  foDte,  fails  dans  ces  condilions,  ne  le  cMent,  ni  en 
^uergie  ni  en  persistanee,aux  meilleurs  aimants  d*acier. 

L'Acadenaie  pourra  le  verifier  sur  le  module  que  j*ai 
rhonueurde  lui  soumettre. 

La  Tonte  qui  convient  le  mieux  n'est  ni  la  plus  fine  ni  la 
plus  grossiere :  c*est  la  moyenne  quality  qui  fournit  les 
meilleurs  aimants.  II  est  bon  de  faire  observer  que  toute 
lame  defonte  iremp^  bien  airoant^e,  qui  ne  porte  pas 
beaucoup  plus  que  son  poids,  doit  £tre  rejet^e,  sans  espoir 
de  la  rendre  meilleure  par  une  nouvelle  trempe  ou  par 
quelque  autre  moyen  que  ce  soit.  Lorsqiie  cela  arrive,  on 
peut  etre  certain  qu'il  existe  de  petites  fentes  dans  le  sens 
de  la  largeur  des  lames,  c*est  ce  que  j'ai  constamment 
v^rifi^  en  cassant  des  pieces  d^fectueuses.  C'est  surtout 
parce  que  la  fonte  de  qualite  infi^rieure  est  sujette  a  se 
fendiller  ainsi,  pendant  la  trempe,  qu'elle  ne  convient 
pas  pour  faire  des  aimants.  Les  fentes  que  la  trempe 
provoque  quelquefois  dans  le  sens  de  la  longueur ,  parais- 
senl  n'avoir  que  peu  ou  point  d'influence  sur  la  force  des 
aimants. 

Quant  a  leur  application,  on  sait  que,  dans  la  plupart 
des  grandes  machines  magneto-^lectriques,  dite  de  Clarke, 
on  dispose  le  faisceau  aimante  dans  un  plan  perpendicu- 
laire  2i  Taxe  de  rotation  de  Telectro-aimant.  Or,  il  arrive 
toujours  qu'apres  avoir  fait  usage  de  la  machine  pendant 


n 
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un  lemps  peu  considerable,  quelques  mois,  par  exeniplei 
ia  lame  la  plus  voisine  des  pdles  de  r^lectro-aimant  a 
perdu  absolumeni  tout  son  magn^tisme.  Alors  Tappareil 
n'a  pas  seulemeat  perdu  de  sa  puissance  k  cause  de  rin- 
aciion  de  cetie  derniere  lame,  mais  encore  par  la  distaoee 
qui  se  trouve  enlre  les  lames  actives  et  les  poles  de  Te- 
leclro-aima^t.  Get  exc^  de  distance  est  ^videmment  ^1 
a  r^paisseur  de  la  lame  devenue  inerte.  Les  lames  de 
fonle  ne  resistent  pas  mieux  que  les  lames  d*acier  h  cetle 
action  desaimantante.  J*ai  v^rifi^  le  fail  sur  sept  appareils 
diflerenls  et  plusieurs  fois  sur  Tun  des  sept;  le  resultat  a 
6te  conslamment  le  mSme.  La  disposition  du  faisceao 
perpendiculairement  k  Taxe  de  Telectro-aimant  est  done 
vicieuse.  On  pr^vient  rinconv^nient  signal^  en  plafanl 
le  faisceau  aimante  de  maniere  que  son  axe  longitudinal 
soit  sur  le  prolongement  de  Taxe  de  rotation  de  Felectro- 
aimant.  Le  fait  que  j'ai  I'bonneur  de  communiquer  a 
I'Academie  consiste  en  une  modification  singuliere  qu*e- 
prouvent  des  fits  de  laiton  tendus  k  Fair  exterieur,  sous 
Tinfluence  de  certaines  variations  de  temperature.  J*ai 
observe,  en  1848,  apr^s  quelques  jours  de  geide  soivis 
d*un  brouillard,  que  les  fils  de  laiton  qui  reliaient  les 
telegraphes  electriques,  s*etaient  spon tankmen t  rompos, 
et  les  fragments  en  tombant  ii  terre  se  brisaient  en 
plusieurs  morceaux.  Ces  morceaux  eiaient  tellemenl 
fragiles,  qu'ii  ^tait  difficile  de  trouver  un  bout  de  5 
centimetres  de  long  qu'on  pAt  plier  ^  angle  droit.  J*ai 
essay^  plus  lard  de  provoquer  ce  phenom^ne  en  exposaot 
des  tils  de  laiton  tendus  k  Tair;  mais,  soit  que  la  tem- 
perature n'edt  pas  atteint  les  degres  convenables,  soit  que 
le  til  de  laiton  ne  fiit  pas  dans  les  conditions  chimiques 
qu*il  faut,  le  phenomene  ne  se  produisit  pas.  Cependant 


r 
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voici  que  le  fail  vient  de  se  produire  d*uiie  maniere  inal- 
tendue,  au  carilioD  de  T^lise  Saint-Pierre  k  LouvaiD.  A  la 
Noel  1858,  le  carillonneur  troava  toutes  brisees  les  cordes 
deiaitoo  qui  communiquenl  le  mouvementdu  clavier  aux 
cloches  :  ces  cordes  avaienl  ^te  plac^es  quelques  mois  au- 
paravaut. 

Les  morceaux  que  j'ai  pu  recueillir  et  que  j'ai  ThoD- 
neur  de  presenter  it  TAcad^mie  sont  fragiles^  mais  beau- 
coup  moins  que  les  morceaux  que  j*ai  observes  en  1858; 
ceux-la  se  brisaieni  en  plusieurs  pieces  lorsqu*on  les  lais* 
sail  tombersur  les  pierres  a  irois  pieds  de  hauteur. 

A  quoi  est  dik  cet  etrange  phenomene?  £sl-ce  a  un  elat 
cristallin  ou  bien  est-ce  a  une  sorte  de  desagregalion  que 
des  circoDslances  atmosph^riques  provoquent? 
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CLASSE  OES  LETTRES. 


Seance  du  6  juin  4859. 

M.  le  baroo  de  Gerlache,  directeur. 
M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perpeluel. 

Sont  presents  :  MM.  Grandgagnage,  De  Smet,  de  Ram, 
Roulez,  Gachard,  le  baron  J.  de  SainUGenois,  David, 
De  Decker,  Snellaert,  Borroans,  N.-J.  Leclercq,  Polain, 
Baguel,  Gh.  Faider,  Arendl,  membres;  Nolel  de  Brau- 
were  Van  Steeland,  associ4;  Ed.  Ducpetiaux,  Kervyn  de 
Lettenhove,  Ghalon,  Thonissen ,  Tb.  Juste,  correspon- 
dants. 

MM.  Alvin ,  Jeholle  et  Siret,  de  la  classe  des  beauX'art$^ 
assistent  a  la  stance. 


CORRESPONDANCE. 


II  est  donne  lecture  des  lettres  de  MM.  Ghalon,  Kervyo 
de  Lettenhove  et  Ducpetiaux ,  qui  remercient  la  classe  pour 
leur  nomination  de  membres;  de  semblables  remerclments 
sont  adress^  par  MM.  Barante,  Minervini,  Modesto  La 
Fuente,  Bogaers,  pour  leur  nomination  d'associes  Stran- 
gers. 
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—  La  classe  nomme  M.  de  Saiol-Genois  pour  remplir  la 
place  vacante  dans  la  commission  charge  de  la  publica- 
tion d*UD6  Biographie  nalionale,  publication  sur  iaquelle 
le  gouvernement  appelle  Tattenlion  de  TAcad^mie. 

—  Una  leltre  de  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur  Tail  coii- 
nailre  quun  arrets  royaJ  du  15  mai  dernier  a  decrele 
Tereclion  d'un  monument  au  poele  flamand  Jacques  Van 
Maerlant,  et  c  qu'il  inslitue  un  concours  pour  la  compo- 
sition y  en  langue  flamande,  d*un  ouvrage  en  prose,  destine 
a  retracer  la  vie  et  a  analyser  les  ouvrages  de  ce  poele,  et 
d'un  ouvrage  en  vers ,  consacre  k  c^lebrer  son  genie.  » 

Le  Gouvernement,  en  donnant  information  de  ces  dis- 
positions, demande  un  projet  de  reglement  pour  ce  double 
concours  litt^raire.  II  pense  que  le  d^lai  pour  la  reception 
des  ouvrages  des  concurrents,  pourrait  Sire  fixS  au  mois  de 
fevrier  1860,  epoque  on  Ferection  du  monument  en  Fbon- 
neur  de  Van  Maerlant  aura  lieu.  II  lui  sembleaussique  le 
jugenaent  des  deux  concours  pourrait  dtre  difeti  k  un  seui 
jury,  compost  de  sept  membres  a  nommer  sur  une  liste 
double  de  presentation  faite  par  la  classe  des  lettres. 

MM.  David ,  Bormans  et  Snellaert  sent  charges  de  rSdi- 
ger  le  projet  de  r^lement  pour  le  concours  indique. 

—  Une  seconde  lettre  du  Gouvernement  transmet  une 
expedition  d'un  arrete  royal  en  date  du  18  mai,  portant 
que  le  prix  quinquennal  de  littdrature  fran^aise,  pour  la 
periode  finissant  le  1*'  dScembre  1863,  embrassera,  par 
exception,  les  dix  annees  anlSrieures. 

Get  arrSte  stipule  qu'il  sera  dScerd^  deux  prix,  de  cinq 
mille  francs  chactin.  Tun  pour  les  ouvrages  en  prose, 
Tautre  pour  les  ouvrages  en  vers,  public  durant  cette 
periode  decennale. 
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—  M.  J.  Van  Beers,  professeur  a  Lierre,  failcoDDailre 
qa'il  esl  Tautear  de  la  pi^ce  de  vers  couronn^,  sur  Tin- 
sliiution  des  chemias  de  fer  en  Belgique,  portaot  T^i- 
graphe :  Replete  terram  et  subjicite  earn,  Une  loDgae  discas- 
sion  s*engage  ^  ce  sujet;  on  est  g^n^raiement  d*ayis  que 
Tauteur  a  manque  k  Tune  des  conditions  essentielles  dn 
concours,  en  n'inscrivant  point  son  nom  dans  le  billet 
cachet^  joint  ^  son  poeme,  comme  le  prescrivait  le  pro- 
gramme; et  par  suite  qu*il  ne  pent  etre  admis  k  recevoirle 
prix.  Gependant,  considerant  que  ce  concours  n*est  poinl 
(bnde  par  FAcademie,  mais  seulement  ouvert  sous  son  pa- 
tronage par  un  genereui  ami  des  lettres,  on  n*a  pas  era 
devoir  appliquer  rigoureusement  les  conditions  academi- 
ques,  et  il  a  ete  d^id^  que  le  prix  de  1,000  francs  serait 
remis  au  laureat. 

— M.  Prudent  Van  Duyse,  correspondantde  rAcad^mie, 
fait  connaitre  qu*il  est  i'auteur  du  m^moire  sur  la  triple 
influence  de  nos  chambres  de  rh^torique,  auquel  il  a  ^t^  ac- 
cord^ la  m^daille  d*argent ,  lors  du  dernier  concours.  L'oo- 
verture  du  billet  cachet^  prouve,  en  effet,  Tidentit^da  nom. 

M.  le  secretaire  perp^tuel  donne  lecture  de  rinscriplioo 
suivante  que  M.  Roulez  a  bien  voulu  rddiger  pour  la  mi- 
daille  destine  k  Tauteur. 

PRUDENTIO  VAN  DUYSE 

OB   ERUDITAM 

DE 

RHETORICIS  COLLEGIIS 

'DISSERTATIONBM 

PROTREPTlCUM    PRAEMIUM 

MDCCCLIX. 

Cette  inscription  est  adoptee. 
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—  M.  Rau,  de  Heidelberg,  associe  de  TAcademie,  Tait 
hommage  de  son  ouvrage  :  Grundsdtse  der  Finanzunssen" 
schaft. 

Le  Minislere  de  rinstrucUon  publique  et  des  cultes  de 
France  fait  ^alement  hommage  des  N^godalions  diploma" 
tiques  de  la  France  avec  la  Toscane,  par  M.  Abel  Desjar* 
dins.  —  Remerciments.    • 


RAPPORTS. 


Quelques  considerations  sur  la  Iheorie  du  pr ogres  indefmi, 
dans  ses  rapports  avec  I'histoire  de  la  civilisation  et  les 
dogmes  du  chrislianisme ;  par  M.  Thonissen,  correspon- 
dant  de  TAcademie. 

«  Tel  est  le  titre  d'an  memoire  que  vient  de  presenter 
ii  la  classe  M.  le  professeur  Thonissen,  d^jk  connu  par  des 
travaax  dont  Timportance  a  ^t^  appr^ci^e  dans  le  pays  et 
k  r^tranger. 

La  question  est  des  plus  vastes;  pour  £tre  traitee  Ji 
fond  9  elle  exigerait  des  volumes. 

M.  Thonissen  Ta  r&umee  en  quelques  chapitres  sub- 
stantiels,  od  il  trace  k  grands  traits  le  tableau  de  la  civi- 
lisation ancienne  et  moderne,  tant  sous  le  rapport  de  la 
filiatioD  de  la  th^orie  du  progr^s  indefini  que  sous  le  rap- 
port de  la  succession  des  faits  qui  en  r^v^lent  la  constante 
application  k  travers  les  si^cles. 

Pour  M.  Thonissen  le  progres  conlinu  dans  Thumanit^ 
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est  un  fait  incoDtestable.  L*liisloire,  surtout  Thistoire 
comprise  ii  la  fafon  de  Bossuei,  Tatteste  k  chacune  de  ses 
pages.  Od  sail  que ,  dans  ces  derniers  temps,  un  ecrivaiD 
calholique  pr^malur^ment  enleve  k  la  science ,  M.  Ozaoam. 
a  public,  sous  forme  iT Inlroduction  a  une  histoiredela 
civUisatian  aux  temps  barbares,  des  eludes  do  plus  baot 
inleret  sur  le  Progres  dans  les  siecles  de  decadence. 
'  Ge  point  de  depart  admis,  il  est  essentiel  d*examioer 
quel  est  le  caractere  du  veritable  progres  el  dans  quelles 
conditions  il  doit  s*operer.  L'auleur  consacre  le  dernier 
et  le  plus  important  chapitre  de  son  memoire  a  examioer 
la  theorie  du  progr^  dans  ses  rapports  avec  le  cbrisiia- 
nisme. 

II  s'attache  \  combattre  et  ^  dissiper,  d'une  part,  les 
pr^jugfe  des  ralionalistes  Ji  Tegard  des  dogmes  du  chris- 
tianisme;  d*autre  part ,  les  pr^jug^s  des  Chretiens  \  Tegard 
de  la  doctrine  du  progr^. 

Les  dogmes  du  cbristianisme  ne  sont  nullement  ud 
obstacle  au  progres  dont  les  donnees  essentielles  nesoot 
autre  chose  que  les  id^es  chr^tienoes  qui  repondent,  sxm 
le  rapport  moral  comme  sous  le  rapport  materiel ,  i  tous 
les  besoins  de  la  soci^t^  la  plus  parfaite.  Les  amis  do  pro- 
gres sont  done  eux-m£mes  interessds  a  ce  que  le  cbristia- 
nisme reprenne  son  empire  sur  les  masses;  alors  teas  ces 
problemes  qui  effrayent  de  nos  jours  recevront  la  solution 
qu'ils  doivent  recevoir  dans  les  vues  de  la  Providence. 

Que  les  hommes  sincerement  religieux  se  rassareot. 
Sans  doute,  la  poursuile  du  progres  a  donn^  lieu  aux  th^ 
ries  les  plus  hardies,  aux  utopies  les  plus  daugereuses; 
mais  les  esprits  s^rieux  r^sisteront  aux  seductions  de  ces 
reveries  philosophiques  comme  aux  entrainements  des 
passions  deifi^  dans  tous  ces  syst^mes. 
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Uu  sincere  et  genereux  amour  de  rhumanite,  ie  d^ve- 
loppement  regolier  de  tootes  les  forces  sociales  par  les 
principes  de  liberie  et  d*egalite  deposes  dans  les  lois  et 
dans  ies  institutions,  la  glorification  du  travail ,  la  vulga- 
risation des  conquetes  positives  de  la  science  :  voilk  les 
conditions  essentielles  du  progr^s  au  XIX°~  si^cle. 

Pour  viviiier  ce  programme  social ,  largement  coogu  et 
trace,  M.  Ie  professeur  Thonissen  salue  avec  nn  pieux 
cspoir  ravenemenl  d'une  autre  Renaissance,  d'une  re- 
naissance religieuse  dejh  entrevue,  ii  y  a  un  demi-si^cle» 
par  Ie  grand  philosophe  Chretien ,  Ie  comte  de  Maistre. 

Le  m^moire  de  M.  Thonissen  revile  une  connaissance 
approfondie  des  diversos  phases  de  Thistoire  de  la  civilisa- 
tion ,  ainsi  qu'une  etude  s^rieuse  des  interels  de  la  sociele. 
Une  grande  elevation  de  pensee  s'y  trouve  unie  k  une 
grande  g^n^rosite  de  sentiment. 

J*ai  rhonneur  de  proposer  h  la  classe  Timpression  de 
ce  remarquable  travail  dans  les  m^moires  de  TAcademie*  » 

Conformement  aux  termes  de  ce  rapport,  auquel  sou- 
scrivent  les  deux  autres  commissaires,  MM.  Leclercq  et 
Faider,  TAcademie  ordonne  Timpression  du  m^moire  de 
M.  Thonissen. 


PROGRAMME  DE  CONCOURS  POUR  1860. 


PREMl&RE  QUESTION. 

QtAeUes  sont  les  localitis  des  dix-sept  provinces  des  Pays- 
Bos  et  du  pays  de  Liige  ou  I'on  a  frappe  monnaie,  depuis 

2"**  S^RIE,  TOME  VII.  25 


^ 
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rinvasion  des  Francs  jusqu'a  remaneipation  des  grand$ 
feudatairesf 

DScrire  ces  diverges  monnaies  ei,  au  besoin,  en  diicuUr 
rattribution. 

DEUXli^ME  QUESTION. 

Quelles  sant  les  applications  utiles  et  pratiques  du  prin- 
eipe  de  I'association  pour  Camilioration  du  sort  des  dosses 
ouvrieres  et  indigentes  ? 

TROISliMB  QUESTION. 

Faire  Vhisioire  de  I'ordre  des  Templiers  en  Belgique, 

QUATRli^E  QUESTION. 

Prix  d*£loquenge  flahande.  —  L'doge  de  Cats,  au  paint 
de  fme  de  ^influence  exercie  par  cet  ^crivain  sur  la  lUtira' 
tufe  flamande. 

CINQI&IIE  QUESTION. 

Quelle  a  il6 1 influence  littiraire ,  morale  et  politique  des 
soci^lfy  et  des  chambres  de  rhilorique  dans  les  dix-sept  pro- 
vinces des  PayS'Bas  et  [e  pays  de  Liege  ? 

SIXliME  QUESTION. 

Faire  un  expose  hislorique  de  Vancienne  constitution 
brabangonne,  connue  sotis  le  nom  de  Joyeuse-Entree,  indi- 
quer  ses  origines  et  apprMer  les  principes  qui  y  ont  ton- 
jours  eti  observes ,  ainsi  que  les  changements  qui  y  ont  tie 
apportis. 

Le  pris ,  pour  chacune  de  ces  qaestions ,  sera  une 
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daille  d'or,  de  la  valeur  de  six  cents  francs.  Les  m^moires 
devront  etre  ^rils  lisiblement  en  latin ,  en  fran^ais  ou  en 
flamand,  et  seront  adressfe^  francs  de  port,  k  M.  Ad.  Qae- 
telet,  secretaire  perp^tuel,  avant  le  1*'  f(6vrier  1860.  ' 

L'Academie  exige  la  plus  grande  exactitude  dans  les 
eitatftons,  el  demande,  a  cet  effet ,  que  les  aiuears  indi- 
queiit  les  editions  et  les  pages  des  livres  qu*i}s  ciieropt. 
Ob  n'adflietira  que  des  planches  manuscriles. 

Les  auteurs  ne  naettront  point  leur  nom  k  leur  ouvrage, 
mais  seulement  une  devise,  qu'ils  rep^teront  sur  un  billet 
cachet^  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse  :  faute  de 
satisfaire  k  celte  formality,  le  prix  ne  sera  point  accord^. 
Les  ouvrages  remis  apr^s  le  terme  present  ou  ceux  dont 
les  aoteurs  se  feront  connaltre,  de  quelque  mani^re  que  ce 
soiti  seront  ^alement  eiclus  du  concours. 

L'Acad^e  croit  devoir  rappeler  aux  concurrents  qqe^ 
d^  que  les  m^moires  ont  et^  soumis  h  soq  jugement,  ils 
soot  idepos^s  dans  ses  archives,  comme  ^tant  devenus  sa 
propriety.  Toutesfois ,  les  interesses  peuvent  en  faire  tirer 
des  copies  k  leurs  frais,  en  s'adressant,  k  cet  effet,  au 
secr^ire  perpetuel. 

—  La  classe  inscrit,  d^s  k  pr&ent,  dans  son  programme 
de  concours  pour  Tannee  1861,  la  question  suivante : 

Tracer  un  tableau  histarique  et  politique  des  regnes  de 
Jean  II  et  de  Jean  III,  dues  de  Brabant. 

L'auteur  devra  surtout  faire  connaitre  ces  r^nes  sous 
le  rapport  de  la  legislation,  du  commerce,  des  lettres  et 
des  arts. 


(  380  ) 


CONCOURS  EXTRAORDINAIRE. 


Sur  la  proposition  d'une  personne  qui  desire  garder 
ranonyme,  la  classe  des  lettres  a  accepte  d'ioscrire  dans 
son  programme  el  de  juger  les  m^moires  qni  lai  serool 
adresses  en  reponse  k  la  question  snivante  : 

Exposer  Vorigine  beige  des  Carlovingiens,  Discuter  Us 
fails  de  leur  histoire  qui  se  rattachent  a  la  Belgique. 

Le  prix  inslitue  pour  cetle  question  se  compose  d*an 
capital  de  six  mille  six  cents  francs,  inscrit,  au  nom  de 
TAcademie,  au  grand-livre  de  la  dette  publique  beige  a 
2  V<  p.  ^/o,  et  avec  la  jouissance  des  interSts  a  partir  du 
l"juilleti856. 

Les  formalil^s  a  observer  pour  ce  concours  sont  les 
mdmes  que  pour  le  concours  ordinaire  de  TAcad^mie. 
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CLASSK   DES   BEAUX-ARTS. 


Sianee  du  9  juin  4859. 

M.  F.  F^is,  president  de  TAcademie. 
M.  Ad.  Qubtelet,  secretaire  perp^lael. 

m 

Sent  presents :  MM.  Alvin ,  Braemt ,  De  Keyser ,  G.  Geefs, 
Navez,  Roelandt,  Van  Hasselt,  Jos.  Geefs,  Erin  Corr, 
Snel,  Par  toes  9  Baron,  Ed.  Fetis,  De  Busscher,  fnembres; 
Calamatta,  associi;  Balat,  Bosselet,  correspondants. 


CORRESPONDANCE. 


II  est  donne  lecture  d*une  leltre  de  M.  le  Ministre  de 
rinterieur  au  sajel  des  oeuvres  de  musique  de  I'ancienne 
ecole.  <  Les  compositeurs  beiges  du  XV"  et  du  XVI"' 
si^cle  ont  laisse  des  oeuvres  musicales  precieuses,  y  est-il 
dit ,  mais  qui  ne  sont  guere  connues  que  d'un  petit  nombre 
de  savants.  II  pourrait  6tre  interessant  et  utile  pour  Tart 
de  r^uttir  et  de  publier  les  plus  remarquables  de  ces  pro- 
ductions, d'apres  le  mode  de  la  notation  moderne. 

»  Je  suis  informe  que  M.  le  directeur  du  Conservatoire 
royal  de  musique  de  Bruxelles  a  eu  d^jk  Toccasion  d*ap- 
peler  sur  ce  point  Tattention  de  TAcademie.  J*ai  Thonneur 


n 
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de  prier  Thonorable  compagnie  de  bien  vouloir  reprendre 
rexamen  de  la  question ,  et  de  me  faire  connaftre  ensaite 
son  opinion ,  tant  sur  Topportunit^  da  projet  dont  il  s'agit 
que  sur  les  moyens  d*execuiion ,  s'il  y  a  lieu.  > 

H.  le  secretaire  perp^tuel  fait  connaitre  qa*il  a  comma- 
niqu6  cette  iettre  k  M.  F^tis :  quelques  nouveaux  rensei- 
gnements,  donnas  par  ce  savant,  faciliteront  la  r^ponse 
demandee. 

M.  le  Ministre  de  Tint^rieur  demande  dgalement  que  la 
elasse  veuille  bien  lui  transmettre  une  r^ponse  k  une  Iettre 
d'une  date  ant^rieure,  concernant  la  duree  des  voyages 
faits  k  r^tranger  par  les  laur^ats  des  concours  de  musique. 

Par  one  troisi^me  Iettre,  le  mdme  Ministre  exprime  le 
d^ir  que  TAcad^mie  statue  sur  ses  demandes  relatives  it  li 
publication  d'une  biographie  nationale,  conform^roeDt  i 
TarrSte  royal  du  1"  d^cembre  1845.  La  question  est  reo- 
voy^  a  Texamen  de  la  commission  sp^ciale  nommee  pour 
cet  objet. 


CONCOURS  DE  i859. 


Quatre  questions  avaient  ^t^  mises  au  concours;  il  a  ^te 
ref  u  des  r^ponses  ii  deux  de  ces  questions. 

La  elasse  avait  demand^  de  Faire  rhUtoire  de  Varigine  et 
des  progris  de  la  gravure  dans  les  Pays-Bas  jusqu'fi  la  fin 
du  XV^  siecle. 

Un  m^moire  lui  est  parvenu  avec  Tepigraphe  :  Esto 
visibile  parlare.  ( Dante ,  Purg.,  canto  X.)  (Les  commis^ 
saires  sont  MM.  Alvin ,  Ed.  F^tis  et  Braemt.) 
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Sar  la  qnatri^me  question  da  programme :  Faire  I'his- 
toire  de  la  tapis$me  de  haute  lisse  dans  le$  Pays-Bas. 

La  classe  a  re^a  un  memoirs  portant  Tinscription  :  La, 
I'aiguiUe  Mvante  igale  les  pinceaux.  (Saint-Lambert,  les 
SaisoDS,  chant.  IV.)  (Les  commissaires  sont  MM.  Ed. 
F^tis,  De  Busscber  et  Balal.) 


RAPPORTS. 


M.  Alvin,  secretaire  de  la  commission  charg^  d'exa- 
miner  les  encouragements  qull  convient  d*accorder  k  la 
gravare,  fail  le  rapport  demand^  sur  la  question  soumise 
par  le  Gouvernement.  Ce  rapport  obtient  Tapprobation 
gen^rale;  cependant  des  remarques  sont  pr^ntees  sur 
certains  points  secondaires. 

La  classe,  apres  une  longue  discussion ,  ajourne  k  une 
prochaine  reunion  la  dteision  ^  prendre  sur  cet  objet. 


OUVRAGES  PRfiSENTfiS. 


CcfnpU  rendu  des  sdaneee  de  la  CcmmetUm  royak  (thieknre, 
ou  recueil  de  ses  bulleUiu,  deuxi^me  s^rie,  tome  Xlf ,  2"*  bulle* 
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bre; 1  vol.  in-8*. 

Eknehus  in  historia  ei  instiiuUonUnM  juris  dvUis  ei  eriminaUg 
hitUani;  parle  mtoie.  Coimbre;  1  vol.  is-6^. 

0  novo  codigo  do  direito  pubiieo  de  Portugal,  com  as  provas ; 
eompilado  pelo  P.-J.  de  Mello  Freire  {primeira  edi^lo^  Coimbre , 
1844;  1  vol.  in-8^ 

Codigo  erimigud  intentado  pda  rainha  d.  Maria  I ,  earn  as 
provas;  auetor  P.-J.  de  Mello  Freire  ( terceira  edi(^).  Coimbre* 
1844;lvoLin-8^ 

Curso  de  direito  natural;  por  V«  Ferrer  Neto  Paiva.  Coimbve, 
1856;  S  voL  iD-8'. 

Prineipios  geraes  de  philosophia  dt  direito;  par  le  aitee. 
Coimbre,  1856;  I  <voL  in^. 

0  eadastro,  ou  resposta  i  pergunla :  se  o  cadastre  pdde  ser 
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organizado  de  modo ,  que  sirva  para  prova  da  paste,  e  tiiuh  da 
propriedade;  par  le  Divine.  Cofrobre,  1859;  i  broch.  in-8*. 

Elementos  do  proeesso  civil ;  por  F.-J.  Duarte  Nazsreth, 
2«  edi^Ao.  Goimbre,  1854-1857;  2  vol.  in-^". 

Elfmenlos  do  proee$so  criminal:  par  le  m^me,  3'  ediflo. 
Coimbre,  i853;  1  vol.  in-8®. 

Manual  do  reiideiro^  ou  o  processo  de  contrabando,  detca- 
min/io  e  denuncias;  pelo  d'  J.-A.  de  Freitas.  Coimbre»  1854; 
1  broch.in-i2. 

Instiiuigdes  de  direito  adminisirativo  portuguez;  por  J.-A.  de 
Freitas.  Goimbre,  1857;  1  vol.  iii-8^ 

Curso  de  direito  civil  portuguez ;  do  S'  P^-J.  de  Melio  Freire. 
Goimbre,  1856;  3  vol.  iQ-8^ 

In$iituigde8  de  direHo  civil  portuguez ;  por  M.-A.  Goelboda 
Rocha,  quarta  ediQ&o.  Goimbre,  1857;  2  vol.  in-8^ 

Ensaio  sobre  a  hisloria  do  govemo  e  da  legisla^  de  Portu- 
gal; por  M.-A.  Goelho  da  Rocha,  terceira  edi^o.  Goimbre, 
1851;  1  vol.]n-8^ 

Manual  dos  juizes  eleitos  e  seus  escrivaes;  pelo  d'  J.-A.  de 
Freitas.  (sexta  edigAo).  Goimbre,  1851 ;  i  broch.  iD-12. 

A  que$tdo  entre  os  senhorios  e  os  foreiros;  por  M.  A.  Gcslho 
da  Rocha.  Goimbre,  1836;  1  broch.  iD-8^ 

0  amigo  dos  meninos,  parte  primeira,  extrahida  principai- 
meote  do  Der  Deutscher  Kinder freundie  M.Wilmsem;  do  M.-A. 
Gslho  da  Rocha,  segunda  edi^o.  Goimbre,  1853;  1  vol. 
in-12. 

Novos  elementos  de  economia  politica  e  estadistica;  por  A.-P. 
Joyaz  de  Sampaio,  tomo  1^  Goimbre,  1858;  1  vol.  in-8^ 

Estudos  sobre  os  primeiros  elementos  da  theoria  da  estadistica; 
por  A.  Forjaz.  Goimbre,  1855;  1  vol.  in-8^ 

Esludos  de  economia  politica;  por  A.-P.  Forjaz,  tomo  l^ 
tomo  2*,  i^  caderno.  Goimbre,  1853;  2  vol.  in-8^. 

Elementos  de  economia  politica  e  de  estadistica;  por  A.-P.-F. 
de  Sampaio,  quarta  edi^o.  Goimbre,  185^;  1  vol.  ]n-8^ 
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O  amigo  do$  meninos ,  parte  segunda ;  por  A .  Forjaz.  Coimbre , 
1854;!  vol.  in-8'. 

O  amigo  dos  meninoi,  introdu^o;  por  A.  Forjaz,  terceira 
edi^o.  Coimbre,  1854;  i  brocb.  in-8''. 

Aritmetiea  da  infcmeia;  por  A.  Forjaz,  seguoda  edi^o.  Coim- 
bre, J  855;  \  brocb.  in-8°. 

Grammatica  franceze  da  infancia ;  par  le  m^me.  (jofmbre , 
1856;  1  brocb.  ID  8^ 

Pensamentos,  memoriae  e  senlimentos,  fructo  de  minhas  lei 
turas;  eRoma  e  seus  Arrabaidea  do  viacoiide  de  Gbdleaubriaod ; 
oolligidos  e  traduzidos;  par  le  m^me.  Paris,  4858;  1  brocb. 

Memorias  do  Bom  Jesus  do  Monie ;  par  le  m^me.  Coimbre; 
4  brocb.  in-4°. 

Li^s  de  economia  politica;  do  B.-J.  da  S.  Carneiro.  Coimbre , 
4855;  4  vol.  in-8*>. 

Primeiras  linkas  de  hermenetUica  juridica  e  diplomalica;  par 
le  mtoie.  Coimbre,  4855;  4  vol.  io-8^. 

Eiementos  de  moral j  eprincipios  de  direito  natural;  par  le 
m^me,  qoartaedi^&o.  Coimbre,  4858;  4  brocb.  in-4^ 

Elemenlos  de  geographia  e  chronologica ;  par  le  m^me,  quinta 
edi^o.  Coimbre ,  4859;  4  vol.  in-8^ 

Breves nogdes  di  geographia:  par  le  m^me.  Coimbre,  4843; 
4  vol.  in-42. 

Elemenlariae  rhetoricae  instilutiones ;  ab  A.  Cardoso  Borges 
de  Figueiredo ,  editio  lertia.  Coimbre,  4855;  4  vol.  in-8®. 

Institmgdes  elementares  de  rhetorica;  par  le  ro6me,  terceira 
edi^o.  Coimbre,  4857;  4  vol.in-8^ 

Bosqwejohisiorieo  da  literalura  classica,  grega,  laiinae  por- 
tugueza;  par  le  mdme,  qirarta  edi^^o.  Coimbre,  4856;  4  vol. 
in-8*. 

Logares  seledos  de  eseriptores  latinos;  por  M.  S.  Oias  Cardoso. 
Coimbre,  1857;  4  vol.  ill-8^ 

Breve selecta  classica ;  pkv  \e  ro^me.  Coimbre,  4845;  4  brocb. 
in-12. 
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Synopsis  sacrae  hermeneuticae ;  auctore  F.-A.-R.  de  Azevedo. 
Coimbre,  i858;  i  broch.  iD-8^ 

Conspectus  hermeneuticae  sacrae  Novi  Testamenti;  aaclore 
J.  deS.  Clara.  Colmbre,  1827;  1  vol.  in-8^ 
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Colmbre,  1856;  2  vol.  in-8^ 

Elementos  de  phUosophia  racionat;  par  le  m^me,  quarta 
edi^o.  Coirabre,  1857;  1  vol.  in-8^ 

Grammatica  elementar  da  lingua  latina;  por  J.  Alves  de 
Sousa,  segunda  edi^ilo.  Coirabre,  1858;  1  vol.  in-8<^. 

Prineipios  e  applicacdes  de  mnemoteehnia  :  por  J.-A.  de  Sousa 
Doria.  Colmbre,  1850;  i  broch.  in-8^ 

Resumo  da  historia  da  egreja  do  Antigo  Testamento,  quarta 
edi^o.  Cofmbre,  1856;  i  vol.  in-8^ 

Mappa  do  dislricto  administrativo  de  Colmbra;  elaborado  por 
A.-L.  de  Sousa  Henriques  S6coo.  Coimbre,  1854;  1  vol.  in  8^ 

Memoria  sobre  a  utilidade  do  estudo  da  lingua  grega,  Coimbre, 
1851 ;  i  broch.  in-8". 

Prineipios  elementares  de  musiea;  por  A.-F.  Sarmento.  Coim- 
bre, 1849;!  broch. in-8^ 

Philosophia  de  direito;  por  V.  Ferrer  Neto  Paiva.  Coimbre, 
l857;2vol.  in.8°. 

Notas  ao  piano  do  novo  codigo  de  direito  publico  de  Portugal , 
do  ly  P,-J,  de  Mello;  feitas  e  appresentadas  na  junta  da  censura 
erevisdopelo  D'A.  Ribeiroem  l789.CoFmbre,  1844;  i  vol.  in-8*. 

Prineipios  de  geologia;  por  A. -J.  Pinto  d* Almeida.  Coimbre, 
1838;  1  broch.  in-8^ 

Jnnotagdes  ao  codigo  de  comnierdo  portuguez,  Coimbre,  1855- 
1857;  3  vol.  in-8^ 

Pharmacographia  do  codigo  pharmaceutico  Ltisitano ;  por 
A.-A.  da  Silveira  Pinto.  Coimbre,  1836;  1  vol.  in-8^  , 

Demonstragdo  da  definicao  guinta  do  livro  quarto  Se  EucUdes ; 
por  A.  de  Moraes  Pinto  d'Atmeida.  Coimbre,  1849;  1  brocb. 
in-8^ 
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Da  scieneia  do  direito  romano,  t  canonico  na  AUemanha  desde 
^815,por  M.  L.'A,  Wamkoening;  extraido  da  Revue  etrangere 
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CORRESPONDANCE. 


M.  Airy,  direcleur  de  Fobservaloire  royal  de  Green- 
wich et  associe  de  TAcaderoie,  fait  parvenir  un  exemplaire 
du  rapport  de  M.  C.-P.  Smyth,  sur  ies  observations  astro- 
nomiques  Taites  au  Teneriffe,  en  1855. 

M.  Th«  Lacofdaire,  associe  de  rAcademie,  preseniele 
tome  V  de  son  Genera  des  Coleopleres  qui  vient  de  paraitre. 

L'observatoire  de  Maidrid  et  «eliii  du  Capitole  k  Rome 
communiquent  Ies  resultats  de  leurs  dernieres  observa- 
tions m^t^orologiques. 

—  L*Academie  re(oit  Ies  oovrages  manuscritssuivaDls: 
l""  Des  alterations  que  Jes  coquilles  eprouveni  pendaoi 

la  vie  des  animaux  qui  Ies  habitent ,  par  M.  Marcel  de 
Serres; 

^  De  I'ancienne  existence  des  animaux  invertebres, 
perlbrants  et  particuli^rement  des  mollusques,  concbi- 
feres  et  tubicolores  de  Lamarck,  par  le  meme  auteor. 
(Commissaires  pour  Ies  deux  memoires  :  MM.  Van  Be- 
neden  et  De  Koninck); 

3<>  Deux  mdmoires  de  ekin^ie  par  M.  ieprofesseurBaeyer, 
de  Berlin.  (Commissaires  :  MM.  Stas  et  De  Koninck). 

—  L*Acad^ie  royale  de  Munich  a  ceiebre,  \e%  28, 39 
et  50  roars  deroier ,  le  centieme  anniversaire  de  sa  fooda- 
tion.  La  plupart  des  Academies  et  des  socielos  savantes 
s^^aientrfait  represen(er  a  cetie  soJenuite,  qui  aeu  lieu 
avcc  magnificence.  S.  M.  le  Roi  etleshauts  fonctioooaires 
du  royaume  ont  pris  part  aux  fetes  dont  ils  se  sont  atta- 


/^^  ^  fisl^ef  r^ai.  Pjirffki  |e«  d^leguis  4«  TAc^/^ie 
s^  iFQuyj^i^nl  M.  de  B^p ,  repr^seqijupi  die  la  cia^fie  des 
ietl^-ei^,  AfM.  j^^s,  Oe  ^onij^ick  el  Spring ,  repr^entaots 
de  la  classe  ^^  ^l^^vfis^  le$qaels  Q^t  reudi^  /cpn^pt/^  k  h 
£0ip|>9gine  de  leur  ypyag/e  da^is  )e  rapport  sui|r^4)t,  Mdige 
par  M.  Sprfpg, 
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RAPPORTS. 


Rapport  da  MM.  de  Ram,  Sta$ ,  Oe  Koninck  el  Spring ,  dSU- 
ffuA  a  la  fiU  siculaire  de  VAeofiimie  royak  de  Munich, 

€  R^poodaDt  au  ddsir  m^pifest^  p^r  pliuaieurs  de  oos 
coll^ues,  nous  demandops  la  peripissio^  de  pr^ealer  |i 
TAcad^m^'e  une  relation  s^ccinct,e  des  feU3S  au^t^nelles 
nous  avons  ea  Thoaneur  de  la  representee^  k  i^^nich,  1/es 
28.  29  et  30  mars  derniers. 

Fondee,  le  28  mars  1759,  par  ,decret  souyerj^ip  dju 
priDce  dlecteurdeBavi^re,Maximilien-Joseph,  TAc^tjl^jnie 
royale  des  sciepces  et  des  leltres  de  Miinich  c^lebrait  Tan- 
niversaire  eeculaire  de  son  iustaliation.  LL.  MM.  le  roi 
legnam  Maximilien  II  et  le  roi  Louis  de  ^avie^re,  ajosi 
que  $.  A.  R.  le  prince  Luitpold^  les  hauts  fonctiopnaires 
.du  pays,  les  ehambres  legislatives,  runiverjsit^  el  I9  y'\\[e 
de  Munich  concoarurent  pour  donner  de  Fecial  ,k  la  splen- 
nit^.  La  pluparl  des  academies  et  society  savaptes  de 
TEurope  s'etaient  fait  representer  par  des  del^ues,  et 
dans  la  salle  ordinaire  des  scieaces.de  TAcadeoiie  ^taiept 
Stales  des  leltres  de  C^licitatiop,  des  diplomes  c^lligr^- 
phi6s  et  ornes  avec  luxe ,  des  livres  el  meuaipires  sciepti- 
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fiques,  doDt  phisieurs  compost  expres  poar  la  circonstance 
et  d^di^s  a  TAcad^mie ,  puis  des  m^ailles  et  moDDaies  ra- 
res,  enfiD,  quelqoes  mioeraux  et  objets  elhDographiques 
pr^ieax  offerts  par  des  natural  isles  voyageurs. 

L'Acad^mie  de  Munich,  de  son  c6te,  avail  fait  frapper 
une  m^daille  commemorative  dont  elle  offrait  un  exem- 
plaire  ^  chacun  de  ses  membres  et  aux  d^Mgu^.  Elle  avait, 
en  outre,  fait  imprimer,  dans  le  format  de  ses  m^moires,  et 
distribuer  des  Monumenta  saecularia,  trois  volumes,  un 
pour  chacune  des  trois  classes  dont  elle  se  compose.  Celui 
de  la  classe  d*histoire  est  accompagne  d'un  atlas,  chef- 
d*(Buvre  de  chromo-lithographie,  reproduisant  une  collec- 
tion de  cartes  anciennes  jusque-lk  incites,  et  relatives  a 
la  marcbe  progressive  de  la  d^couverte  de  TAm^rique. 

Les  f^tes  se  sont  onvertes  le  lundi  2S  mars,  k  neuf 
heures  du  matin,  par  une  c^r^monie  religieuse. 

A  dix  heures  et  demie ,  on  s'est  rendu  dans  les  appar- 
tements  de  TAcad^mie,  oh  les  membres  et  les  delegoes 
furent  pr^ent^s  individuellement  k  S.  M.  le  roi  Louis  el  a 
S.  A.  R.  le  prince  Luitpold ,  charge  par  le  roi  regnant  de 
le  repr^senter  dans  cette  circonstance. 

La  stance  publique  s'ouvrit  vers  midi.  Le  savant  prfei- 
dent  de  TAcademie,  M.  de  Thiersch,  ayant  ^le  empecbe 
par  Tetat  de  sa  sant^,  sa  place  fut  occupeeparM.deMaurer, 
qui,  dans  une  allocution  fortement  applaudie,  ^tablit  le 
caract^re  et  la  portee  de  cette  fete,  et  jeta  un  coup  d'ceil 
sur  rhistoire  de  TAcademie  et  sur  la  part  qui  lui  revient 
dans  le  progres  scientifiqueet  litteraire  en  g^n^ral ,  et  dans 
celui  de  la  Baviere  en  particulier.  II  termina  en  signalanl 
k  la  reconnaissance  de  TEurope  scientifique  les  larges  en- 
couragements que  le  roi  Maximilien  ne  cesse  de  donner  aax 
sciences  et  aux  lettres,  et  les  mesures  g^nereuses  prises  pai* 
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son  gouvernement  dans  le  but  de  relever  de  plus  en  plus 
le  haul  eoseignement,  et  de  repandre  dans  les  masses  le 
gofit  du  beau  et  la  connaissance  des  choses  utiles. 

Apr^  M.  de  Maurer,  le  secretaire  de  la  premiere  classe 
de  TAcad^mie  (sciences  philosophiques  et  philologiques), 
M.  Marc-Joseph  Muller,  obtint  la  parole  pour  retracer  This- 
toire  particuliere  de  cette  classe  pendant  le  premier  siecle 
de  son  existence. 

Un  banquet  offert  par  I'Acaddmie  r^unit  ce  jour-Ik  tous 
les  membres  et  del^uds,  ainsi  que  les  principales  auto- 
rit^.  Le  soir,  on  donna  au  the&tre  particulier  du  roi ,  k 
rintention  de  TAcad^mie,  les  Adelphes  de  Terence,  dans 
nne  traduction  presque  litt^rale. 

Le  lendemain,  29  mars,  eut  lieu  une  seconde  seance 
publique,  dans  laquelle  le  secretaire  de  la  deuxi^me  classe, 
M.  de  Martius,  dans  un  discours  brillant  et  riche  de  grands 
aper^us ,  passa  en  revue  les  travaux  acad^miques  relatifs 
aux  differentes  branches  des  sciences  physiques,  naturel les 
et  math^matiques ,  et  rappela  les  noms  des  savants  qui 
ont  illustre  TAcademie  dans  le  cours  du  siecle. 

La  meme  t&che  a  ete  accomplie  ensuite,  pour  les  sciences 
historiques ,  par  M.  de  Rudhart ,  secretaire  de  la  troisi^me 
classe,  qui  s*est  attache,  en  outre,  k  raconter  Thistoiredes 
soci^t^s  scientifiques  et  litteraires  qui  ont  fleuri  en  Bavi^re 
ant^rieurement  k  TAcad^mie.  Une  grande  partie  de  son 
discours  ^tait  consacrde  k  la  m^moire  des  deux  hommes 
qui  ont  contribu^  le  plus  k  la  fondation  de  I'Acad^mie, 
des  conseillers  Dominique  de  Linbrunn  et  Georges  de  Lori. 

Le  meme  jour,  les  membres  indigenes  et  etrangers,  ainsi 
que  les  del^u^s,  eurent  Thonneur  d'etre  re^us  par  S.  M. 
le  roi  Maximilien,  qui  s*est  entretenu  avec  chacun  indi- 
viduellement.  Le  banquet  royal  etait  ensuite  servi  dans 
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nne  des  ^lles  de  fiSiei  d(i  nouv^ao  palais.  Le  soir,  des 
placed  ^taiedt  r^sert^s^  par  ordre  du  roi^  h  la  Represen- 
tation aa  grand  theatre ,  dd  I'ed  donna  OEdipe  a  ColdtUi 
del  SttpbtieJle^ 

Lit  tfdisi^in6  jdort^^e  iSlslit  corfsacrte  k  la  vi^Ui  deS  £la- 
bli^entetitd  ^t  des  tntistes  scientifiqu^  ^t  drtistiqnes.  tine 
soil*^  brillsinte  et  pleiide  d'entrain ,  offerte  par  la  Title  de 
Munich  dans  Tantique  salle  de  rhdtei  de  ville,  le^miaa  les 
f(§t«ft  acad^tniqiied. 

L'aectteil  qil*on  nbtifta  fait  it  Mdiiich  iii^rit^  (oiit^  tiot^e 
reconnaissance.  Nous  v  avdns  constat^  atee  bdnheur  1^ 
liens  sympaihiqiies  qui  existent  ent^e  ta  Bavifefe  et  la  Bel- 
gique  en  general ,  et  entre  les  dfeox  academies  eu  parti- 
cnlieri 

Ndus  ne  croyoiis  pduToif  terminer  t€  compte  renda 
(ju*en  priant  TAcad^mie  de  decider  qn'une  letlre  sera 
£crite  k  rAcad^mie  rojale  des  sciences  de  Munich,  poeir 
lui  eitprimer  ses  fi^licitations  r^it^r^es  et  des  remereimetits 
pour  Taccueil  fait  k  ses  d^l^gu^S;  » 

Ces  propositions  sont  unanimement  accueillies. 


Sur  la  natute  de  la  nidtiere  fibreus^,  etc.  M^rooire 

de  M.  Boromer. 


M:  Bommer  a  pr^sente  k  la  classe  un  m^ttioire  ^ur 
rori^ihe  et  la  tiatutt  de  la  mdliere  fihreuse  qui  garnit  le  stipe 
de  pluiieurs  pdlthien  et  snr  I'existente  des  stipules  chH  les 
trtonocotyUdones. 


(m ) 

L'aatear  regarde  celte  maii^re  fibreuse  comme  le  pro- 
duit  des  expansions  engatnantes  du  petiole.  C'est  aussi 
ropiniofi  qa*^noD(a»  en  i841 ,  Hugo  Mobl,  dans  Tintro- 
duclioH  (1)  au  grand  ouvrage  sur  les  palmiers  de  noire 
illuslre confrere  M.  Marlins,  qni  k  son  tour  la  reproduisit, 
chap.  HI,  pag.  xcit,  §  S5;  c*est  eufln  celle  qu'admit  en- 
core plus  r^cemmenl  Kunth  (S).  L'auteur  du  m^moire  qne 
noos  analysons  n*a  done  rien  dit  k  cet  ^ard  qui  ne  soit 
connn.  II  aurait  pu  ajouter,  d*ailleurs,que,  chez  plusieurs 
palmiers,  la  spathe,  reside  sterile  par  d^faul  de  d^velop- 
pement  du  spadice,  lorsqu'elle  nait  k  Taisselle  des  feuilles 
infiSrieures  trop  rapproch^es,  offre  la  mSme  diig^n^res- 
cence. 

Les  gaines  peliolaires  qui  produisent  la  filasse  r^iicn-* 
lee,  doot  il  vieni  d'etre  fait  mention,  constituent  pour 
M.  Bommer,  si  pas  chez  tous  les  palmiers  au  moins  chez 
plusieurs  d*entre  eux,  de  veritables  stipules.  A  cette  occa- 
sion I  Tauteur  envisage  d*abord  eel  organe  d'une  maniere 
generate :  <  La  plupart  des  auteurs,  dit-il ,  n*ont  fait  jus- 

>  qu'k  ce  jour  qu*^baucher  les  caract&res  qui  sont  propres 

>  k  la  siipule  :  pour  noire  part,  resumant  le  fruit  de  nos 

>  obsenrations,  nous  essayerons  de  la  caract^riser  et  de 

»  la  d^finir  ainsi  qu'il  suit >  Or,  cequi  suit  se  trouve 

dans  tous  les  bons  traits  de  botanique,  et  nolamment 
dans  ceux  d'Auguste  Saint-Hilaire  (3),  de  Kunth  (4),  etc. 

D*auire  part,  Tid^  devoir  une  stipule  dans  la  gaine 
petiolaire  des  palmiers  est  bien  loin  d*6tre  neuve ;  elle  ap« 


(1)  Page  1X1,  §56. 

(^)  Enum.  plant.,  IV,  pag;es  248 ,  283. 
(3)  Leponi  de  morphologie ,  page  1 85. 
(A)  LehrbUck  der  Botanik  j  etc. 
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partieot  ^galement  h  Hugo  Mohl  et  ^  M.  Manias  (1).  La 
plante  figur^e  dans  le  Genera  palmarum  (torn.  I»  tab.  V, 
fig.  1),  h  Tappui  de  celte  opiDioa,  est  precisemeot J'anede 
celles  {Caryota  urens)  que  M.  Bommer  a  fail  dessiner  dans 
le  meme  but. 

La  question  de  savoir  si  de  veritables  stipules  se  ren- 
coDtrent  parmi  les  plantes  monocotyl^dones  a  ele  traitee 
d'une  maui^re  tr^s-iucomplete,  Tauteur  s*6tant  contente 
de  reproduire  quelques  passages  d*autres  botanistes  saos 
discuter  la  validity  de  leurs  opinions. 

Ce  point  de  doctrine  meriterait  n^anmoins  d'etre  defi- 
nitivement  fixd;  mats  il  faudrait  avant  tout  bien  pr&iser 
les  caracteres  de  la  stipule,  mot  dont  Temploi  a  donne 
lieu  k  beaucoup  de  confusion ,  et  examiner  en  particulier 
si  la  ligule  est  bien  en  effet ,  comme  I'a  pr^tendu  Aaguste 
Saint-Hilaire,  une  stipule  axillaire  soudee. 

Quant  k  nous ,  nous  sommes  port^  a  croire  que  ces  deux 
organes  sont  distincts.  Lavraie  stipule  Jaseule  qui  merite 
ce  nom ,  est  toujours  ins^r^e  sur  la  lige  ou  sur  le  rameau, 
et  son  point  d'insertion  est  essenliellement  distinct  de  celui 
du  petiole  ou  de  la  nervure  du  limbe ,  qu*elle  soil  du  reste 
soudee  ou  non  et  silu^e  lat^ralement  ou  de  toute  autre 
mani^re  :  c*est  une  feuille  modifiee  en  vue  d*une  destina* 
tion  sp^ciale,  la  protection  du  bourgeon  foliac^. 

La  ligule,  d*autre  part,  est  le  resullat  d*un  dedouble- 
ment  ou  d*une  hypertrophic :  son  insertion  a  toujours  lieu 
au  point  de  separation  de  la  gaine  et  du  limbe,  oude  la 
galne  et  du  petiole,  ou  du  petiole  et  du  limbe.  Elle  existe 
chez  beaucoup  de  families  monocotyledones,  meme  cliez 
les  palmiers,  et  devient  rare  el  engainante  (ochrea)  cbez 

(1)  Tome  I,  page  zcix,  §  55. 
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les  dicolyl^dones,  ou  elle  se  preseiUe  a  Telal  de  ligule  flo- 
rale  dans  les  borraginees,  les  caryophyllees,  elc. 

Nous  eroyoDS  avoir  demontre,  dans  ce  qui  pr^c^de,  que 
le  trayail  de  M.  Bommer  ue  renferme  rien  qui  puisse  nous 
eugager  k  en  proposer  Timpression ;  nous  nous  bornons  a 
demander  que  ce  m^moire  soil  depos^  aux  archives  et  que 
des  remerciments  soient  adress^s  a  M.  Bommer,  confor- 
mement  a  Fusage.  » 


€  Je  parlage  completement  Tavis  de  mon  honorable  col- 
legue»  M.  Kickx,  sur  le  merile  du  travail  soumis  a  notre 
examen.  Comme  lui,  je  ne  saurais  voir  une  stipule  dans  la 
ligule  des  graminees,  qui  n*esi  certes  pas  un  organe  de 
protection  du  bourgeon  foliace  et  donl  le  lieu  d*insertion 
est  tout  autre  que  celui  des  vraies  stipules.  Celles-ci ,  au 
reste,  sont  toujours  au  nombre  de  deux  pour  cbaque  feuille 
et  ne  deviennent  un  organe  unique  que  par  soudure.  Rien 
de  semblable  n'a  lieu  pour  la  ligule  des  gramindes,  qui, 
comme  toutes  ou  presque  toutes  les  stipules  dites  axil- 
laires,  ne  constitue  pas  une  vraie  stipule,  mais  ne  forme 
qu*une  d^pendance  de  la  feuille. 

Quant  Ik  la  gaine  p^tiolaire  des  palmiers,  il  est  loin 
d'etre  d^montr^  que  ce  soit  une  stipule.  Je  ne  saurais  y  voir 
qu'une  simple  expansion  du  petiole,  analogue  ^  celle  qui 
constitue  Yochrea  des  Polygonees. 

Pour  moi,  les  stipules  sont  des  organes  speciaux,  extra- 
axillaires,  partant  de  la  tige  de  chaque  cdte  du  lieu  d'in- 
sertion  de  la  feuille,  se  soudant  parfois  au  petiole  con- 
tigu,  et  ayant  pour  fonction  principale  celle  de  prot^ger 
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le  bourgeon;  anssl  tombent-elles  sou  vent  immediaiemeni 
apres  le  developpement  de  celui-ci ,  comme  chez  lesUi- 
gQoliac^s. 

En  resume,  j'adopte  lea  coaclosidofii  do  rapport  de 
M;  Kickx<  » 

Conform^ment  k  Tavis  de  ses  commissaires,  la  classe 
decide  que  le  mdmoire  de  M.  Bommer  sera  depos^  aux  ar- 
chives, et  que  des  remerciments  seront  adress^s  a  Tauiear. 


M.  De  Koninck  fait  conoaitre  que  M.  Chapuis  a  re?u 
sod  travail  sur  les  fossiles  des  terrains  secohdaires  de  la 
province  de  Luxembourg,  travail  donl  fimpression  avait 
6ie  vot^e  pr^cedemment;  il  croit  que  les  changeroeots  qui 
y  onl  &i6  apportes  ne  sont  pas  de  nature  k  devoir  changer 
les  dispositions  dejk  prises.  La  decision  pr^cedeule  est 
maintenue  et  le  memoire  sera  imprime. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Annahs  de  CObseh)atoite  royal  de  Bruxelles.  —  Colflmuni- 
cation  de  M.  Ad.  Qiictelet,  secretaire  perpctueL 

J*ai  present^,  dans  la  stance  precedente,  le  14'"''  vo- 
lume  des  Anhales  de  CObBervaioire  royal  de  Bruccelles;  je 
me  permettrai  d^ajouiet*  quelques  mots  sur  ce  volume 
apparten^lnt  k  une  colleclion  qui  forme  en  quelque  sorie 
le  complement  de  nos  publications  academiques. 
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Ell  effchi  robsetPvatotrel  fut  tr^  peii  de  temps  apres  la 
rcorgaoisatiOD  de  rA^d^mie  toddle;  et  c'eist  ^nt  les  iflf- 
slUnees  partletili^res  de  ee  corps  savant  qoe  M.  Faiek » 
rnii  de  Hds  botiorables  eoofrires,  alors  plac6  if  la  tdte  dti 
hiiiHst&re  des  seletK^s  et  des  lettres,  pr^sida  it  sdn  orga- 
nisation (1);  L'^lablissemetit  ne  Tut  cependaot  pas  eonstrait 
itrim^iatetrienl,  et  il  n'^lail  point  acbev^  quand  ^lata  Id 
fcfoitition  de  1890. 

Ge  ne  Tnt  qtie  deut  ans  apr^  que  cotnmenc^rent  les 
premiers  travaui,  intimement  lies  avec  cetixderAcad^mle. 
En  inslituant  un  observalloire ,  le  Goavernement  b*avait 
pas  setil^meiht  ed  vne  de  cr^er  iin  tehtrcf  pour  les  etudes 
ai^tronotaiques ,  ceUlre  qUi  d*avait  jamais  exists  dans  nos 
provinees,  mais  encore  d'aider  au  d^vdoppdment  de  la 
rti^l^orologie  el  de  ls(  |ihysiqu&  du  globe.  Cesdeux  dernier^s 
sHedCGSj  qudique  offhint  tin  caractSre  moins  general  que 
Tal^trbdOiiiie,  etigeaient  imp^rieusdrnetK  dcs  rechert^hes 
qui  ne  se  Faisaient  edcore  ni  dans  la  eapitale,  ni  dans  les 
proTinces  :  aussi  les  preriiiers  soins  ledr  furent-ils  consa- 
cr^s;  On  se  borna  d'abord  i  determiner  les  principaux 
elements  g^od^siqnes  de  r^tablissement  et  &  poser  les 
base^  des  travaux  astronomique^.  Mais  d^  que  les  obser- 
vations m^t^orologiques  le  permirent,  on  s*occupa  de  les 
coordonner  et  d'en  former  nn  ensemble. 

Le  premier  travail  piiblie,  fut  {'AperQu  hisioriquedes 
observalions  de  m^ieorologie  faites  en  Belgique  anlerieure- 
ment  k  1835.  II  fut  facile  de  reconnaltre  par  eel  essai 
combien  ^laient  incompletes  les  donn^es  recueillies  jus- 


(1)  Voyez  la  notice  sur  eel  homme  (P^tat  dislin^u^i  page  104  de  IVn- 
nuaire  de  FJcademie,  annde  1844. 


n 
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qu'alors  dans  ie  royaume ,  el  combien  il  existait  meine  de 
doule  sur  les  points  les  plus  importants. 

Aussi  Tobservatoire  dut-il  ^tendre  Ie  cadre  de  ses  tra- 
vaux  et  demander  Tappui  de  tons  les  observateurs  du  pays, 
pour  recueillir  les  renseignemeots  qui  nous  manqoaieot 
encore.  La  plupart  des  savants  repondirent  k  cet  appelavec 
une  obligeance  et  une  activite  dont  on  ne  saurait  leur  te- 
moigner  trop  de  reconnaissance.  Le  Gouvernement,  desoa 
c6t^9  leur  donna  g^n^reusement  les  insiruments  neces- 
saires,  et  TAcad^mie  prSla  ses  recueils  pour  transmettre 
au  public  les  observations  recueillies. 

L'observatoire,  en  rnSme  temps,  entreprit  la  t&che diffi- 
cile d'observer  nuitet  jour,  pendant  six  ann^»  non-seu- 
lement  les  instruments  de  m^t^orologie,  mais  encore  ceax 
de  la  physique  du  globe.  On  y  commen^a  dis  lors  des 
Etudes  suivies  sur  la  declinaison ,  sur  rinclinaison  et  sar 
la  force  du  magnetisme  terrestre,  sur  les  temperatures 
diurnes  et  annuelles  du  sol ,  sur  T^lectricit^  statique  et 
dynamique  du  globe;  sur  la  feuillaison,  la  floraisonja 
fructification  et  la  chute  des  feuilles,  etc.  Aucun  des  Ele- 
ments qui  constituent  la  m^t^orologie  et  la  physique  du 
globe  ne  fut  omis  (1) ;  on  t&cha  d'embrasser ,  dans  un  vaste 


(1)  Les  lieux  principaux,  pour  les  observations  et  pour  les  obsenrttenrs, 
out  €i6  : 

ObienxUions  meUorologiques. 

Bruxelles,  rObservatoire  royal; 
Gand,  M.  Duprez,  membre  de  TAcad^mie; 
Louvain ,  M.  Crahay,  membre  de  TAcad^mie ; 
Li^ge,  M.  Leclercq,  professeur  de  sciences; 

Namur,  M.  Montigny,  correspondant  de  rAcad^mie  et  plus  tard  M.  Mass, 
professeur  au  college  de  la  Paix; 
Alosl,  M.  Maas,  professeur  au  college; 


(  409  ) 

champ  de  recherches,  lout  ce  qui  sur  uolre  pianete  est 
soumis  a  Taction  des  saisons  et  des  jours.  L'entreprise 
^tait  immense;  elle  fut  continnu^  avec  ardeur,  et  tandis 
qu'on  amassait  ainsi  des  observations,  on  s*occupait  ddjk 
du  soin  de  les  discuter. 

CTest  par  des  Eludes  semblables  qu*il  devint  possible, 
aprte  dix  ann^es,  de  songer  h  publier  un  apergu  du  climat 
de  la  Bdgique.  Ce  travail  etendu,  qui  compte  deux  volumes 
in-qnarto,  fut  successivement  ex^cut^  par  parties  dans 
les  Annales  de  rObservatoire;  mais  on  le  compl^ta,  de 
fa^n  que  les  mat^riaux  embrassent  aujonrd*hui  les  vingt 
annees'de  1833  ^1852. 

A  cet  ouvrage,  il  Tallut  joindre  n^cessairemenl  son 


S^Trond,  M.  Van  Oyen,  profeueur  au  college; 
Sta?elot,  M.  Dewalque,  correspondant  de  PAcad^mie; 
Hesbaye-ia-Neuve ,  M.  Raiogo,  professeur  au  college; 
ArloD,  M.  H.  Loppeos,  professeur  k  PAth^n^; 
Bastogne,  M.  Germain ,  professeur  de  physique; 
Etc.,  etc. 

Obiervations  des  iciences  naturelles. 

Bnixeiles,  MM.  A.  Quetelet,  Gluge,  B.  Du  Bus  de  Ghisignies,  membres 
de  r Academic;  Vincent  Schram,  Bommer,  Forster; 

Li^e,  MM.  De  Selys-Longchamps,  Spring,  Schwann,  Dewalque,  Ch. 
Morren,  membre  de  i* Academic;  Alf.  De  Borre; 

Gand,  MM.  Kickx,  Cantraine,  membres  de  i* Academic;  Donkelaer,  Spae, 
Blanckaert; 

Melle,  M.  Bernardin; 

Louyain,  MM.  Van  Beneden,  Martens,  membres  de  I*Acad^mie; 

An  vers,  MM.  Somm^,  associ^  de  PAcad^mie,  Rigouls-Verbert; 

Ostende,  MM.  Mac  Leod,  Ed.  Lanszweert; 

Jemeppe,  M.  Alf.  De  Borre; 

Namur,  M.  Bellynck,  Brabant,  Bach; 

Waremme,  MM.  De  Selys-Longcbamps,  membre  de  TAcademie;  Michel 
Ghaye; 


eojBj^lcfmni  f  l^phymm  d^  globe  dans  iij94r/s  foy^nWs 
jray^il  k  P^  9^^  terming  ^n}onfi'hu\  po^r  94  fluarH  4< 
Steele  ei  qui  poqrra  paraUra  leo  enlier  daps  le  prockaia 
yojmme  ^dies  Ant^es  de  IVhservq^toife.  Ce  i^er?  fa  preouy^ 
fois,  je  pense,  que  celte  scieoce  aura  ^te  irail^  ayji^  aiHaiit 
d*^ji{eD(Ji^.  Je  m*absiiead^^  d*|^Q  parley  ici  da?9iit^e;je 
me  reserve  d'jeo  dofioyer  ^p  9per^  4ea  qm  le  (ra?^l  «era 
acbevie, 

Eu  egard  a  ces  odxfsjri^,  j^  r^arde  cown|#  terflniiie  ^ 
qjvi  coBcerpe  J^  m^t^or^ogje  et  la  f^faysique  dtt  globe 
d^A^s  uos  prQyjuAes;  jjq  oe  repooce  eepeadant  p^^s  ^  y 
ajouter  des  recherches  ulterieures. 

II  m*a  ii^&  pei*mis  eufio  de  repfiendre,  depnis  plusieprs 


Verviers,  M.  Phocas  Lejeim^; 

Chen^e,  pres  de  li^e,  JBf.  Bourdq^j 

Siavelot,  H.  Dewal<j[i^e,  corfesp^^d^  de  ris^imie^ 

Aerschot,  M.  Hussodj 

Ostin,  M.  Bertrand; 

Lierre,  M.  £mile  Rodigas; 

La  Trapperie,  Luxembourg;,  M.  DeGauquier^ 

Virton,  M.  Hussod; 

Gbimay,  M.  Deperre^ 

Vilvorde ,  M.  A.  Wesmael; 

Thourput,  M.  Ren^  Van  Dye; 

Etc ,  etc 

Je  pourrais  citer,  parmi  ces  qoms,  ceux  des  savants  ^tran^eo  et  ceux  des 
obserTateurs  ancieos  qui  out  discontinue  leurs  recherches  ou  leurs  enyois, 
tels  que  MM.  Zantedeschi ,  de  Venise ; Martins ,  de  Munich;  Fritscb  et  Kreel, 
k  Vienne;  KupfTes^  k  S*  P^tersbourg;  Hesse  et  Dorn^  k  Stettin;  fleis,  A  Aix-fa- 
Cbapelle;  De  Caisne,  Brayais^  Marlins,  Roqueniaurelj  Dureau  de  la  Italic; 
d'Hombres  Firmas,  Moreau,  Fleuret,  en  Frs^ice;  Co^a^  Rondani,,Pas9enoi, 
Costa,  en  Italic;  Jenyns,  Couch,  Broun,  Black,  WaJljjpirt,en  Angleterre et 
en  iScosse ;  Van  Hall ,  Breitenstein ,  Brant^ ,  Staring ,  Mjirtij^,  ,Vs^i  Gessepj  eD 
HoUande  etc. 


anneesy  les  Iravaux  astronomiques.  Malheoreusement , 
la  partie  des  calculs  laisse  de  nombreuses  lacuDes,  el  les 
oi)seryaii0ps  de  1850  k  1854  restful  ^oicore  k  r^d|liref  Le 
GouvejroeQieni,  qui  jse  mouUe  bieii  dJS(M>s<6  h  ;iider  jies 
travaux  scientiGqueSy  surtout  eeux  qui  coDcernent  le 
pays »  me  douo^a  saos  doule  1^  moyens  de  iCoo)bler  £«tte 
lacuae*  D^  ioe»ur€is  sont  prises  m^^iuienjaiit  pour  que  £es 
diversus  letudes  puissejQt  elr^  ooniiuuees  j&iaaajltan^meplj. 
Au  seul  aid^  qui,  depuis  viugt'Ciaq  ans^  me  ssicoodaU 
avec  zele  daos  la  partie  si  impori^nte  et  si  delicate  des 
calciHJs  aslrooQiniqiies,  j'en  ai  pu  jojadre  un  s^coiid  quj^ 
de  plii$,preQd  part^xot^s^rvatioos  r^ulier£!$^  l^eyolume 
q4ie  j*ai  eu  TboxiDeur  de  vous  souaielt4*e  pr^se^ie  le  pTieoaier 
exeiQpje  de  ce  que  seroot  d^sormais  bos  tr9va.Mx,  Les 
QbservajLioAs  d*astropoioie«  d$  meleprplogie^t  4e  physiqw 
du  globe  soot  dpnnes  au  eomplet  pour  ies  ^o^  1855 
et  1856.  J*espcre  pouvoir  poursuivre  ^.iusi,  en  compr^ 
nam  daos  idbtaque  volume  ce  qui  appartieqt  k  diacuoe  4e 
ces  scjej»ces,  mais  en  reserv^i^t  tou jours  a  J'aslroiMMDie  la 
prewar^  place  qui  J.ui  appariieut  sous  lQ^s  les  rapports. 
L'elude  des  etoiles  doubles  jet  multiples,  qui  avait  fait 
lobjet  de  dos  premiers  travaux,  a  cle  reprise,  et  moo  fils 
vous  en  preseiueja  biento^  les  resuliats  calcules.  Les  dtoli- 
uaisoQs  n'etaieut  peut-eire  pas  observees  avec  les  memes 
soias  que  les  ascensions  droites;  ma.is  les  mesures  aetuel- 
leoieut  adoptees  completeront , je  peuse^ce  q,ui  pouvait 
maoquer  eacore  k  ces  travaux  d'eosemble.  Les  coiinmeii*- 
cemeuis  ^taienjl  surtout  diHiciles,  il  Caillait  tout  orga- 
uiser  et  combler  un  vide  scieutifique  qui ,  peut-eire,  ne  se 
trouvait  aussi  fortement  pronpuce  dajus  aucuae  .autre 
region  de  oatr^  virile  £urope« 
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Note  8ur  le  fer  oxyde  oetaedrique ,  dans  le  gres  de  Luxem- 
bourg; par  G.  Dewalque,  correspoDdaDt  de  I'Academie. 

On  sail  que  M.  Breithaupt  a  donn^  le  nom  de  mardYea 
des  ecbantilloDs  de  fer  oxyde  rapport^  du  Br&il  par 
MM.  de  Martius  et  Spix  et  affectant  la  forme  de  Toctaedre 
r^ulier,  au  lieu  de  pr^enler  la  forme  rhomboedrique  qui 
caracterise  Foligiste :  ce  savant  mineralogiste  les  conside- 
rait  comme  un  ^(at  parliculier  du  fer  oxyd^,  qui  offrail 
ainsi  un  nouveau  cas  de  dimorphisme.  La  martite  a  ele 
retrouvde  depuis  dans  un  certain  nombre  de  localitds, 
notamment  au  Perou,  au  Puy-de-Dome,  k  Fraroont^au 
Yesuve  et  aux  llltats-Unis;  mais  Texistence  de  Tespece  a  et^ 
forlement  controversee;  en  effet,  on  pourrait  considerer 
ces  crislaux  comme  une  ^pigenie  de  pyrite  ou  d'aimant, 
sans  compter  Topinion  de  M.  Scacchi,  qui  a  d^montr^  que 
ToctaMre  pouvait  d^river  de  la  combinaison  de  rhom- 
bo^dres  bas^.  Aujourd*hui,  on  parait  g^n^ralement  adiset- 
tre  le  dimorpbisme  de  Toxyde  ferrique.  Ainsi,  dans  la 
derni^re  Edition  de  son  Traits  de  mineralogies  Dufrenoy 
consid^re  les  crislaux  de  Framont  et  du  V^suve  comme 
essentiellement  ociaedriques ,  tandis  que  ceux  du  P^rou  el 
du  Puy-de-Ddme  ne  le  seraient  qu*accidentellemeol, 
les  premiers  r^ultant  d'une  ^pigenie  de  la  pyrite,  les  se- 
conds n'^iant  qu'un  melange  d'aimant  et  d'oligisle  auqael 
Taimant  aurait  imprime  sa  forme  cristalline,  comme  le 
calcaire  Ta  fait  pour  le  sable  dans  les  gres  cristallisfe  de 
Fonlainebleau.  Dufrenoy  se  basait  suf  lout  sur  TexameQ  de 
la  duret^  et  dela densite,  proprietes  qui,  comme  on  sail, 
sont  toujours  beaucoup  moindres  dans  les  cristaux  pseado- 
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morphes  que  dans  les  substances  a  proprement  parler  cris- 
ta I  lisees. 

D*UQ  autre  cote,  M.  T.-S.  Hunt,  qui  a  fait  connaitre  les 
cristaux  de  marlitede  Monroe,  dans  TElat  de  New-York, 
penseque  leur  association  avec  la  hornblende  dans  laquelle 
lis  sont  engages,  ne  perraet  pas  de  les  regarder  comme  le 
resultat  d'une  ^pigenie;  en  effet,  celle-ci  ne  parait  point 
pouvoir  s'op^rer  sans  alterer  profondemenl  Toxyde  ferreux 
que  la  hornblende  renfernne  en  grande  quanlile. 

En  parcourant  dernierement  le  Luxembourg  avec  les 
elevesde  rUniversite,  nous  avons  rencontre  aux  environs 
d*Arlon,  dans  une  carriere  ouverte  derriere  Frassem,  sur 
la  route  de  Guirsch ,  une  substance  noiritre ,  tapissant  des 
fissures  du  gr&s  calcarifere  bien  connu  des  geologues  sous 
le  nom  de  gris  de  Luxembourg.  Elie  s'y  presenle  sous 
forme  de  petits  cristaux  octaedriques  qui  alteignent  jus- 
qu'a  quatre  millimetres  de  cote,  et  qui  sont  groupes  irre- 
gulierement  par  petites  plaques  a  la  surface  de  la  roche 
neptunienne.  Leurs  aretes  sont  tr^s-nettes,  ainsi  que  les 
faces,  mais  celles-ci  sont  frequemment  marquees  de  pro- 
fondes  stries  paralleles  aux  aretes ,  de  sorte  qu*on  ne  pour- 
rait  guere  prendre  de  mesuresd'angle  au  goniometre  a  re- 
flexion ;  avec  le  goniometre  de  Haiiy,  j'ai  trouvd  les  angles 
d'environ  109**  de  I'octaedre  regulier.  Qiielques  crislaux 
sont  reguliirement  groupes,  reun is  par  la  face  de  Toctaedre. 
Leur  couleur  est  souvent  d'un  noir  terne,  mais  certains 
echantillons  sont  d*un  beau  noir  de  fer  avec  un  vif  eclat 
nietalloide;  ils  sont  inclivables;  leur  cassure,  un  peu 
inegale^  est  terreuse,  mate,  noire,  mais  la  poussiere  est 
d'un  beau  rouge  brique.  Leur  density  est  de  4,35;  leur 
durete  de  7-5;  ils  ravent  le  verre  avec  facility. 

Lorsque  ces  cristaux  sont  enleves  de  la  roche  au  moyen 
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de  Id  gouge  el  du  inpillei,  on  paul  facilemeQl  lesdebar-^ 
rasser  de  la  croute  de  gres  qui  y  adhere,  en  les  lais^ani. 
digerer  dan^  Tacide  aceiique  etendu ,  puis  les  brossanl  for- 
lemeot.  D'apr^s  Tanalyse  que  j'en  ai  faite,  iis  sopt  formes 
d'oxyde  ferrique,  avec  uo  peu  d'argile :  j'ai  troupe,  sur 
1,000  parties,  33  de  silice ,  37  d^alumioe  et  des  traces  de 
cbaux  el  de  roagnesie.  Le  roaogan^  D*y  e?[iste  qu*en  quan- 
tile  lout  a  fait  inappreciable:  c'est  a  peine  si  j*ai  pu  en 
conslater  la  preseuceau  moyen  ducbalumeau,  apres  avoir 
s^pare  presque  tout  le  Ter  par  le  succinate  ammonique.  Les 
crisUux  ayaol  eie  allaques  par  I'acide  niiriqua  addilionne 
d*un  peu  de  chloride  hydriqoe » j*ai  pu  recopnaftre  dans  la 
dissolution  la  presence  de 3  a 4^/oo d*acide sulfurique, soil 
3  ^/oo  de  soufre. 

Malgre  la  grande  rarete  de  la  pyrite  dans  le  gres  de 
Lus^embourg,  je  consid^re  ce  contenu  de  soufre  comme  la 
meilleure  preuve  que  les  cristauxque  je  viensdedecrire 
doivent  dire  consideres  comme  une  ^pig^pie  de  fer  sul- 
fure, 

Je  ne  terminerai  pas  sans  rappel^r  que  Dumonl  a  men- 
tion ne  le  fer  oxyde  ocla^rique,  par  epigenie  du  fer  oxy- 
dule,  dans  les  phyllades  de  TArdenne  et  du  Brabant,  roais 
cetie  iqdicalion,  donnee  dans  sa  belle  el  minutieuse  de^* 
criplion  du  terrain  ardennais  et  du  terrain  rhenan,  parait 
avoir  echappe  k  ralteotion  des  mineralogisles.  On  sail  que 
les  phyllades  de  ces  terrains  contiennent  souveot,  dans  cer* 
laines  zonesmetamorphiquesy  surtout  dan3  la  bande  de« 
villienne  de  Montherme,  sur  les  bordsdela  Meuse,  des 
quanliles  considerables  de  pelils  crislaux  d'aimant,  ordi- 
ns^irement  orient^s ;  exposees  aux  influences  atmospbc- 
riques,  ces  roches  finisseni  parse  convertiren  lerreargi- 
leuse;  maislongtemps  avanl  le  lermedecelieallerationy 


les  crUuiix  se  son(  moditi^s  et  transformer  en  o)igisie»  puis 
en  limonite;  celle-ci  (init  a  son  tour  par  disparaitre.  Sui- 
vapt  Dmvioot,  le  changemept  du  Ter  oxydule  ^p  fer  oxyde 
pr^ederait  miraie  parfois  toute  alteration  appreciable  du 
pbyliade. 


Sur  (a  reunion  du  fibres  nerveuses  sennhles  aeee  le$  fibres 
matrices;  par  G.  Gluge,  mefubre  de  TAcademie  des 
sciences,  et  A.  Tbiernesse,  membre  de  rAoademia  dc 
medecioe. 

Iniroduetion^  —  L'existence  des  fibres  oeryeuses,  s^p-* 
sibles  et  motrices » ayant  ^te  bien  etablie  par  Texp^riepce, 
il  devait  necessairemeol  se  pr^enter  la  question  suivant^: 
les  fonctioos  si  different^s  des  fibres  nerveuses  sont^ell^ 
inherenies  a  rorganiaation  de  ces  d^rnieres,  on  l^a  eflists 
si  vari^  que  produit  Taction  des  perfs  dependent-ils  uni- 
quemept  des  centres  on  ils  naissent  et  des  orgapes  on  ils 
se  rendent?  La  force  nerveuse  est-eile  la  n^en^e  dans  loutes 
les  fibres  nerveuses,  et  le  produit  seul  varie-i-il  selon  la 
cause  qui  met  cetie  force  en  mouvement  et  selon  Torgaue 
sur  lequel  le  nerf  doit  agir? 

Plusienr3  pbysiologistes  se  sont  occupy  k  rdsoudre  ce 
probl^me  inl^ressant  de  pbysiologie  saps  obtenir  un  re- 
sultat  satisfaisaut.  Mous  avons  done  crq  utile  de  reprendre 
Tetude  de  la  question ,  el  pons  crqyons  avoir  06  assez 
beureux  pour  oblenir  une  solution  satisfaisanle ,  en  insti- 
luant,  pendant  un  an  et  demi  environ ,  une  s^rie  d'exp^ 
riences. 

1.  Flourens,  Tillustre  secretaire  perp^tuel  de  TAca- 
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demie  des  sciences  de  Paris ,  est  le  premier  qui  ail  fait  des 
experiences  se  rapporlant  a  noire  sujel  (1). 

II  coupa  sur  un  coq  les  deux  nerfs  principaux  qui  do 
plexus  brachial  vontTun  a  la  face  superieure ,  Taalreala 
face  inferieure  de  Taile.  A  la  seclion  de  ces  nerfs,  Taile 
traina ,  el  son  extremite  ne  se  mut  plus  du  lout.  II  croisa 
ensuite  les  bouts  des  nerfs  coupes,  en  croisant  le  bout 
superieur  d*une  surface,  avec  le  bout  inf<£rieur  de  Tautre 
el  r^ciproquement,  et  roaintint  les  bouts  croises  par  une 
suture.  Att  bout  de  quelques  mois,  Tanimal  avait  repris 
Fttsage  complet  du  bout  de  Taile.  L'animal  cria  et  Taile  se 
mut,  quand  on  pin^  le  nerf  au-dessus  et  au-dessous  de  la 
cicatrice  et  le  point  gross!  de  la  reunion  (la  cicatrice).  De 
plus,  quand  on  pintail  le  nerf  superieur  au-dessus  du 
point  de  reunion,  c*elaienl  les  muscles  de  la  face  infe- 
rieure de  Taile  qui  se  conlractaienl;  les  muscles  de  la 
face  superieure  se  conlractaienl  quand  on  pin^ait  le  nerf 
inf(£rieur  au-dessus  du  point  de  la  reunion. 

Sur  un  autre  coq ,  Flourens  coupa  le  nerf  pneumogas- 
trique  droit  en  Iravers,  el  reunit  son  bout  inferieuravec 
le  bout  superieur  du  nerf  de  la  S"®  paire  cervical  preala- 
blement  coupe.  La  reunion  par  cicatrice  eut  lieu  apres 
trois  mois;  mais  Tanimal  mourut  le  second  jour  de  la  se- 
conde  operation  du  cole  gauche. 

La  m£me  operation  ful  faile  sur  un  canard.  D'abord, 
d*un  cote;  de  plus,  le  bout  inferieur  du  cinquieme  nerf 
cervical  ful  r^uni  avec  le  bout  superieur  du  nerf  pneumo- 
gaslrique.  La  reunion  ^tail  complete,  el  les  bouts  reuois 


(1)  Recherches  exp4rimenlales  sur  les  proprietes  et  les  fonetions  du 
sysUme  nerveux  dans  les  aniinatix  vertebres;  '•2^"  edition.  Paris,  \imi 
p.  S79,  memoire  pr^enld  a  rAcademie  en  1837. 
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ires-grossis  au  bout  de  trois  mois;  mais  raainial  mourut 
egalemeQl  apres  la  section  du  second  pneumogastrique. 

Ces  experiences  ne  furent  evidemment  pas  faites  pour 
nier  ou  pour  affirmer  Tidentite  des  fibres  nerveuses;  mais 
elles  prouverent  incooteslablemenl  la  reunion  par  une  ci- 
catrice formee  de  fibres  nerveuses,  de  nerfs  de  nature  dif- 
ferente,  quant  in  leurs  fonctions.  Cependant  les  experiences 
faites  par  Flourens,  sur  les  nerfs  qui  tirent  leur  origine 
des  parties  difi'^rentes  des  centres  nerveux ,  offrent  encore 
un  autre  inter^l;  elles  nous  semblent  prouver  que»  malgrd 
la  reunion  parfaite  qui  avait  eu  lieu  entre  le  pneumogas- 
trique et  le  nerf  cervical,  d*un  cdt^,  le  pneumogastrique  ne 
peut  pas  tirer  le  principe  de  ses  fonctions  de  la  moelle 
^pioiere,  au  lieu  de  le  tirer  de  Tencephale  comme  ^  T^tat 
normal;  car,  s'il  en  etait  autrement,  les  animaux  survi- 
vant  longtemps  a  la  section  d'un  seul  nerf  pneumogas- 
trique, n'auraient  pas  succombe  k  la  section  du  second. 

2.  C'est  notre  honorable  confrere,  M.  Schwann ,  auquel 
la  physiologic  doit  tant  de  grandes  d^couvertes,  qui  le 
premier  posa  neitement  la  question,  et  fit  une  experience 
des  plus  ingenieuses,  mais  qui  resta  sans  resultat. 

M.  Schwann  (1)  coupa  sur  une  grenouille  les  deux 
nerfs  scialiques,  et  les  laissa  se  reunir  par  une  cicatrice. 
La  moelle  ^piniere  fut  ensuite  mise  a  nu,  et  les  racines 
posterieures  furent  coupees,  pour  voir  si  leur  excitation 
produirait  des  mouvements  dans  le  cas  oti  des  fibres  mo- 
trices  se  seraient  reunies  dans  la  cicatrice  a  des  fibres 
sensibles.  On  n'obtint  des  contractions  que  par  I'excita- 
tion  des  racines  ant^rieures. 


(1)  Muller,  Phytiologie;  5""^  edition,  1. 1,  p,  413. 
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iMailer  i^il  observer  k  eette  occasioh  que  ce  Fait  De 
prouverail  rien  eodire  la  possibility  de  la  reunion  de  fibres 
de  Uature  diffiSrente,  parce  que  les  fibres  sensibles  ne  pos- 
s^dent  p^Mtre  pa^  de  courant  nerveut  centrifnge.  On 
sail  (dependant  inaiateDaDi  que,  mfimedans  les  fibres  sen- 
sibles,  rexcitation  se  propage  dans  toutes  les  direclioDS 
(Dubois-Raymond). 

La  rodtne  experience,  faite  par  Steinrueck,  donna  le 
m£me  f^suUat,  et  Texamen  microscopique  d^montra,  en 
outre,  un  d^veloppeiheut  incomplet  de  fibred  nerfeuses 
dans  la  cicatrice. 

4.  Bidder,  en  considerant  ces  r^sullats  n^atifs  comoie 
idsufflsanis  pour  decider  la  question,  entrepril  huil  expe- 
riences sur  six  chiens,  en  suivant  le  plan  adopts  par 
FloureUs.  Cest  sans  doUte  le  travail  le  plus  considerable 
qui  ait  paru  surcesujel. 

M.  Didder choisii  le  nerriingUal  et  le  nerf  hypoglosse, 
Pud  pUremeht  sensible  et  Tautre  esseniiellenient  moieur. 
Quaire  Tois  on  opera  de  deiii  cdles  dans  des  intervalles 
de  50  ii  S6  jours;  qiialre  fois  d'un  c6i6  seulement;  six  fois 
le  bout  central  de  Tbypoglosse  Tut  r^uni  avec  le  bout  p^ri- 
ph^rique  du  lingual;  deux  fois  le  bout  central  du  dernier 
avec  le  bout  periph^rique  du  premier,  de  roaniere  que  dent 
des  nerfs  coUpfe  Turent  seulement  r^unis,  et  les  deux  au- 
tres  eloign^  ou  extirp^s  le  plus  loin  possible. 

Outre  la  paralysie  et  la  perte  de  la  sensibility  de  la  moitie 
de  la  langue  ou  de  Torgaheentier,  M.  Bidder  remarqua  des 
ulcerations  diJlermin^es  par  les  dents  qui  se  gu^irissaient 
apr^  quatre  semaines,  la  langue  s^alrophiait;  cependan(, 
dans  quelques  cas,  cet  organe  paraissait  reprendre  son  vo- 
lume normal. 

Lk  ou  les  nerb  avaient  ^te  coupes  d'un  seul  cdte,  la 
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pointe  de  la  labgue  penctaait  de  ee  c6l^;  qoand  les  deux 
c&tds  avaieDt  6{6  op^res^  la  langue  ne  sortait  pas  de  la 
boacbe;elie  n^atleignait  pas  les  deots  incisives^et  Taniinal 
ne  pouYaii  plus  laper.  Apr^  irois  ou  qualre  mois,  la  iaogoe 
pouvait  dtre  avanc^  uu  peu  hors  de  la  bouche  :  ^videm*- 
ment  TacuoQ  des  oerfs  conimeDcait  h  se  r^tablir.  Ud  eom- 
meacement  de  retour  de  la  sensibiiile  put  ^alemeol  Aire 
constat^  daus  quelques  cas. 

11  s'agissait  luainteDaut  de  determiner  quelle  part  le 
lingual  et  Thypoglosse  prenaient  k  ces  phenom^nes. 

L*excita(ion  galvanique  de  Phypoglosse  par  une  pile  de 
douze  ^  viogl  couples  produisi^t  dans  le  crftde  dea  mouve- 
ments  oiusculaires  de  la  langue ,  apr^  136 ,  131  e(  80^  et 
non  pas  apr^s  60  jours;  mais  ces  mouvemedts  ^taienl  tou- 
jours  Taibles;  de  plus  foris  furent  determines  immMiate«* 
mentau-dessus  de  la  cicatrice. 

Par  centre,  Vewcilalion  du  lingual  au-^iessui  et  au^deg^ 
ious  de  la  cicairice  ne  determina  auctine  contraction, 

Le  resultal  n^gaiif  fut  expiique  par  Tautopsie,  qui  prouva 
que  les  nerfs  ne  s*etaient  r^unis,  dans  aucuo  cas,  d*apr6s 
riotention  de  Top^raiour ,  mais  ^laient  retournte  plus  ou 
moins  dans  leur  position  normale.  Des  six  cas  oil  le  bout 
periph^rique  du  lingual  avait  6i6  reuni  an  bout  central  de 
rbypoglosse,  trois  foisce  nerf  s*6lait  uni  ik  sa  propre  con* 
tinoation  p^riph^rique;  le  lingual  s'^tail  r^uni  dela  mSme 
maniere  ou  ^tait  rest^  divise;  trois  fois  la  reunion  avait 
eu  lien,  mais  les  autres  nerfs avaient  concoaru  II  la  for* 
mation  de  la  cicatrice.  Des  deux  experiences  oti  le  bout 
peripherique  de  Thypoglosse  avail  et^  reuni  avec  le  bout 
central  du  lingual ,  le  bout  central  de  Thypoglosse  etait 
renire  dans  la  cicatrice  et  une  fois  ces  nerfs  avaient  repris 
leur  rapport  naturel, 
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f.a  cicatrice,  apres  131  ii  136 jours, inoDtrait,dansquel- 
ques  endroits,  tr^s-peu  de  differences  avec  le  nerr  sain. 
.    Les  elements  nerveox  ne  paraissaient  pas  apres  62  jours, 
mais  bien  apres  82,  et  les  fibres  pouvaienl  £tre  partout  Iso- 
ldes apres  156  jours,  el  paraissaient  dislinctement  apres 
82  jours.  M.  A.  Bidder  ajoule  qu'il  nepouvait  pasdeinoD* 
trer  la  reunion  des  libres  de  differenie  nature  dans  le  cas 
oil  une  cicatrice  commune  s'^tait  formee.  Ces  r&nltats 
completement  negatifs  firent  douler  M.  Bidder  de  la  possi- 
bilite  de  la  reunion  des  fibres  nerveuses  diffiirentes,  el  il 
croit  qu'apres  la  section  des  nerfs  mixtes,  les  fibres  homo- 
nymesseules  se  reunissent. 

En  terminant,  M.  Bidder  mentionne  la  difference  entre 
I'excitation  ext^rieure  et  celle  de  la  volont^;  NasseFavait 
ddja  observee.  Bidder  declare  egaiement  que  plusieurs  fois 
il  n'a  pu  remarquer  pendant  la  vie  des  animaux  la  moindre 
influence  de  la  volonte  sur  les  nerfs  au-dessous  de  la  cica- 
trice, pendant  que  le  galvanisme  d^terminait  des  contrac- 
tions a  travers  celle-ci. 

Pour  finir  cet  aper^u  historique,  nous  ajouterons  que 
Tanatoroie  n*a  pas  donne  jusqu*k  present  des  differences 
entre  les  fibres  sensibles  et  les  fibres  nerveuses  motrices 
d'un  nerf  mixle  (1),  et  que  le  seul  fait  physiologique  qui 
parait  parler  en  faveur  d*une  telle  difference  est  le  sui- 
vant :  Des  fibres  nerveuses  sensibles  de  la  cinquieroe  paire 
penetrenl  dans  les  muscles  de  Toeil,  mais  leur  excitation  ne 
produit  pas  des  contractions.  Ce  fait  est  cependant  suscep- 
tible d*une  autre  explication,  et  la  question  resle  eutiere. 


(1)  Ces  diff(Srences  aoatomiques  existeraieat,  au  moins  dans  Torigine  iks 
fibres,  si  les  imporlaolcs  recberches  de  M.  Jaciibowitch  se  trouvaieDt  con- 
firmees. 


(  421  ) 

Exp^rimcea  relatives  a  la  reunion  des  fibrea  nerveuses 
sensibles  aux  fibres  matrices  (1). 

A6q  de  decider  si  les  nerfs  seDsitifs  se  reunissent  avec 
les  aerfs  moteurs  et  si ,  dans  ralTirmative ,  les  lubes  sensi- 
lifs  sont  susceplibles  de  servir  de  courants  moteurs,  nous 
avons  fait  une  serie  d'experiences  dont  nous  allons  donner 
le  detail  et  les  resultats.  Ces  experiences,  au  nombre  de 
dix,  ont  ete  faites,  k  Tecole  de  medecine  v^terinaire,  sur 
des  chiens  qui  devaient  y  servir  au  eours  d'anatomie  et 
que  M.  le  directeur  de  cet  etablissement  a  eu  Tobligeance 
de  mettre  a  noire  disposition  (2). 

i'*  experience,  —  Le  2  mars  1838,  nous  operons,  sur 
un  chien,  la  section  du  nerf  lingual  du  trijumeau  et  de 
Fhypoglosse  d'un  cot^,  et  nous  reunissons,  au  moyen 
d'un  point  de  suture,  le  bout  central  du  premier  avec  le 
bout  p^ripb^rique  du  second. 

Cet  animal  n'a  ^prouve  de  cetle  operation  aucun  deran- 


(1)  Nous  ayons  fait  seulement  des  experiences  qui  permetlent  de  con- 
staler  le  r^ultat  par  la  contraction  musculaire.  Nous  n^avons  pas  voulu 
experimenter  sur  la  sensibility,  parce  qu'une  experience  tres-longue  nous  a 
appris  combieo  Terrenr  est  facile.  II  y  a ,  parmi  les  animaux  de  la  mSme 
espece,  des  stoicieos  pour  qui  la  douleur  n^existe  pas ,  comme  it  y  a  des  peu- 
reux  auxquels  une  l^gere  secousse  arracbe  des  cris.  De  li,  sans  doute,  lant 
de  divergence  entre  les  pbysiologistes ,  quand  il  s'agit  de  determiner  la  sen- 
sibitite  des  nerfs. 

Nous  devons,  k  cette  occasion,  exprimer  le  regret  quVn  Tabsence  d^un 
iostitut  pbysiologique,  qui  manque  en  Belgiqne,  les  reglemenls  de  Tecole 
n'aieot  pas  permis  de  conserver,  aussi  longleraps  que  nous  Taurions  voulu , 
les  sujets  de  nos  experiences. 

(S)  M.  Berache,  repetiteur  d'anatomie,  et  M.  De  Wilde,  repetiteur  dc 
cliimie,  ^recole  veteHoaire,  ont  bien  vouln  nous  assister-  dans  Texecution 
*|e  CCS  experiences. 
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gement.  Le  22  mai  1858,  dous  le  sacrifions  el  nouscon- 
statons  que  le  boal  central  de  Thypoglosse,  —  que  nous 
avioDs  neglig^  de  r^seqner,  —  est  soiid^  ii  h  cicatrice  ires- 
solide  qui  unit  le  bout  central  du  lingual  au  bout  peri- 
pherique  de  Thypoglosse. 

Le  courant  galvanique  ^tabli  sur  le  nerf  lingual  nepro- 
voque  neanmoins  aucune  contraction  dans  ia  laugue, 
tandis  que,  quand  il  est  dirige  sur  le  bout  central,  pais 
sur  le  bout  peripherique  de  Tbypoglosse,  il  eveiile  de 
vives  contractions  dans  les  muscles  de  cet  organe. 

2""'  experience.  —  Le  29  mars  1858 ,  sur  on  chien,  les 
nerfs  lingual  ethypoglosse  etant  disseques,  on  les  coupe, 
sans  resection  de  Tun  ni  de  Tautre,  comme  dans  le  cas 
precedent;  puis,  au  moyen  de  simple?  points  de  suture, 
on  reunit  le  bout  central  du  lingual  au  bout  peripherique 
de  rhypoglosse,  et  le  bout  central  de  celui-ci  au  bout  pe- 
ripherique du  lingual. 

L^animal  n*a  nullement  ete  derange  h  )a  suite  de  cette 
operation.  II  fut  aussi  tue  le  28  mai  suivant.  On  conslala 
qu'une  forte  cicatrice  d*un  centimetre  d*^iendue  reunissail 
crucialement  les  quatre  bouts  nerveux,  le  bout  central  du 
linguHl  ayatit  dili  6lre  dirig^  en  bas  pour  dire  fix^  au  bout 
peripherique  de  Phypoglosse  et  r^ciproquement,  et  aucune 
precaution  n*ayani  et^  prise  pour  que  les  anses  superposees 
en  X  restassent  isolees  Tune  de  fautre  au  point  de  conlacl. 

Or,  la  galvanisation  de  Textremite  centrale  de  rhypo- 
glosse provoque  de  fortes  contractions  dans  la  langue; 
tandis  que,  operee  sur  le  nerf  lingual ,  elle  est  absolumeot 
sans  efleti 

On  pent  observer  les  nerfs  r^unis,  comme  nous  ve- 
nous de  Texposer,  sur  la  tete  de  Tanimal  dissequee  ei 
conservee  dans  Talcool,  a  Tecole  de  medecine  vdierinaire» 
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3**  Bxp&ience.  -^  Chez  le  chien  qui  est  le  sujel  de  celle 
experience,  on  a  op^r^,  le  28  mai  1858,  dd  c6{6  gaocbe, 
la  section  du  lingual  et  de  Thypoglosse;  puis,  on  a  r^uni  le 
boot  central  du  premier  au  bout  peripheric|ue  du  second , 
apres  avoir  fait  la  resection  de  prte  de  deux  centimetres 
du  bout  central  de  Fhypoglosse  et  du  bout  periph^rique 
du  lingual,  dans  le  but  d*avoir  plus  tard  une  cicatrice 
dont  seraient  isolees  I'extr^mit^  centrale  de  Tbypoglosse  et 
rextr^mite  p^ripherique  du  liugual. 

Une  veine  ayant  et^  onverte  pendant  Top^ration ,  il  en 
est  r^sulte  ude  h^morragie  assez  forie;  puis,  il  s'est  d^ 
velopp^,  dans  la  r^ion  guUurale,  un  engorgement  con- 
siderable qui,  pendant  quatre  jours,  a  rendu  difficiles  la 
masticalion  el  la  degluliiion. 

Le  14  juin  1858,  Tanimal  ^lant  ir^s-bien  portanl,  on 
I'opere,  h  droite^  de  la  m6me  mani^re  qu*li  gauche  et  sans 
le  moindre  accidenti  II  n*en  paralt  pas  souffrir  :  11  conti- 
nue k  manger  et  h  boire,  comme  s*il  n'avait  subi  aucune 
o|)eraiion;  seulement  il  ne  sail  plus  laper.  II  boil  k  la 
mani^re  du  pore,  par  un  mouvement  de  m9ichoires  qu*il 
ploAge  dans  le  lait  qui  lui  est  present^.  La  d^glutiiion  se 
iait  aussi  avec  difficuUe,  la  langue,  ulc^r^e  sur  ses  bords, 
restani  contract^e  dans  le  fond  de  la  bouche. 

Huit  k  dix  jours  apr^s,  le  chien  devint  trisle,  anxieux, 
perdit  insensiblement  Tappetit,  maigril  de  plus  en  plus, 
<n  tomba  bientdt  dans  uu  marasme  profond  qui  le  con- 
duisit  k  la  mort.  II  succomba  le  I*'  juillel  suivanl  el  Tut 
auiopsie  le  lendemain. 

Dn  c6te  gauche ,  le  bout  central  de  Thypoglosse  est  ter- 
mini par  un  moignon  renfl^^  uni  et  gris&lre,  dont  Emer- 
gent des  fibres  qui  se  perdent  a  une  distance  de  pres  de 
d<'ux  ccntjmelresdu  bout  periph^rique  du  mSme  nerf,  le- 
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quel  esl  reuni  au  boul  central  dn  lingual  par  unecicalrice 
complete,  mais  peu  solide,  et  d*un  aspect grtsatre conlras- 
tant  avec  Taspect  nacre  du  nerf. 

Cette  cicatrice  forme  une  bandelette  aplatie,  l^eremeal 
adherenteau  muscle  basioglosse.  L'analyse  microscopiqoe 
nous  y  revile,  dans  un  tissu  conjonctiTde  nouvelle forma- 
tion ,  de  jeunes  fibres  nerveuses,  sous  forme  de  cellules 
allongees  en  fuseau  et  reunies  par  leurs  extremites,  parroi 
lesquelles  on  aper^oitquelques  tubes  compl^tement  deve- 
loppes  et  pourvus  de  la  fibre  centrale  ou  cylindre  axile.  Ed 
general ,  on  remarqne  pour  toutes  ces  experiences  que  1^ 
cicatrices  ont  la  couleur  grisatre,  qui  est  ordinaire  chez 
les  nerfs  de  I'embryon  ,et  qui  fait  place 2i  la  couleur  blanche 
avec  rjtge  de  la  cicatrice;  mais  elle  n'atleint  pas  complete- 
ment  la  couleur  des  nerfs  de  Tadulte. 

Uexamen  microscopique  du  moignon  grisSitre  qui  ter- 
mine  en  bas  Thypoglosse,  d^montre  que  ce  renflemeot  esl 
^alement  compose  de  tubes  nerveux  en  voie  de  deve- 
loppement,  plus  pSiIes  et  moins  larges  que  les  tubes  nor- 
maux  du  nerf. 

Du  c6te  droit ,  le  bout  periph^rique  de  Tbypoglosse  est 
termine  contre  rexlr^mii^  inferieure  de  la  grande  branebe 
de  Tos  hyoide  par  un  moignon  renfle,  grisatre*  dout  pre- 
cedent des  fibres  blanchatres  qui  se  perdent  dans  le  tissu 
conjonctif  sur  la  surface  du  muscle  basioglosse. 

Le  bout  central  du  lingual  n'est  pas  sonde  au  bout  pe- 
ripbdrique  de  Thypoglosse.  Ces  deux  extremites  nerveoses 
sont  k  deux  millimetres  Tune  de  I'autre,  mais  elles  se 
trouvent  n^nmoins  reliees,  sur  la  surface  du  muscle  ba- 
sioglosse, par  du  tissu  conjonctif  dans  lequel  on  aper^oit 
quelques  fibres  blanchatres  qui  paraissent  etre  de  nature 
nerveuae. 


(  425  ) 

La  langue,  raccourcie  et  retrecie,  esl  ulceree  sur  ses 
bords  dans  une  etendue  de  trois  h  quatre  centimetres. 

4'"''  experience.  —  Elle  est  commencee,  leSI  mai  1858, 
sur  un  chien  degrande  taille,  par  la  section,  k  droite,  du 
lingual  et  de  Thypoglosse.  On  raccourcit  de  trente-quatre 
millimetres  le  bout  central  de  Thypoglosse  et  de  deux  cen- 
timetres le  bout  p^ripherique  du  lingual;  puis,  on  reunit, 
par  un  point  de  suture,  le  bout  central  du  lingual  avec  le 
bout  peripherique  de  I'hypoglosse. 

Le  21  juin  suivant,  ce  chien  n*ayant  pas  cesse  de  jouir 
d'une  bonne  sante,  on  lui  pratique  la  meme  operation  du 
cote  gauche.  Sauf  la  gene  qu'il  eprouve  pour  avaler  et 
rimpossibilite  de  laper,  la  langue  elant  retrecie,  ulceree 
sur  ses  bords  et  contractee  dans  le  fond  de  la  bouche,  il 
ne  manifeste  aucun  derangement. 

Le  12  juillet,  les  ulceres  sont  cicatrises. 

Du  13  au  19  du  mSme  mois,  on  observe  que  Tanimal 
avale  avec  plus  de  difficulle,  surtout  les  liquides  qu*il  ne 
saisit  qu*avec  grande  peine.  II  a  grande  faim ,  il  perd  beau- 
coup  de  salive  et  maigrit  sensiblement. 

Le  20,  il  prend  du  lait  auquel  on  a  melange  deux 
grammes  de  coloquinte,  privee  prealablement,  au  moyen 
de  i'ether,  de  son  principe  purgalif  et  qui ,  par  consequent, 
ne  recele  plus  que  le  principe  amer. 

Du  20  au  26,  il  ne  salive  plus ,  mange  mieux  et  parait 
reprendre  de  Tembonpoint. 

Le  29,  il  est  bien  portant;  il  prend  avec  avidite  du  lait 
contenant  environ  un  demi- gramme  de  coloquinte  pure. 
Un  chien  sain,  non  opere,  avait  refuse  ce  lait,  bien  qu'il 
ful  a  jeun  quand  on  le  lui  a  present^. 

Le  2i  aoiit,  il  prend  encore  du  lait  renfermant  de  la 
colo(]ninte;  mais  une  levrette,  non  operee,  a  laquelle  on 
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offre  la  mdme  polioq,  i^'h^Ue  pa$  a  en  boireegolQoi^t! 

Le  13  oclobre,  ce  cliien  D*a  pas  CQsa^  de  se  bien  porter, 
Apres  avoir  de  nouveau  constate  qu'il  ne  sai(  plus  taper, 
on  le  lue  par  une  piqAre  a  la  moeile  allong^,  et  on  en 
fait  immediaiemeni  Tautopsie.  On  constate  que  le$  bouts 
nerveux  ne  $ont  reunis  ni  k  droite  ni  k  gauche,  II  est  pro^ 
bable  qu'apres  Top^ratiop  le  fil  de  U  l^uture  se  sera  deta-r 
che. 

Cette  experience  est  done  resl^  sans  resuitat.  Nous 
nous  sommes  bornes  k  observer  la  persisiance  de  la  cod- 
traclilile  musculaire  daps  la  langue  et  le  degr^  d'irritabi- 
lite  de  rextr^mit^  peripherique  de  Pbypoglosse,  au  moyen 
du  couranl  galvanique. 

La  galvanisation  du  bout  pi^ripb^rique  dp  nerf  hypo* 
glosse ,  coup^  depuis  le  51  mai  dernier^  n^eveille  que  de 
faibles  contraciions  dans  les  muscles  extrinsequea  de  la 
langue*  II  en  est  de  meipe  quand  op  applique  les  oondjic- 
teurs  de  la  pile  sur  ces  muscles  qui  spnt  pales  et  atrophies, 
Les  memos  observations  sopt  faites  sur  |es  muscles  iq(riQ- 
sequesdii  meme  cot^. 

Le  couranl  galvanique  etabli  sur  le  bout  peripherique 
de  rhypoglosse  gauche ,  coup^  le  21  juin  1838,  ^veille  de 
Tories  contractions  dans  la  langue.  De  ce  cdt^,  les  mus- 
cles lanl  intrins^ques  qu'extrinseques  sont  rouges,  assez 
volumineux ,  et  se  contraclept  vivement  qqand  on  les 
louche  avec  les  conducleurs  de  Tappareil  galvanique. 

Nous  examinons  au  microscope  le  tissu  des  muscles 
frapp^s  d'atrophie :  les  faisceaus^  primitils  sopt  tres-pftles* 
et  la  plupart,  d^pourvus  de  stries  traosver^les,  sont  re^ 
duils  au  sarcoleme  rempli  de  petits  globules  graisseux. 
Mais  il  existe  une  plus  grande  quantite  de  cette  matiere 
enire  les  faisceaux  primitifs. 
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Dans  ces  muscles ,  las  tubes  oarveux  m  prwnieai,  au« 
eiine  alldraliop. 

5*"*  ea^perience.  —  Le  31  mai  ISaS,  on  opire  de  la 
meme  maniere,  du  cdt6  gauche,  uo  chien  griSbn,  qui, 
n'ayaut  cesse  de  se  bieu  porter,  est  ensuite  opere,  le 
25  jaio,  ^  droile,  en  ayant  soin,  cbaque  fois,  de  r^sequer 
UD  morceau  d^euvirpn  deux  ceulioielres  au  bout  central 
cie  Tbypoglosse  et  au  bout  peripherique  du  liogqaU 

Le  resultal  en  est  le  meme,  quaut  a  rimpossibiiite  de 
laper  et  la  difiiculte  d*avaler,  la  iaugue  ^taot  de  m£me  re- 
irecie,  raccourcie  et  profopdement  ulcer^^  siir  les  bords, 

Du  reste,  Tanimal  est  gai  cl  viT, 

Le  18  juillet,  apr^  avoir  de  uouveau  constate  qu*il  ne 
peut  laper,  et  que,  quand  il  boit,  il  plonge  le  iqus^u  dans 
le  tiquide;  ayant  observe  la  cicatrice  des  nicires  de  la 
langue,  nous  le  tuons  et  nous  disseqiions  I^  qerfs  du 
coiQ  droit,  puis  du  c6le  gauche. 

Adroite,  le  bout  central  de  Thypoglosse  est  termine, 
comme  dans  les  experiences  precedentes,  par  un  moignop 
gris&tre,  iis^  et  renfl^, 

L*extremite  peripherique  du  meme  nerf  est  r^unie  au 
bout  central  du  liogqal ,  —  dont  on  ne  sait  plus  decouvrir 
Fextr^mite  peripherique,  —  par  un  commencement  de 
cicatrice,  oil  (>n  voit  encore  le  iil  qui  a  servi  k  faire  la 
suture. 

A  gaucbe,  le  bout  central  du  lingual  est  bien  soude  a 
Fextremite  peripherique  de  Tbypoglosse,  dont  le  bout  cen- 
tral pr^sente,  comn^e  k  droiie,  un  moignop  renfie  et  gri- 
saire,  fixe  sur  le  cote  de  Thyoide,  k  deux  centimetres 
environ  de  la  cicatrice. 

Le  courapt  gajvanique,  etabli  sur  le  nerf  lingual  du 
cote  droit,  ne  suscite  pas  de  contraction  musculaire,  taQi- 
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dis  que  dirig^  sur  le  meme  nerf  du  cote  gauche,  —  meme 
apres  l*aYoir  isole  en  maiuteDant  sous  lui  une  plaque  de 
verre,  —  il  en  eveille  de  fortes  du  meme  cote  de  Torgane 
gustalir.  Celte  deruiere  epreuve  de  fexp^rience  a  ete  re- 
pet^e  une  dizaine  de  fois,  et  toujours  avec  le  meme  re- 
sultal. 

Ces  nerFs  sont  dissequ^  et  conserves  avec  la  tele,  daos 
leurs  rapports  naturels.  Gette  preparation,  reproduitesnr 
la  planChe  ci-jointe  que  nous  devons  k  un  habile  artiste 
de  Bruxelles,  M.  Edmond  Tschaggeny,  est  couservee  dans 
Talcool ,  a  T^cole  de  medeciue  veterinaire. 

6""  experience.  —  Le  27  juillet  1858,  un  jeune  chien, 
paralyse  du  membre  posterieur  gauche,  d'un  temperameol 
tres-excitable,  est  oper£,  a  gauche,  de  la  meme  maniere 
que  dans  les  precedentes  experiences. 

Le  23  aoAt,  eel  animal  etant  en  bonne  sanle,  nous  ioi 
faisons  les  memes  sections ,  resections  et  suture  a  droile. 

Le  lendemaio ,  il  est  souffrant  et  refuse  toute  nourri- 
ture. 

Le  29,  il  est  gai  et  mange  avec  app^tit,  mais  il  eprouve 
une  grande  gene  dans  la  mastication  et  la  deglutition ,  et 
est  dans  Timpossibilite  de  porter  la  langue  hors  de  la 
bouche  et,  par  consequent,  de  laper. 

*Nous  comptions  retrouver  ce  chien  en  vie  k  notre  re- 
tour  des  vacances,  mais  il  mourut  pendant  notre  absence. 

La  tete  nous  en  ayant  ^te  conservee ,  nous  avons  pu  la 
dissequer  et  constater  la  reunion  des  nerfs  du  cote  gaucbe 
par  une  cicatrice  solide,  et  du  c6t^  oppose  Tabsence  de 
cette  cicatrice;  le  fil  qui  avail  servi  a  la  reunion  des  boats 
nerveux  n*elail  pas  delache. 

7"*  experience.  —  Sur  un  petil  chien  bien  portanl, 
les  memes  sections,  resections  et  sutures  sont  faites :  a 
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gauche,  le  18  octobre  1858,  et  a  droile,  le  15  novembre 
suivant. 

On  observe  les  meroes  alterations  dans  la  langue,  et 
par  suite  rimpossibilite  de  laper  et  une  difficult^  dans  la 
deglutition.  II  s'est  bien  port^  jusqu'au  mois  de  decembre, 
cpoque  k  laquelle  it  a  commence  a  deperir;  il  mourut  le 
20  decembre. 

A  Fautopsie  faite  le  lendemain,  nous  observons  la  cica- 
trisation des  ulcerations  de  la  langue,  dont  le  volume  n*a 
pas  subi  une  diminution  notable. 

Le  nerf  lingual  est,  des  deux  cotes,  solidement  r^uni  h 
Textremite  p^ripheriquede  Thypoglosse. 

Les  cicatrices  et  les  bouts  nerveux  qu*elles  reunissent 
sont  soumis  a  Texamen  microscopique,  et  on  distingue 
dans  la  plus  ancienne  cicatrice  des  fibres  nerveuses  avec 
leur  moelle. 

De  chaque  cote,  le  bout  central  de  Thypoglosse  est  ter- 
mine,  sur  le  muscle  basioglosse,  par  un  moignon  rende 
duquel  on  voit  irradier  des  fibres  deliees. 

8"*  experience.  —  Les  meraes  operations  sont  ex^cutees 
sur  un  petit  chien  bien  portant,  a  droite,  le  19  octobre 
1858,  et  a  gauche,  le  16  novembre  suivant,  avec  les 
memes  resultats  du  cote  de  la  langue,  etc.;  mais  sa 
sant^  ue  subit  aucune  alteraiion.  Le  5  Janvier  1859,  eel 
animal  fut  tue.  Le  lingual  et  Tbypoglosse  sont  solidement 
reunis  des  deux  cotes,  et  le  bout  central  de  ce  dernier  est 
remarquable  par  ie  meme  moignon,  dont  on  voit  aussi 
parlir  des  fibres  qui  se  rendent  vers  la  cicatrice  et  se  per- 
dent  sur  les  muscles  basioglosse  et  styloglosse. 

Lecourantgalvanique  applique  sur  le  nerf  lingual  etsur 
la  cicatrice  qui  Tunit  a  Thypoglosse  ne  provoque  pas  de 
contraction,  tandis  que,  dirige  sur  les  fibres  qui  partem 
2"'  s6rie,  tomb  VII.  29 


n 
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(Ii4  moiguoii  de  riiypoglo8se,  il  en  eveille  daos  les  muscles 
basioglosse  el  styloglosse. 

Oil  fait  le«  memes  observations  des  deux^cotes. 

Chez  ce  cbi^n ,  la  laugue  n'esi  pas  alrophiee.  Elle  ne 
presenlOid'aulre  alteration  que  les  cicatrices  d'alceres  sur 
les  bords. 

La  cicatrice  des  nerfs  reunis  du  cote  droit  est  flocon- 
neuse  k  la  periplierie,  dense  a  Tini^rieur;  on  y  voit  dis- 
tinctement  les  fibres  du  lingual  se  continuer  dans  celles 
de  Thypoglosse;  du  resie,  les  fibres  sont  difficiles  a  isoler. 
Du  cdte  gauche,  on  distingue  seulement  des  corps  fusi- 
formes  ou  allonges  dans  une  substance  finement  granulee, 
alors  que  le  tissu  conjonctif  qui  environue  la  cicatrice 
est  bien  d^veloppe.  Du  reste ,  Texamen  microscopique  de 
la  cicatrice  du  cote  gauche  donne  une  image  analogue  au 
dessin  de  M.  Schwann,  tab.  IV,  fig.  6,  du  nerf  sciatique 
d*uQ  embryon  de  pore  (1). 

9"'  experience.  —  Le  7  juin  1859,  nous  tuons  un  jeuiic 
chien,  qui  a  6i6  opere  comme  les  pr^edents  :  a  droite,  le 
28  fevrier,  et  a  gauche,  le  14  avril  dernier,  et  cbez  qui  ou 
a  fait  les  memes  observations,  quant  k  Tatrophie  et  Tulce- 
ration  des  bords  de  la  langue,  ainsi  quk  la  gene  de  la 
d^luiiiion  et  Timpossibilite  de  laper. 

Le  bout  central  du  lingual  est,  des  deux  cdles,  solide- 
ment  r^uni  au  bout  peripherique  de  Thy poglosse ,  et  le  bout 
central  de  celui-ci  est  termine  k  deux  centimetres  de  la 
cicatrice  par  un  moignon  reofle,  dur  et  grisatre,  duquel 
part  un  tissu  de  nouvelle  formation  qui  aUeint  cette  cica- 
trice. 


(1)  Scbwann,  J/<Aron-o/»{>c/(e  UnUertuchutttfcn.  herWiif  1850. 
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L'excilation  gaivamique  du  lipgual  ne  d^ermine  aueune 
contraction;  tandis  que,  oper^e  sur  le  bout  central  de 
rbypoglos8e>  elle  en  ^veille  de  vives. 

Lorsqu'on  applique  de  la  meme  maniere  les  eondncieurs 
de  Tappareil  galvanique  sur  la  cicatrice ,  de  iegeres  con- 
tractions ae  manifealeut  dans  la  langue.  Get  organe  n*est 
pas  notablement  atropbie.  II  se  cootraete  viveinent  et 
frappe  le  palais,  quand  on  touebe  sa  Face  sap^rieHre  avec 
lea  fils  conducteurs. 

L'examen  microscopique  damontre  la  d^feioppement 
complet  des  fibres  nerveuse$  dans  la  cicatrice  et  de  noii*- 
velles  fibres  naissant  du  moignon  de  Tbypoglosse;  mais 
quelques  filets  nerveux  qui  naisseot  au^dessous  de  ia  cicar 
trice  de  Tbypoglosse  ont  subi  la  transforniatioo  graisseusc 
complete.  Les  tubes  nerveux  ne  sont  plus  reconoaissables 
et  sont  remplac^s  par  des  series  r^uli&res  de  globales  da 
graisse  (1),  II  est  a  remarquer  qu'k  cdte  de  ces  fibres  nar** 
veuses  deg^n^r^es,  il  y  en  a  d^autre^  parfaitemeet  normales, 
et  que  las  fibres  deg^ner^es  se  trouvent  seolemaBl  dans  les 
ramaaux  et  non  dans  le  tronc  de  rhypoglosse.  {Voir  les 
figures*) 

10"'  expirience.  —  Le  sujet  de  cetta  axpi^rieoce  est  uu 
petit  cbieo  bien  portant,  auquel  op  fait  les  monies  saclions, 
resections  et  sutures  :  le  1^  noiars  1859;  du  e&U  gauche, 
et  la  16  avril  snivant  du  cdte  droit. 

La  laogue  s'atropbie  consid^rablemant,  s'ule^  sur  les 


(1)  Di90D$  en  passant  que  c'esl  M.  Fick,  de  Marbourg,  ijui,  ie premier,  a 
donn^  une  description  exacte  de  la  transformalion  graisseuse  des  fibres  ner- 
veuses  m^me  (MuUer,  Jrchiv.,  1843),  pendant  que  Tun  de  nous  avait  d^jA 
sigoaM,  en  1 SSS  (Glvgt ,  Btiiletini  dt  rjeodimiey  t.  Y) ,  le  d^pdt  de  graisse 
dans  le  moignon  des  nerfs  des  ampules. 
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bords  et  reste  contractee  daos  le  fond  de  la  bouche,  comme 
dans  la  plupart  des  experiences  pr^c^dentes. 

Ne  pouvant  plus  la  porter  hors  de  la  bouche,  raDimal 
esl  dans  rimpossibilit^  de  taper  et  eprouve  une  grande 
gdne  dans  la  deglutition.  Pendant  les  premiers  jours  qui 
suivirent  Fop^ration  du  deuxieme  coi^,  il  ne  prit  presqae 
pas  de  nourriture  et  maigrit  considerablement. 

Ce  chien  fat  tue  le  7  juin  dernier.  La  dissection  des 
nerfs  du  cdtd  gauche  fait  constater  la  reunion  du  boul  cen- 
tral du  lingual  avec  le  bout  p^ripherique  de  rhypoglosse, 
par  une  cicatrice  solide,  a  laquelle  aboutit  un  tissu  blan- 
ch&tre  parlant  du  moignon  qui  termine  le  bout  central  de 
rhypoglosse,  a  deux  centimetres  au  moins  de  cette  cicatrice. 

Le  courant  galvanique  applique  sur  le  nerf  lingual  est 
sanseffet;  quand  on  Tetablit,  au  contraire,  sur  la  cica- 
trice qui  Tunit  h  Texlr^mite  periph^rique  de  Thypoglosse 
ou  sur  le  bout  central  de  celui-ci,  ii  provoquede  fortes 
contractions  dans  la  langue. 

On  observe  les  memes  fails  anatomiques  du  cote  droit ; 
mais  Texcitation  galvanique  du  bout  central  de  Thypo- 
glosse,  de  la  cicatrice  resullant  de  la  soudure  de  Tex- 
tr^miie  periph^rique  de  ce  nerf  avec  le  bout  central 
du  lingual,  ainsi  que  de  cette  derniere  partie  nerveuse, 
n'^veilleaucune  esp^e  de  mouvement  dans  la  langue. 

L'examen  microscopique  donne  le  meme  resultat  comme 
dans  Texperience  9.  Le  cdt^  le  plus  anciennement  opere, 
a  ete  seul  examine  au  microscope.  On  voit,  du  reste,  par 
cette  experience,  comme  par  les  pr^c^enies,  qu'il  faut  un 
temps  assez  considerable  pour  developper  un  nouveau  tissu 
nerveux  capable  de  remplir  la  fonction  physiologique , 
mais  qu*il  existe  des  differences  individuelles  qui  ecbap- 
pent  a  une  appreciation  exacte. 


\ 
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A  la  relation  que  nous  venons  de  faire  de  nos  expe- 
riences, nous  devons  ajouter  que,  chez  tous  les  chiens 
qui  y  ont  ele  consacrds,  le  pincement  du  nerf  hypoglosse  a 
determine  une  vive  sensibilite,  manifest^  par  des  cris  et 
des  mouvements  pour  s'y  soustraire.  On  sail  au  reste  que 
c'esl  la  une  sensibility  d'emprunt. 

Resume.  —  Dans  toutes  nos  experiences,  le  nerf  sensitif 
(lingual  du  trijumeau)  et  le  nerf  moteur  (hypoglosse)  de 
la  langue  ont  6i6  coupes. 

On  a  raccourci  ordinairement  d'au  moins  c|^ux  centime- 
tres le  bonl  central  de  Thypoglosse  et  le  bout  p^riph^rique 
du  lingual,  et  le  bout  central  du  lingual  a  ^t^  r^uni,  par 
an  point  de  suture  au  bout  periph^rique  de  Thypoglosse. 

Celte  operation  a  ^le  pratiqute  le  plus  souvent,  sur 
chaque  animal ,  des  deux  cdl^,  a  un  intervalle  de  trois  h 
cinq  semaines  environ  entre  la  premiere  et  la  seconde 
operation  (1). 

L'animal  a  toujours  accuse  de  la  douleur  au  moment 
01^  on  saisissait  Thypoglosse  avec  la  pince. 

II  n'a  jamais  ^prouve  de  derangements  notables  apr^s  la 
premiere  operation ;  mais,  apres  avoir  subi  la  seconde,  il 
a  constamment  manifeste  une  grande  gSne  dans  la  masti- 


(1)  Dans  la  plut>art  de  nos  experiences,  le  bout  central  du  nerf  lingual 
avait  ei6  coupe  avant  d'y  appliquer  le  galvanisme.  Cette  precaution  n*a?ait 
pas  iti  obserT^e  dans  la  5°>*  experience ,  destioee  k  servir  pour  le  dessin ,  et 
c*e8t  la  seule  ou  le  Ungual  ait  donne  des  contractions.  Nous  croyons  done 
quMI  y  a  eu  ici  transmission  de  reicctricite  par  une  mince  couche  de  liquide 
repandu  sur  le  verre  place  sous  le  nerf  et  qui  a  echappe  5  notre  attention ,  et 
nous  devons  refuser  toute  valeur  affirmative  k  la  5"'  experience. 

Du  reste,  nous  nous  sommes  servis,  pour  produire  le  couraot  electrique, 
den  machines  eiectromagnetiques  avec  pile  de  Bunsen  ou  de  Tappareil  k 
rotation ,  qui  permettent  tous  les  deux  de  modifier  sensiblement  les  forces 
du  courant. 
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caliou,  el  surloul  daus  la  deglulilion.  II  s*eslaussi  Irouve 
dans  rimpoasibilit^  de  laper,  la  langue  s'atrophiant  alors 
plus  ou  moios,  s'ulc^raot  sor  les  bords  et  se  troavaol 
d^sormais  contracl^e  daos  le  food  de  la  bouche. 

Les  ulcdres  de  la  laogue,  quoique  proronds,  soal  toiH 
jours  cicatris^  au  bout  dequelques  semaioes. 

Trois  k  six  seiDaines  environ  apres  Top^raiion,  le  hout 
central  du  nerf  sensitir  est  solidement  soud^  an  bout  peri* 
pb^rique  de  Thypogiosse  ou  nerr  moteur,  et  rextremite 
peripherique  de  celui*ci  est  lerminee,  pr^  du  niveau  de 
Textr^mit^  infi^rieure  de  la  grande  brancbe  de  I'byoide,  k 
deux  centimetres  au  moins  de  la  cicatrice,  par  un  moignon 
renfle,  dur,  uni  et  gris&tre,  qui  est  plus  ou  moins  relie  k 
celle-ci  par  du  tissu  coojonciif  dans  lequel  on  voit  des 
Gbrilles  ayant  Taspeci  de  filaments  nerveux  etdont  la  na- 
lure  est  confirmee  par  Texamen  microscopique< 

Le  courant  galvanique  applique  sur  le  nerf  lingual  n'a 
eveill^  des  contractions  dans  la  langue  que  cbez  le  chieu 
de  la  cinqui^me  experience,  oi^  le  bout  central  de  Tbypo- 
glosse  n'etait  pas  manirestement  relie,  par  un  tissu  de  nou- 
velle  Tormation,  ^  la  cicatrice  ou  soudure  nerveuse. 

Getle  excitation  appliquee  sur  le  bout  central  ou  sur  le 
bout  peripherique  de  Thypoglosse,  ou  seulement  sur  le 
tissu  intermediaire  au  moignon  et  a  la  cicatrice  pr^indi- 
quee,  a  suscite  des  contractions  plus  ou  moins  Tortes  dans 
la  langue*  Nous  avons  aiusi  demontre  par  rexp^rieDce 
I'existence  d*un  houveati  tissu  nerveux  dans  le  moignon  ^ 
Jes  nerfs,  capable  de  faire  contracter  les  muscles.  II  est 
bien  remarquable  que  ce  nouveau  tissu  nerveux  moteur  se 
dirigeait  toujonrs  vers  la  cicatrice  ou  vers  Tbypoglosse  ou 
vers  les  muscles,  et  jamais  vers  le  lingual.  On  aura  vu,  dans 
Tanalyse  des  experiences,  que  les  contractions  manquaient 
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toujoars  du  c6le  ou  le  nouveau  lissu  nerveiix  n'avait  pas 
eu  assez  de  temps  pour  se  developper. 

L*analyse  microscopique  du  tissu  de  la  cicatrice  ner- 
veuse  et  du  moignon  terminal  de  Thypoglosse  y  a  ddmontr^ 
Texislence  de  flbres  nerveuses  en  voie  de  d^veloppement. 
Nous  avons  constat^  eu  outre  que  les  nerfs  isol6s  de  leurs 
centres  nerveux  conservent  encore,  pendant  quatre  mois, 
la  faculty  de  produire  de  fortes  conlractioos  musculaires. 
Les  faibles  persistent  jusqu*2i  quatre  mois  et  demi ,  conlrai- 
rement  Ji  Topinion  re^ue  (1). 

Nous  concluons  done  : 

i""  Que  les  Gbres  sensibles  ne  peuvent  £lre  transform^ 
en  flbres  motrices; 

S**  Que  le  mouvement  Drganique  dans  les  fibres  ner- 
veuses, qui  determine  la  sensation,  doit  elre  difliSrent  de 
celui  qui  produit  la  contraction  musculaire  (2). 


(1 )  C*est  ainsi  que  nous  litons  dans  rezceltent  traits  de  physiologie  de 
Ludwig,  !^*  edil.,  1858,  p.  123,  que  le  bout  du  nerf  s^par^  du  cerveau  et 
de  la  moelle  perd,  dans  Tanimal  vivant,  son  irritability  apres  cinq  ou  six 
jours,  selon  Muller  et  beaucoup  d^autres  obserrateurs. 

L*un  de  nous  a  m^me  vu  le  nerf  sciatiquecoup^  d*une  grenouille  conserrer, 
pendant  douze  jours,  son  irritability.  Muller  parte  du  relte  de  ttinq  semaines, 
apres  lesquelles  il  a  constats  Tabsence  dMrritabilit^,  comme  du  temps  le  plus 
court  chez  les  roammi feres. 

11  est  Evident  qu^il  y  a  des  dlffi^rences  Individuelles  dependant  des  animaux , 
et  surtout  des  nerfs  op^r^.  —  S*il  est  exact  de  dire  que  les  nerfs  perdent  in- 
sensiblement  leurs  propri^t^s ,  il  est  done  impossible  dindiquer  exactement  le 
temps  ou  cela  arrive  avant  d'avoir  examine  un  plus  grand  nombre  des  nerfs. 

(i)  Ceci  pourrail  expliquer  pourquoi  la  r^6n6ration  des  nerfs  coupes  ne 
determine  pas  necessairement  une  reproduction  de  la  fonction;  c*est  ainsi 
que  Nasse,  tout  en  constatant  la  premiere,  n*a  jamais  rn  la  seconde;  dans 
.ces  cas,  n*y  a?ail-il  pas  union  de  fibres  de  nature  diff<Srenle? 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  1 .  Celle  figure  repr^senle  la  tele  du  cbien  de  la  5"**  experience ,  rue 
h  droite,  et  d  laquelle  on  a  eolev^  la  branche  droite  da  maxillaire 
inffSrieur. 

a.  Section  de  la  branche  maxillaire. 

b.  Surface  articulaire  du  temporal  avec  la  branche  maxilbire 

enlev^. 
e.  Articulation  de  Tos  malaire  avec  Papophyse  zygomaliqoe  do 
temporal. 

d.  Hiatus  auditif  externe. 

e.  Branche  post^rieure  ou  maxillo-dentaire  du  nerf  trijamean. 

f.  Nerf  lingual. 

g.  Cicatrice  de  reunion  du  nerf  lingual  avec  Textr^mit^  pen- 

ph^rique  de  Tbjpoglosse. 
A.  Extrdmit^  p^riph^rique  du  nerf  hypoglosse. 
t.   Bout  central  du  nerf  bjrpoglosse. 
j.   Moignon  terminal  du  pr^Ment  nerf. 
A.  Un  vestige  du  muscle  mylo-hyoTdien. 
I,  Glande  sub-linguale. 
m.  Muscle  g^nio-hyoTdien. 
n.      —     g^nioglosse. 
o.      —    basioglosse. 
p.  Muqueuse  linguale. 
q.  Muscle  styloglosse  ou  k^ratoglosse. 
r.  Artcre  linguale. 
f.  Grande  branche  de  Pos  hyoTde. 
t.  Muscle  hyo-pharyngien. 

u.  Extremite  hyoVdienne  des  muscles  sterno-hyoVdiens. 
V.  Muscle  Ihyro-pharyngien. 
X.  Artere  caroiide  primitive. 
y.  Muscle  crico-pharyngien. 
£.  Nerf  pneumo-^astrique. 
Fig,  2.  Lingual  et  hypoglosse  du  cliien  qui  a  servi  ^  la  9"*  experience. 
/.  Lingual. 
A.  Hypoglosse. 
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c.  Cicatrice  nerveuse. 

nn.  Tissu  conjonctif  attache  d  l^hypoglosse  avec  des  filaments 
nerveux,  dont  quelques-uns  paraissent  Douvellement  formes; 
grandeur  natarelle. 

Fig.  S.  Fibres  nouvelles  partant  de  Thypoglosse,  grossies  500  fois  environ. 

Fig.  A,  Moignon  central  de  Tbypoglosse ;  on  distingue  des  fibres  nerveases 
qui  en  partem  ;  le  moignon  est  consid^rablement  grossi  par  un 
tissu  nerveux  cicatriciel  nouveau;  grandeur  natarelle. 

Fig.  b.  Fibres  nerveuses  nouvelles  de  ce  moignon ,  qui  en  partent  pour  se 
diriger  vers  la  cicatrice. 

Fig.  6.  Fibres  nerveuses  nouvelles  de  la  cicatrice;  on  remarquera  le  pen  de 
largeur  des  tubes,  leur  moelle  granuleuse,  des  doubles  contours 
pen  distincts.  Toules  ces  figures  proviennent  de  Texp^rience 
n°0. 

Fig.  7.  Moignon  central  de  Tbypoglosse  de  Texperience  n**  10,  avec  les  nerfs, 
qui  partent  du  moignon.  Au  gonflement  du  bout  s*est  ajoutee  une 
nouvelle  intumescence  form^e  de  tissu  conjonctif  et  de  fibres  ner- 
veuses nouvelles. 

Fig.  8.  Fibres  nerveuses  de  la  cicatrice  r^ultant  de  la  reunion  du  nerf  lin- 
gual avec  rbypoglosse  de  Texp^rience  vP  7. 


AddUions  au  Synopsis  des  Calopt^rygines  ;  par  M.  Erlm.  de 
Selys-Loogcbamps,  membre  de  FAcademie. 

II  y  a  six  aos  que  j*ai  publie,  dans  les  Bulletins  de  VAca- 
demie,  le  travail  auquel  je  donne  aujourdliui  une  suite. 

Je  me  bornerai  a  presenter  la  diagnose  des  especes 
nouvelles,  decouverles  depuis  1853,  et  k  indiquer  la  sup- 
pression de  deux  Calopteryx,  dont  Texistenee,  oomme 
types  distincts ,  ne  parait  pas  constatee  k  mon  collabo- 
rateur,  M.  le  D'  Hagen  (i). 


(1)  Sylphis  elegans,  Hag.,  n^  1 ,  qui  serait  la  femelle  de  S.  angustipennit, 
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En  1853,  j'ai  decril  cent  especes.  Le  nombre  de  celles 
que  j*y  ajoute  aujourd*hui  est  de  dix-huit.  On  con^oit  que 
celte  adjonction  importante,  qui  forme  le  cinquieme  des 
^sp^ces  que  jeconnaissaisalors,  donoerait  lien  a  beaucoup 
de  remaniement  dans  les  diagnoses  des  anciennes  especes, 
d'aulanl  plus  qu'il  y  a  des  genres,  des  sous-genres  el  des 
groupes  nouveaux  qui  necessiteraienl  aussi  un  chaugemeni 
dans  la  classification.  Si  Ton  y  ajoute  la  decouverte  de  sexes 
ou  d'Siges  inconnus  en  1855^  celle  de  nouvclles  localit6s, 
et  enfin  les  erreurs  et  les  faules  typographiques  k  redres- 
ser,  on  s*aper(oit  que  tout  cela,  present^  comme additions, 
donnerait  lieu  k  un  travail  assez  Tatigaut  pour  celni  qui 
voudrait  T^tudier  avec  fruit.  Une  nouvelle  Edition  do 
Synopsis  serait  preferable,  mais  ne  serait  pas  de  nature i 
figurer  dans  les  publications  de  TAcademie,  qui  a*adme( 
avec  raison  que  des  travaux  originaux.  Cest  pourquoi 
j*ai  renferme  ces  additions  dans  la  caract^ristique  des 
groupes  et  des  especes  tout  k  fait  nouvelles. 

Parmi  les  dix-huit  especes  nouvelles,  ici  d^crites,  il  y 
en  a  six  qui  m'ont  6i6  communiqu^es  par  M.  Hagen,  qui 
les  a  observdes  soil  pendant  un  voyage  qu*il  a  fait  en 
Angleterre,  soit  d'apres  des  exemplaires  qu'il  a  re^us  direc- 
tement  de  TAmerique  septenlrionale  et  de  ses  correspon- 
dants  en  Allemagne.  La  plupart  des  autres  especes  que  je 
fais  connaitre  proviennenl  des  chasses  faites  k  Malacca  et 
^  Borneo,  par  Wallace,  Tinfatigable  exploraleur  anglais. 

On  remarquera  sans  doute,  comme  elant  des  decou- 
vertes  de  premier  ordre,  les  genres  CaliphcBa  et  Aniso- 
nevra,  et  celle  d*un  nouveau  sous-genre  d'Amphipteryx. 


n'  2. — Calopteryx  smaragdina  De  Selys ,  n°  1 5 ,  qui  para  it  une  C.  atratOj 
n*  13,  ii  laqueUe  oo  aurait  coH^  quelques  se^menta  d<*  C  virgo. 
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LtkCaliphmt  eftl  ielletnent  interniMiaire  eotre  la  l^ion 
des  Calopteryx  et  celle  des  Euphma,  qu'il  est  difficile  de 
decider  ^  laqtielle  des  deux  elle  appartient. 

L*Ani$onevra  est  tout  aussi  int^ressmute.  II  ue  m'esl  pas 
possible  de  dire  avec  certitude  si  elle  est  de  la  legion  des 
EuphcBa,  de  celle  des  Dicterias  ou  de  celle  des  Amphip- 
leryx.  Quelle  que  soit  la  place  qii'on  lui  assigne,  il  Taudra, 
pour  ce  genre  cooome  pour  la  Caliphway  modifier  les  carac- 
teres  donnes  aux  legions. 

Le  nouveau  sous-genre  d*i4mp/itpierya(  est  dgalemeni  fort 
curieux^  ainsi  que  la  d^couverte  de  la  patrie  r^elle  de 
VA,  kHo%de$,  qui  proTieni  reelletHent  de  TAusiralie,  oft 
Ton  n'avait  encore  observe,  comme  je  Tai  dit,  aucun  tn- 
socle  de  la  sous-famille  des  Caloplerygines, 

Le  nombre  total  des  especes  se  irouve  porte  a  cent  seize. 

Genre  5"*.  -  CALlPHiEA.  Hagen. 

Ailes  pelioUes  jusqu* au  niveCLu  de  Farculus ,  qui  n*est  pas  frac- 
liir^.  Quadrilat^re  quatre  fois  plus  long  que  large,  tiargt  au 
bout,  traverse  pdr  une  nervuld;  plun  court  que  tespace  ba$Hctire, 
qui  est  libra.  Secteur  iuH^rieur  du  triangle  droit,  sans  rameao 
ihftrieur.  Es|iace  postcostal  (tun  seul  rang  de  eelluleg,  finissant 
beaucoup  plus  loin  que  le  niveau  du  nodus,  qui  est  au  ti^rs  de 
Tailo.  Secteur  principal  contigu  k  la  nervure  m^diane,  le  nodal 
et  le  median  un  pen  ramifies  au  bord  post^rieur  par  des  secleurs 
interposes.  Pt^rostigma  petit ,  k  peine  plus  long  que  large. 

T^te  assez  forte;  corps  grdle.  Pieds  ^re/6<, cili^s. 

d*  Abdomen  un  peu  ^largi  au  bout.  Appendices  anals  en 
feuilles  contourn^es,  courb^s  en  dedans  apr^s  leur  premiere 
mollis,  denticul^  au  milieu  en  dehors;  les  infdrieurs  presque 
auaii  longs,  iearUs,  bident^  au  bout  en  dedans. 

iV.  B,  Ce  grand  genre  est  tellement  interm^diaire  entre  la 
\^^\Qn  Aefk  Calopleryx  et  celle  des  Ewpkosa,  qu'il  est  difficile 
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de  le  placer  avec  certitude.  11  participe  de  la  premiere  (et  surtoot 
des  Sapho)  par  le  pt^rostigma  court;  de  la  seconde  (et  aurtoat 
des  Dieterias)  par  la  forme  et  la  reticulation  des  ailes,  qui  est 
fort  simple.  Cest  la  forme  des  appendices  anals  et  la  disposidoo 
un  pen  ramifi^e  de  plusieurs  des  secteurs  qui  me  portent  a  pla- 
cer ce  groupe  aprte  les  Vestalis ,  dans  la  l^ion  des  Calopteryx. 

f7^.  Caupbjra  cohfusa,  Bagen'. 
.    Abdomen  56""".  Aile  infi^rieure  31. 

d*  Taillc  moyennc.  Ailes  longues,  6troites,  hyalines.  Pterostigma 
brun.  45  nervules  antccubitales,  30  postcubitalcs. 

Corps  bronze  ubscur.  Nasus  vert  laisant.  Devant  du  thorax  vert 
cuivreux,  Ics  c6tes  et  le  dessous  jaunes.  Abdomen  coivreux,  plus 
fonce  au  bout.  Levre  inferieure,  dessous  de  Tabdomen,  appendices 
anab  et  pieds  noirs. 

9  Inconnue. 

Patrie  .*  Le  Nepaul  (par  Hardwicke,  Mus.  Brit.). 

49^.  HsTiEBIHA  CALIPOBRICA,  HagCD. 

Abdomen  SS"".  Aile  infSrieure  28  '/t- 

Taille  petite. 

d*  24-27  an  ticubi tales  aux  superieures.  Le  bout  des  ailes  supe- 
rieurcs  non  limbc,  celui  des  inf^rieures  a  peine  sali.  La  tache  basale 
rouge  tr^-grande,  touchant  la  neryure  costalc  ct  le  bord  posterienr 
dans  presque  toute  Tetendae  de  la  tache  qui  occupe  les  '/g  de  la  base 
au  nodus,  est  droite  en  dehors;  celle  des  superieures  cesse  de  toueher 
la  cdte  vers  sa  fin ;  celle  des  inferieurcs  un  pen  plus  prolongee ,  au 
contraire,  vers  la  cote.  Levre  superieure  roux  brun,  rinferieure 
jaune  au  bout;  epistome,  front  et  ventre  bronzes  cuivre  rouge  fonce. 
Devant  du  thorax  noir  bronze  a  reflets  cuivres  violets;  ligne  huroe- 
ralc  jaune  suivie  de  deux  larges  bandes  noir  bronze  jusqu*a  la  2^ 
suture,  et  d'une  moins  large,  plus  noire  entre  ccHe-ci  et  le  bord  pos- 
terienr; le  reste  des  c6tes  et  du  dessous  roux  jaun&tre  terne.  Appen- 
dices supericurs  noirAtres,  plus  longs  que  le  iO«  segment,  peu  courbes ; 
la  dilatation  medianc  en  forme  de  gros  tnbercule  quadrangulaire, 
suivie  d*un  autre  tnbercule  beaucoup  plus  petit;  appendices  infe- 
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rieurs  moitie  plus  courts,  gros  a  la  base.  Pieds  noirs,  longs,  une 
bande  laterale  aux  fdmnrs,  et  l^ext^rieur  des  tibias  janne  roussfttrc. 
5  luconnue. 

Patrie :  Le  nord  de  la  Californie.  (Collect.  Hagen.) 
N.  B,  Gette  esp^ce  est  du  groupe  de  la  CmerUata,  parce  qu'ellc  n'a 
pas  de  pterostigma,  mais  elle  est  excessivement  voisine  de  la  BascUis. 

50*''.  flsTiERiiA  BA8ALI8,  Hagen. 
Abdomen  d*  56-37"";  $  32.  Aile  iDf<^rteure  36-29. 

Ce  n'est  probablement  qu'une  race  occidentale  de  V Americana; 
ellc  en  diflfire  surtout  par  cc  qui  suit : 

if  La  tache  basale  sanguine  est  plus  convexe  en  dehors  et  beau- 
coup  plus  6tendue,  puisqu'elle  envahit  les  ailes  jusqu'aux  Ys  au 
moins  de  la  base  au  nodus,  et  touche  le  bord  costal  et  le  posterieur 
dans  presque  toute  la  longueur  de  la  tache  (la  dilatation  niedianc  des 
appendices  superieurs  en  tubercule  triangulaire). 

9  Corps  moins  robuste ,  vert  bronze  plus  vif ;  Opines  de  Fabdomen 
plus  prononcees.  La  base  des  ailes  fortement  lav^e  de  brun  jaun&tre 
jusqu'au  dela  du  quadrilatere. 

Pairie  :  Lst^  riviere  Pecos,  dans  la  haute  Californie.  (Collect.  Ha- 
gen ,  Selys.) 

N.  B.  Cette  cspece  appartient  au  groupe  de  la  Tilia, 

6:2^.  EvPHAA  iMPAR,  De  Selys. 

Abdomen  cT  SO"-;  2  25.  Aile  inf^rieure  24. 

Taille  mediocre,  pterostigma  grand.  Secteur  sous-nodal  naissant  a 
nii-chcmin  de  Tarculus  au  nodus;  le  nodal  trois  cellules  apres  le 
nodus.  Pieds  assez  longs,  noirAtres;  interieurdes  femurs  jaunAtres. 

d'  Ailes  hyalines  un  pen  jaunAtres;  un  petit  limbe  apical  aux  su- 
perieures,  brun;  les  inferieures  plus  courtes,  et  leur  '/s  apical  subi- 
tement  noirAtre  chatoyant.  Thorax  noir,  avec  une  grande  plaque 
bleu  clair,  occupant  presque  tons  les  cotds  du  thorax.  L^vre  supe- 
ricure  et  c6tes  de  la  face  bleu  clair.  La  l^re  avec  un  point  ct 
une  bordure  noirs.  Abdomen  brun  noir;  un  bouquet  de  polls  aux 
cotes  du  9*  segment. 

S  Ailes  hyalines,  un  peu  verdatres ,  Ic  bout  des  super ieures  lege- 
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rci|)ont  linibe  dVufmue.  Thorax  verdatre  aveo  4o&  viviiiges  de  sutsrei 
lalsrale^  et  uq«  large  l^aiude  d(Mr«al«  mediaofl  Ikron  poMtM-  AbdomfQ 
brun  noir ;  la  crete  dorsaie  des  quatre  premiers  segm^U  at  to  oates 
d'un  jaime  brunAtre. 

P<lUm  :  Le  moot  Ophir*  a  Ifalaeca*  PrU  pai*  M.  Wallaae.  ta  fenelle 
unique  est  de  Singapore.  (CoUecU  Selys.) 

N,  B.  Cette  espece,  VituBquipar  et  la  Tricolor  appartiennent  aa 
groupc  de  la  Dispar. 

dS'"*.  EuPB£A  iicfiQuiPAR,  De  Selys. 

Abdomen  31""".  Aile  iDf^rieure  2*5. 

a'  Taille  mediocre.  PUerosUgina  graoi)^  Ailea  (lyaliiiea  Hn  |ieu  jaa- 
a4tres.  Ua  petit  limjie  apical  brup  aux  suparieurta;  lai  iofifariaiiKS 
b/i;aucoup  plus  eoi^tea  et  ua  peu  plua  laifes,  ayani  enYiroB  kv 
'/,  apical,  subitement  uoirfttre  chatoyant*  Tharai  noir  «y«0  4qiu 
bandes  lateralcs  bleuAUres,  la  premi^  tres-large.  Isvpe  auforiauR 
€^t  cotes  de  la  face  bleu&tres;  la  len*e  areo  un  point  et  ooiB  bordiirc 
Qoirs.  Picds  assez  longs » noirs;  rintefieor  ^  femora  jaunAtra*  ib- 
domcn  noir&tre;  un  bouquet  de  poils  au(  40t4fl  4u  9*  acfpnent. 

$  Inoannue. 

Patrie  :  Saratoga,  dans  Tile  de  Borneo.  Prise  par  M.  Wallatt* 
(Collect.  Selys.) 

A'.  B.  M.  Hagen  doute  que  Tespece  soit  difierente  d'E.  impar, 

ggfiHiri   Et'pB/EA  TRicoLOB,  De  SeJys. 

Abdomen  33""".  Aile  inf^rieure  23  ^/,. 

o*  Taille  n^iocrct.  Ptirostigma  grand*  Ailos  hyalines  an  pan  jan- 
aatres;  un  (in  limbe  apical  enfum4  i«x  superiearea;  les  iafierkBRS 
notablemcnt  pl^s  courtea  et  un  pe«  plus  largQi;  le«r  BwUie  apiaalc 
subitement  opaque,  noir&tre ,  ^yant  preaqiM  la  moitio  ialerae  de  ect 
espace  d'uu  hleu  «^ier  brillant.  Thorax  janiri  avee  deux  iignes  lala* 
rales  tres^fines  b^unea^  LAvre  siiparjiaiire  et  Ailtea  do  la  £ac«  bicultrc 
ou  ja^u^trc,  U  I^vre  ave^  un  point  at  iina  bordjare  noSra.  Piads  noi* 
rAtres.  Abdomen  noira<tre,  un  boiAqnat  da  poils  mix  «6(ea  daa  8*  fli 
9«  segments. 

2  InconAOQ. 
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Pairie :  S(|r4|lC4{Af  dau^  ViU  d»  BiM'OHJp.  Pfise  p«i'  M*  Wiilla^,  (Col- 
lect. Selys.) 

A^.  B.  DiSkre  nptabl^meot  dcs  deui^  prei^epOs  pir  I9  bout  des 
ailes  inferieures  elliptique  et  non  en  demi-cercle. 

G4^'.  Eiipn^A  ocHRACEA^  De  Selys. 

Abdomen  54*°".  Aile  inf^rieure  27. 

o*  Taillemedlocrc*  Pt^xosti^iBa  ^^and.  W  quatre  «iJQ3  %erQineni 
petiolecsy  etiH>il£s,  egales*  Le  secteur  nodal  naissant  uq  peu  apm  le 
uodus«  Aile«  byaliucs,  notablement  lavees  d^  jauno  o^rafQ  (qioin» 
colorecs  dana  la  ^eoonde  moilic  des  auperieufies).  Tet«  noiriktre  aaiia 
taches.  Thorax  brun  noir  avec  sept  raies  rouge4tres  de  chaque  cote* 
Pieds  longs,  brun  rouge&tre  foned;  Tinterieur  des  femurs  plus  clajr. 
Abdomen  brun,  uiie  fine  er^te  dorsale  claire  sur  ley  preoiiera  seg- 
ments. 

Patrie  :  Le  mont  Ophir ,  a  Malacca.  Prise  par  M.  Wallace.  (Col- 
lect. Selys.) 

A'.  B.  Espcec  assez  voisine  de  VAspcuia,  mais  diff^rant  de  e^ 
groupe  par  le  maoqi^e  de  pointe  laterale  a  la  |;a)De  d4  penis.  Res- 
scmblant  au  groupe  de  la  Dispar,  dont  elle  dilfere  par  le  systeme  dQ 
coloration  des  ailes.  C'est  peut-etrc  un  groupe  particulier. 

70.  Jddition  d  la  Dysphaa  dimidiata ,  De  Selys: 
Bace  .*  l)YSPH.fvA  limbata,  De  Selys. 

AbdomoD  <f  34-38<"-^  $  34.  AUe  i«f4ri€ur«  <f  9Mi ;  8  ^ 

« 
c^  Difflere  de  la  Ditnidiaia  en  ce  que  le  limbe  noir  du  bout  dot 

ailes  est  plus  dpais,  ayant  de  3  ^  3  millimetres  de  diam^tre,  et  eoupamt 

le  bout  de  Taile  au  niveau  de  rcxtremite  du  pterostigma.  Le  noir, 

ffui  oceupe  la  premiere  moitie  de  Taile  s'eteod  souvent  jusqu^mi 

nodus. 

9  Aiks  salies,  lavees  de  j«uikatre  oorace  surtout  a  la  base;  Jo 

boi^t  des  fiuperieures  ejofume  a  partir  du  pterof tigma ;  aux  wterleures 

la  coulcur  eufumee  commence  insensiblement  vers  Ic  no4vis.  Corps 

aoiratre,  avcc  une  bande  au  front j  5-<6  rales  de  cbaque  i^ote  du 

Ihornx,  et  une  raie  laterale  iuterrompuc  des  sept  premier?  segments 

do  Tabdomeu  olivatrcs. 
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Patrie  :  Mont  Ophir,  a  Malacca;  Singapore;  Saratoga ,  a  Borneo. 
Prise  par  M.  Wallace.  (Collect.  Selys.) 
N.  B.  Ce  n*est  certainement  qu'ane  race  de  la  D,  tUmidiata  de  Java. 

71K  Deliochabis  BRA8ILIEKS1S,  Hagcn. 
Abdomen  59°"".  Aile  inf^rieure  51 . 

d*  Diflfere  dW.  amazona  en  ce  que  la  taille  est  un  pen  plus  forte; 
Tocciput  plus  tache » les  bandes  da  thorax  moins  arretees ,  une  seule 
nervulc  basilaire  au  lieu  de  quatre;  trois  rangs  de  cellules  dans  la 
partie  dc  Fespace  postcostal  qui  se  trouve  un  pcu  avant  son  eztre- 
mite  (chcz  VAtnazona,  il  nY  a  qu'un  seul  rang  dans  tout  Tespace  post- 
costal). 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Bafaia.  (Musce  de  Berlin.  Envoi  de  M.  Boeck.) 

7ft^,  DicTERiA  SPROCSRA,  Hagcn. 

Tres-analogue ,  pour  la  forme  et  la  coloration,  a  la  D,  alrosangtU' 
fiea,  mais  de  taille  plus  forte. 

Patrie  .*  Santarem,  dans  TAmazone,  envoyee  par  M.  Bates.  (Musec 
britannique.) 

Genre  9*".  —  ANISONEVRA ,  De  Selys. 

Ailes  tr^^troites,  non  color^es,  tr^-longnes,  peHoUes  jut- 
qu'au  niveau  de  tarculus.  f^e  nodns  plac^.  aox  ^/5  de  lenr  lon- 
gueur; quadrilat^re  libre;  le  c6t^  sup^rieur  k  peine  plus  court 
que  ridf^rieur,  ayant  le  quart  de  Tespace  basilaire;  secteur  prin- 
cipal non  conligu  k  la  nervure  m^iane,  le  median  s*en  s^pa- 
rant  k  un  tiers  de  Tarculus  au  nodus ,  le  sous-nodal  au  second 
tiers,  le  nodal  bien  apris  le  nodus,  Secteur  inf^rieur  dn  triangle 
presque  droit,  aboutissant  au  bord  post^rieur  plus  loin  que  le 
niveau  du  nodus.  Espace  postcostal  de  deux  rangs.  Un  seol  et 
court  secteur  suppl^roentaire  interpose  entre  le  bref  et  le  m^ 
dian.  Secteur  principal  droit  depuis  Varculus.  Les  deux  pre- 
mieres nervules  costales  ant^cubitalcs  seules  prolongees  jusqud 
la  nervure  midiatw,  les  autrcs  plus  fines,  non  coincidentes avec 


(  445. ) 

les  sous-costales,  qui  soni  plus  non^reuses  qu'elles.  Pt^rostignia 
oblong,  k  bords  obliques,  surtout  en  dedans. 

Corps  court,  tr^-robuste.  Tdte  robuste;  derri^re  des  yeux 
Ir^renfl^;  ceux-ci  gros,  pen  distants.  L^vre  sup^rieure  k  bord 
tronqu^  au  milieu  seulement;  Tinf^rieure  tr^-fendue,a  bouts 
pointus.  Pieds  trh-lmigs^  griles,  k  Opines  tr^-courtes,  ^ales. 
Onglets  bifides. 

c^  Inconnu. 

9  10*  segment  beaucoup  plus  court  que  le  9';  le  bord  pos- 
l^rieur  non  fendu. 

Patrie :  L'Himalaya. 

A^.  B.  Ce  genre  est  peut-dtre  le  plus  extraordinaire  de  la  sous- 
famille.  (Test,  jusqu  ici,  Tesp^ce  la  plus  grande.  Sa  place  dans  la 
s^rie  est  encore  douteuse.  Elle  se  rapproche  des  Dkterias  am^- 
ricaines  par  ses  longs  pieds  et  ses  ailes  p^tiol^es;  mais  la  non- 
coincidence  des  nervules  costales  et  sous-costales  ne  se  retrouve 
que  chez  les  Tfj^ore  et  les  Rhinocypha.  Enfin ,  la  force  des  deux 
premieres,  qui  seules  coincident ,  indique  une  s^rieuse  analogic 
avec  les  Amphipteryx.  D*un  autre  c6t^  la  coupe  des  ailes  etcelle 
du  corps  sont  analogues  aux  Rhinocypha,  et  le  point  de  sepa- 
ration du  secteur  principal  et  sous-nodal ,  la  position  du  nodus 
et  le  quadrilat&re,  sont  k  peu  pr^  comme  chez  les  Euphcea  du 
sous-genre  AnisopUura. 

72'*'.  AmsORByRA  mortaiia,  Hagen. 

Abdomen  17"".  Aile  inf6rieure  52"". 

d*  Inconnue. 

9  Ailes  hyalines,  un  peu  salies,  surtout  au  bout.  Ptcrosligma 
noir.  i2  antccubitales,  surmontant  19  sous-costales;  29  postcubi- 
tales  aux  superieures,  2^  aux  inferieures.  Corps  noir&tre,  pruineux 
surtout  au  thorax.  Levre  inferieure,  derriere  des  yeux,  quatre  bandes 
de  chaque  c6te  du  thorax  (dont  les  medianes  contigues)  deux  bandes 
longitudioales  de  chaque  e6x6  de  rabdomen  jaun&tres.  Pieds  longs, 
noirs,  avec  une  bande  laterale  brune.  Appendices  anals  bruns,  lougs, 
nn  peu  courbes  Fun  vers  Tautre. 

Palrie  :  Les  monts  Himalaya.  (Collect.  Hagen.) 

2""*  S^RIE,  TOME  YII.  50 
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86*".  RnmocYPHA  diseriata,  De  Selys. 

Abdomen  d*  27"";  2  25.  Aile  inf^rieure  25. 

Ailes  pointues,  ctroites.  Le  nodus  plus  rapproche  dc  la  base  que 
du  pterostigma. 

c^  Le  dernier  tiers  des  superieures,  et  presque  la  derniere  moitie 
des  infdrieures  insensiblement  brun  fonce ;  la  partie  bnme  marquee 
aux  inferieures  de  deux  bandes  transverses,  courbees,  vitrecs,  in- 
s6eSt  la  premiere  cntre  le  nodus  et  le  pterostigma,  composee  de  trois 
taches;  lascconde  plus  large,  de  3  a  K  taches  oblongues  rapprochees, 
finissant  a  la  premiere  moitid  du  pterostigma. 

9  Ailes  hyalines  un  peu  verd&tres,  le  bout  des  inferieures  leg^ 
ment  limbe  dc  brun.  Pterostigma  un  peu  pfile  au  centre.  12  ner* 
yules  antecubitales  aux  supdrieures. 

Patrie :  Saratoga,  dans  Tile  de  Borneo.  Prise  par  M.  Wallace.  (Col- 
lect. Selys.) 

iV.  B.  Cette  espece  et  la  Biforata  se  placent  entre  la  Fenestrafa  et 
la  Bisignata,  ayant  en  outre  une  analogic  marquee  avec  la  Perforata. 

86"^.  Rhikoctpua  biforata  ,  De  Selys. 

Abdomen  d*  26»";  9  28.  Aile  infdrieare  d*  IS"-,-  9  27. 

Ailes  pointues,  tres-dtroites.  Le  nodus  plus  rapproche  dc  la  base 
que  du  pterostigma.  ^ 

0*  Le  dernier  cinquieme  des  supericures ,  et  presque  le  dernier 
tiers  des  inferieures  insensiblement  brun  fonce.  La  partie  bruie 
marquee  aux  inferieures  de  deux  bandes  transverses,  courbdes,  iri- 
sees;  la  premiere  entre  le  nodus  et  le  pterostigma,  composee  de  trois 
taches  entamant  Tespace  brun  en  dedans  seulement;  la  seconde  plus 
large,  de  quatre  ou  cinq  taches  oblongues  rapprochces,  finissant  a  la 
premiere  moitid  du  pterostigma. 

9  Ailes  hyalines  un  peu  verddtres.  Le  bout  des  inferieures  legere- 
ment  lisere  de  brun.  Pterostigma  un  peu  p&le  au  centre.  46  nervules 
antdcubitales  aux  superieures.  (Differe  de  Bh.  biseriata  par  la  lon- 
gueur des  ailes.) 

Patrie  :  Le  mont  Ophir,  a  Malacca.  Prise  par  M.  Wallace.  (Coiled. 
Selys,  Hagen.) 
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88*^.  Rhihoctpha  pbtiolata,  De  Selys. 

Abdomen  IS"*".  Aile  inferieure  20  ^/,. 

Ailes  pointues,  tres-etroites,  petiolees  jusqu'a  TarculuSy  hyalines; 
]es  inferieures  ayant  leur  dernier  quart  subitement  brun  (except^  le 
Aommet  exirdme,  qui  est  limbe  de  blanc  a  partir  du  pterostigma) ; 
celui-ci  bruu,  mais  son  quart  apical  p41e  aux  superieures,  blanc  aux 
inferieures.  Le  nodua  plus  rapproche  de  la  base  que  du  pterostigma 
aux  superieures,  a  mi-chemin  aux  infi^rieures.  Pieds  bruns;  fdmurs 
avec  deux  ou  trois  anneaux  noir^tres. 

Patrie  .-  Malacca.  Prise  par  M.  Wallace.  (Collect  Selys<) 
N»  B.  Voisine  de  la  Rh,  heterosiigma,  mais  tr^distincte  par  le 
point  de  depart  du  bord  posterieur,  qui  ne  commence  qu'au  niveau 
de  Tarcuius,  et  par  la  bande  apicale  brune,  droite,  courte  des  infe- 
rieures. 

90*".  MiGROMERCS  BYALiRus,  De  Selys. 

Abdomen  d*  15-15— ';  5  15.  Aile  inferieure  d*  18-20j  2  19. 

Ailes  hydlities  dang  tes  deux  sexes.  tr6s-legerement  salies.  Pt^ro- 
Stigma  surmontant  3  7,  a  5  ^/,  cellules.  Dessus  de  la  t^te  noir,  avec 
quatre  petits  points  jaunes,  sou  vent  oblit^r^.  Pieds  noir&tres. 

d*  Pterostigma  noir,  existant  antx  quatre  ailes.  Prothorax  noir 
sans  points  distincts.  Thorax  noir  de  oharbon  aveo  deux  lignes  late- 
rales  mal  distinctes  et  vestige  d'une  humerale  tres^fine.  Abdomen 
violet  rougeMre  chatoyant  au  milieu,  passant  au  noir  aux  deux  extre- 
mites,  parfots  en  en  tier  bronze  verdAtre. 

9  Pterostigma  blanc ,  noir  a  la  base.  Les  quatre  points  du  dessus 
de  la  tete,  un  point  median  au  lobe  post<^rieur  du  prothorax,  une 
ligne  antehumerale  interrompue,  une  ligne  humerale  fine  et  deux 
bandes  laterales  au  thorax  jaunfttres.  Abdomen  noir  avec  noe  raie 
dorsale  et  une  de  chaque  cot^  jaunes,  maculaires. 

Patrie :  Malacca  et  Mont  Ophir.  Prise  par  M.  Wallace.  (Collect. 
Selys.) 

N.  B,  Le  m&le  est  distinct  de  tons  par  ses  ailes  superieures  sans 
taches,  portant  un  pterostigma,  et  la  coloration  noir  violAtre  de  Ten- 
semble  du  corps;  la  femelle,  analogue  a  celle  du  Lineatus,  est  dis- 
tincte  par  Texiguile  des  dessins  jaunes. 
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90^.  micROMERCs  STiGMATiiAiis ,  De  Selys. 

Abdomen  13-14"".  Aile  inf<irieure  16-17. 

(f  Pterostigma  existant  aux  quatre  ailes ,  noir,  surmonUnt  3  7i 
cellules.  Tache  noire  apicale  des  superieures  de  3  Vs™">  P^^^  longue 
que  large,  egale  au  cinqui^me  de  la  longueur  de  l^ile.  Deux  laches 
cuneiformes  oranges  pres  des  antennes,  touchant  celles  du  front;  deux 
points  et  une  ligne  occipitale  jauncs.  Un  point  median  jaune  au  lobe 
post^rieur  du  prothorax.  Bande  antehumt^rale  tres-large;  rhumerale 
nulle.  Abdomen  noir,  avec  des  taches  lat^rales  oblongues,  jaunatres 
sur  les  ^%  3%  i*,  5«  segments.  Bandes  lat^rales  entieres. 

9  Inconnue. 

Patrie  /Malacca,  Mont  Ophir,  Singapore.  Pris  par  M.  Wallace. 
(Collect  Selys.) 

Race  f  Un  exemplaire  de  Born^  ( m^me  collection )  a  des  taches 
jaunes  aux  6'  et  7«  segments,  et  les  bandes  laterales  jaunes  du  tho- 
rax sont  maculaires.  Si  c*est  une  espece ,  je  le  nommerai  Mieromerus 
Mticticus. 

N.  B.  Analogue  au  Lineatus  pour  Tapparence.  En  differe  par 
Texistence  d*un  pterostigma  aux  ailes  sup6rieures,  la  tache  apicale 
plus  longue  et  le  detail  des  dessins  jaunes  de  tout  le  corps.  Le  Lima- 
tu$  a  d'ailleurs  Tepistome  plus  subitement  tronque  que  les  trois  es- 
p^ces  nouvelles  que  je  decris  aujourd'hui. 

L'existence  des  deux  esp^ces  que  je  viens  de  decrire,  chex  les- 
quelles  le  m&le  porte  un  pterostigma  aux  ailes  superieures ,  et  dont 
Tun  a  ces  m^mcs  ailes  sans  tache  noire  apicale,  necessity  la  suppres- 
sion du  caract^e  gdnerique  qui  se  trouve  infirm^  par  ces  especes. 

90«*^'.  MicROMBRUs  AIJEAHTIACC8 ,  De  8ely8. 

Abdomen  12-13™".  Aile  inferieure  15-10. 

Kf  Pterostigma  noir,  surmontant  2  '/,  cellules ,  n'existant  pas  am 
superieures.  La  tache  noire  apicale  de  celles-ci  (de  3™">)  plus  longue 
que  large ,  ayant  le  cinquiime  de  la  longueur  des  ailes.  Ordinaire- 
ment  5  nervules  antecubitales.  Quatre  points  oranges  au-dessus  de  la 
tete.  Un  point  median  orange  au  lobe  posterieur  du  prothorax.  Raie 
antehumerale  orang^e  et  tres-ctroite ,  Thumerale  rcduitc  a  un  tcs- 
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tige  sup^ieur,  les  laterales  enti^res;  abdomen  orange,  les  articula- 
tions et  ane  Iigne  laterale  interrompue  noires.  Base  du  2*  segment  et 
una  raie  transverse  ayant  la  fin,  interrompue  au  milieu,  noire. 
9  Inconnue. 

PaMe :  Malacca  et  Singapore.  Pris  par  M.  Wallace.  (Collect.  Selys.) 
N.  B,  Voisin  du  Blandus  par  les  couleurs.  Le  Blandtu  en  diff&rc 
par  la  taille  plus  forte,  deux  points  et  une  Iigne  occipitale  jaunes,  Ic 
bord  posterieur  du  prothorax  orange,  le  2«  segment  avec  une  raie 
dorsale  noire  ^  les  autres  taches  de  noir;  enfin  il  a  6  ant^cubitales  ct 
4  7,  areoles  sous  le  pt^rostigma. 

Genre  AMPHIPTERYX  (additiani). 

En  1854,  lorsque  j*ai  public  la  Monagraphie  de$  Caloptiry' 
gines  (1),  je  pr^yoyais  d^j^  que  les  deux  esp^ces  connues  pour- 
raient  constituer  deux  groupes.  Aujourd'hui  la  dteonyerte  d'une 
troisi^me  esp^ce,  plus  diffi^reiite  encore,  rend  la  subdiyision  en 
sous  genre  tout  h  fait  conyenable ,  d'autant  plus  que  ces  divisions 
sont  en  m^me  temps  g^ographiques ,  et  qu*il  y  aura  probablement 
lieu  de  placer  encore  k.  la  suite  le  genre  AnUonevra  d^rit  plus 
haul. 

1"  icms-genre.  —  TETRAIYEYRA ,  De  Sbltb. 

I 

Les  quatre  premieres  nervules  costales  seules  prolong^es 
dans  Fespace  sous-costal.  Quadrilat^re  divisi  en  trois  cellules. 
Le  Dodus  plac^  au  tiers  de  Taile.  Le  secteur  nodal  ne  se  s^parant 
du  principal  que  4-5  cellules  apr^s  le  nodus.  Des  secteurs  inter- 
poses entre  le  bref  et  le  premier  du  triangle. 

Patrie :  Malacca. 

9S^.  TBTRAnvRA  ABGTOiDBS,  De  Selys. 

Abdomen  SI"*".  Aile  iof^rteure  97. 

cT  Ailcs  hyalines,  limbics  de  bran  apr^  le  pterostigma,  qui  est 

(1)  (Formant  le  tome  IX  des  Memoiret  de  la  SadiU  royaU  des  seienees 
de  Liige). 
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brun,  peu  allonge,  entoure  d'uae  nervuce  Doire,  tr^poiotn  en  de- 
dans, ne  ioucbant  la  cdte  qu^apres  sa  moitie.  Cote  inferieur  da  qua- 

I 

drilaUre  on  peu  pluB  long  que  le  sup^rieur*  9*  seeteor  4u  triangle 
aboutissant  au  bord  posterieur  plus  loin  que  le  niveau  du  nodus. 
8  antdcuhitales ,  .S17-29  poalcubitales  aux  a1^»e^ieu^es,  21  -S3  aux  infe- 
rieures.  T6te  mediocre,  aoier  metalliqAe  en  avant  et  en  de8su8,niai^ 
quee  de  livide.  Thorax  noir&tre,  ray^  de  livide  en  avant  et  sur  les 
cotes.  Abdomen  noir4tre  a  anneaux  blanchfttres  etroits  a  la  base  de 
presque  tous  les  segments.  Appendices  superienrs  semi-circiilaifes 
bruns,  un  peu  epaissis  au  bout;  les  infi^rieurs  livides,  epais,  oonlques, 
un  peu  ecartes ,  plus  courts. 

9  Inconnue. 

PcUrie  :  Singapore.  Pris  par  M.  Wallace.  (Collect.  Selys.) 

2—  soui-genre.  —  AMPBIPTERYX,  De  Selys.  (Caracteres  reotifi^) 

Les  trois  premieres  nervules  costales  seules  prolong^es  dans 
Tespace  sous-costal.  Qnadrilat^re  libra.  Le  nodus  plac^  un  peu 
avaot  le  tiers  de  Faile.  Le  secteur  nodal  ne  se  s^parant  du  pfin- 
cipal  que  4-5  cellules  apr^s  le  nodus.  Pcls  de  secteurs  interposh 
entre  le  bref  et  le  premier  du  triangle. 

Patrie :  Golombie.  Esp^ce :  A,  agriaides.  (De  Selys,  n* 93,  col- 
lect. Selys.) 

9^' sous-genre.  —  DINEYRA,  Db  8blts.  MS. 

Les  deux  premieres  nervules  costales  seules  prolongees  dans 
Fespace  sous-costal.  Quadrilat^re  libre.  Le  nodus  plac^  un  peo 
avant  la  moitiS  de  Taile.  Le  secteur  nodal  se  s^parant  du  princi- 
pal une  cellule  apris  le  twdus.  Des  secteurs  interpose  entre  le 
bref  et  le  premier  du  triangle. 

Pa(rte  :  Australie.  Esp^e  :  Amphipteryx  leslmdei.  (De  Selys, 
n°93,  de  Melbourne,  collect.  Selys.) 

09*''.  Thokb  PA8TICIATA ,  De  Selys. 

Abdomen  40.  Aile  inf<§rieure  50. 

^  Le  nodus  i  mi-chemin  de  la  base  au  pterosttgma,  qui  est  medio- 
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cre  noir.  Ailes  un  peu  arrondies,  assez  larges,  un  peu  elargies  au 
milieu.  Environ  37  antecobitales  aux  superieures,  26  aux  infericures; 
et  34  postcubitales  aux  quatre  ailes,  qui  sont  hyalines,  un  peu  jau- 
n&lres.  Le  bout  subitement  brun  (formant  le  huiti^me  aux  sup6- 
rieures,  le  quart  aux  infcrieures),  mais  aux  superieures,  le  sommet, 
apres  le  pterosligma,  est  hyalin.  Corps  noir^tre;  levre  superieure 
noire  avec  deux  petites  taches  p&les.  Thorax  ayant  cinq  raies  livides 
de  chaque  c5te. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Bogota.  (Collect.  Selys.) 


La  strobilation  des  scyphistomes ;  par  M.  Van  Benedeo, 

membre  de  TAcadeinie. 

Depuis  r^poque  oil  je  publiais  mes  premieres  observa- 
tions sur  les  Campanulaires  et  les  Tubalaires,  je  n*ai  pas 
ete  une  annee  sans  observer  quelques  polypes  en  voie  de 
d^veloppement ,  dans  la  perspective  de  completer,  d^une 
part,  leur  curieuse  embryogenie  et  de  reunir,  d'autre  part, 
des  mat^riaux  pour  ^crire  la  faune  du  littoral  de  Belgique. 

Parmi  ces  observations,  il  en  est  une  que  je  m'empresse 
de  communiqiier  aujourd'hui ,  et  qui  decide  un  point  im- 
portant de  rbistoire  du  developpement  de  ces  singuliers 
etres,  point  rest^  en  suspens  aux  yeux  de  divers  natura- 
listes.  Je  veux  parler  de  la  formation  des  strobiles  et  du 
passage  de  ceux-ci  en  m^duses. 

La  question  k  d^ider  est  celle-ci :  Comment  le  scolex 
ou  scypbistome  devienl-il  strobile?  Est-ce  une  transforma- 
tion de  la  substance  du  corps  lui-meme,  et  le  scypbistome 
se  m6tamorpbose-t-il ,  ou  bien  la  strobilation  n'est-elle 
qu'une  apparition  de  gemmes  engendr^  par  le  scyphis- 
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tome?  La  premiere  opinion  est  celle  de  M.  Sars,  dont  le 
iiom  rappellera  toujours  cette  belle  d^oaverte.  La  seconde 
opinion  est  celle  de  M.  De  Sor,  qui  a  6i6  longtemps  aussi 
la  n6tre. 

D*apres  plusieurs  observations  successives,  j*a?ais  era 
devoir  partager  ce  dernier  avis  et ,  je  Tavoue ,  cette  maniere 
d'envisager  ce  curieux  ph^nomene  correspondait  beao- 
coup  mieux  avec  I'ensemble  des  faits  constat^  dans  les 
polypes  en  general. 

Cest  meme  cetle  derniere  opinion  que  ]*ai  exprimee 
dans  le  discours  que  j*ai  eu  Thonneur  de  prononcer  a  la 
stance  publique  de  la  classe,  au  mois  de  d^cembre  dernier. 

Tout  en  envisageant  le  pbenom&ne  comme  un  pheno- 
m^ne  de  gemmiparit^,  il  restait  toutefois  encore  divers 
points  ^  el  ucider: 

l""  Que  devient  le  pied  ou  la  base  du  polype  scyphis- 
tomeapres  la  naissance  des  meduses;  continue-t-il  k  vivre 
sous  sa  premiere  forme  et  produira-t-il  de  nouvelles  gene- 
rations agames  ou  sexuelles? 

2°  Si  les  meduses  naissent  par  voie  gemmipare,  ou  ces 
gemmes  surgissent-ils  et  comment  deviennent-ils  libres? 

En  envisageant,  au  contraire,  le  ph^nomene,  dans  le 
sens  de  Sars,  c*est-a-dire  comme  une  transrormation ,  il 
restait  a  decider  : 

l""  Les  longs  bras  qui  entourent  la  boucbe  du  scyphis- 
tome  que  devienuent-ils? 

^  La  partie  terminale  du  corps  qui  porte  les  bras 
tombe-t-elle  avec  ces  appendices  pour  se  fletrir,  ou  se 
transrorme-t-elle? 

5°  Si  la  partie  terminale  du  corps  se  transforme,  quel 
rapport  existe-l-il  entrela  bouche  de  la  m^re  scyphistome 
et  la  bouche  de  sa  fille  meduse? 
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4*  La  mMuse  terminale,  I'ato^  de  la  colonie  slrobi- 
loide,  parcourt-elle  les  mfimes  phases  de  d^veloppemeDt 
qae  ses  soeurs,  qui  sont  moins  &gdes? 

6""  Si  les  bras  de  la  mire  scyphistome  disparaisseot 
dans  cet  eDfantement  strobiloide,  et  si  elle  continue  h 
Yvrre,  ces  bras  lui  reviennent-ils  et  le  corps  reprend-ii  sa 
forme  et  son  volume  primitifs? 

Des  circonstances  favorables  m'ont  mis  ^  meme,  au 
mois  de  mars  dernier,  de  r^pondre  k  ces  divers  deside- 
rata:  deuxscypfaistomeSy  attach^  Tun  k  Fautre  par  la 
base,  ont  commence  k  se  strobiler,  dans  mon  aquarium,  k 
quelques  jours  d'intervalle ,  et  si  un  ph^nomine  se  d^rou- 
lait  trop  rapidement  ou  s*il  restait  du  doule  sur  le  mode 
d'^volution  d'un  organe  chez  Tun,  toute  mon  attention 
etait  fix^e  sur  Tautre  scyphistome  au  moment  pr^is  de 
son  apparition. 

J'ai  tenu  ces  strobiles  en  observation  pendant  toute  la 
dur^e  de  leur  gestation ,  constatant  jour  par  jour,  je 
pourrais  dire  heure  par  heure ,  les  progres  de  leur  Evo- 
lution embryonnaire. 

Cest  le  resultat  de  ces  recherches  que  j'ai  Thonneur  de 
communiquer  k  la  classe,  et  je  ne  crois  pouvoir  mieux 
faire  que  d*y  ajouter  deux  des  nombreux  dessins  que  j*ai 
faits  et  qui  repr&entent  les  deux  principales  phases  du 
d^veloppement  strobilaire. 

Je  tenais  depuis  longtemps  (huit  k  dix  mois)  des  scy- 
phistomes  en  observation ,  lorsque,  le  6  du  mois  de  mars, 
je  m'aper^ois  qu'un  de  ces  polypes  est  en  pleine  strobila- 
tion.  Outre  le  pEdicule,  je  compte  onze  segments,  dont  les 
bords  sont  dijk  regulierement  d^coupEs;  les  plus  kgis,  au 
nombre  de  sept,  portent,  d^jk  sous  forme  de  pendeloques , 
les  capsules  sensoriales  qui  ornent  les  bords  de  Fombrelle; 
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les  auires  s^ments,  au  nombre  de  qualre,  oe  montreot 
encore  que  les  premiers  indices  de  leur  iodividualisatiaD. 
Le  p^dicule D'aaucane appareace de  bras ou  de  tenlacules, 
tandis  que  le  segment  terminal ,  c*est-k-dir&  la  medase 
la  plus  kgie ,  porte  encore  les  debris  des  bras  qui  enioo- 
raient  la  bouche  du  scyphistome  avant  la  sirobilation. 

On  compreud  toute  Timportaoce  de  cette  premiere 
forme  qui  nous  ^tait  tomb^e  sous  les  yeux. 

Jusqu*alors,  j'avais  toujours  vu  le  pMieule  des  strobiles, 
garni  de  bras  comme  le  scyphistome  avant  la  sirobilation , 
porter  des  m^duses  plus  ou  moins  developp^,  prates  k 
se  detacher,  comme  dans  les  loges  k  m^duses  des  Campa- 
nulaires  ou  comme  un  bourgeon  d'Hydre  devenue  meduse 
et  implantee  k  c6te  de  la  bouche;  mais  voici  positivenaent 
un  exemple  de  bourgeons  qui  n'ont  pas  pu  naitre  par  vote 
gemmipare  sur  le  corps  du  pedicule. 

Ces  filaments  que  Ton  decouvre  sur  le  dernier  segment, 
sont-ce  bien  les  bras  fletris  du  scyphistome? 

Les  faits  de  cette  periode  d'evolution  devaient  etre  ob* 
serves  avec  soin ,  car  c'est  de  Tappreciation  exacte  de  ces 
faits  que  depend  la  solution  de  la  question. 

Si  le  scyphistome  engendre,  par  voie  gemmipare,  ies 
jeunes  m^duses ,  le  pedicule  ou  strobile  doit  neoessairement 
conserver  ses  bras;  si,  au  contraire,  il  y  a  transformation 
du  scyphistome,  les  longs  bras  implantes  sur  le  corps  de 
la  meduse  terminale  doivent  necessairement  disparaitre. 

A  c6te  de  ce  premier  strobile ,  qui  est  figure  k  un  ige  un 
peu  plus  avance  sous  le  n^  1  de  la  page  suivante,  j'en 
trouve  heureusement  un  second,  notablement  plus  jeune 
qui  porte  le  n""  2 ,  dans  lequel  la  segmentation  ne  fait  que 
commencer  et  qui  est  pour  ainsi  dire  encore  scyphistome 
et  strobile  i  la  fois.  II  a  la  bouche  entourde  de  ses  longs 
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bras  qui  enlacent  la  proie  comme  aux  plus  beaux  jours 
de  la  Tie  scypbistomaire. 

La  premiere  question  est  done  tranchee  :  les  bras  de 
r&ge  polypiaire  disparaisseat  et  ils  disparaisseot  mSme  sur 
le  corps  du  segment  terminal.  Mais  ce  segment  se  deve- 
loppe-t-il  enti^rement  en  m^use^etcetiemeduseest-elle 
en  lout  semblable  aux  m^duses  ses  soeurs,  qui  n'ont  jamais 
porti  de  bras? 

Le  strobile  n"*  1,  au  bout  de  vingt-quatre  heures,  ne 
laisse  plus  apercevoir  aucune  trace  de  filaments  au  segment 
tegrminal,  et  je  ne  puis  m'emp^cher  de  me  demander  si  j*ai 
bien  vu  la  veille;  les  segments  se  completent  et  avancent , 
tandis  que  le  pedicule  ne  pr^nte  aucun  changement. 

Au  bout  de  vingt-quatre  beures,  le  strobile  n""  2  subit 
aussi  de  notables  changements;  les  bras ,  tout  en  restant 
etalds  et  pr£ls  k  saisir  la  proie,  perdent  plus  ou  moins  de 
leur  faculty  de  s'^tendre  aussi  loin ;  ils  deviennentplus  ou 
moins  noueux,  mais  rien  n'indique  encore  que  le  seg- 
ment qui  les  porte  deviendra  une  mMuse  ou  s'il  se  d6ta- 
chera  avec  sa  couronne  pour  aller  coniinuer  ailleurs  la  vie 
de  scyphistome,  comme  M.  Sars  Tavait  suppose  d'abord. 
Dans  le  strobile  n*  i  ,  le  segment  terminal ,  arm^  de  bras, 
dtait  peut-£ti:e  tomb^  dejk. 

Quaranle-buit  heures  apr^s,  il  n'y  a  d*autre  cbangemenl 
dans  les  deux  strobiles  qu'un  progrte  dans  la  separation 
des  segments;  dans  le  n"*  1,  les  segments  terminaux  se 
sont  notablement  ^largis ,  et  les  premiers  mouvements  de 
pulsation  se  manifestent.  Le  strobile  n'est  pas  sans  res- 
semblance  avec  une  robe  ^  volants  Urgement  tendue  par 
la  crinoline  et  dans  laquelle  le  vent  soufQe  par  intervalle. 
Les  premiers  rudiments  de  tentacules  commencent  ^ 
poindre  sur  le  bord  uni  du  pedicule. 
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Le  iroisiime  jour,  dans  la  matiote,  mercredi  9  man, 
uoe  premiere  ro^duse  s'est  d^lachte  du  strobile  n*  1;  nne 
seconde  la  suit  de  pr^  et  une  troisi^me  nait  dans  I'apr^ 
midi.  Les  tenlacutes  do  pddicule  croissent  sensiblement. 

Les  bras  du  strobile  q*  2  se  raccoarcisseot  de  ptas  ea 
plus ,  des  Dceuds  plus  gros  se  TormeDt,  et  od  Toil  en  eoi 
des  organes  dont  la  vie  semble  se  retirer. 

Je  repr6sente  iei  le  n'  1  sous  I'aspect  que  pr^ole  le  stro- 
bile mercredi  maiin ,  apr^  avoir  dono^  te  jour  k  deox  m^ 
duses.  Le  p^dicale  indique  I'apparitiOD  des  bras  noDveaui. 

Jeudi  matiu ,-  deux  autres  mouses  naisseol  da  n*  1  et  te 

Strobiles  dc  Cyann  CiijiiJIala,  iiu  l«  S  Bin. 


soir  je  n'eo  compte  plus  que  cioq  dans  le  strobile.  Nons 
avoDs  vu  plus  baut  que  ce  strobile  monlrait  d'abord  onze 
segiDeuts,  c'est-k-^lire  onze  mouses  i  nallre. 

Le  strobile  n°  2  devienl  Tort  int^ressanl  k  ce  degr^  it 
d^veloppemeot :  le  segment  terminal  commence  i  prendre 


Les  meines  itrobiles  de  Cyanea  eapillata, 
Tus  le  IS  mars. 


m^'  «• 
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lous  les  caracteres  d'une  m^use,  peadant  qae  les  bras 
noueux,  auz  trois  quarts  fl^tris  et  r^orb^,  garnissent 
eacore  le  bord  de  Tombrelle.  11  est  digoe  de  remarque 
que ces  bras,  qui  ne  sont  que  des  orgaoes  d'ua  autre  i^ge , 
soDt  situ^  cepeudant  sur  le  bord  de  cette  ombrelle  avec 

la  plus  grande  r^ula- 
ril^;  on  en  voit  un  a 
chaque  ^chancrure,  et 
ce  sont  ceux  qui  oc- 
cupent  r^cbancrure  la 
moins  profonde,  celle 
au  fond  de  laquelle 
loge  la  capsule  du 
sens,  ce  sont  ceux-la 
qui  disparaissent  les 
premiers,  comme  on 
pent  le  voir  dans  la 
figure  ci-contre. 

Yendredi  11  mars, 
il  ne  reste  plus  que 
quatre  segments  m^- 
dusairesau  nM,et  les 
nouveaux  bras  ont  at- 
teint  ^  pen  pres  la  lon- 
gueur meme  du  pedi- 
cule. 

II  ne  reste  plus  au 
strobile  n"  2  que  la 
moitie  de  ses  bras, 
c'es^-a-dire  ceux  qui 
occupent  T^chancrure  entre  les  lobes.  Les  autres  sont  lous 
resorbes. 
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Samedi  12  mars,  le strobile  n*  1  ne  presence  plas que 
trois  mouses  et  la  couronne  de  bras  est  presque  com- 
plete. Dans  le  strobile  0""  2,  les  bras ,  au  nombre  de  einq 
ou  six  au  plus,  gros,  noueux  et  fort  courts,  ont  presque 
disparu.  Le  pMicule  n*en  a  pas  encore.  Cette  figure  repr^ 
sente  les  deux  strobiles  k  cet  Sige. 

Tous  les  autres  changements  qui  surviennent  ao  stro- 
bile n®  2,  on  les  devine  ais^ment  d^apres  ce  que  nous 
av6n9  vu  au  n^  1 ,  et  il  est  superflu  de  poursuivre  plus 
loin  les  pbases  de  cette  seconde  Evolution. 

II  est  done  evident  que  le  scypbistome,  contrairement  a 
rhydre  qui  a  donne  des  bourgeons,  ne  reste  pas  ce  qu*il  est; 
les  anciens  bras  sont  r^orb^s  et  de  nouveaux  bras  sargis- 
sent  au  p^icule,  qui  se  complete apr^  la  strobilation.  Les 
m^duses  ne  se  forment  done  pas  ici  par  gemmation  :  c*est 
la  substance  mSme  de  la  m^re,  y  compris  les  bras  el  la 
boucbe,  qui  se  transforme  et  se  metamorphose  en  plu- 
sieurs  individus.  M.  Sars  a  done  bien  interpr^te  les  pheno- 
m^nes,  et  Toriginede  Topiniou  contraire,  qui  ne  voit  que 
des  gemmes  dans  les  s^ments,  provient,  comme  MM.  Sars 
et  Gegenbaur  Tout  dit ,  de  ce  que  les  bras  nouveaux  des 
p^dicules  de  strobiles  avaient  ^te  pris  pour  les  bras  an- 
ciens et  que  les  premieres  phases  de  la  strobilation  avaieot 
^happ^.  Du  reste,  ce  qui  devait  augmenter  la  confiance 
dans  cette  interpretation ,  c*est  que  la  gemmation  Taisait 
mieux  rentrer  ce  phenom^ne  dans  le  cadre  general. 

La  strobilation  n'a  pas  lieu  simultanement  dans  toote 
la  longueur  du  scypbistome;  elle  commence  au  bout, 
gagne  successivement  jusqu'au  pedicule,  etquand  les  der 
niers  segments  sont  dejk  fortavanc^s,  de  nouveaux  seg- 
ments surgissent  encore  ^  la  base. 

Tous  les  scyphistomes  se  strobilent-ils?  Y  a-t-il  parmi 
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eux  des  formes  qui  correspondent  aux  individus  nourri- 
ciers  et  g^n^rateurs  des  Gampanulaires  et  d'autres  polypes? 

Le  pMicuIe  redevenu  scyphistome,  an  point  qu'on  ne 
pent  le  distinguer  des  autres,  se  trouve-t-il  dans  les  memes 
conditions  que  les  autres  pour  jeter  des  stolons  et  pour 
se  strobiler  plus  tard  de  nouveau?  Nous  en  sommes  per- 
suade; maisy  pour  qu*il  n*y  ait  pas  de  doute,  nous  pour- 
suivons  encore  toujours  les  memes  individus  dont  nous 
esquissons  ici  les  ph^nom^nes  d^^volulion. 

Nous  bornerons  cette  communication  h  la  constatation 
de  ces  faits,  nous  r^ervant  de  les  coordonner  avec  les  phe- 
nomenes  de  digenteede  leurs  cong^n^res,  dans  un  travail 
general  que  nous  aurons  bientdt  Thonneur  de  pr^enter  k 
la  classe. 

Nous  resumons  ainsi  les  faits  : 

l""  Les  scyphistomes  n*engendrent  pas  de  gemmes, 
mais  une  partie  de  leur  propre  substance  se  transforme 
en  meduses. 

2°  Le  segment  terminal,  charge  de  bras,  ne  se  de- 
tache  pas  sous  la  forme  de  scyphistome  pour  aller  vivre 
ailleurs,  mais  il  devient  m^duse,  comme  les  autres,  et  les 
bras  se  resorbent  sur  place  k  mesure  que  la  forme  m6du- 
saire  apparait. 

5**  Le  p^dicule  de  strobile  montre  une  pouvelle  cou- 
ronne  de  bras  avant  que  les  premieres  meduses  se  de- 
tacbent. 

4<'  La  mednse  terminale,  porlantdes  bras  qui  se  r^or- 
bent  et  conservant  la  bouche  de  la  mere  scyphistome ,  ne 
subit  done  pas  les  memes  ph^nom^nes  d'^volution  que  les 
autres  meduses  ses  sceurs. 
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CLASSE    DES    LETTRES. 


Stance  du  4  juillet  48S9. 

M.  le  baron  db  Gerlache  ,  directeur. 
M.  Ad.  Quetelet  ,  secretaire  perpetuel. 

Soni  presents  :  MM.  de  Ram,  Roulez,  Gachard,  le 
baroD  J.  de  Saint-GeDois ,  David,  De  Decker,  Snellaerl, 
CartoQ,  BormaDs,  Leclercq,  Polaio,  Areodt,  Kervyn  de 
Lettenhove,  Chalon,  membres;  Nolet  de  Braawere  Vao 
Sleeland  ,  assocU;  Tbooissen ,  Th.  Juste ,  canrespondants., 

M.  Alyin,  membre  de  la  classe  des  beaux-arts,  assiste  a 
la  s^Dce. 


CORRESPONDANCE. 


II  est  donn^  lecture  de  I'arret^  royal  qui  approuve  la 
nominatioD  de  MM.  Ducpetiaux ,  Kervyn  de  Lettenhove  et 
Ghalon ,  comme  membres  de  la  classe  des  lettres. 

—  M.  le  baron  de  Czoernig  6^rit  de  Vienne  pour  re- 
mercier  TAcad^mie  de  sa  nomination  d'associ^. 

M.  le  baron  de  Czoernig,  pr&ident  du  Congres  de  sta- 
tislique  qui  s'est  r^uni  k  Vienne,  en  1857,  fait  connaftre 
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que  le  Gouverneroent  britannique  a  inform^,  il  y  a  quel- 
ques  semaines,  le  Gouvernement  autricbieo,  qu'il  ne  juge 
pas  les  circoDslances  actuelles  propres  a  la  reunion  d'un 
congres  international  de  slatistique,  et,  par  suite,  qu*il 
croit  devoir  retarder  jusqu^k  Tannce  prochaine  la  convoca- 
tion des  delegues  des  differenls  gouvernements. 

—  M.  le  due  de  Caraman,  associe  de  TAcad^mie,  fail 
pnrvenir  un  exemplaire  d'nn  ouvrage  qu'il  vient  de  pu- 
blier  sur  Charles  Bonnet,  de  Geneve,  ainsi  que  sur  sa  vie 
el  ses  oeuvres  comme  philosophe  et  naturaliste.  —  Renter- 
ciments. 

—  M.  De  Pouhon,  fondateur  des  deux  prix  d*histoire 
relatifs  a  Tepoque  carlovingienne,  fait  connaltre  ses  vues 
sur  la  marclie  que  Ton  pourrait  suivre  pour  obtenir  des 
repoDses  satisfaisantes.  Sa  lettre  sera  soumise  h  Texamen 
d'une  commission  sp^ciale,  composee  de  MM.  Polain, 
Arendi  et  de  Ram.  La  classe  siatuera  dans  la  procbaine 
seance. 


RAPPORTS. 

• 

MM.  Bormans ,  David  et  Sneltaerl  presentent  le  projet 
de  reglement  qui  Icur  avail  ^te  demande  pour  le  double 
concours  institu^  par  le  Gouvernement,  en  I'honneur  de 
Jacques  Van  Maerlant.  Apr^  avoir  entendu  la  lecture  de 
ce  projet,  la  classe  a  decide  que,  selon  les  usages  ^lablis, 
I'examen  et  Tadoption  en  auront  lieu  dans  la  procbaine 
seance. 

2""^  StelEy  TOMB  VII.  31 
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—  LAcacIemie  enlend  les  rapports  de  ses  cofflmissaires, 
MM.  Roulez  el  de  Wiue,  sur  un  ouvrage  qui  lai  a  ece 
pr^senie  par  M.  A.  Wageoeer,  professeur  a  raniTersiie 
de  Gaud,  conceroanl  ies  Inscriplions  grecquei  reeueiUm 
m  Asie  Mineure.  Les  inscriplions  qui»  dans  cetleserie, 
s'elevent  au  nombre  de  quinze»  proviennent  de  Koula, 
de  Goerdes  el  d'Akhissar.  Sans  offrir  loutes  un  egal  iii- 
terel,  elles  m^riienl  cependanl,  d^apres  i'avis  des  com- 
missaires,  d*etre  pubiiees;  Irois  d*enlre  elles  cot  roeme 
une  veritable  importance. 

La  classe  decide  que  te  m^oire  de  M.  Wageneer  sera 
imprime,  el  qu'on  donnera,  comme  complement,  dans 
le  meme  recuell ,  les  rapports  des  deux  commissaires, 
MM.  Roulez  el  de  Witle. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


£ludes  sur  l*hi$toire  du  XV^  siecle.  — Tuierri  Gherbodb 
el  Pierre  Cauchon;  par  M.  Kervjn  de  Leilenhove, 
membre  de  TAcadefnie. 

Dans  les  premieres  ann^s  du  XV^^siecle,  au  milieu 
des  conlroverses  et  desdebals  du  schisme,  runiversile  de 
Paris  se  monlrail  plus  puissanle  que  jamais,  el  des  elu- 
dianls  apparlenanl  aux  plus  nobles  families  des  divers 
pays  de  TEurope  continuaicnl  k  venir  en  grand  nombre 
prendre  place  sur  ses  bancs. 

Ce  ful  a  celle  epoque  que  Thierri  Gherbode,  premier 
garde  des  churlcs  conservecs  a  la  Iresorerie  de  Lille, 
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ttdressa  la  lellre  suivaole  k  Pierre  Cauchoo ,  maUre  es-arls 
de  TuDiversil^  de  Paris : 

Venerande  domine  et  magister,  recoinmendatione  praemissa 
cordiali. 

Cuin  Edwardus  nalus  et  Petriis  ac  Wallerus  mei  nepotes,  una 
cum  nepole  Focii  mei  inagistri  Johnnnis  de  Keythulle,  doroioi 
ducis  Burgundiae  secretarii,  in  hospitio  vestro,  sub  custodia 
magistri  Johannis  de  Galeida  manentes,  a  qoatuor  annis  eitra, 
Parisiits  eontinuo  steterunt  stndentea,  qttibus, ut  a  pra^dicti  de 
Galeida  coneepi  relatu ,  plurcs  favores  pro  eorum  bonoro  et  pn>- 
fecta  ottendiatis»  iiiide  v^bis  regratior  qQanUim  pMsutn,  et 
qaia  praedictorum  promotionem ,  si  juxta  scientiani  acqiitsitani 
eoinmode  fieri  posset^  fniiltum  deaidero,  ui  ad  altiora  honorifice 
tendere  possent,  quo  circa  DoiDinationis  Vestrae  amicitiaiu 
deprecor  cordis  ex  affectu,  quod  qoater  ipsos  in  promoveodo 
dignemioi  habere  favorabiliter  recomniissos,  quemadmodum 
dominus  de  Galeida,  cui  latius  super  his  scribo,  Dominalionem 
Vestrajn  vice  mea  requiret  et  mentionem  meani  plenius  explica- 
bit,  tan'tnm.si  placet,  faventes  ut  proinde  strictius  Domination! 
Vestrae  roaneam  obligatus,  me  jossis  vestris  semper  promptum 
possetenus  offerens  et  paralum. 

Script,  lusulis. 

Vester  in  omnibus, 

Treodericds  Gherbodb, 

Domini  Burgnndiae  consiliarius. 

Sutcription  :  Venerabili  et  circonspecto  viro  magistro  Petro 
Cauchon,  magistro  in  artibus  et  domino  suo  speciali  (i). 

Nous  appreoons  par  ceiie  letire  que  Pierre  Cauchoo , 
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qui  n*elait  encore  que  mattre  es-arls ,  dirigeait  Tan  des 
colleges  de  TuDiversite,  vers  1403;  mais  ce  qui  nous  y 
frappe  le  plus,  c'est  le  temoignage  d'une  gratitude  aussi 
vive  qu'empressde,  ce  sont  ces  offres  de  services  presentees 
en  termes  si  respectueux.  Thierri  Gherbode  devint^quel- 
quesannees  plus  tard,  Tun  4es  principaux  conseillers  da 
successeur  de  Philippe  le  Hardi.  L'intervenlion  de  Pierre 
Gauchon,  pour  faire obtenir  a  quelques  etudiants  flamaods 
des  grades  universitaires  qu*ils  m^ritaient  plus  ou  moios, 
lui  valut  Tamili^  de  Thierri  Gherbode.  Ne  fnt-elle  pas 
aussi  I'occasion  des  relation^  qu'il  forma  avec  Jean  sans 
Peur? 

II  nous  suffira  de  rappeler  que  Pierre  Cauchon ,  cree 
^alement  conseiller  du  due  de  Bourgogne,  parut  au  cod- 
cile  de  Bkle  pour  justifier  le  meurtre  du  due  d'Orleans, 
au  parlement  de  Paris  pour  faire  enregistrer  le  massacre 
des  prisons.  Jeanne  d*Arc  gardail  encore  les  brebis  auloor 
de  la  chaumi^re  palernelle,  quand  les  Bourguignons,  aus- 
sitot  apr^s  le  traits  deTroyes,  installerent  ce  meme  Pierre 
Cauchon  sur  le  siege  episcopal  de  Beauvais.  Que  n*elaii-il 
reste  dans  la  poussi^re  de  la  rue  du  Fouarre!  Si  une  cita- 
tion latineetait  permisea  propos  d'une  lettre  latineadres- 
s^e  k  un  maitre  es-arts,  nous  dirions  volon tiers  avec  no 
ancien  :  A  maximo  bono  libercUes  diclae  artes  in  contra- 
Hum  cecidere  (1). 


de  la  Chambfe  des  comptes).  Ce  carton  renferme  plusieurs  leltres  iDl^ressanles 
de  Thierri  Gherbode  el  de  son  fits. 
(1)  Plin.,  IfUt.  not,,  lib.  XIY. 
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GLASSE  DCS  BEAUX-ARTS. 


Seance  du  7  juillet  4859. 

M.  F.  F£tis,  president  de  l*Acad^inie. 
M.  Ad.  QuETELET,  secretaire  perp^tuel. 

Sonl  presents  :  MM.  Alvin ,  De  Keyser,  G.  Geefs,  Navez, 
Roelandt,  Suys,  Joseph  Geefs,  £rin  Corr,  Snel ,  De 
Braekeleer,  Partoes,  Baron,  De  Busscher^  membres;  Daus- 
soigne-Mebul ,  a$$ocU;  Balat,  Bosselet,  Siret,  correspon- 
danis. 


CORRESPONDANCE. 


Un  rapport  de  M.  Benotl,  laur^t  du  concours  de  com- 
position musicale  de  1857,  est  communique  k  la  classe 
par  M.  le  Ministre  de  Tinterieur. 

M.  Benoit,  qui  a  visits  successivement  Berlin  et  Mu- 
nich, s'est  rendv  ensuite  k  Leipzig  et  en  dernier  lieu  a 
Paris.  II  fail  connaitre  ce  qui  a  fix^  plus  particuli^rement 
son  attention  dans  ces  diff^rentes  villes,  et  annonce  qu*il 
esp^re  pouvoir  bientdt  envoyer  quelques  nouveaux  ou- 
vrages. 
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RAPPORTS. 


Rapport  sur  une  question  posie  par  M.  le  Ministre  de  I'lnte- 
rieur  concernant  une  modification  a  introduire  dans  le 
reglement  des  coricours  de  composition  musicale. 

Par  sa  lettre  a»  secretaire  perp^tuel  de  rAcad^mie 
royale  de  Belgique,  en  dale  du  15  f(§vrier  1859,  H.  le  Mi- 
nistre de  rinlerieur  a  demaode  s*il  ne  serait  pas  a  propos 
de  reduire  ^  deux  aun^es  le  terme  des  voyages  k  I'^lranger 
que  font  les  laurcals  des  concours  de  composition  musi- 
cale, ainsi  que  la  pension  qui  leur  est  accord^e  pour  cet 
objet,  sauf  b  conserver  5  ceux  qui  rentreraient  en  Bel- 
gique, ^  Texpiration  de  ce  terme,  one  partie  deoet  avan- 
tage  pendant  deux  aulres  ann^s,  a  titre  de  subside. 

La  classe  des  beaux -arts  de  TAcademie  a  pens^  que, 
n*ayant  pas  et^  charge  de  la  formation  de  ce  reglement, 
puisqu'elle  n'existait  pas  h  T^poque  oil  il  a  ^t^  fait,  et 
n*ayant  pas  connaissance  des  motifs  qui  ont  preside  k  sa 
redaction,  elle  ne  ponvail  mieux  faire  que  de  renvoyer  la 
question  k  I'avis  des  membres  de  sa  section  de  musique, 
lesquels  font  partie  du  jury  des  concours  de  composiiion 
musicale,  et  ont  pris  part  a  la  formation  du  reglement  qui 
serait  k  modifier.  Ces  membres,  apres  avoir  delibere  sur 
la  question,  sont  d*avis  : 

i^  Que  les  motifs  du  doute  eproiiv^  par  M.  le  Ministre  de 
rint^rieur,  k  Tegard  d*un  sejour  prolonge  des  laur^ts 
dans  les  diverses  conlrees  designees  par  le  reglement, 
son!  fondes,  en  ce  qu'on  a  pu  remarquer,  dans  les  dixneuf 
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ano^  teouKes  depuis  la  reaction  cle  ce  r^glemeni,  uo 
affaiblissemeat  progressif  dans  la  situation  de  Fart  en  ces 
contr^.  11  n*est  que  trop  trai  que  dMIIustres  maitres  ont 
disparti  dans  cet  intervalle  sans  6ire  remplac^s  par  des 
talents  de  meme  portee,  el  que  les  traditions  classiques 
sont  de  pins  en  plus  oubli^es.  La  conviction  de  cet  6lat  de 
chosesa  di^  fait  modifier  le  r^lement  dans  la  pratique; 
car  piusieurs  iaureats  des  concours  de  composition  ont  ^te 
aatorises  k  ne  pas  se  rendre  dans  les  pays  indiqn^  par  lui, 
et  it  en  visiter  d'anires  qu'il  ne  mentionne  pas;  enfin,  k 
passer  le  terme  des  quatre  ann^s  pendant  lesquelles  ils 
etaient  pension n^s dans  une  seule  ville,  notamment  a  Paris, 
s'iis  y  trouvaient  certains  avantages  pour  lenrs  Eludes. 

f^es  membres  du  jury,  apparlenant  h  la  section  de  mu- 
sique  de  la  classe  des  beaox-arls ,  sont  done  d*avis  qu*il  y  a 
lieu  de  modifier  le  r^lement,  en  accordant  aux  Iaureats 
le  choix  des  lieux  qu'iis  visiteront ,  h  raison  de  leors  pen- 
chants et  des  avantages  qu*il  croiront  apercevoif  pour  teor 
carriere. 

2*  A  r^ard  de  Tobligation  qui  serait  impost  aux  Iau- 
reats de  rentrer  dans  leur  patrie,  apr^sdenx  ansd^absence , 
poar  quails  pnssent  y  jouir  pendant  deux  autres  ann^  des 
secours  de  T^tat ,  les  membres  de  la  section  de  musique 
se  sont  demand^  quel  serait  le  but  de  cetle  mesure?  Ils 
n'en  ont  aper^u  qu*un  seul ,  a  savoir  Pespoir  de  fixer  dans 
lenr  pays  de  jeunes  artistes  k  qui  Ton  suppose  de  Tavenir, 
et  par  qui  J'on  voudrait  voir  donner  une  impulsion  aux 
progr^  de  la  composition  musicale  en  Belgique.  Cette 
noble  pens^  bonore  le  Gouvernement ;  roais  malheureuse- 
ment  Texperience  d^montre  Timpossibilite  de  la  realiser. 

Si  Ton  cherche  en  effet  quel  emploi  les  jeunes  composi- 
teurs pourront  faire  de  leur  talent  en  Belgique,  on  ne 
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Taperf  oil  pas.  II  n*y  a  point  de  chapelle  dans  le  pays  pour 
la  musique  d'eglise;  consequemment  ni  position,  ni  exis- 
tence de  cecdte.  Qu*en  sera-t-il  de  la  musique  instramen- 
tale?  On  ne  trouve  pas  en  Belgique,  comme  en  Allemagne, 
le  paysdivise  en  un  certain  nombre  de  cours  souveraines, 
grandeset  peiiies,  ayanl  un  orcheslre ,  des  chanteurs,  un 
mailre  de  chapelle  el  un  maitre  de  concerts,  entretenus 
par  la  muniticence  du  prince :  pas  une  seule  chose  de  ce 
genre  n*existe  en  Belgique.  Si  rinstinct,  si  la  nature  du 
talent  de  Tartiste  le  porte  k  la  composition  des  symphonies, 
'  des  oratorios ,  ou  de  la  musique  de  chambre,  tels  que  les 
quatuors,  quintettes  et  autres  ouvrages  de  m^me  espece, 
qu'en  fera-t-il?  Ou  les  Tera-t-il  executor?  Qui  viendra  les 
entendre?  Quelle  remuneration  en  tirera-t-il  ?  Ou  est  Tedi- 
teur  qui  les  publiera'^  Rien  de  tout  cela  ne  lui  sera  donne, 
et  la  mis^re  sera  le  resuliat  de  ses  travaux. 

Une  seule  voie  reste  done  pour  le  compositeur  beige :  le 
th^tre;  mais  celte  ressource  n'est  pour  lui  qu*une  illusion. 
En  France,  en  Italic,  en  Allemagne,  la  composition  dra- 
ma tique  donne  une  existence  et  de  la  consideration :  en 
Belgique,  elle  engendre  les  soucis  et  le  decouragemeni. 
L*£tat,  n'accordaat  rien  aux  directeursde  spectacles,  ne 
peut  rien  exiger  d'eux  en  faveur  de  ses  artistes  composi- 
teurs. Ces  entrepreneurs,  certains,  ou  k  pen  pres,  de  r^ussir 
en  faisant  jouer  sur  leurs  th^&tres  les  operas  que  le  succes 
a  couronnes  dans  les  pays  etrangers,  ne  feront  jamais  re- 
presenter  .  qu*ayec  deGance  un  onvrage  inconnu ,  non 
^prouve;  et  si  leur  cahier  des  charges  leur  impose  I'obliga- 
lion  d'en  faire  jouer  quelqu'un,  ils  prennent  des  mesures 
pour  que  Tauteur  ne  soit  pas  tente  de  recommenccr 
Tepreuve.  Cest  ainsi  que  de  pauvres  jeunes  artistes  ont 
du,  pour  obtenir  deux  ou  trois  representations  d'une 
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ceavrc  produile  par  six  mois  de  travail ,  faire  des  conven- 
tions par  lesquelles  ils  renonQaient  a  la  perception  de  tout 
droit  d'auteur,  s'engageaient  a  payer  deleur  bourse, ou  a 
Taide  du  Gouvernenoent ,  les  Trais  de  copie,  et  consentaient 
a  ce  qu*ii  ne  fftt  fait  ancune  depense  de  costumes  et  de  d^ 
corations.  Ge  n'esl  pas  tout  encore  :  quand  venait  le  noo* 
mentdes  repetitions,  ils  perdaient,  pendant  un  mois  ou  six 
semaines,  le  produit  des  lemons  qui  leur  donnent  du  pain; 
par  compensation,  ils  trouvaient  un  orcheslre  pen  bienveiU 
lant  qui  executait  leur  musique  avec  negligence,  et  la  salle 
etait  vide  a  la  premiere  representation.  Telle  est  Thistoire 
de  tons  les  operas  composes  et  represenies  en  Belgique. 

Si  Ton  veut  supposer  que  des  mesures  seront  prises 
pour  indemniser  les  dir^cteurs  de  spectacles  qui  feront 
repr^senter  des  operas  beiges,  afln  que ces  ouvrages  soient 
bien  executes,  et  que  les  auleurs  jouisseni  de  la  plenitude 
de  leurs  droits,  la  condition  de  ceux-ci  ne  sera  gu^re  meiU 
leure;  car,  que  peuvent  Stre  des  droits  d'auteur  par  repre- 
sentation dans  un  petit  pays  tel  que  la  Belgique?  Les  com* 
positeurs  dramatiques  ont  quelquefois,  en  France,  des 
Qperasrepresentesdans  vingtvilles  le  meme  soir;  M.  Auber 
a  re^u  pendant  longtemps  cinqxiante  a  soixante  tnille  francs 
de  droits  par  annee  potir  ses  ouvrages,  landis  qu'un  com- 
positeur beige  ne  parviendra  jamais  h  une  somme  annuelle 
de  mille  francs  pour  les  siens,  et  pas  un  editeur  ne  se  trou- 
vera  pour  graver  et  publier  sa  partition;  encore  moins 
pour  la  payer. 

II  est  une  observation  importante  qu*il  ne  faut  pas  per- 
dre  de  vue :  c'est  que  le  public  des  villes  principales  de  la 
Belgique,  sansexcepter  celui  de  la  capitate,  est  un  public 
dc  province,  par  une  multitude  de  traditions  qu'on  ne  par- 
viendra pas  k  faire  disparaitre.  En  Italic,  en  France,  et 


^ 


(  A70  ) 

surtoul  II  Paris,  le  public  esl  bieDveillanl :  il  ne  Test  pasi 
en  Belgiqoe.  Pour  les  Italiens,  pour  les  habiUiDtsde Paris, 
uo  op^ra  Douveau  est  un  ^v^aemeDt  auquel  tout  le  moode 
s*inl^resse;  en  Belgique,  rinditKrence  est  inTincible  poar 
ce  qui  n*a  pas  obtenu  la  vogue  ailleurs.  Les  operas  de 
Grisar,  de  Limnander  el  de  Gevaert  ont  eu  du  socete  i 
Bruxelles,  h  Gaud,  Li^e  et  Anvers,  paree  quails  en  avaient 
eu  il  Paris;  mais  Quenlin  Dufnoard,  8*il  eftt  ^te  jou^  ao 
thdftire  de  la  Monnaieavani  d*etre  applaudi  k  rOp6ra*Co- 
mique,  n'aurait  pas  eu  cinq  repr^niations.  Rien  ne 
pourra  changer  ces  dispositions  du  pays. 

La  Delgique  a  produit  de  grands  musiciens  aux  XV**  et 
XVI*^  siecles  :  its  ont  lous  vecu  ii  T^tranger,  et  €*est  par 
Ik  qu*ils  ont  fait  rejaillir  leur  gloire  sur  ieor  patrie.  An 
XVni"^  siecle,  Gossec,  Gretry  et  Gressnick  ont  dik  suiTre 
la  mime  voie  et  se  sont  egalement  illustres :  teurs  ouvrages 
ont  brills  partout.  Beaucoup  d*autres  compositeurs  beiges 
n*ont  pasquitt^  leur  pays,  et  toussont  rest^  dans  robscii< 
rit^.  Cent  operas  indigenes  ont  ^te  repr^ent^  h  Broxelles, 
a  Gand ,  k  Li^e,  depuis  le  milieu  du  XVIII**  si^le;  pas 
un  n'a  flrancbi  la  fronti^re;  ii  peine  sait-^n  les  litres  des 
plus  modernes  lii  oil  ils  ont  6i6  jou&. 

Par  ces  considerations,  la  section  de  musique  est  d^arui 
que  liberie  entiere  doit  Stre  laissee  aux  laureats  pour  la 
direction  de  leur  carri^re,  et  que  le  but  d'institution  des 
concours  de  composilion  sera  atteint  d*ane  maniirc  plus 
sure,  en  leur  continuant  le  payemenl  de  leur  pension,  e« 
quelque  lieu  quails  se  trouvent,  pendant  le  lerme  de  quatre 
ann^es  fix^  par  rarrSle  royal ,  qu'en  lesobligeantk  rentrer 
dans  leur  pays  apr^s  deux  ans. 

Si,  cepeudant,  il  se  trouvait  qudque  laureatqui  preferit 
passer  les  <leux  lierniores  annees  de  sa  position  de  \ieth 
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sionnaire  en  Belgique,  la  facQlt^  poarrait  lui  en  Mre 
laiss^y  k  la  eondition  expresse  de  fiiire  preuve  d*aclivit^ 
arlistiqoe  par  la  pr&entation  d*un  onvrage  serieox  ik 
Pexamen  de  la  seciion  permanente  du  jury,  laqoelledon- 
nerait  nn  refa  du  manascrit  avant  que  le  payemeot  fOi 
eRectu^. 


M.  le  Minlslre  de  rinterieur  avail  consolt^  la  classe, 
desiraot  savoir  s*il  pouvait  6tre  ini^rcssant  et  utile  pour 
Tart  de  r^unir  et  de  publier  les  compositions  les  plus  re- 
inarquables  des  compositeurs  beiges  du  XV**  el  XVI"» 
sidcle,  d*apr^s  !e  mode  de  la  notation  moderne. 

M.  Feiis  a  pr^nt^  le  rapport  suivaut,  qui  a  re^u  Tas-* 
srntiment  de  la  classe  et  qui  sera  communique  au  Gou« 
vornemenl. 

Dapporl  sur  la  publication  des  ceuvres  musicales  des  com- 
positeurs beiges  du  XV^et  du  XVI'^siecle;  par  M.  Fills, 
membre  de  TAcadimie. 

c  L*id^  gdnireuse  et  palriotique  exprimee  dans  la  letlre 
de  M.  le  Minlslre  de  Tinlerieur,  en  date  du  10  roai  185B, 
concernani  la  publication  des  oBUvres  des  compositeurs 
beiges  des  X  V"""  et  XVI"''  siecles ,  sera  sans  doute  accueillie 
avec  autant  de  satisfaction  que  de  reconnaissance.  Sur  It 
communication  qui  ro*a  iii  I'aite  de  cetie  letlre ,  pour  avoir 
mon  avis ,  j*ai  jeli  sur  le  papier  qnelques  observations  qui 
poarronl  servir  de  renseignements  pour  la  suite  k  donuer 
an  projet  dont  il  s'agit. 

J*ai  en  riionneurd'entretenir  la  classe,  il  y  a  quelques 
aiinees,  de  la  pensi^  qui  m*a  souvonl  pr^x*U|)e  de  la  ni* 
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cessiti^  de  publier  les  oeuvres  des  plus  c^l^bres  composi- 
leurs  beiges  qui  ont  vecu  dans  les  XV"*  et  XVI"*  sidcles, 
dout  la  raret^  est  mainteaant  excessive ,  nonobstaDt  les 
edilions  qui  en  ont  ^le  faites  par  les  presses  de  Venise, 
de  Rome,  de  Francfort,  de  Nuremberg,  d^Aogsboorg,  de 
.  Munich,  de  Paris,  deLyon,  de  Louvain  et  d'Anvers.  L*usage 
incessant  qui  etait  fait  de  ces  compositions,  tant  k  Teglise 
que  dans  les  cours,  dans  les  palais  des  grands  comme 
dans  les  plus  modestes  demeures;  le  mode  de  publication 
adopts  alors,  et  qui  consistait  k  imprimer  separ^ment  les 
parties  destinces  5  chaque  genre  de  voix ,  in  chaqne  instru- 
ment, en  petits  cahiers  portatifs,  sans  les  r^unir  jamais 
en  une  seule  partition;  le  syst^me  de  la  notation  de  cette 
^poque  eloignee,  systeme  connu  sous  le  nom  de  notaiian 
proporlionnelle,  et  qui,  modifie  par  degres,  a  ^te  definici- 
vement  abandonne  depuis  plus  de  deux  si^cles  et  remplace 
par  un  autre  systeme  beaucoup  plus  simple  et  rationnel ; 
en  On ,  les  transformations  successives  et  radicales  du 
principe  tonal ,  de  Tharmonie  et  des  formes  de  la  musique 
depuis  deux  cent  cinquante  ans,  auxquellesil  fautajouler 
les  revolutions  politiques,  les  guerres,  les  devastations 
d*archive8,  les  suppressions  de  monasteres  et  la  dispersion 
de  leurs  bibliotbeques,  toutes  ces  causes,  dis-je,  ont  con- 
tribue,  d*une  part,  h  Tabandon  de  Tancienne  musique 
pour  des  formes  plus  jeunes;  de  Tautre,  h  Taneantisse- 
ment  de  ce  qui  en  avait  ^te  place  dans  les  anciens  d^pdts. 
Aucun  soin  n*etant  donn^  k  la  conservation  des  Editions 
qui  en  avaieni  ete  faites  dans  le  XVi'"''  siecle,  la  plupart 
des  cahiers  qui  ont  echapp^  au  sort  du  vieux  papier  sont 
depareilles,  et  ne  repr^sentent  plus  rien  de  la  valeur  pri- 
mitive des  oeuvres;  car,  que  faire  d*une  partie  de  basse  ou 
dc  tenor,  lorsque  celles  du  soprano  et  du  contrallo  sont 
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egarees?  La  lotalile  des  parties  d'one  ceuvre  a  seule  une 
valeur  reelle  :  chaqae  pariie  separ^  D'en  a  aucane. 

Cependanl,  apres  avoir  montr^  beaucoup  d*iodiffereoce, 
ou  pluioi  de  dedain,  pour  les  cBuvres  musicales  des  XV"*" 
el  XVI""* siecles ,  il  y  a  ea  reaction,  et  le  go&t  des  vieilles 
cboses,  reveille  par  les  tendances  du  romantisme,  a  ra- 
mene  Tattention  publique  vers  I'art  du  moyen  &ge  et  de 
la  renaissance,  si  longtemps  oublie.  Une  nouvelle  el  bonne 
direction  donnee  aux  Etudes  bistoriques  a  fait  comprendre 
qu'en  toute  cbose  il  est  necessaire  de  s  attacher  aux  mo- 
numents de  chaque  epoque  pour  la  connaissance  des  fails 
et  pour  leur  juste  appreciation ;  et  Ton  s*est  convaincu  que 
dans  la  musique  de  nos  vieux  maitres,  consideree  pendant 
longtemps  commemorle k  jamais,  il  se  trouve des  beaules 
inconnues,  dignes  d*etre  admirees  dans  tons  les  temps;  car 
les  variations  de  goAt  ne  s'atiachent  qo'aux  formes;  elles 
n'ont  rien  k  faire  avec  le  sentiment  et  les  id^s. 

Malbeureusement,  le  moment  ou  Ton  a  compris  quelle 
est  la  valeur  des  compositions  anciennes  est  pr^cisement 
celui  oil  Ton  s'est  aper^u  de  la  difficult^  de  les  retrouver. 
Tels  ont  et^  les  effets  des  causes  indiqu^s  tout  k  Fheure, 
que  des  innombrables  editions  des  (Buvres  musicales  de 
nos  anciens  maitres  publiees  par  les  Plantin ,  les  Tylman 
Susalo,  les  Waelrant,  les  Bellere  el  les  Phal^e  d*Anvers 
et  de  Louvain ,  on  ne  trouverait  peut-etre  pas  aujourd'hui , 
dans  toute  la  Belgique,  un  seul  ouvrage  complet,  sauf 
quelques  acquisitions  faites  en  pays  elranger  pour  la  bi- 
bliolb^que  royale,  et  par  voire  rapporteur  pour  la  sienne. 
Au  surplus,  partout  aujourd*hui  la  raret^  des  anciennes 
oeuvres  musicales  est  deplorable,  et  leur  valeur  venale  s*est 
elevee  dans  des  proportions  exagerees,  meme  Iprsqn'elles 
sent  incompletes,  el  consequemmenl  inutiles. 
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Daiks  cetle  sUualioo »  des  associa(ioM$  se  sool  foi*fliee& 
en  (liverses  conirees  de  TEurope  poor  faire  de  oouvelles 
piiblicatioDS  des  ceuvres  de  compositeurs  oationaux.  L'An- 
glelerre  a  donne  rexemple»  ei  sa  sociele  d'antiquaires  idq- 
siciens  a  ressuscite  les  coroposiiions  de  aes  naiires  da 
XVI"'  8i6cle,  Byrd,  Tallys,  Morley,  Wylbie,  Qibbonset 
auires,  en  nolaiion  moderne  et  en  pariilioB.  Eq  HoIiaBde, 
une  association  semblable  s'esi  constiltiee,  el  sous  le  litre 
latin  Colleciio  operum  musicorum  Batavorum  swcuUXVI, 
elle  publie »  depuis  plus  de  vingt  ans,  un  recueil  d'oeavres 
de  compositeurs  neerlandais  de  cette  epoque,  daos  les  me- 
mes  conditions,  et  poursuit  avec  perseverance  I'aebeve- 
m<  nt  de  cette  honorable  entreprise.  L'Espagne  a  yq  pa- 
raiire  depuis  buit  ans,  grace  k  la  protection  de  la  reine 
Isabelle  II,  huil  volumes  in-folio  de  composilion  de  ses 
auciens  malires,  dont  la  collection  a  pour  titre :  Ura  m- 
cro'hispana. 

L*Allemagne  se  distingue  depuis  plusieurs  anodes  par 
le  luxe  et  la  correction  des  collections  d^ceuvres  de  ses  plus 
illustres  compositeurs;  enfiu ,  par  les  encouragements  du 
souveraio  pontife  actoel  et  de  son  prMecesseur,  uue  partie 
des  ceuvres  de  Palestrina  et  de  quelques  autres  maitres 
celebres  de  Tecole  romaine  ont  ^t^  mise  k  la  portee  des 
artistes,  eo  notation  moderne  et  en  partition. 

Ce  sont  ces  exemples  que  M«  le  Ministre  de  rioterieur 
propose  d'imiter :  pour  atteindre  ce  noble  but,  il  demande 
le  concours  de  la  classe  des  beaux-arts.  La  Belgique,  plus 
qu'aucune  autre  contr^,  semble  devoir  s*associer  de  cmur 
h  une  si  belle  entreprise;  car  nous  ne  devons  pas  oublier 
que  c*est  de  notre  pays  qu*est  partie  Timpulsian  du  mou- 
vement  musical  des  la  fin  du  XI V"^"  sitele,  et  que  ce  soot 
nos  artistes  qui  ont  ete  les  instiiuteurs  de  loute  I'Curope 
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dans  Tart  de  la  muaique  ^ndaot  louie  la  duree  clu  XV*"*  et 
la  premiere  partie  du  XyI°*^  Guillaum^  Dufay^  Tud  des 
Lrois  musicians  qui  perfeclionnerenl  la  nolauon  el  Tbar- 
inoaie,  dans  la  seconde  moitie  du  XI V""^  si^le,  etait  Beige 
de  naissanee  et  ful  chantre  de  la  cbapelle  pontilicale»  a 
Rome,  en  i580»  suivaol  les  regislres  de  ceite  cbapelle.  II 
y  resta  jusqu*a  sa  mort,  arrivee  eo  4432.  Ses  ocuvres  de 
musique  religieuse  et  prorane  sent  le  point  de  depart  de 
Tan  reguiier«  Gilles  Binchois^  ainsi  uoinme  parce  qa*il  etait 
ne  dans  la  petiie  vilie  de  Binche,  en  Haiuaut,  pariagea  sa 
gloire  de  reformateur  de  Tart,  et  Tut  son  coniemporain » 
bien  qu*un  peu  plus  jeune.  II  hrilla  k  la  cour  de  Pbilippe  le 
Bon,  due  de  Bourgogne.  Tous  deusL  furent  les  dominateurs 
de  la  mnsique  de  leur  temps;  leur  roeriie,  celebrepar  les 
poetes  et  les  cbroniqueurs,  est  resie  en  bonneur  dans  Tbis- 
loire;  mais  Icurs  noms  seuls  onl  traverse  les  siecles ,  parce 
qu'ayant  v^cu  anierieurement  a  Tinvention  de  rimprimerie, 
ils  n*ont  pii  repandre  les  copies  de  leurs  ouvrages,  et  que 
ceux-ci  sont  restes  caches  dans  un  petit  nombre  de  ma- 
tt uscrits«  Naguere,  leur  existence  elait  ignoree  :  des  de- 
couvertes  receules  en  ontfaii  reuouver  les  pr^cieux  restes 
dans  les  manuscrits  de  la  cbapelle  ponlificale,  et  parmi 
ceux  qui  proviennent  de  la  maison  des  dues  de  Bourgogne. 
II  est  d^auiant  plus  desirable  que  ces  veoerables  monu- 
ments soient  mis  en  lumi^re»  que  c'est  par  eux  que  com- 
nien^a  Tart  d  ecrire  en  harmonie  pure,  conformement  aux 
lois  de  la  tonalile.  Avant  Tepoque  des  travaux  de  Dufay  et 
de  Bincbois,  on  ne  trouve  que  des  tatonnements,  d*in* 
formes  essais ,  qu'une  oreille  quelque  peu  delicate  ne  |iour- 
raii  entendre. 

Successeurs  immediats  de  Dufay  et  de  Bincbois,  Bar- 
bireau ,  maltre  des  enfants  de  cbo&ur  de  regliseNotre-Dame 
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d*ADvers,  deal  le  nom  a  ete  d^Ggure  de  viogt  maoieres,  el 
qui  n'eslconnu  aujourd'hui  que  sous  celui  de  Barbingani; 
Jean  Ockeghem ,  Hobrecht ,  Regis  (ou  de  Ro]^) ,  De  Busne  ou 
Busnois ,  Tincloris  ou  Teinlurier,  Domart ,  Guillaume  f au- 
ques,  tous  Beiges,  impriment  Ik  Tart  un  mouvement rapide 
de  progres  et  Tenrichisseut  de  formes  auparavant  incoD- 
nues,  dont  Tetude  offre  encore  de  riuleret.  La  superiorite 
de  leur  savoir  et  de  leur  habilete  les  fait  rechercber  par  les 
rois  el  les  princes  les  plus  puissanls.  Ockeghem  qui,  apres 
avoir  eie  chaulre  de  la  coliegiale  d'Anvers,  devinl  premier 
chapelain  de  la  chapelle  des  rois  de  France,  Charles  VII 
el  Louis  XI,  ful  le  mailre  des  musiciens  les  plus  celebres 
de  la  fin  du  XV"**  siecle  el  du  commencemenl  du  XVI". 
Antoiue  Busnois  occupa  uoe  position  semblable  a  la  coor 
du  due  de  Bourgogne ,  Charles  le  T^m6raire ,  el  de  sa  fille 
Marie. 

Tincloris,  appele  a  Naples  par  Ferdinand  d'Aragon,  roi 
de  Sicile,  comnie  premier  chanlre  de  sa  chapelle,  yfonde 
la  plus ancienne  ccole  de  musique  donl  on  trouve  les  traces 
en  Ilalie,  ecril  des  Irailes  sur  toutes  les  parlies  de  Tarl 
de  son  epoque,  lesquels  deviennenl  classiques  el  sent  la 
source  de  connaissances  ou  puisenl  les  mailres  conlempo- 
rains  el  les  iheoriciens  de  Tepoque  poslerieure;  enfln, 
Tincloris  se  fail  aussi  connatlre  comme  compositeur:  ses 
messes,  ses  motets,  ses  chansons  a  plusieurs  voix,  seals 
genres  de  musique  cultives  de  son  temps,  ont  cl^  conserves 
dans  quelques  manuscrits. 

Les  premiers  essais  de  typographic  musicale  nous  ont 
Iransmis  un  petit  nombre  d*ouvrages  de  ces  mailres  re- 
nommes  du  XV""*  siecle;  mais  les  recueils  ou  se  irouvent 
ces  monuments  d*un  art  qui  se  forme  el  se  developpe  sonl 
devenus  si  rares,  qu'il  en  est  donl  on  ne  connail  aujour- 
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<rhui  qu'uD  seul  exemplaire.  Le  reste  a  ^t^  conserve  dans 
les  manuscrits. 

Les  dernieres  ann^  du  XV"""  si^cle,  et  presque  tout 
le  XVi"%  ont  vu  naitre  une  multitude  de  compositeurs 
beiges  d'un  merile  remarquable,  et  parmi  lesquels  se  dis- 
tinguent  en  premiere  ligne  Agricola  et  Josquin  Despres  ou 
Depres;  Josquin  surtout,  Tartiste  incomparable  de  son 
temps »  dont  la  gloire  a  ^t^  celebr^  dans  toutes  les  lan- 
gues  en  termes  admiratifs,  et  qui  brilla  comme  une  etoile 
k  la  chapelle  des  papes,  k  la  cour  de  Ferrare  et  h  celle  du 
roi  de  France  Louis  XII.  II  serait  trop  long  d'^numdrer  ici 
les  successeurs  de  ce  grand  homme,  lesquels,  pendant 
prte  d*utt  si^clOy  furent  Tornement  des  cbapelles  de  Rome , 
de  Venise>  de  Milan »  de  Parme  et  de  Mantoue,  des  cours 
de  tous  les  princes  souverains  de  Tltalie,  des  empereurs, 
des  dues  de  Baviere  et  des  rois  d*Espagne,  ou  qui,  dans 
leur  patrie,  maintinrent  la  culture  de  la  musique  dans  un 
etat  de  prosp^rit^  envi^  de  toutes  les  nations.  Ce  meme 
XVI"''siecle,  inaugur^  avec  tant  d*£clat  dans  les  premieres 
annees  par  Josquin  Depres,  ne  se  ferme  qu'au  bruit  des 
applaudissements  prodigu^s  au  g^nie  de  noire  illustre 
compatriote  Roland  de  Lassus,  dont  le  seul  digne  rival  fut 
Pierluigi  de  Palestrina,  le  plus  grand  maitre  de  Tltalie. 

Tels  sont  les  bommes  dont  les  productions  ne  sont  plus 
connues  que  d'un  petit  nombre  d*erudits;  productions  qui 
ne  se  trouvent  que  dans  quelques  grandes  biblioth^ues, 
et  qui  n'y  sont  que  dans  une  notation  inconnue  ^  tous 
les  musiciens.  Traduire  en  signes  intelligibles  pour  tous, 
et  rassembler  en  un  corps,  les  plus  beaux  ouvrages  des 
artistes  beiges  dont  la  renomm^e  fut  autrefois  repandue 
dans  le  monde  civilis^,  serait  done  leur  Clever  un  monu- 
ment digne  de  notre  patrie :  ce  serait  raviver  la  gloire  du 

2""'  s£rie,  tome  VII.  32 
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pass^.  La  pens^e  exprim^e  dans  la  letlre  de  M.  le  Mtnisire 
de  rinterieur  sera  done  accueillie  avee  la  pins  vive  sym- 
pathie  dans  ceite  enceinte,  et  la  classe  s'cmpressera  d'o^ 
frir  au  Gouvernement  son  concours  pour  eetle  belle  oeuvre. 

Pour  la  realisation  de  ce  projet,  un  premier  travail  se- 
rait  a  faire,  ^  savoir  la  liste  des  compositeurs  beiges  les 
plus  justement  c^l^bres,  et  celle  de  leurs  outrages  les 
plus  importants;  puis  une  statislique  des  lieux  oh  ces  ve- 
nerables  monuments  de  Tart  ancien  se  troavent  aujoor- 
d'hui ;  mais  cette  besogne  prelitninaire  a  ete  faite  autrefois 
par  votre  rapporteur  pour  la  Biographie  universelle  ies 
musidens  et  pour  les  concerts  historiques.  L^  se  ironvem 
les  renseignements  n^cessaires  pour  la  direction  Ji  doDner 
aux  travaux  de  traduction.  Ponr  la  collection  iraportante 
dont  il  est  qnestion,  pinsieurs  traducteurs  devront  etre 
employes.  II  est  indispensable  que  ces  traducteurs  soient 
harmonistes  et  connaissent  le  m^canismede  divers  genres 
de  contrepoint.  Les  el^ves  qui  se  sont  distingu^  dans  les 
concours  de  cette  partie  de  la  musique,  aux  Conserva* 
toires  de  Bmxelles  et  de  Liege,  seraient  parttcnli^rement 
propres  k  ce  genre  de  travail ;  mais  ils  auraient  besoin 
d'acqucrir  la  connaissance  des  anciennes  notations,  par- 
ticulierement  des  varieies  qui  furent  en  usage  dans  les 
XIV"'  et  XV"*  siecles,  lesquelles  sont  plus  difBciles  que 
les  autres  et  prdsentent  des  cas  d*autant  plus  embarras- 
sants,  que  les  copistes  et  les  auteurs  m^mes  y  ont  fait  des 
fautes.  Trois  mois  d'etudes  bien  faites  suffiraient  pour 
qu'un  jeune  homme  intelligent  et  suffisaimneDt  instrait 
pAt  tradoire  la  musique  ^crite  dans  les  divers  sysi^es  de 
notations.  Je  me  chargerai  volontiers  d*un  cours  de  palfo- 
grapbie  musicale  ii  Pusage  de  ces  jennes  harmonistes. 

Le  travail  de  traduction  et  de  mrse  en  partition  des 


(479) 

oeuvres  du  XV"*""  siecle  exige  beaucoup  de  temps  et  de  pa- 
lieoce;  k  vrai  dire,  celui  qui  s'y  livre  pour  des  ouvrages 
d'ane  graade  etenduCt  y  est  absorb^  et  ne  peut  faire  autre 
chose.  II  serait  done  o&;essaire  de  retribuer  deux  ou  trois 
persoooes  qui  se  livreraient  k  ce  travail  pour  la  collection 
projeiee.  On  pourrait  leur  donner  up  traitement  fixe. 

Les  premiers  travaux  de  traduction  auraient  pour  objet 
les  CBuvres  des  maitres  poss^dees  par  la  Bibliotbeque  royale 
et  celles  qui  se  trouvent  dans  la  collection  de  votre  rappor- 
teur. Lorsque  cetie  source  serait  epuisee,  on  pourrait  ob- 
ienir  communication,  par  les  voies  diplomatiques,  des 
choses  rares  et  pr^cieuses  qui  sont  dans  les  bibliotb^ques 
imperiale  et  royale  de  Vienne,  de  Berlin  et  de  Municb» 
ainsi  qu*k  la  cbapelle  pontificale  de  Rome  et  an  Museum 
britannique.  Ce  qui  ne  pourrait  etre  deplace  exigerait  des 
voyages  et  des  frais  de  s^jour. 

L'ordre  chronologique  serait  suivi  dans  le  travail  de 
mise  en  partition  des  messes,  motels,  hymnes,  psaumes 
et  cantiques,  chansons  et  madrigaux,  composes  par  les 
maitres  beiges,  et  les  productions  de  la  fin  du  XIV"*' 
si^le  et  de  tout  le  XV""^  seraient  les  premieres  mises  au 
jour;  car  celles- Ik  sont  d*autant  plus  digues  d'inter£t, 
qu'elles  sont  pour  la  plupart  inconnues  meme  aux  histo- 
riens  de  la  musique.  Puis  viendrait  tout  ce  qui  a  6i6  pro- 
duit  de  meilleur  dans  la  premiere  moitie  du  XVI"''' siecle 
par  Josquin  Oeprte,  Agricola,  Gaspard,  Pierre  de  la  Rue, 
Ghiselin  et  Adrien  Willaert,  fondaleur  de  T^cole  si  remar- 
quable  de  V&nise.  Plusieurs  de  ces  artistes  se  $ont  fait  con- 
naitre  dans  les  derni^res  annees  du  XV*  siecle;  mais  leurs 
travaux  les  plus  importants  appartiennent  au  XVP"^  Les 
cBuvres  de  leurs  successeurs  imm^diats  viendraient  en- 
suite;  parmi  eux  se  sont  trouves  des  artistes  de  premier 
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ordre,  tels  que  Jacqael  de  Berchem,  Nicolas  Gomberl, 
Jacques  Clemeot,  dit  non  papa ,  CrequilloD ,  Pierre  de 
Manchicourt  et  quelques  autres.  Eufio,  la  derai^re  divisioD 
de  ce  mas^e  des  aociens  musiciens  beiges  reDfermerait 
les  oeuvres  des  compositeurs  de  la  seconde  moiti^  du 
XVI"^  siecle ,  k  la  t^le  desquels  se  place  Roland  de  Lassos. 
II  apparlieadrait  au  GouvernemeDt  de  fixer  Tepoqne  et 
le  mode  de  publication  d*un  si  beau  monument  eleve  a  la 
gloire  du  pass^  de  notre  patrie;  mais  si  des  ^v^nemeots 
imprevus  venaient  relarder  cette  publication,  on  aurait 
ieji  rendu  un  digne  hommage  k  la  m^moire  de  ces  artistes 
si  renomm^  dans  Thistoire ,  en  recueillant  religieosenieDt 
leurs  oBuvres  sous  une  forme  accessible  a  tout  le  monde 
musical;  entin,  lorsque  Tetranger  viendrait  demanderce 
que  nous  avons  fait  pour  sauver  ces  oeuvres  de  roobli, 
notre  front  ne  rougirait  plus  :  le  conservateur  de  la  Bi- 
bliothique  royale  pourrait  lui  repondre  avec  un  juste  or- 
gueil ,  en  mettant  sous  ses  yeux  un  manuscrit  immense : 
Voila ! » 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Conform^ment  2i  la  demandeduGouvernement,  la  classe 
invite  la  commission  pr^cedemmenl  nommte  a  reporter 
son  attention  sur  la  question  relative  aux  encourage- 
ments  qu'il  convient  de  donner  k  Tecole  beige  de  gravure. 
Cette  commission  se  reunira  lors  des  prochaines  seances; 
M.  Siret  y  remplacera  M.  Calamatta ,  actuellement  absent; 
les  autres  commissaires  sonl  MM.  £rin  Corr,  Navez,  De 
Keyzer  et  Alvin. 
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—  Queiques  membres  Tout  connailre  que^J'aQcieoDes 
peintures  murales  vieoDent  d'etre  mises  k  decouvert  dans 
l*eglisedeNotre-Dame  des  Vicloires,  a  Braxelles.  M.  Alvin 
doDoe  queiques  renseignemeDts  sur  ces  tableaux  ,  qui  lui 
sembleot  etre  assez  anciens.  M.  Navez  dit  que  les  peintures 
sont  en  parlie  faites  ^  Fhuile  et  qu*elles  ont  moins  d'im- 
porlance  qu'on  ne  parait  le  croire. 
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tig  zangspel  door  K.  Vanden  Broucke-de  Vooght;  getooDzet  door 
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GLASSE  DES  SCIEKCES. 


Seance  du  6  amU  18S9. 

M.  MsLSENSy  directeur. 

M.  Ad.  QofiTELvr,  secnitaire  perp^toel. 

Sent  pre$ents  :  MM.  d*0malius  d^Halloy ,  Sauveur,  Tim- 
mermansy  Wesmael,  Martens,  CaDlraine,  Kicks,  Slas, 
De  Koninck,  Van  Beoeden » Devaux ,  Nerenburger,  Schaar, 
Liagre,  Duprez,  Brasseur,  Poelman,  membres;  SchwanOy 
(usocie;  Maus,  d'Udekem ,  Gloesener,  MoQligDy,  Candeze, 
corrtspoHdants. 

M.  ChaloD  9  mimbre  de  la  €las$e  de$  leitres,  assiste  k  la 

3**  StelEi  TOMB  vii.  34 
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CORRESPONDANCE, 


M.  le  Miaistre  de  Tint^rieur  adresse,  poar  la  biblio- 
th^que  de  TAcad^mie,  les  exposes  de  la  situation  adminis- 
trative des  provinces  en  1859,  le  tome  XIV  des  Annates 
de  I'Observatoire  royal,  et  les  livraisons  48  ii  52  de  Tou- 
vrage  intitule  Portefeuille  de  John  Gockerill. 

—  LL.  EExc.  les  Ministres  de  France  et  des  Pays-Bas 
font  connaitre  qu*ils  transmeltront  avec  plaisir  aux  ^tablis- 
sements  scientifiques  de  leur  pays,  les  publications  acade- 
miques  qui  leur  sont  adress^s. 

—  Sir  William  Logan ,  directeur  de  la  commission  geo- 
logique  du  Canada,  annonce  Tenvoi  de  Touvrage:  Geolo- 
gical Survey  of  Canada ,  2  vol.  in-8%  avec  atlas. 

—  L'Institut  de  France  accuse  la  reception  des  derniers 
envois  de  TAcademie  royale  de  Belgique. 

—  M.  le  secretaire  perp^tuel  depose,  de  la  part  de 
M.  A.  D.  Bache,  associ^  de  TAcad^mie,  la  carte  pour  Toe- 
cultation  des  Pleiades,  telle  qu*elle  sera  vue  k  Bruxelles, 
le  17  septerobre  prochain. 

MM.  les  astronomes  sont  invito  k  prendre  part  ^  ces 
observations. 

—  L'Universite  imp^riale  de  Kharkoff  annonce  qae, 
du  1*'  au  10  septembre  prochain  (nouveau  style),  elle  fera 
executer,au  moyen  d*une  puissante  machine  galvanique, 


y 
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ime  serie  d*experieuces  dont  elle  doone  le  programme. 
^Ile  y  joindra  avec  plaisir  les  experiences  qui  lui  seraient 
recommand^es  par  des  membres  de  ia  compagnie. 

—  M.  J.  Van  Raemdonck  annonce  qu'on  vient  de  de- 
couvrir,  en  creusant  la  terre  \  Saint-Nicolas,  pour  y  etablir 
une  usine  k  gaz,  des  ossements  fossiles  nombreux  d*une 
grande  dimension.  Ges  ossemenls  ont  ete  transportes  ^ 
rholel  de  ville,  oil  les  deldgues  de  TAcad^mie  pourraient 
CD  prendre  connaissance. 

MM.  Nysty  De  Koninck  et  Van  Beneden  sont  oommes 
commissaires. 

—  M.  Ch.  Save  enYoie,.de  Paris,  un  m^moire  sur  les 
lois  de  coordination  des  corps  celestes.  (Commissaires : 
MM.  Liagre  et  Ernest  Quetelet.) 

—  M.  E.  Candeze,  correspondant  de  TAcademie,  fait 
hommage  du  tome  II  de  sa  Monographie  des  illaterides. 
—  Remerciments. 


RAPPORTS, 


Sur  deux  notices  de  M.  le  docteur  Adolphe  Baeyer,  inlitU' 
Ues :  I'une,  Sur  un  nouyeau  htmyt  de  l*agide  picrique; 
r autre,  Sur  la  nature  de  l'acidb  allophanique. 


Mimppofi  dm  M»  jr«*9«  SfiM. 

c 


M.  Schlieper  a  observe  que  Facide  picrique  eprouve 
une  alteration  profonde  parson  contact  avec  les  cyanures 
alcalins;  de  jaune  qu'il  est,  il  se  transforme  en  une  ma- 
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tiire  rouge.  M.  Carey  Lea  (1),  qui  vient  tODl  rfeemment  de 
soumeitre  Tacide  picrique  et  les  picraies  h  iin  oouTel 
examea,  ayant  ^alemeDt  reconnu  la  reaction  des  cya- 
nures  sur  ces  corps,  a  pris  ce  corps  rouge  pour  Vadde 
picramique,  decouvert  par  M.  Woehler,  en  soumettani 
Tacide  picrique  ^  des  causes  desoxydaoles,  et  est  appele 
par  cet  illustrechimiste  acide  nitro-Mmatique.  M.  Baeyer, 
en  etudiant  de  pr^s  le  ph^nom^ne  observe  par  M.  Schlie- 
per,  a  constate  que  Factioa  des  cyanures  sur  Tacide  pi- 
crique difi%re  suivanl  la  concentration  de  la  solution  do 
cyanure  employ^.  Ainsi ,  en  melant  une  solulion  dilaee 
d'un  cyanure  alcalin  k  du  picrate  de  sonde  dissous,  le 
liqliide  se  colore  eo  rouge  au  bout  de  quelques  minutes 
et  abandonne,  apr^  douze  heures  de  repos^  un  precipit^ 
rouge  volumineux,  forme  de  pelites  aiguilles  microscopi- 
ques.  Ces  aiguilles,  insolubles  dans  une  solution  de  cya- 
nure de  potassium,  se  dissolvent  dans  Teau  pure,  suriout 
ii  chaud.  La  solulion  Taite  k  chaud  Tournit,  par  le  refroi- 
dissement,  des  crislaux  opaques  doues  d*un  eclat  metal- 
lique  vert  fence. 

Un  cyanure  alcalin  en  solution  concentre  altaqae 
vivement  Tacide  picrique;  le  melange  s*echaufle,  d^gage 
de  Tammoniaque  et  flnit  par  se  prendre  en  une  masse 
d*un  rouge  brun.  Ce  corps  rouge  brun  parait  se  produire 
^aiement,  lorsqtfon  fait  bouillir  pendant  longtemps  la 
tolOtiOD  deft  cristaux  dont  je  ticns  d*iodiquer  la  forma- 
tion. 

M.  Baeyer  n*a  pas  d^termin^  jusqu'ici  la  nature  et  la 
composition  de  ce  corps;  son  attention  s'est  portee  sur  la 


<1)  Mptifoire  ^  thimief  par  M.  A.  WurU.  Man  1850. 
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mati^re  cristalline;  il  a  reconnu  qu'elle  eonsUtue  ud  ael 
de  polasse  auqaei  il  a  trouve  ime  composition  pouvaot 
6tr6  repr^seotde  par  la  formule  C'^H'Az'KO^^.  Ce  o^^t 
done  pas  du  picramate  de  potaase ,  eomme  Carey  Lea  I9 
croit.  II  fait  remarquer  avec  raison  quQ  ai  eetie  foripule 
exprinie  reellement  |a  composition  du  sal,  elle  eat  dans 
un  rapport  fort  simple  avec  Tacide  picraroique.  Get  aoide, 
en  effety  est  g^p^ralement  regarde  comme  de  Tacide  pi* 
crique  dans  lequel  |e  groupe  AzO^  est  remplac^  par  A^H*. 
Dans  le  nouvel  acjde,  ee  dernier  groupe  serait  k  son  tour 
remplac^  par  AsC]/^,  IMais  A^a^Cy^  repr^ento  Tamlde  ren* 
fermant  2  molecules  de  cyanogeoe  au  lieu  de  9  mol^ules 
d*hydrogdoe.  M.  Baever  propose,  en  consequence »  de 
donner  au  nouveaq  sel  le  nom  depicfQeyamatedepQiauf. 
Cette  mani&re  d*envisager  la  composition  de  ce  corps  eat 
fort  simple,  ingenietise  et  toul  ii  fait  coqfbrme  aux  analQ* 
gies. 

M,  Baeyer  donne  ensuite  les  propri^tes  dq  so)  de  po^ 
tasse  dont  jusqu*ici  il  n'est  pas  parvenu  ^  isoler  I'aoidf 
picrocyaniique.En  effet,  lorsqu'on  essaye  de  metlre  IVide 
en  liberty,  il  se  modiGe  en  donpant  naissance  kun  corps 
rouge  brun  qui,  ii  Taide  de  la  potasse,  ne  reg^pire  pas  le 
picrocyamate.  L*auteur  a  reconnu  Texistence  d*autres  pi^ 
crocyamates :  ceux  qui  sont  solubles  peuvent  se  preparer 
par  Taction  de  Tacide  picrique  sur  le  cyanure  du  m^tal 
dont  on  veut  obtenir  le  sel  picrocyam^;  les  picrooyamaies 
insolublesse  produisent  par  double  decomposition.  Lesel 
d'argen(  est  dans  ce  cas;  malbeureusement  les  lavages  k 
f  eau  paraissepi  le  decomposer,  de  m^ni&re  que  ca  ae|  s^ 

prSte  mal  k  Tanalyse. 

On  con(;oit  que  la  reaction  des  cyanures  sur  Tacide  pif 
crique  ne  doit  pas  ^tre  une  propriety  eielqaive  de  eel 
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acide.  11  est  probable  qu*un  grand  nombre  de  corps  rea- 
fermant  le  groupeAzO^^prouveront  iine  moditicaUOQ  ana- 
logue. M.  Baeyer  a  d^jk  constat^  que  Tacide  binitrophinique 
produit,  sous  TinQuence  du  cyanure  de  potassium,  un 
corps  semblable,  cristallis^  en  mamelons  rouges  et  sus- 
ceplibles  de  prendre  un  reOet  m^talltque;  il  se  rdserte 
d*etudier  ce  compost,  ainsi  que  Taclion  qu*exercent  ea 
g^n^ral  les  cyanures  sur  les  composes  nitr&. 

L'auteur  a  joint  k  son  travail  une  note  dans  laquelle  il 
fait  connaitre  que,  depuis  la  redaction  de  sa  notice,  il  a 
paru ,  dans  le  num^ro  de  juin  des  Annalen  der  Chemie  und 
Pharmacie,  un  memoire  de  M.  Hlasiwetz,  sur  le  meme 
sujet.  Ge  chimiste  deduit  de  ses  analyses  une  formule  qui 
diflere  de  celle  admise  par  M.  Baeyer  de  H'O*,  c'est-a-dire 
par  de  I'eau  en  plus.  M.  Baeyer  croit  devoir  attribuer  cette 
difference  k  de  Teau  relenue  par  le  sel  de  potasse  analyse 
par  M.  Hlasiwetz.  Toutefois,  il  s'abstient  de  se  prononcer 
et  promet  de  soumettre  la  question  k  un  nouvel  e&amen , 
lorsqu'il  sera  dans  la  possibiliie  de  reprendre  ses  tra- 
vaux. 

Dans  la  deuxi^me  notice,  M.  Baeyer  expose  les  recber- 
ches  qu*il  a  faites  dans  le  but  de  deconvrir  la  veritable  na- 
ture des  corps  qui  resultent  de  Taction  des  vapeurs  de 
Tacide  cyanique  hydraie  sur  les  alcools.  MM.  Liebig  ei 
Woehler  out  observe,  il  y  a  longlemps  dejk,  qu*en  faisant 
r^agir  sur  I'alcool  ordinaire  Tacide  cyanique  que  Ton  ob- 
tient  par  Taction  de  la  chaleur  sur  Tacide  cyanurique,  cet 
acide  cyanique  s'unit  directement  a  cet  alcool  en  donnant 
naissance  k  un  corps  solide  blanc,  dont  la  composition* 
pent  6tre  representee  par  une  combinaison  directe  de 
deux  equivalents  d'acide  cyanique  el  d*un  equivalent  d'al- 
cool.  MM.  Liebig  etWoehler  ont  regarde  cette  combinaison 
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comme  un  ether  renfermanl  un  acide  parliculier  auquel 
ces  illustres  chimisles  ont  donn6  le  nom  d'acide  allopha" 
nique.  Deux  molecules  d'acide  cyanique  hydrate,  en  s^assi- 
milant  les  ^iemenis  d^une  molecule  d*eau,  produiraient 
Tacide  C*Aa*H*0*.  Le  resuliat  de  TactioQ  de  Tacide  cya- 
nique sur  ralcool » ils  le  repr^eutent  done  par  de  Tallo- 
pbanate  d'oxyde  d'^thyle : 

Ils  sent  parvenus  in  remplacer  le  groupement  C^H'O  par 
de  Toxyde  de  baryum ,  de  potassium ,  etc. 

Depuis ,  en  faisant  reagir  Tacide  cyanique  hydrate  sur 
les  autres  alcools  de  la  formule  C^H^-^'O*,  on  a  d^ouvert 
les  composes  correspondants,  pouvant  par  consequent  6tre 
repr^sentes  par  des  combinaisons  directes  de  deux  mole- 
cules d'acide  cyanique  et  d'une  molecule  de  Talcool  em- 
ploy^,  soit  par  de  I'acide  allophanique  uni  k  F^tber  decet 
alcool.  Dans  le  but  de  d^couvrir  la  nature  de  ces  compo- 
ses, M.  Baeyer  a  fait  reagir  Tacide  cyanique  hydrate  sur 
deux  alcools  polyatomiques ,  le  glycol  et  la  glycMne. 

II  a  decouverl  ainsi  que  la  glycerine  absorbe  avec  fa- 
cilite  la  vapeur  cyanique,  en  donnant  naissance  k  un 
compose  blanc>  cristallisable  en  pelits  mameloos,  ino- 
dores,  fusibles,  solubles  dans  Talcool  et  dans  I'eau.  Les 
analyses  que  M.  Baeyer  en  a  faites  conduisent  k  la  for- 
mule C*®H*®Az*0**^,  qui  est  egale  k  la  somme  d'une  mole- 
cule de  glycerine  et  de  deux  molecules  d*acide  cyanique : 

Ce  compose  que  Ton  peut,  par  analogic,  appeler  allo- 
phanate  de  glycerine,  iraite  par  la  baryte  hydratee,  fournit 
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du  tarbonate  de  baryte  el  de  Yurie;  tandis  que  lea  allo- 
phanates  d*^ihyle  at  de  m^lhyle  rouroissent,  dans  la  mime 
circonstaDce,  de  raliophanate  de  baryte. 

Le  glycol  absorbe  les  vapeurs  cyaniques  avec  plus  d'avi^ 
dil6  encore  que  ne  le  fait  la  glycerine,  et  produit  ainsi 
une  masse  cristalline  form^e  d*aiguilles  bJaDchcs,  bril- 
laotesy  iuodores,  insipides,  fusibles,  solubles  dansTeaa 
et  dans  Falcool. 

L'analyse  de  ceite  mali&re  a  donn^  des  nombres  qui 
coacordent  avec  la  formule 

Ce  corps  se  repr^sente  par  une  combinaison  d'une  mo- 
Itoule  de  glycol  avec  deux  mol^ules  d*acide  cyaniqoe : 

On  peut  egalement  le  regarder  comme  de  rallophanaie 
de  glycol 

En  contact  de  la  baryie  hydral^e ,  il  se  conduit  comme 
I'allopbanale  de  glycerine,  c*est-Mire  que  les  Elements 
de  Tacide  cyanique  se  tran$rorment  ainsi  en  acjde  carbo- 
nique  et  en  ur^e,  au  lieu  de  fournir  de  Tallophanaie  de 
baryte*  comme  le  font  les  allophanates  des  alcools  de  la 
formuleC-H"+«0*, 

•  M.  Baeyer  fait  remarquer  que  le  mode  deformation  des 
deux  composes  qu'il  vient  de  decouvrir  est  analogue  a 
celui  de  Tallophanate  d*eihyle,  et  que  la  basicity  de  Tal- 
cool  parait  dtre  sans  influence  sur  leur  composition.  Ce 
sent  toujours  2  molecules  d*acide  cyanique  qui  s'unissent 
k  i  molecule  d*un  alcool,  que  cet  alcool  soit  monoba- 
sique,  bibasique  ou  iribasique.  On  pourrait  done  leur 
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appliquer  la  mani^re  de  voir  que  MM.  Liebig  el  Woehler 
ont  imaging  pour  expliquer  la  foniialion  et  la  nature  de 
Tallophanale  d*etbyle.  D'apr&s  cela,  ce  seraient  des  eibers 
basiques  d'alcools  polyatomiques,  comparables  au  mona- 
cetale  de  glycol  et  au  mouaiselate  de  glycerine.  Toutefois, 
cette  maniire  d*interpreter  la  nature  de  ces  composes 
glycolique  et  glyc^rique  ne  rend  pas,  suivant  lui,  suiTi- 
samment  compte  ni  de  leur  formation  ni  de  leur  mode 
de  decomposition.  Elle  explique,  surtout,  diiQcilement 
pourquoi  ces  deux  alcools  polyatomiques,  qui  devraient 
donner,  I'nn  deux  et  Tautre  trois  compost  distincls,  le 
mono-  et  le  biallopbanate  de  glycol » le  mono-,  le  bi-  et  le 
triallophanate  de  glycerine  n'en  produiseutcbacunqu'un 
seul,  le  monoallopbanate  de  glycol  et  le  monoallopbanate 
de  glycerine.  L'bypolbese  de  ces  illuslres  cbimisles  n'ex- 
plique  pas,  d'ailleurs,  la  decomposition  de  Tallopbanate 
d*etbyle  en  alcool  et  en  acide  cyanurique.  Ces  motifs  le 
portent  k  rattacber  tous  les  allopbanates  ^  Tacide  cyanu- 
rique lui-mdme.  II  eonsidere  done  ces  corps  comme  ap- 
partenant  ii  des  types  interm^diaires  entre  Tammoniaque 
et  Teau.  De  m6me  que  Ton  a  dejk  compart  Tacide  cyanu- 
rique k  un  type  egal  a  trois  molecules  d'ammoniaque, 


CO* 

H 
C'6» 

H 

c*o« 

H 


A*f, 


de  m£me  aussi  M.  Baeyer  compare  les  allopbanates  k  un 
type  form^  de  deux  molecules  d'ammoniaque  et  d*une, 
deux  ou  trois  molecules  d'eau. 
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On  aurail  ainsi 


CO* 
H 

c*o 

H 


t 


Az- 


H 
H 

H     I  A*^ 

A  Tappui  de  son  hypolh^se,  M.  Baeyer  rappelle  la  pro- 
pri^t^  parfaileinent  coDOue  que  pr^senteol  piasieurs  deri- 
ves du  cyanogene,  de  tripler  leur  mol^ole;il  y  joiotle 
fait  suivani,  completemeot  imprevu. 

En  faisant  reagir  les  vapeurs  cyaniques  sur  Vaddtm- 
g^nique,  il  a  obtenu  un  conopos^  solide,  Ir^s-facilement 
crislallisable,  soluble  dans  TalcooU  insoluble  dans  Teau, 
el  auquel  il  a  reconnu  une  composition  representee  par  la 
formule  C**H**Ajs*0*,  conlenant,  par  consequent,  deux 
molecules  d'acide  cyanique  et  une  molecule  d*acide  eu- 
g^nique.  Cest  done  encore  un  allophanate.  La  baryte 


(1)  H*0*  =  4  vol.  (Ic  vapeiir  d'eau. 


(  *97  ) 

hydra  tee  le  iransforme  en  eugenale  et  en  allophauate 
de  baryte.  Soumis  a  raction  de  la  cbaleur,  il  se  decom- 
pose en  acide  eug^nique  qui  distilie  et  en  acide  cya- 
Dorique  qui  reste  pour  residu,  absolument  de  la  m^me 
maniere  que  Fallopbanate  d'ethyle  se  decompose  en 
aicool  et  en  acide  cyanurique.  Quelque  difference  qu'il 
y  ait  entre  les  alcools  monoatomiques  et  Tacide  euge- 
nique,  Tanalogie  de  composition  et  de  propri^tes  de 
I'allophanate  eug^nique  el  des  aliophanales  de  ces  alcools 
est  complete. 

L'idee  qui  consiste  h  regarder  Tacide  allophanique 
comme  appartenant  a  un  type  intermediaire  entre  Tam- 
moniaque  et  Teau  n'est  pas  nouvelle.  Dans  son  m^moire  (1) 
Sur  les  combinaisons  copulees  et  sur  la  thiorie  des  radicaux 
polyalomiques ,  M.  Kekuie  Ta  dej^  exprimee. 

En  effet  Jl  a  represents  cet  acide  par  la  formule  typique 

C«0*  I  As2 

c«o«  ) 
H     ]  0*.  * 

qui  est  bien  identique  ^  celle  que  j*ai  Iracee  en  interpre- 
tant  Thypothese  de  M.  Baeyer : 

c*o« 

As*  • 


C«0*  I 


H 


(1)  j^nn.  der  Chemie  und  Pharmacie,  t  CIV,  2"*  part.,  pag.  157, 
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Les  chimistes  qui  n^admellent  pas  dans  toule  leur 
etendue  les  notions  introduites  toot  r^emofient  dans  la 
science  sur  la  nature  fonctionnelle  des  alcools,  et  qui 
croient  que  le  mode  de  formation  et  de  decomposition 
des  corps  pent  conduire  h  la  connaissance  de  leur  struc* 
ture  intime,  n'auront  certainement  rien  a  objecter  k  Thy- 
poth^se  de  M.  Baeyer  sur  la  nature  des  allophanates. 
(^ette  hypothese  explique,  en  effet,  beaucoup  mieux  la 
transformation  de  ces  corps  que  eelle  imaging  par 
MM.  Liebig  et  Woehler ;  mais  il  me  semble  qu'elle  souldve 
la  m£me  objection  que  celle  qui  a  ^te  faite  contre  la  ma- 
nidre  de  voir  de  ces  illustres  chimistes.  En  assimilant 
les  allophanates  k  un  type  intermMiaire  entre  Fammo* 
niaque  et  Teau,  ou,  ce  qui  revient  au  mime,  en  les 
rapprochant  de  Tacide  cyanurique  ou ,  ce  que  je  pr^fe- 
rerais,  de  son  isomire  la  cyamelide,  dans  lequel  une 
molecule  d^acide  cyanique  est  remplac^e  par  une  mole- 
cule d'un  alcool  quelconque  monoatomique  ou  polyato- 
mique,  ou  d'une  molecule  d*acide  eug^nique,  on  pose 
un  urincipe  contraire  aux  id^es  sur  la  nature  fonclioo- 
nolle  de  ces  alcools.  En  effet,  on  admet  ainsi  TequivaleDce 
des  molecules  monoatomiques  et  des  molecules  polya- 
tomiques,  ce  qui  est  evidemment  contradictoire  dans  les 
termes. 

L'hypothese  formulae  par  M.  Baeyer  est,  je  le  sais,  la 
simple  expression  des  faits  observes;  mais,  je  le  repete, 
ces  fails,  que  j*admets  parce  que  je  considere  leur  exacti- 
tude h  Tabri  de  toute  contestation ,  sont,  sinon  le  renver- 
sement  de  la  tbeorie  sur  la  nature  fonctionnelle  decertaiDs 
corps  composes,  du  moins  la  preuve  qu*il  faut  apportera 
cette  tbeorie  des  cbangements  qui  en  limitent  la  g^ne- 
ralit^. 
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Oq  a  constate  que  tonte  action  chimique  ne  s'accomplit 
pas  neceBsairemeDt  par  double  diicomposition  y  eomtne 
Gerhard  I  Tavait  pens^  et  proclam^.  Des  mati^res  com- 
plexes peuvent  se  former,  en  effet,  par  addition  de  corpd 
simples  ^  des  corps  simples,  de  corps  simples  a  des 
corps  composes,  et  de  corps  composes  ii  des  corps  com- 
poses. L'action  chimique  est  done  double  dans  son  es- 
sence, comme  on  Fa  cru  depuis  Lavoisier;  la  nature 
fonctionnelle  de  ceriaines  maiii^res  peut  ^alemeot  Stre 
double.  Lorsque  deux  corps  se  ferment  par  double  de- 
composition, les  moliicules  polyatomiques  conservent  in- 
irariablemenl  leur  quality ;  le  double  Change  est  mftme 
le  seal  moyen  d*etablir  la  nature  fonctionnelle  de  ces 
molecules. 

Dans  la  formation  de  corps  par  simple  addition ,  les 
mol^ules  polyatomiques  des  mati^res  qui  les  constituent, 
qu*elles  soient  simples  ou  complexes,  agissent  ou  comme 
^l^meiUs  monoatomiques  ou  comme  ^li^ments  polyato-^ 
miques. 

L*oxyg^ne,  le'soufre,  Tazote,  dont  la  nature  polyato^ 
mique  me  paratt  parfaitement  prouvee  dans  certaines  cir** 
Constances,  ne  montrent  pas  cette  basiciiiS  dans  touies 
leurs  combinaisons  binaires^  fiiites  probablement  par  la 
simple  addition  de  ces  ^lemenis  k  d*autres.  La  composition 
du  cbiorure  de  soufre  S*Cft ,  de  I'oxyde  d'azote  AaO*  est 
inconciliable  avec  la  nature  bibasiqoe  du  soufre  et  de 
I'oxyg^ne.  La  composition  des  oxydes  d'azole  AjtH)*  (1)  el 
AzO^  est  en  disaccord  avec  la  nature  tribasique  de  Tazoie. 
Dans  Tordre  d*id^s  de  la  permanence  de  la  nature  polya* 


(1)  AsH)*  ^  4  tol.  de  ^az  protoxyde  d^aiof^. 
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Les  chiiDisles  qui  n'admelient  pas  4^ 

^tendae  les  notions  ioiroduiles  ^oul  rM   ^ 

science  sur  la  nature  fonclionndle  <^  ^  ^ 

eroient  que  le  mode  de  formation^  C  i 

des  corps  pent  cooduire  k  la  coof^  ^  g  t 

lure  iniime,  n'auront  cerlainero^  f  f'  | /^ 

polhese  de  M.  Bacyer  sur  ^i\\  $  | 

Cette  hypothese  explique,  ifl.  |  f  || 

transformation   de   ces  ^  |  ^  4  f  |  ' 

MM.  Liebig  et  Woehler  ^  5 j  f  |  ^  I 

la  m^me  objection  que^(|  /  ^  |  '  ^  lous  Jes 

niftre  de  voir  de  ^^  { 1 1  *  -adis  qii'en  rea- 

les  allophanales  a  jlf  f  ^^^je  irigenique,  il  y 

niaque  et  Teau ,  f/ J  f  ^ 

rapprochant  de  '//  ^  jes  aldehydes,  el  enlre  au- 

rerais,  de  son  /  ^^  ^  comportent  comme  I'alde- 

molecule  d'ac'         ^j^^  le  temps  ne  lui  ait  pas  encore 

cule  d'un  aW       ^^r  I'etude  de  cette  nouvelle  classe  de 

mique,  ou     ^^  cependant  en  droit  de  d^duire  des  a  pre- 

un  j>rinc'     experiences,  qu'en  general  I'acide  cyanique, 

nolle  de  ^^pt  sur  les  alcools,  s'y  combine  direclement, 

des  0*  ;^^gn  r&gissant  sur  les  aldehydes,  il  s'y  unit  avec 

lomi  /^^jjon  d'acide  carbonique. 

ter;  ^^  decouverte  importanie  dimontre  bien  la  diff^ 

^^  fondamentale  qui  exisle  entre  les  alcools  et  les  alde- 

l^es ,  que  quelques  chimistes  sont  tentes  de  regarder 

Jdinae  des  alcools  nouveaux. 

En  resume,  les  deux  travauxque  je  viens d'analyser se 
fecommandent  par  les  d^couverles  positives  qu'elles  ren- 
ferment  et  par  les  considerations  theoriques  imporlaD^e^ 
que  Tauleur  en  a  deduites.  lis  revfelenl  un  chimiste  habile 
el  ingenieux ,  qui  d'ail lours  s'est  fait  deja  une  position 


/ 
f 


r 
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^  science  par  ses  belles  recherches  sur 
^  '"^rsenic  avec  le  m^lbyle. 

^^-■^  ^«'ai  rhoDDeur  de  proposer  a 

^5^  *^^^-  **(nents  \  M.  Baeyer,  pour 

^^  ^^  ""^jier  dans  les  Bulletins 


"^^^^^^  ^  *%j,  ^ntJDuer  ses  recher- 


'*. 


% 


«f0  Jf«  J9«  JiaittfMclir. 


.ravaux  de  M.  Baeyer,  que  mon  savant  con- 
^las,  a  parraitement  r&um&  dans  son  rapport, 
.tent  un  grand  inl^r^t. 

L.es  resultals  obtenus  par  Tauleur,  en  faisant  reagir 
Tacide  cyaniqae  sur  les  alcools  mono-,  bi-  et  iriatomiques, 
poovaient  etre  difficilement  prevus.  lis  ont  d^montr^  que 
si  la  ih^rie  ^mise  par  MM.  Liebig  et  Woehler,  sur  la  con- 
stitution de  Tacide  aliophanique,  n'^tait  pas  probable,  celle 
de  Gerhardt,  qui  Tenvisage  comme  bicarbonate  d*uree, 
ne  Test  pas  davantage.  Aussi  M.  Baeyer  essaye-t-il  de  rat- 
tacher  cette  constitution  k  un  type  in  termed  iaire  entre 
celui  de  Teau  et  celui  de  I'ammoniaque,  ou  plutdt  a  un 
type  dans  lequel  Tun  et  i*autre  se  trouveraient  repr^entes 
simultan^ment. 

Quoique  Fadmission  d'un  type  semblable  ne  me  pa- 
raisse  presenter  aucune  difficulte,  je  crois  devoir  faire 
observer  que  rieu  n'oblige  k  y  avoir  recours. 

En  effet,  on  pent  tout  aussi  bien  assimiler  I'acide  cya- 
nurique  a  trois  doubles  molecules  d'eau  qu'a  une  triple 
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moi^ule  d'ammoiiiaque : 

Au  lieu  de  .    .    .    CO*  \        On  aurait    .    Cyfi, 

Ai»  ^^^  \  ©• 

Eq  appliquaDt  cede  thtorie  k  la  constitation  de  Tacide 
allophaDique  el  k  celle  des  divers  allopbaaates,  I'acide 
allophaDique  serait  represent^  par  : 

Cy,H    o«, 
rallophanate^thylique  par  : 

Ctf,H     0% 

rallophanate  glycoliqtie  par : 

Cy,H  J       ^ 
Cy,H  J  0*, 

et  PallophaDate  glyc4rique  par  : 

cy,H  ) 

Cy,H  [  0'°. 
C«H*,H«  1 

Cest-ii-dire  que  les  deux  premiers  auraient  pour  type  (rois 
doubles  molecules  d'eau»  le  (roisieme  qualre  et  le  qua- 
triime  ciaq  de  oes  mSflnes  molecules.  Gette  reserve  fiiite» 
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je  n'ai  rien  a  ajouler  au  rapport  de  M.  Stas;  comme  loi ,  je 
suis  persuade  que  les  recherches  de  M.  Baeyer  ont  ^t^ 
faiies  avec  le  plus  grand  soin  et  que  ses  analyses  m^ri- 
lent  la  plus  entiere  coniSance. 

Je  me  rallie  tr&s-volon tiers  aux  conclusions  de  mon  sa- 
vant confrere.  > 

D'apr^s  les  conclusions  de  ces  rapports,  la  classe  a  re- 
solu  d*impriiner  dans  son  BuUetin  les  deux  notices  de 
M.  Baeyer  et  de  lui  exprimer  ses  remerclments. 


Sur  la  berberine  et  ses  sels;  par  M.  Henry. 

a  Le  memoire  de  M.  L.  Henry,  sur  la  berberine  et  ses 
compost,  presente  d*autant  plus  dUnt^ret  que  cette  sub- 
stance est  encore  pen  connue. 

M.  Henry  a,  par  de  nombreuses  experiences,  cherch^  & 
con)pleter  autant  que  possible  Thistoire  chimique  de  ce 
corps,  et  confirme  Topinion,  dejk  ^mise  par  M.  Fleit- 
mann ,  qn'on  devait  classer  la  berberine  parmi  les  alca- 
loides,  puisqu'elle  Torme  des  composes  salins  definis  avec 
les  principaux  acides.  Ce  memoire,  qui  renferme  une  foule 
d'analyses  de  sels  de  berberine  qui  paraissent  avoir  ^te 
Tailes  avec  beaucoup  de  soin,  merite,  suivant  nous,  d'etre 
imprime  dans  les  recueils  de  la  compagnie.  » 


2*"*  s£rie,  tome  VII.  35 
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€  Dans  ce  travail,  M.  Henry  s'est  propose  d'etablir  les 
proprieles  et  la  composilion  de  la  berb^rine  et  de  ses 
principaux  sels.  Get  alcaloide,  qui  se  rentrontre  dans  des 
plantes  tr^s-differentes,  n*e$t  connue  que  d*une  maniere 
fort  incomplete,  malgre  le  travail  auquel  M.  Fleilmann 
s'est  livre  sur  cette  substance.  Ce  chimiste  a  montre,  le 
premier,  que  ce  corps,  qui  jouit  de  toutes  les  proprietes 
des  mati^res  colorantes  et  qui  est  employe  comme  tel, 
est  une  veritable  base  organique;  il  a  assigne  a  la  berbe- 
rine  combin^e  la  formule  de  C**H**A20^,  el  k  la  berbe- 
rine  dess^chfe  k  iW  la  formule  de  C**  H*» A^O*,  2H0. 

Gerhardt,  dont  la  science  deplore  la  perte,  se  basant 
sur  la  loi  empirique  etablie  par  Laurent  et  lui  conceroant 
la  divisibilite  des  atomes  composant  les  mati^res  orga- 
niques,  a  propose  d'y  substituer  la  formule  G^^H*®  AzO'^ 
tout  en  revoquant  en  doute  la  composition  assign^  par 
M.  Fleitmann  ^  la  berberine  dessechee  ^  ISC',  hydrate  sui- 
vant  M.  Fleitmann  ,  anbydre  d*apres  Gerhardt.  M.  Henry 
d^montre  peremptoirement,  dans  son  travail,  que  le  dootc 
emis  par Gerbard test  fonde,  et  que  la  berberine  chaoffee 
a  ISO"  est  reellement  anbydre.  II  d^uit  de  Tanalyse  de  la 
berberine  anbydre  et  des  principaux  sets  qu  il  a  prodails 
et  examines  pour  la  premiere  fois,  la  formule  donnee  par 
Gerhardt.  En  effet,  un  grand  nombre  d'anaiyses  consi- 
gnees dans  ce  memoire,  analyses  qui  me  paraissent  failes 
avec  soin  et  habilete,  conduisent  directement  a  celie 
composition.  Cependant  Tenseroble  de  ce  travail  et  les 
r&ultats  publies  ant^rieurement  par  MM.  Fleitmann,  Boe- 
deker  et  Stenhousc,  sur  le  chloroplatinate  de  berberine, 
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ne  me  paraissent  pas  susceptibles  de  celte  iDterpr^lation. 
La  berberiDe  anhydre  doit  renfermer,  d'apres  la  formnle 
donate  par  Gerhardt  et  adoptee  par  M.  Henry : 

Carbone 69,04 

Hjdrogenc 5,30 

Deux  combustioDs  failes  daos  Toxyg^ne  ont  donoe  a 
M.  Henry : 

Carbone 69,58  —  69,43 

Hydrogene 5,31  —    5,33 

c*est-^-dire  0,50  en  moyenne  de  carbone.  de  plus  que  n*en 
exige  la  composition. 

Ses  analyses  du  brombydrate,  de  Tiodhydrate,  de  pi- 
crate,  du  bi tartrate,  de  Tazotate  et  du  chloroplatinate 
pr&entent  sur  le  calcul  le  mSme  exc^s  de  carbone.  Un 
^art  aussi  considerable  s'obserye  entre  cette  formule  et 
les  determinations  publi^es  par  Boedeker  et  Stenhouse  du 
chloroplatinate,  et  par  Fleitmann ,  du  nitrate  et  du  chlo- 
roplatinate. Uexces  du  carbone  s'explique  ais^ment  dans 
Panalyse  de  quelques  composes  d'un  corps,  lorsque  ces 
composes sont  d*une  purification  difficile;  mais  la  repro- 
duction du  meme  fait,  observee  par  plusieurs  chimistes 
pour  nn  grand  nombre  de  combinaisons  bien  d^finies  et 
stables,  ayanl  une  origine  difierente,  et  susceptibles  d*une 
purification  facile,  cette  reproduction,  dis-je,  doit  tenir 
k  une  autre  cause.  Je  suis  porte  h  croire  qu*e]le  tient  it 
rinexactitude  de  la  formule  deduite  de  ces  analyses.  Je 
pense  que  la  formule  C**  H*®  AjsO*®  repr^nte  Fensemble 
des  resultats  obtenus  tant  par  M.  Henry  que  par  les  diffe- 
rents  chimistes  que  je  viens  d'indiquer. 

Cette  formule  en  effet  exige : 
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Pour  la  berb^rine  cbauffee  d  130«  : 

Carbone 70,00  69,58  ) 

Hjrdrogenc    ....      3,04  3,31  )  ^*°^^* 

Pour  le  brombydratc  : 

Carbone 57,  6  56,87  \ 

Hydrogene    ....      4,  3  4,78  )  ^^^^' 

Pour  riodhydrate  : 

Carbone 52,  2  51,59  | 

Hydrogene     .     .    ,     .    '  5,98  4,25  ]  ^^^^' 

Pour  le  picrate : 

Carbone 55,40  54,83  \ 

Hydrogene    ....      5,65  3,93  )  ^*°7* 

Pour  le  bitarlrate  : 

Carbone 59,20  58,60  | 

Hydrogene    ....      4,76  4,99  )  *'^*"^' 

Pour  Tazolate  : 

Carbone.    .  60,00    59,44  )  60,15-59,64  )     .  . 

Hydrogene.     4,54      4,84  f  ^«°^^     4,75- 4,62  P''^^"*""- 

Pour  le  cbloroplatinate : 

Carbone 45,01  44,49  j 

Hydrogene    ....      3,13  3,48  |  Henry. 

PlaUne 17,00  17,89  ) 

L*analyse  du  chioropialinate  a  fourni : 

A    FLKITMAMR.  A   BOBDBkER.  A   STMHOCM. 

Carbone   .    .    44,44-44,35  45,17  44,92—44,  6—15,10 

Hydrogene   .      3,42—  3,58  3,92  3,95—  5,55—  3,95 

PlaUne.    .    .    18,11—  0,00  17,04  17,53-17,56-17,72 

Ed  exceptant  les  donnees  fournies  par  Tanalyse  du  chio- 
ropialinate»  qui,  en  ce  qui  concerne  le  carbone,  coinci- 
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(lent  enti^rement  avec  le  calcul,  Texp^rience  offre  sur  la 
formale  une  perte  moyenne  de  0,50  poor  iOO,  ce  fait  s'ob- 
serve  eo  general  pour  les  determinations  des  mati^res  d'une 
combustion  difficile,  et  la  berberine  est  dans  ce  cas.  En 
effet,  M.  Henry  a  prouve,  dans  son  travail ,  qu*on  commet, 
sur  le  dosage  du  carbone,  une  erreur  s*elevant  ii  2  p.  709 
lorsqu'on  se  borne  h  brfller  cet  alcaloide  libre  avec  Toxyde 
de  cuivre  seul ,  au  lieu  de  se  servir  d*un  courant  d'oxyg^ne. 
Mais  Tauteur  ne  dit  nulle  part  qu  il  a  pris  cette  precau- 
tion pour  Tanalyse  des  composes  de  la  berberine,  qui  doi- 
vent  egalement  pr&enter  h  la  combustion  complete  une 
certaine  difficult^.  Cette  difficulte  dans  la  combustion  ex- 
plique,  suivant  moi,  le  leger  ecart  entre  I'experience  et 
le  calcul  deduit  de  la  formule  qui  me  paralt  devoir  £tre 
substituee  a  celle  admise  par  M.  Henry.  Je  crois  done 
qu'il  ferait  bien  de  Taire  disparaitre  Tobjection  que  je  viens 
de  soulever,  en  soumettant  de  nouveau  k  Tanalyjse,  soit  le 
chlorhydrate,  soit  le  bitartrate  de  berberine,  composes 
qui  sont  faciles  k  purifier. 

L*analyse  de  ces  composes  devrait  s'ex^cuter  dans  un 
courant  d*oxyg6ne,  en  faisant  passer  toutefois  les  produits 
de  la  combustion  sur  du  cuivre  m^taliique  chaufif(£  au 
rouge,  afin  de  d^truire  les  composes  oxyg^o^  de Tazote 
qui  peuvent  se  produire  et  fausser  Texactitude  de  la  de- 
termination du  carbone. 

Quoi  qu*il  en  soit  de  rinterpr^tation  du  r^sultat  des 
analyses,  le  travail  est  fait  avec  soin  et  m^rite  Tapproba- 
tion  de  TAcad^mie.  J'ai,  en  consequence,  Thonneur  de 
proposer  de  voter  des  remerciments  a  Tauteur,  et  d'im- 
primer  son  m^moire  dans  nos  recueils.  > 
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Jlfl!f»ji9r#  fie  JV*  JP0  M^nitteM* 

€  J'ai  examiDd  avec  beaucoup  d'atieolioQ  ce  travail »  et, 
de  in£me  que  mon  savaot  confrere,  M.  Stas,  j*ai  ete  frappe, 
de  r^cart  qui  s'observe  daus  les  quantites  de  carbooe 
oblenues  par  Fexperienceet  cellesindiqu^espar  lecalcul, 
d'apris  la  formule  de  la  berberioe  admise  par  Tautenr. 

On  remarque  qu'eo  general,  la  premiere  est  superieure 
k  I9  seconde;  les  analyses  du  sulfocyaDhydrate,  du  succi- 
nate et  du  chloraurate  de  berb^riue  soot  les  seules  daus 
lesquelles  la  quantite  de  carbone  ait  ^t^  trouv^e  ioG^rieare 
^  celle  que  le  calcul  aurait  dii  y  faire  constater. 

II  en  resulte  qu*il  reste  encore  quelque  doute  sur  la 
formule  reelle  par  laquelle  la  berberine  doit  fitre  repre- 
sent^; car  si ,  d'un  cdte,  M.  Stas  a  fait  voir  que  la  formule 
C^  W^Az  0*^  s'applique  sinon  mieux,  au  moins  aussi  bieu 
aux  analyses  de  la  berberine  pure,  du  bromhydrate,  de 
riodhydrate,  du  picrate,  du  bitartrate,  de  I'azotate  et  da 
chloroplatinate  de  cetle  base,  de  Tautre  c6td,  on  pent  dire 
que  celle  representee  par  C**  H*^  Az  0*®  et  adoptee  par 
M.  Henry,  concorde  plus  exactement  avec  les  analyses  du 
chloraurate,  du  succinate  et  de  Toxalate. 

En  effet,  ces  trois  sels  ont  fourni  par  I'experience : 

La  chloraoratc  Le  lucoinate.  L'asaUlc 

Carbone. . . .  35,50  Carbone. .  ..  61,99  Carbone. . . .  G0,78 
Hydrogene.  .  2,94  Hydrogene. .  5,80  Hjrdrogene. .  4,67 
Azote 27,75 

Calculi  d^apres  la  formule  C«*  H^'  ks  0» : 

Carbone. . . .  35,74  Carbone. . . .  62,11  Carbone. . . .  60,06 
Hydrogene. .  2,83  Hydrogene.  .  5,17  Ujdrogene. .  4,61 
Azote. .  . ;  .  .  27,1)  i 
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Calcule  a*apres  b  formule  C**  H"  As  0'<> : 

Carbone 56,82        Carbone 63,05        Carbone 61,67 

H/drogeoe. .    3,79        Hydrogene. .    5,05        Hjrdrogene. .    4,49 
Aiole 27,47 

De  Douvelles  analyses  semblent  done  £tre  requises  avant 
que  Ton  puisse  se  fixer  d'une  maoiere  deODitive  sur  la 
composiiion  de  la  berberine. 

PersoQDe  mieux  que  M.  Henry  ne  serail  en  etat  de  les 
entreprendre.  Tai  done  Thonneurde  proposer  k  rAcad^mie 
de  deeider  que  Tauteur  sera  engag^  k  continuer  sps  re- 
cherehes,  etque  son  memoire,  qui  semblefait  avee  beau- 
coup  de  soin  el  qui  r^v^le  un  chimiste  de  talent,  sera  in- 
s6t6  au  Bulletin. » 

Les  conclusions  des  rapports  de  MM.  Martens,  Slas  et 
De  Koninck  sont  adoptees  par  TAcad^mie. 


Recherches  sur  faction  des  forces  moleculaires  des  Elements 
chimiques;  par  M.  Cb.  V.  Zenger. 

4 

«  Lie  travail  que  la  classe  m*a  fait  Thonneur  de  renvoyer 
k  mon  examen  est  cpnsaere  k  une  des  questions  les  plus 
obscures  de  la  physique  gen^rale  :  la  forme  des  corps  cris- 
tallis^s,  dans  ses  rapports  avee  les  fqrces  qui  U  determi- 
nent.  Pour  plus  de  simplicite,  Tauteur  s'est  borne,  comme 
le  titre  Tindique,  k  reehercher  la  cause  de  la  forme  cristal- 
line  des  elements  chimiques,  de  ces  corps  que  pous  con- 
siderons  comme  simples  tant  qu'on  n'aura  pas  r^ussi  k  les 
decomposer. 

Malgr^  les  rapports  qui  existent,  on  qui  sontadmis, 
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entre  la  forme  des  molecules  et  celle  des  cristauz ,  Tauteor 
se  tail  sur  ce  premier  point;  11  me  parait  d*ailleurs  qa*il 
suppose  les  mol^ules  spheriques.  Je  De  puis  mieux  faire, 
pour  donner  une  idee  de  la  mani^re  dont  il  a  compris  sod 
sujet,  que  de  rapporter  ici  le  dernier  paragraphe  de  son 
travail, 
c  Nous  pouvons  resumer  les  lots  de  Taclion  moleculaire 
des  forces  et  de  leur  influence  sur  la  forme  cristailo- 
grapbique  des  Elements  chimiques. 

>  l*"  II  y  a  deux  forces  moleculaires,  Tune  attractive, 
fautre  repulsive. 

>  2^  L*une  est  une  force  continue,  inherente  k  la  ma- 
ti^re;  Tautre  est  momentanee,  exl^rieureet  n*agit  que 
par  le  contact. 

»  5""  La  tangente  de  Tangle  diedre  fondamental  du 
cristal  ou  de  Tangle  moleculaire  exprime  le  rapport  de 
la  distance  moleculaire  et  de  la  chaleur  specifique  des 
elements  chimiques.  Par  consequent,  les  elements  ne 
peuvent  cristalliser  sous  des  formes  enti^rement  r^u- 
li^res. 

>  4""  La  force  continue  ne  pouvant  £lre  en  equilibre 
avec  la  force  instantanee,  Taction  simultanee  des  forces 
mol^culaires  produit  un  mouvement  et  les  molecules 
oscillent  aulour  d*une  position  d'^quilibre,  ainsi  que 
M.  Clausius  Ta  demontr^  pour  les  gaz. 
»  S""  II  n'y  a  point  de  raison  pour  attribuer  Si  ces  forces 
mol^culaires  une  virtualit^  difl'i^rente  de  celle  de  Tat- 
traction  universelle  el  de  la  force  centrifoge. 
»  6»  De  Ik,  il  parait  recevable  que  les  memos  forces  qui 
causent  les  mouvements  des  corps  celestes  dans  les 
espaces  incommensurables,  produisent  aussi  les  mou- 
vements perp^tuels  des  molecules  qui  echappent  k  nos 


(Mi  ) 

»  sens  et  qui,  par  leur  action  simoltanee,  d^terminent 
»  tear  position  muluelle  et  la  figure  des  corps.  » 

Le  simple  enonce  de  ces  conclusions  peut  faire  com- 
prendre  I'elendue  du  champ  que  Tauteur  embrasse,  ainsi 
que  rimportance  des  problemes  dool  il  cherche  la  solu- 
tion. L'examen  de  ces  lois  exigerait  des  developperoents 
que  I'auteur  n'a  pu  donner  dans  la  note  que  j*ai  a  analyser, 
et  j^esp^re  que  Ton  me  pardonnera  de  ne  cbercher  k  relever 
ni  ces  lacunes,  ni  les  assertions  qui  nous  paraissent  con- 
testabies :  nous  serious  bientdt  entraihe,  sans  grand  profit 
pour  personne,  dans  un  travail  beaucoup  plus  long  que 
celui  qui  est  soumis  a  notre  examen ,  et  dans  une  categorie 
de  recherches  pour  lesquelles  nous  nesommes  pas  compe- 
tent. Malgr^  notre  penchant  pour  les  theories,  nous  ne 
pouvons  nous  empScher  de  ne  voir  dans  de  tels  problemes 
qu^un  vaste  champ  ouvert  aux  speculations  les  plus  aven- 
tureuses  sans  que  le  contrdle  imm^diat  des  faits  y  vienne 
jamais  apporter  des  homes  salutaires  a  la  liberte  de  Tima- 
gination.  Au  fond,  la  note  de  M.  Zenger  a  pour  butd'eta- 
blir  la  troisieme  loi :  appelant  a  Tangle  diedre  fondamental 
du  cristal,  c'est-k-dire  Tangle  des  aretes  terminales  des 
rhomboedres  ou  celui  des  aretes  laterales  des  octa^dres,  r 
la  distance  moleculaire,  qu*il  fait  egale  a  la  racine  cubique 
du  volume  moleculaire  rapport^  a  celui  de  Teau  pris  pour 
unite,  s,  la  chaleur  specifique  du  corps,  il  cherche  a  ^la- 
blir  Tequation  :  tg  a  =  -,  qu*il  traduit  comma  suit :  la 
tangente  de  Tangle  diedre  fondamental  exprime  le  rapport 
entre  la  distance  moleculaire  et  la  chaleur  specifique.  Et 
comme  la  chaleur  specifique  n'est  jamais  nulle,  tg  a,  ne 
peut  jamais  etre  infinie  ou  a  devenir  un  angle  droit;  d'oii 
suit  le  corollaire  qu*aucun  corps  simple  ne  pent  apparlenir 
au  sysl^me  r^gulier. 


(812) 

L'exactitude  de  la  loi  que  j($  vieos  de  transcrire  peat 
etre  ^tablie  de  deux  rnaui^res,  d  priori  et  a  posteriori :  oo 
peut  parlir  de  certains  principes  admis,  que  Ton  traduit 
en  (ihiffres  qu*0D  iraasforine  legitimement  de  mauiere  a 
obtenir  T^qualion  iinale  tg  a  =-;  ou  bien,  on  peut  cod* 
siddrer  la  loi  comme  une  donnee  hypotb^tique  et  en  cher* 
cher  la  veriflcation  experimeotale.  L'auteur  a  fait  i*uD  et 
Tautre,  de  sorte  que  sa  note  peut  etre  divis^  en  deux  par- 
ties. 

Dans  la  premiere,  Tauteur  commence  par  faire  remar- 
qper  que  les  formes  des  elements  polymorpbes sont  en  rela- 
tion iniime  avec  leurs  density  et  Icurs  chaleurs  sp^cifiques; 
elles  pr^entent  d*autant  plus  de  rdgularit^  que  la  density 
est  plus  grande  et  la  chaleur  speciBque  plus  petite.  II  cod- 
clut  de  Ik  que  la  forme  cristalline  des  corps  simples  est 
une  fonction  de  la  density  et  de  la  cbaleur  specifique. 
Apr^s  des  considerations  tr^s-contestables sur  celle-ci,  oa 
la  force  repulsive  consid^r^e  comme  force  instantanee ,  il 
rapporte  une  formule  donnee  par  Nordenskiold  pour  cal- 
culer  la  density  des  corps  composes  au  moyen  des  poids 
atomiques  et  des  poids  speci&ques  de  leurs  elements.  Cette 
formule  consiste  dans  Tequation  suivante  que  je  n*ai  pu 
verifier >  faule  de  citation  : 

• 

Di       rf.i       d,i 

oh  If ,  ttij,  nig  t  •  •  •  repr^ente  les  poids  atomiques,  d],  <fj,... 
les  densites. 
Si  Ton  fait 


;?)  =  "^(1;f- 
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00  obtient : 

Et  comrae  ^^  =  V|  ou  le  volume  atomique,  nous  avons : 


r. 


s 
V/ 


H^f- 


II  consid&re  r  comme  reprdseptant  la  distance  ipol^cu- 
laire.  Puisque  la  deosite  ne  peut  Stre  que  Teffet  de  ruction 
sirnultanee  des  forces  moleculaires,  la  distance  mol^cu- 
laire  doii  Sire  upe  fonciion  de  ces  forces;  et  comme  Texa- 
men  des  corps  polyrnorpbes  a  montrS  que  leurs  formes 
cristallines  varient  avec  leurs  densites  el  leurs  cbaleurs 
specitiques ,  la  forme  des  elements  doit  dSpendre  de  S08 
proprietes,  que  I'auteur  considere  comme  cas  particoliers 
de  rattraciion  nniverselle  et  de  la  force  centrifuge. 

Exaroinant  le  casde  deux  molecules  soumises  k  I'actioo 
de  ces  forces,  I'auteur obtient une  resultante,  faisant  avec 
la  normale  k  la  iigoe  des  centres  un  angle  a  lel  que 


om'' 


ig  a  =  — ,  Equation  ou  om'^  est  la  distance  mol^culaire 
et  op  une  fonction  de  la  chaleur  sp^cifique.  «  Et  comme 
>  la  force  repulsive  est  une  forme  momentanee  > ,  on  a 

r       r 

fs  8 

Si  tons  les  calculs  que  je  viens  d'aoalyser  ismssi  brii^ve- 
mentque  possible,  sont  exacts,  en  tant  qu*operalions  ma- 
th^matiques,  il  est  facile  de  voir  qu*ils  pScbent  par  les 
raisonnements  qui  leur  servept  de  base.  Ainsi  r,  U  dis- 
tance moleculaire ,  ue  peut  etre  fait  ==  V^,  le  volume  ato- 
mique,  qu  k  condition  que  le  corps  appartienne  au  systSi^e 
regulier  et  que  scs  molecules  soient  places  rectangi^l^i- 
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rcmenl,  de  maniere  que  huit  d*entre  dies  correspondeot 
aux  huit  angles  solides  d*un  cube.  Ed  outre,  je  u'ai  pu 
parvenir  acomprendre  comment  Tauteuradmet  que  fs^s: 
la  circonstanQe  que  la  chaleur  specifique  serait  une  force 
instantan^,  force  qui  serait  proportionnelle  h  la  Yitesse, 
ne  me  parait  pas  sufSre  k  expliquer  cetle  transformatioD. 
Enfin,  Tauteur  n'examine  que  le  cas  de  Tattraclion  reci- 
proque  de  deux  molecules  :  il  me  semble  qu'il  aarait  du 
en  faire  intervcnir  au  moins  trois,  puisqu'il  s'agit  de  so- 
lides. D*un  autre  cdt^ ,  je  ne  sais  jusqu'k  quel  point  il  est 
exact  de  dire  que  Texamen  des  corps  polymorpbes  ayaot 
roontre  que  leurs  formes  variaient  avec  leurs  densites  el 
leurs  chaleurs  specifiques,  la  forme  des  Elements  ne  doit 
d^pendre  que  de  ces  proprietes. 

Si  Texactitude  de  la  formule  u*est  pas  math^matiqae- 
ment  demontr^e,  nous  pouvons  la  considerer  comme  DDe 
donn^e  hypothetique  et  chercher  si  elle  se  v^rifie  par  i'ob- 
servation.  Cest  ce  que  Tauteur  a  fait  et  les  resultats  soot 
resumes  dans  un  tableau  contenant  24  corps  simples, 
metalloi'des  et  m^taux.  II  faut  observer  que  la  distance 
moleculaire  est  la  racine  cubique  du  volume  mol^cnlaire, 
et  que,  pour  oblenir  celui-ci,  les  poids  atomiques  soot 
rapport^s  a  celui  dereau=l ,  la  densite  et  la  chaleur  spe- 
citique  etant  rapportees  a  ce  liquide. 

L'examen  de  ce  tableau  montre  un  accord  frappant 
entre  les  angles  observes  et  les  angles  calcules  pour  les 
corps  cristallisiis  en  octaedres  ou  en  rhomboMres,  tandis 
que  pour  les  corps  simples  du  syst^me  cubique,  il  n'y  a 
nulle  concordance;  nous  avons  dejk  fait  remarquer  que  la 
formule  ne  pent  conduire  h  a=90°;  I'auteur  trouve  qu*il 
ne  pent  d^passer  SO'S',  et  nie  positivement  I'existence  de 
cristaux  ri^guliers  dans  les  dements  chimiques  :  il  expli- 
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que  ropioioD  coDtraire  par  des  imperfeclions  dans  les 
cristaui  et  dans  les  mesures  d'aDgles.  Mais  je  dois  Taire 
remarquer  que  nous  possedoDs  d'autres  moyens  pour  de- 
terminer le  syslime  cristallin  el  que,  par  exemple,  les 
formes  k  vingt-quatre  et  h  quarante-huit  faces  du  diamanl 
caracterisent  absolument  le  systime  r^ulier. 

Je  ferai  encore  observer  que  la  formule  ne  donne  qu*une 
Taleur  d'angle,  et  qu'elle  laisse  iod^cis  le  sysleme  cris- 
tallin ;  c'est  Tobservation  seule  qui  le  fait  connaitre.  Celte 
lacune  est  d'autant  plus  regrettable  que  Tauteur  mesure 
les  angles  diedres  terminaux  des  rhomboMres  et  les  an- 
gles lat^rauxdes  octa^dres,  sans  qu'on  aper^oive  la  raison 
de  cette  difii^rence. 

Quoi  qu'il  en  soil,  on  ne  pent  qu*etre  frappe  de  raccord 
qui  existe  dans  les  formes  appartenant  aux  systemes  non 
r^uliers  :  une  telle  concordance  ne  pent  etre  reff|^  du 
hasard ,  et  il  doit  y  avoir  dans  les  idees  de  Tauteur  quelquc 
v^rite  encore  obscure  qui  merite  d'attirer  Fattention  des 
pbysiciens. 

II  est  quelques  elements  dont  la  chaleur  specilique  n*est 
pas  encore  con nue,  mais  pour  lesquels  on  connaitcelle  de 
certains  composes;  Tauteur  calcule  la  chaleur  s[)ecifique 
approchee  au  moyen  de  la  formule 

MS  —  {tn^t  -♦-  »W3«3  -*-  •••) 

et  Tangle  fondamental  par  I'^quation 
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Les  resultats  obtenus  sont  reunis  dans  un  tableau  qui 
donne  lieu  aux  memos  observations. 
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En  resume » la  loi  que  i*auteur  cherche  it  etabiir  ne  nous 
parait  pas  suffisammeot  fond^,  et  elle  ne  se  v^rifie  que 
pour  certained  cat^ories  de  faits.  Son  travail  latsse  en 
outre  beaucodp  k  diisirer  au  point  de  toe  de  la  clart^  el 
de  la  Dtethode,  c6  qui  ne  tient  pas  entiirement  k  rigno- 
rance  de  la  langue  fran^aise;  c*est  pourquoi  je  me  tronve 
k  regret  dans  la  n^cessii^  de  ne  poavoir  en  proposer  Tim- 
pression ;  mais  comme  il  coutient  uue  id^e  qui  tne  parait 
digne  d'attention ,  j*ai  cherch^  k  le  r^umer  aussi  claire- 
m^ntque  possible,  et  j^ai  Thonneor  de  proposer  a  la  ctasse 
d'annexer  aut  rapports  de  ses  commi^saires  le  tableau  oii 
Tauteur  r^ume  ses  resultats,  avec  les  principaux  exeni- 
ples ,  de  deposer  le  travail  aux  archives  et  de  remercier 
M.  Zenger  de  sa  communication ,  en  I'eogageant  a  d^ve- 
lopper  ses  rechercbes.  Si  la  classe  adopte  ces  propositions, 
je  me  chargerai  de  Textrait  k  joindre  au  Bulletin.  » 

M.  L.  De  Koninck,  second  commissaire,  souscril  a  ce 
rapport. 


c  Le  m^rooire  de  M.  Zenger  sut  Taction  des  forces  mole- 
culaires  des  ^l^ments  chimiques  a  pour  objet  de  faire  voir 
que  les  formes  crislallines  des  elements  chimiques  sont  pro- 
duites  par  deux  forces  mol^culaires,  dont  Tune  est  attrac- 
tive et  permanente,  et  Tautre  repulsive  et  momeotanee. 

A  cet  effet ,  il  calcule,  au  moyen  des  valeurs  de  ces  deux 
forces  que  nous  d^terminerons  a  rinstanl,  la  tangente  de 
Tangle  di^drefondameutal  du  cristal,  c'est-a-direde Tangle 
des  aretes  terminales  des  rhomboedres  ou  celoi  des  aretes 
laterales  des  octaedres.  II  compare  Tangle  trouv^  au  moyen 
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cl'une  fofmule  empirique,  pour  nn  grand  nombre  de  sub- 
stances, b  i'angle  donn^  par  robserration  pour  la  m&me 
stibstance;  et  de  Taccord  trouve  entre  les  resultals  du  calcul 
et  ceux  de  Tobservation ,  il  conclut  que  la  formule  admise 
repr^ente  des  Tails  r^els  de  la  nature,  et  que,  par  suite,  les 
deux  forces  mol^culaires  supposees  sufflsent  pour  expliquer 
les  formes  cristallines  des  elements  des  corps. 

Voici  les  caracteres  de  ces  deux  forces :  La  force  attrac- 
tive est  inhiirente  k  la  matiere,  et,  par  consequent,  celle 
en  vertu  de  laquelle  les  molecules  s'attirent;  et  elle  ne  dif- 
fererait  meme  pas,  d*apr^  M.  Zenger,  par  sa  nature,  de 
Tattracliou  universelle.  L'attraction  des  molecules  variant, 
conformement  h  Tobservation ,  avec  leur  density  et  leur 
chaleur  sp^cifique,  le  physicien  de  Neusohl  la  repr^sente 
en  grandeur  par  la  distance  entre  les  centres  de  deux  mole- 
cules contigues,  y  compris  les  espaces  laiss^s  entre  elles  et 
uniformement  repartis;  ou  bien,  en  d'autres  termes,  par  la 
racine  cubiquedes  volumes  moleculaires  qu'on  obtient  en 
divisant  par  le  poids  specifique  du  corps  simple  son  poids 
atomique  rapport^  d*abord  k  celui  de  Thydrogi^ne  pris  pour 
unite  de  poids,  et  ensuite  a  Teau  par  la  division  par  9. 

La  force  repulsive  serait,  d^apris  M.  Zenger,  la  chaleur 
specifique  rdpportee  k  Teau  et  a  Tunite  de  poids.  II  admet 
que  la  chaleur  specifique  des  elements  agit  comme  les 
vitesses  dan^  la  th^orie  du  choc  des  corps.  Lorsqu'une 
force  ext^rieure  et  momentanec  imprime  anx  corps  une 
impulsion  suivant  une  direction  d^terminee,  les  elements 
oscilleront,  dit  Tauteur  du  memoire,  autour  d'une  posi- 
tion d'equilibire,  comme  Ta  admis  Clausius  pour  les  gaz,  et 
de  la  mdme  ms^niere  que  les  plan^tes  tournent  autour  du 
soleil,  en  vettu  de  Tatlractiob  et  d'une  impulsion  primitive 
communique  suivant  une  direction  determine. 
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M.  Zcnger  suppose  que  la  repulsion  oblique  par  rappori 
SI  ia  force  attractive,  soit  decomposee  en  deux  autres  forces, 
donl  Tune  diminue  un  peu  Tattraction  r^ciproque  des  mo- 
lecules et  dont  Fautre  est  perpend iculaire  a  cette  derniere. 
It  admet  aussi  que  ia  force  repulsive  qui  est  perpendico- 
laire  k  la  distance  moleculaire  ou  a  la  force  attractive  est 
proporlionnelle  a  la  chaleur  specifique.  Cest  sur  la  resul- 
(ante  de  ces  deux  forces  que  les  molecules  du  crista!  se 
reunissent;  elle  fait  avec  la  composante  repulsive  ud  angle 
a  donl  ia  tangente  est  egale  a  la  distance  moleculaire 
divisee  par  la  chaleur  specifique. 

Les  developpemenis  que  donne  M.  Zenger  a  ses  iddes  soot 
un  peu  obscurs  et  hardis.  II  faut  regarder  comma  empiri- 
que  la  formule  parlaquelle  il  calcule  Tangle  diedrefonda- 
mental  a,  el  chercher  a  la  verifier  par  les  rdsultats  qu*elle 
fournit.  Or,  les  tableaux  annexes  au  memoire  que  nous 
analysons  monlrent  que  les  r^uliats  du  calcul  s'accordent 
avecceuxde  Tobservation  d*une  maniere  telle  qu'on  ne  peut 
s'empecher  de  croire  que  M.  Zenger,  continuant  ses  recher- 
ches,  parviendra  h  des  resuitats  dignes  de  toute  {'attention 
des  cristallographes. 

Je  dois  faire  remarquer  que  les  valeurs  trouv^s  par  le 
calcul  pour  les  indices  de  refraction  et  pour  les  angles  de 
polarisation  confirment  celles  que  M.  Zenger  a  trouvees 
pour  les  angles  des  aretes  fondamentaux ;  et  reciproque- 
ment ,  par  la  raison  que  les  formules  qui  ont  servi  a  cal- 
culer  les  unes  et  les  autres  ne  diiferenl  qu'en  cequela 
racinocarr^e  de  tangente  a  est  egale  h  Tindice  de  refrac- 
tion el  a  la  tangente  de  Tangle  de  polarisation. 

Je  laisse  a  notre  honorable  collegue,  M.  Dewalque,  Texa- 
men  de  la  question,  si  et  jusqu'a  quel  point,  les  resuitats 
du  memoire  de  M.  Zenger  sont  applicabies  k  tons,  les  sys- 
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temes  cristallins :  j'adh^re  a  soa  opinion  sur  cetteqaestion. 
II  faudra  certainement  des  recherches  ult^rieures  poor 
appr^cier  toute  Timportance  du  travail  de  M.  Zenger.  II 
les.fera  sans  doute  lui-meme;  mais  celles  quMI  a  com- 
muniqu^es  dans  son  memoire  suffisent  pour  m'engager  k 
prier  TAcad^mie  de  vouloir  bien  remercier  M.  Zenger  de 
sa  communication,  Teogager  ii  continuer  ses  recherches 
et  a  faire  inserer  dans  son  Bullelin  les  tableaux  qui  con- 
tiennent  les  r^ultals  de  ses  observations  (1).  > 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  Gloesener  sont  adop- 
ts par  la  classe. 


—  MM.  Van  Beneden  et  De  Koninck  pr^entent  leurs 
rapports  sur  deux  notices  communiquees  par  M.  Marcel 
deSerres,  professeur  dont  la  Faculty  des  sciences  de  Mont- 
pellier  vient  de  c^lebrer  le  cinquanti^me  anniversaire. 

L'une  de  ces  notices  concerne  Tancienne  existence  des 
'animaux  invert^bres  perforants  et  particulierement  des 
mollusques  conchiC^res  el  tubicoles  de  Lamarck;  Tautre 
traite  des  alterations  que  les  coquilles  eprouvent  pendant 
la  vie  des  animaux  qui  leshabitent. 

La  classe  decide  qu*il  sera  adresse  k  M.  Marcel  de  Serres 
des  remerciments  pour  ses  deux  communications,  ainsi 
que  des  Ti^licitations  sur  la  cinquantieme  annde  de  son 
professorat. 


(1)  CoDform^ment  aux  propositions  du  rapporteur,  les  tableaux  calculus 
par  M.  Zenger  ont  ^t^  ins^r^s  dans  le  present  Bulletin,  Voir  pp.  608-010. 


2"**  s6rie,  tome  VII.  56 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Sur  la  variation  d$s  ^Uments  magnitiques.  Lettre  do  Pere 
A.  Secchi,  directeur  de  TObservaioire  de  Rome,  k 
M.  Quetelet. 

II  y  a  longlemps  que faurais  du  repondre  h  votre  aimable 
invUalion  el  vous  lenir  au  couranl  des  travaux  ex^cules  a 
notreobservaloire;  mais  le  temps  qu*il  in*a  fal la  employer 
pour  mellre  en  ordre  la  plus  grande  parlie  de  ces  observa- 
tions ou  pour  en  preparer  de  nouvelles,  m'a  prive  dii  plaisir 
de  m*eDtrelenir  avec  vous.  Ed  laissaut  de  cdle  maiotes 
choses  que  j'aurais  k  vous  communiquer,  je  me  perroellrai 
de  vous  eotreienir  des  resultats  des  observations  magn^- 
tiques  que  je  viens  de  faire  avec  la  collection  d'instru- 
ments  que  nous  avons.  Vous  appreodrez  avec  plaisir  com- 
ment je  suis  arrive  k  obtenir  des  indications  exactes  et 
r^ulieres,  surtout  de  Tinstrument  a  force  veriicale,  sem- 
blable  k  celui  que  vous  possedez.  *J'ai  abandonne  la  lec- 
ture de  Fechelle  qui  se  fait  ii  I'aide  de  deux  microscopes, 
et  je  ne  me  sers  de  ceux-ci  que  pour  les  rectifications 
n^essaires :  la  lecture  differenlielle  habituelle  a  lieu  de 
celte  maniere : 


B 


F 


V  «  ® 


n 


Le  barreau  AB  a  ^le  garni  de  deux  appendices  en  alu- 
minium, semblables  k  ceux  de  cuivre  qu*il  porte  dans  sa 
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construction  originate;  Beulemenl  un  de  ces  appendices, 
A ,  porte  une  petite  pince  dans  laquelle  j'ai  fixi  une  ^helle 
de  crisial  divisee  en  dixiemes  de  millimetre.  On  observe 
cetie  echelle  avec  an  long  microscope  m,  m'  qui  grossit 
environ  40  fois,  ce  qui  permet  de  resler  ^loign^  de  rinstm- 
ment  d'une  distance  de  deux  metres.  On  Claire  T^chelle 
de  crista!  k  Taide  de  la  lumiere  reflecbie  parun  prismeP. 
Depuis  que  je  suis  parvenu ,  au  moyen  des  vis  de  registre 
du  barreau ,  a  rendre  tres-sensible  rinstrament  dont  je 
me  sers,  je  Tai  trouve  toujours  regulier  dans  sa  marche, 
et  je  pourrais  meme  dire  qu*il  est  le  plus  exact  de  tous. 
Un  dixi^me  de  millimetre  d'oscillation  correspond  a 
0,000071  de  la  force  verticale,  et  on  peut  appr^cier  les 
dixiemes  de  ces  divisions  tres-facilement«  Pour  garanlir 
rinstrument  des  variations  brusques  de  temperature,  la 
salle  est  preservee  avec  soin  des  influences  personnelles, 
et  celui-ci  est  reconvert  par  une  seconde  botte  qui  couvre 
la  premiere  et  les  deux  microscopes,  et  m^me  la  dalle 
de  marbre  qui  supporte  tout  Tinstrument.  Les  differenles 
parties  du  support  de  rinstrument  et  du  long  microscope 
sont  Gxeesa  un  mur  tres-^pais  et  souterrain  du  b&timent 
J'ai  dispose  Tappareil  dans  le  m^ridien  magn^tiqae.  le  oe 
doute  point  qu*en  faisant  de  semblables  ameliorations  a 
votre  magnetometre  vertical ,  vous  ne  reussissiez  ik  ea  tirer 
un  bon  parti. 

Je  passe  main  tenant  aui  r^sultats  des  observations.  Anx 
epoques  des  equinoxes  et  pres  des  solstices,  nous  faisons, 
pendant  3  ou  4  jours  et  nuits,  des  observations  horaires 
00  demi-horaires,en  nombre  suflisant  pour  fixer  la  marche 
des  instruments:  si  en  ces  jours arri vent  des  perturbations, 
nous  remeitoos  nos  observations  a  un  temps  oil  Taiguiile 
est  moins  agitee. 
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D^linometre.  —  La  marche  dc  eel  instrument  est  si 
connue  qu'il  parait  superflu  de  s'y  arreler;  cependant,  fy 
ai  fait  une  attenlion  speciale,  esperanl  trouver  un  iil  qui 
puisse  nous  guider  dans  ce  dedale  des  variations.  On  est 
accoulum^  k  prendre  des  moyennes  et  a  en  discuter  les 
resultats :  cela  est  bon  pour  plusieurs  choses,  mais  cela 
gale  bien  souvent  les  iois  des  details  :  j'ai  done  pr^fere  de 
eonstruire,  i'une  apres  i'autre,  les  eourbes  de  mes  obser- 
vations pendant  plusieurs  jours  et  d'en  observer  la  marche 
generate.  Ce  qui  frappe  au  premier  abord,  c'est  qu'on  voit 
dans  leur  marehe  particuliere  des  periodes  evidemment 
tronqu^es  :  il  n*y  a  pas  de  veritable  eonlinuile  du  jour  a  la 
nuit.  J'avais  t&ehe,  en  1834,  de  reduire  les  variations  a 
une  p^riode  eomposee,  diurne  et  semi-diurne,  qui,  en  se 
superposant,  representait  assez  bien  les  moyennes  des  ob- 
servations r^duites  par  M.  Sabine;  mais  une  telle  periodc 
donne  n^cessairement  une  loi  de  continuite  dans  le  pas- 
sage du  jour  k  la  nuit  qui  ne  subsiste  reellement  pas.  La 
marehe  de  I'aiguille  est  interrompue  a  certaines  heures  du 
jour  et  duraut  presque  toute  la  nuit.  Pendant  eette  derniere 
periode,  il  y  a  reellement  un  petit  mouvement  qu^on  peul 
appeler  la  repetition  de  eelui  du  jour  extrSmement  af- 
faibli  (1).  La  periode  veritable  de  Taiguille,  sans  la  suspen- 
sion nocturne,  serait  une  periode  semi-diurne,  e'est-a-dire 
qu'entreles  deux  maxima  eons^cutifs,  il  y  aurait  12  heures 
eomme  dans  le  flux  de  la  mer.  Pour  toute  demonstration, 
il  sufiit  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  dernieres  eourbes 


(1)  La  conlinuit^  apparente  provieal  de  ce  que  les  moments  de  rebrous- 
semetU  arrivenl^  des  heures  diverses,  en  differents  jours,  et  se  superposenl 
en  s*oblit^ran(  muluellemeot  dans  les  moyennes. 
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(la  solstice  que  je  joins  k  cette  leltre.  Les  lignes  continues 
montrent  la  courbe  telle  qu*elle  est  d^crile  par  I'instru- 
oient,  et  leur  continuation  ponctu^e  ce  qu'elles  seraient  si 
le  mouvement  avail  lieu  avec  la  meme  intensite  pendant  la 
nuit.  Jevous  prie  de  remarquer  avec  attention  les  particu- 
larilessuivantes:  l^le  mouvement  deTaiguillese  fait,  dans 
Test,  depuis  le  lever  du  soleil ,  a  4  lieures,  jusqu*k  7  h.~  du 
roaiin;  alors  Taiguilje  rebrousse  chemin,  marche  k  Touest 
jusqu'k  une  heure  et  demie  du  soir;  de  Ik  elle  marche  de 
nouveau  ^Test  jusqu*a  6  heures  du  soir,  ou  elle  semble  s*ar- 
r^ter.  Ce  pb^nomene  est  caract6ristique;  car  si  la  chaleur 
solaire  produisait,  soit  direclement  soit  indirectement,  le 
mouvement,  celui-ci  devrait  commencer  dans  le  m^me 
temps  que  celui  de  la  temperature  au  lever  du  soleil,  passer 
au  maximum  avec  lui  et  nie  s'arreter  qu'k  son  coucher.  J'ai 
trace  pour  cela,  pendant  les  jours  d*observalioo,  la  courbe 
du  thermom^tre  deduite  de  celle  du  thermographe.  On  re- 
marquera  la  grande  disparite  qui  existe  entre  ces  deux 
courbes.  De  plus,  on  pent  se  demander  pourquoi  Taiguille 
marche  en  sens  contraire  jusqu*a  7  |  heures,  pourquoi  son 
mouvement  s'arrSte  k  6  heures,  moment  auquel  elle  parait 
paralysee,  malgre  la  presence  du  soleil.  11  est  difficile, 
sans  doute,  de  repondre  positivement  a  ces  questions;  mais 
on  peut  affirmer  que  la  marche  n'etani  pas  d*accord  avec 
celle  de  la  temperature,  celle-ci  nest  pas  la  seule  et  veri- 
table cause.  Arretons-nous  pour  un  moment,  et  avant  de 
conclure  positivement ,  ayons  soin  de  demontrer  negative- 
ment  Texclusion  de  la  cause  pr^tendue  de  ces  phenomenes. 
Cest  ce  que  nous  aliens  essayer,  en  nous  servant  d*un  autre 
instrument  qui  nous  eclairera  davantage, 
Composante  veriicale.  —  La  courbe  de  cet  instrument, 
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plac^  aassi  dans  le  indridien,  est  frappante.  La  nuit,  Hq- 
stroment  reate  presque  fixe,  ii  a  seulement  ud  petit  moo- 
yemenl;  ao  lever  du  soleil,  il  commence  sa  marche  par 
an  abaissement  du  pdle  nord  jusqu'^  6  beures;  apr^ 
cela,  ce  p61e  se  relive  trte-r^uli^rement  jusqu'a  midi, 
puis  il  redescend  jusqu'k  5  k  6  beures  du  soir;  ensuite 
il  remonte  ju$qu*au  coucber  du  soleil,  moment  oil  sa 
marcbe  s*arr6te  presque  enti^rement.jusqu'au  matin.  Je 
demande  ici  aux  pbysiciens  qui  soutiennent  Topinion  de 
la  temperature »  s'il  n*y  a  aucune  relation  entre  ces  moo- 
▼ements  et  ceux  du  tbermomitre.  L'illusion  de  la  coiaci- 
dence  des  maxifna  et  minima  du  tbermometre  et  du  bar- 
reau  disparalt  mdme  compl^tement;  et  nous  voilii  conduits 
k  des  fonctions  de  doubles  angles  horaires  et  d*une  p6- 
riode  semi-diurne  qui  Trappe  l*oeil  lemoins  exerce, si  Iod 
complete  les  courbes  nocturnes  par  des  points,  comme 
vous  pouvez  le  voir.  Je  viens  d*appliquer  ces  discussioos 
aux  observations  d'^t^  comme  ^lant  les  plus  remarquables, 
puisque  le  soleil  reste  sur  Tborizon  pendant  les  beures 
meniionn^s  ci-dessus  et  exerce  une  action  opposee  sur 
Faiguille.  Les  observations  du  printemps  montrent  la 
mdme  particularity,  seulement  les  intervalles  entre  les 
maxima  sont  de  plus  courie  duree.  Pres  des  Equinoxes, 
Taiguille  de  d^clinaison  se  met  en  mouvement,  vers  Test, 
au  lever  du  soleil,  et  arrive  au  maximum  ii  8  ou  9  heures; 
elleest  au  maximum  ouest  k  2  beures;  elle  marcbe  vers  Test 
jusqu*^  C  beures,  temps  od  elle  s*arrete  et  ii'a  plus  que  de 
petites  oscillations  dont  la  cause  est  assez  probl^matique. 
Le  pdle  nord  du  magnetomitre  vertical  se  met  en  mouve- 
ment  descendant  k  6  beures  et  arrive  h  sa  plus  graode 
depression  h  8  heures,  ensnite  il  se  relive  jusqu'ii  12  \ 
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hearesde  raprte-midi,  pour  redescendre  jusqu^k  4  heores 
et  remonter  ensuiie  jusqo'^  6  heures,  temps  od,  apris  uoe 
petite  ascension  encore,  il  se  trouve  arrSl^.  Pendant  la 
Duit,  la  marche  de  Tinstrument  est  arr£t£e.  La  seule  dif- 
ference entre  les  saisons  est  un  r^trici$$ement  dan$  Vou* 
verturede  la  courbej  du  cdt^  diurne.  Passons  au  troisi^me 
inslroment. 

LebifUaire.  —  Malheureusement  cet  instrument  oe  fooe- 
tionne  pas  avec  la  remarquable  r^ularite  des  pr^c^dents. 
La  conslruclioD  en  est  si  simple  et  tous  les  arrangements 
si  bien  combing,  que  je  ne  doute  point  que  les  nom- 
breuses  irregularites  auxquelles  il  est  sujet  nesoient  dues 
qu'a  des  causes  reelles  et  magnetiques.  Cest  pour  cette 
raison  que  les  observations  ont  ^i^  continu^es  pendant 
plusieurs  annees  consecutives,  presque  d'heure  en  heure, 
surtout  Tapr^s-midi ,  partie  du  jour  oil  les  irr^ularit^ 
sont  plus  remarquables.  Cependant  une  forme  constante 
regne  toujours  dans  la  p^riode  de  tranquillity,  qui  a 
un  fninimutn  entre  9  et  10  heures  du  matin  et  un  tnaa»« 
mum  h  4  heures  du  soir.  Ce  maximum  est  bien  sou* 
vent  suivi  d*un  autre  minimum  relatif  qui  est  plus  petit 
que  celui  du  matin;  et,  au  coucber  du  soleil,  le  barreau 
commence  ^  descendre  lentement  pour  arriver  k  la  posi* 
tion  matinale  pendant  la  nuit.  Quoique  nalurellemeni  im* 
parfailes,  ces  conclusions  nous  montrent  que  la  p^riode 
semi-diurne  est  tr^s-bien  indiqu^e  dans  la  distance  de  6 
heures  environ  du  maximum  au  minimum  principal.  J*es- 
pere  meme  que  les  irregularites  de  Tinstrument  ouvriront 
quelque  voie  pour  reconnailre  leur  source.  En  general, 
nous  avons  remarque  qu^elles  sont  tr^-nombreuses  dans 
les  jours  chauds  et  avant  les  vents-de  N.-E;  ce  qui  pronve 
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Texistence  d*uDe  inflaence  m^teorologique  noQ  douteiise 
qui  trouble  la  p^riode  principale.  En  efTet,  apr^  ayoir 
constat^  i'action  des  aurores  bor^ales,  les  grands  eclairs 
peodanl  les  orages  (ce  que  j'ai  vu  plusieurs  fois),  et  one 
variation  assez  sensible  des  oscillations  aprte  de  graods 
refroidissements  de  i'atmosph6re»  on  ne  peut  se  dissi- 
muler  Taction  des  mel^ores  atmospheriques  sur  le  ma* 
gneiisme  terrestre;  mais  le  caractere  general  de  ces  in- 
iluences  est  celui  de  causes  perturbatrices  et  non  de 
causes  principales.  Je  ne  vous  rappellerai  pas  les  essais 
que  j'ai  fails  pour  reduire  tons  ces  pb^nomenes  k  un 
principe,  car  je  suppose  que  vous  les  connaissez.  Cequi 
int^resse  pour  le  moment ,  c'est  de  bien  etablir  la  partie 
negative  de  la  question,  c*est-a-dire  la  diversity  esseotielle 
de  periode  dans  les  variations  des  instruments  magn^ti- 
ques  et  de  la  temperature.  Toute  explication  qui  ne  satis- 
fait  pas  a  ces  conditions ,  ou  qui  ne  donne  pas  la  raison 
de  la  loi  de  la  periode  semi-diurne  que  le  ph^nom^ne  ma- 
nifesto d*une  mani^re  si  eclatante,  doit  etre  rejet^.  Deja 
on  doit  regarder  comme  un  pas  assez  grand  fait  par  la 
science  moderne ,  que  de  cousid^rer  toutes  les  composantes 
de  la  force  magn^tique,  et  non  pas  seulement  sa  direc- 
tion, comme  on  faisait  autrefois.  Nous  avons  encore  li  ex- 
pliquer  le  rapport  relatif  de  ces  divers  instruments,  dont 
m6me  les  extremes  boraires  ne  s*accordent  ni  entre  eox 
ni  avec  la  temperature. 

Je  ne  pretends  pas  que  les  observations  que  je  viens 
de  faire  puissent  rivaliser  avec  les  nombreuses  obser- 
vations  qui  se  font  babituellement;  si  je  suis  entr^  dans 
tous  ces  details,  c'est  parce  que  Rome  ^tant  une  station 
tout  h  fai^  nonvelle,  il  etait  tr^s-int^ressant  de  connaitre 
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ici  la  marche  des  pb^nomeaes  avec  exactitude.  Vous  voyez 
done  que  notre  statioQ  est  assez  favorable  pour  la  grande 
regularity  du  declinometre  et  du  veriicaL  Pour  le  bifi- 
iaire»  eile  ne  parait  pas  si  avantageuse.  Gependant  cela 
ne  m^^lonne  pas  :  tout  Teosemble  des  lois  magoeliques 
fait  connaitre  des  phenomeues  que  j*appelle  compl^men- 
taires,  et  dans  ce  dernier  instrument,  je  vois  clairement 
rinslrument  complementaire  du  declinometre;  car  il  pent 
bien  arriver  que  lorsqne  Tun  est  calme,  Tautre  est  trouble. 
J*avais  deduit  celte  loi  de  complement  de  ma  ih^orie,  et  je 
la  vois  verifiee  dans  la  s^riedes  interessantes  observations 
publics  par  Sabine  (dans  le  vol.  147,  pari.  II,  pag.  515, 
des  Transact,  philos.  de  Londres)  et  qui  ont  die  faites  k 
Point-Borrow,  an  cercle  polaire.  Lk  on  voii  la  tendance 
du  d^linometre  a  une  p^riode  simple,  comme  cclie  qu*on 
obtient  a  Tequateur  avec  le  bifilaire. 

Je  crois  devoir  insisler  sur  la  loi  des  p^riodes  des  heures 
tournanit$  {turning  hours  des  Anglais),  car  cela  est  tres- 
important  pour  deconvrir  la  loi  des  faits  et  ensuite  leur 
cause.  Cesl  ainsi  qu*oo  agit  pour  le  flux  et  reflux  de  la  mer 
et  pour  la  variation  barometrique  diurne,  qui  coincident, 
on  ne  peut  plus  en  douter,  avec  les  actions  thermiques 
du  soleil.  Pour  les  phenomenes  magnetiques,  Texperience 
nous  a  prouve  que  ces  p^riodes  dependent  beaucoup  des 
positions  du  soleil,  et  non  de  la  periode  thermique seule- 
menl ;  de  plus,  il  y  a  Tinfluence  des  latitudes  geographi- 
ques ,  laquelle  a  ete  heureusement  consiatee  par  des  obser- 
vations faites  dans  les  colonies  anglaises.  Mais,  par  leur 
tbtorie,  on  ne  pourra  obtenir  aucun  bon  r&ultat,  sans 
avoir  fait  une  comparaison  de  toutes  les  donntes  obtenues 
des  principaux  observatoires  du  globe.  Ma  I  heureusement 
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lea  observations  s^odI  encore  trop  pea  nombreases,  pom 
qu^OQ  oe  soil  pas  dispose  k  prendre  de  simples  exceptions 
pour  des  lois  g6n^rales. 

Je  finirai  cetle  letlre  dejk  trop  longue,  en  vous  donnani 
le  r&nltat  de  nos  observations  magn^tiqaes  poar  Rome 


iDtensit^  totale  (uoite  de  Gauss) 
n^clinaison,  1  Janvier  1859.  . 
Inclinaisoa 
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Note  sur  un  arc-en^ciel  remarquable;  par  M.  A.  Qaetelet 

membre  de  rAcademie. 

Le  31  juillet  dernier,  apres  une  jonrn^  assez  chaode 
des  nuages  ^pais  se  sont  form^;  et,  enlre  5  et  8  heuresj 
du  soir,  il  a  plu  h  plusieurs  reprises. 

Vers?  heures  et  demie,  le  ciel  etait  extr^mement  charge 
pr^  de  rhorizon,  h  Texceplion  du  nord  et  de  Touest,  el 
Ton  a  eu  le  spectacle  d'un  fort  bel  arc-en-ciel  double.  Sonl 
^clat  etail  tres-vif.  II  a  persisle  longtemps;  pres  d'un  quart 
d'heure.  A  Tint^rieur  de  Tare  principal^  a  cote  du  vert  J 
on  distinguait  une  bande  d'un  violet  pale,  et  plus  a  i'inle* 
rieur  encore,  une  seconde  bande  d'un  vert  tr^s-faible.  La 
diffi§rence  d^eclat  du  ciel ,  a  Tinterieur  de  Tare  central  etj 
enlre  les  deux  arcs  concenlriques,  eiait  tr^-sensible :  cettej 
derniere  partie  etait  beaucoup  moinsclaire  que  Taulre. 

Le  phenomene  a  continue  k  Sire  visible  pendant  que  le 
soleil  se  couchait;  mon  fils  en  a  releve  les  principaux  ca^^ 
racl^res. 

Ce  qu'il  y  a  de  ciirieux,  c'esi  qu'au  meme  moment  un 
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ph^Qomene  analogue  atlirait  ratteDtion  d*uii  autre  obser- 
vateur  k  Louvaio  et  pr^seniait  des  caract&res  analogues. 
Les  journaux  nous  apprennent  que,  le  m£me  jour,  un 
orage  epouvantable  a  delate  sur  le  haul  Rhin,  el  que  la 
chute  des  gr^loos,  ou  plut6t  de  v^ritables  glafons  de  6  k 
8  centimetres,  a  ^t^  si  abondante  qu*oo  a  dft  employer 
des  voilures  pour  les  emporter. 

M.  Florimond  a  ecrit  k  M.  Quetelet  que  le  phenom^ne 
aperfu  k  Bruxelles  a  ^t^  vu  aussi  k  Louvain. 

<  A  7  heures  20  minutes,  des  nimbus  couvraient  k  peu 
prte  lout  le  ciel.  Tout  k  coup,  les  nuages  du  N.-O.  se  pei- 
gnirent  uniformemenl  d*une  couleur  orangee  des  plus 
vives,  embrassant  environ  le  tiers  du  ciel.  Au  N.-N.-O, 
on  vit  des  nuages  en  forme  de  trombes,  assez  bien  dessi- 
nees.  Vers  Tendroit  du  soleil  apparurenl  des  cumulus 
^blouissants  enlre  lesquels  se  monirerent  des  ouvertures 
semblables  a  des  fournaises,  quoique  le  soleil  ne  fut  pas 
visible.  Sous  ces  cumulus  el  fort  pres  de  Thorizon,  appa- 
rut  une  baode  qui  reilelait  un  ciel  bleu  des  plus  purs. 
Tandis  que  dans  la  direction  opposee,  au  S.-E.,  il  y  avail 
un  magnifique  arc -en -ciel,  un  des  plus  complets  et  des 
plus  brillants  qu'on  puisse  voir. 

Get  arc-en-ciel  a  persist^  jusqu*k  7  heures  48  minutes. 
A  7  heures  40  minutes,  il  a  commence  k  perdre  de  sou 
^clat,  mais  il  n'en  a  pas  moins  et^  bien  visible  jusque  2 
minutes  apres  le  coucher  du  soleil,  qui  a  eu  lieu  ce  jour-la 
(d'apr^s  VAnnuaire  de  Cobservaloire  de  Bruxelles)  k  7  heures 
46  minutes.  La  couleur  rouge  orangee  du  ciel  a  disparu 
graduellement  et  eu  meme  temps  que  farc-en-ciet.  > 
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Additions  au  Synopsis  des  Gomphines;  par  M.  De  Selys- 
LoDgchamps,  membre  de  TAcademie. 

Je  presente  aujourd'hui,  pour  le  Synopsis  des  Com- 
phims,  public  dans  les  Bulletins  de  I'Academie  en  1854, 
un  supplement  analogue  a  ceiui  que  j'ai  donne  r^cem- 
raent  pour  le  Synopsis  des  Calopterygines.  De  naerae  que 
pour  celui-ci,  je  n*enlrerai  pas  davanlage  dans  la  reclifi- 
eation  des  erreurs  de  detail  ni  des  faules  lypographiques. 
Je  me  renfermerai  dans  la  descriplioo  des  sous-genres  el 
des  especes  qui  ne  figurent  pas  au  Synopsis,  et  je  profile- 
rai  de  Toccasion  pour  dliminer  quelques  especes  dou- 
leuses  el  remellre  h  leur  place  veritable  quelques  aulres 
qui  ont  et^  mal  class^es. 

Les  additions  aux  Gomphines  ont  un  caract^re  un  peu 
different  de  celles  que  j'ai  donnees  pour  les  Caloptery- 
gines,  la  Monographie  de  ces  derniers  ayant  paru  pres- 
que  en  meme  lemps  que  le  Synopsis^  ne  comprenail  que 
les  mfimes  especes.  II  n'en  a  pas  ete  de-mfime  pour  les 
Gomphines,  donl  la  Monographie  (formant  Ic  tome  XI  des 
Memoires  de  la  Society  royale  des  sciences  de  Liege)  n'a 
el^  publiee  qn'en  18S8;  de  sorle  que,  parrai  les  vingl- 
neuf  especes  que  j'ajoute  au  Synopsis  de  1854,  il  n  y  en 
a  en  r^alile  que  six  qui  ne  figurent  pas  dans  la  Monogra- 
phie; ce  sonl  :  Erpetogomphus  boa,  Neogomphusf  specu- 
laris,  Gomphoides  suasa,  Cyclophylla  protracta,  Aphylla 
tenuis  el^Aph.  dentata. 

Le  nombre  des  especes  decriles  au  Synopsis  elait  de 
H7.  Nous  aurions  done  mainlenanl  146  especes  de  Gom- 
phines  decriles,  mais  ce  chiffre  doit  elre  r^uit  ^  138, 
parce  qu'il  y  a  huii  esptees  h  supprimer,  savoir  : 
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N"  11.  Onychogomphus  Lefcbvreiy  De  Selys,  ne  parait 
elre  qu'une  race  du  forcipatus  n"  10. 

N**  20.  Ophiogomphus  Menetriesii^  De  Selys,  est  proba- 
blemenl  identique  avec  le  crotalinus  n""  21. 

N°  41.  Gomphus  villosipes,  De  Selys,  est  le  male  du  pal- 
lidus  n°  40. 

N"*  43.  G.  sordidusy  Hagen,  est  le  male  du  lividus  n""  42. 

N"*  50.  G.  elongatus,  De  Selys,  est  la  femelle  du  noialus 
n»  49. 

N**  63.  Hemigomphus  elegans,  De  Selys,  dont  Texem- 
plaire  n'a  pu  £tre  examine  suffisamment  et  n'existe  plus, 
doit  etre  reuni  provisoirement  au  molestus  n"  64. 

N°91.  Ictinus  prcecox^  Hagen,  n*esl  qu*une  race  du 
rapax  n°  8. 

NMll.  Cordulegasler  pictus,  De  Selys,  n"*  111 ,  est  une 
simple  race  du  bidentalus  n"*  109. 

11  y  a  lieu  de  transrerer  dans  d*autres  groupes  les 
especes  qui  suivent. 

N""  8.  Onychogomphus  assimiliSy  Schneider,  est  encore 
incericB  sedis,  cependant  je  crois  plus  juste  de  le  placer 
parmi  les  vrais  Ophiogomphus. 

N*"  24.  Ophiogomphus  cerastes,  De  Selys,  est  au  conr 
traire  un  Onychogomphus. 

N°  29.  Gomphus  Mstrigalus,  De  Selys,  est  ^alement 
un  Onychogomphus. 

N*"  58.  Austrogomphus  Gouldii,  De  Selys,  est  un  vrai 
Hemigomphus,  k  peine  distinct  de  Yheteroclytus^  et  cc 
dernier,  comme  le  Gouldii^  est  de  la  Nouvelle-Hollande, 
et  non  de  TAraerique. 

N°  62.  Austrogomphus?  interruplus,  Do  Selys,  est  pro- 
bablement  un  Onychogomphus  voisin  du  ruptus  et  du 
prcBruptus  que  je  decris  aujourd*hui. 
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N*  71.  Progomphus?  stigmalus^  Say,  est  une  vraie  Gotn- 
phoides  Toisine  de  Vaudax  et  de  la  fuliginosa.  Les  appeo- 
dices  anals  du  m&le  sont  analogues  a  ceax  de  la  semieir' 
cularis.  Je  rectifie  eo  roeme  temps  la  patrie  de  la  fWigtnoia, 
qui  est  de  la  Guyane  et  non  da  Chili. 

Des  decouvertes  rcmarquables  faites  depuis  la  publica- 
tion du  Synopsis,  sans  parler  des  especes  Douvelles,  qui 
augmentent  d*un  quart  environ  celles  que  je  connaissais, 
je  citerai  : 

Le  sous-genre  Microgomphus ;  la  connaissance  da  male 
de  Vannulatus  et  du  parallelogramma  qui  ont  donne  lien 
^  creer  le  sous-genre  Macrogomphus ;  la  formation  du 
sous-genre  Erpetogomphus ;  les  deux  especes  de  Gomphus, 
qui  consiiiuenl  le  groupe  du  dorsalis;  la  creation  du  sous- 
genre  Neogomphus  par  suite  de  la  decouverte  de  la  patrie 
australienne  des  vrais  Hemigomphus;  le  sous-genre  Phyllo 
petalia,  Tonde  sur  deux  magni/iques  especes  du  Chili,  enfiii 
le  sous-genre  Tachopieryx,  de  M.  Uhler,  cre^  pour  une 
espece  des  £ials-Unis,  doublement  remarquable  par  sa 
beauts  el  par  sa  provenance,  puisqu'elle  constate  i'exis- 
tence,  dans  le  nord  de  I'Amerique,  d'un  insecte  de  la 
legion  des  Pelalura  jusqu'ici  restreinte  k  deux  espies  de 
la  Nouvelle-Uollande  et  de  la  Nouvelle-Zelande,  cettc 
derniere  formant  aussi  un  nouveau  sous- genre  sous  le 
nom  de  Uropetala. 

Le  nombre  des  sous-genres  ^lait  de  35  en  i854.  Ten 
ai  ajouie  sept,  mais  le  nombre  total  ne  doit  eire  porli 
qu'k  39,  parce  que  j*ai  cru  conforme  aux  principes  de  la 
classification  de  ne  voir  que  de  simples  groupes  geogra- 
phiques  dans  les  sous-genres  Dromogomphus ,  Tecagaster 
et  TcBniogaster ,  me  rangeant  en  cela  a  Topinion  de  M.  le 
docteur  Hagen ,  mon  collaborateur  pour  la  MonographU 
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des  Gomphines,  pour  celle  des  Calopterygines^  et  pour  la 
Revue  des  Odonates  d^ Europe. 

ADDITIONS. 

Som-genre  V>\  —  BUGltOGONPHUS,  Db  Sblys,  Menographie 

des  GomphineSy  1857. 

<y  Appendices  anaU  siip^rieurs  ayant  k  peu  pr^  le  double  du 
iO^  segment,  coniques,  avec  una  fine  branche  interne  basalc, 
parall^le  4  la  principale  et  aussi  longue;  appendice  inf^rietir 
^roit,  fourchu,  un  peu  divariqu^  au  bout  seulement.  Thorax 
noirfttre  en  avant,  avec  deux  bandes  vefdfttres  oonfluentes  avec 
le  collier.  Lea  c6l^  olivjitres,  avec  une  raie  noire.  Abdomen 
noir,  non  dilate,  un  peu  annel^  d'olivAtre;  8*  et  9*  segments 
6gaux,  ^0*  rooiti^  plus  court. 

d2  nervulea  ant^eubitales  aux  sup^rieures;  pt^rostigma  brnn, 
mediocre,  sa  nervule  interne  non  prolong6e  jusqu'au  secteur 
principal;  membraoule  nulle;  angle  anal  obtus. 

9  Inconnue. 

Patrie :  Malacca. 

21*  ,  HIicHOCOiiPHUS  CBBLiFBR ,  De  Selys,  Monog.  du  Gompk,,  n"  96. 

Abdomen  25"".  Aile  inf(grieure  18  '/,. 

<f  Ailcs  hyalines.  Gostalc  noire.  Pterostigma  brun,  surmontant 
S  cellules.  T^le  noire t  une  bande  au-dessus  du  front,  une  tachc  late- 
rale  au  nasus,  une  au  rhinarium,  deux  a  la  levre  siipcrieure  et  la 
base  des  mandibules  olivfttres.  Les  deux  bandes  cuneiformes  oliyfitres 
du  devant  du  thorax  confluentes  par  en  bas  avec  le  collier,  qui  est 
tres-interrompu  au  milieu;  les  cotes  jaunes,  ayec  une  seule  raie  su- 
perieure  brune.  Abdomen  noir,  ayec  un  anneau  basal  oblitcre,  etroit, 
loterrompu  a  Tardte,  et  une  fine  ligne  dorsale  olivatre  jusqu'au  7" 
segment.  Pieds  noirs,  ayec  une  bande  liyide  aux  femurs  interleurs. 

9  Inconnue. 

PtUrie  .-  Lc  mont  Ophir,  a  Malacca.  Pris  par  M.  Wallace,  (GoUec- 
tion  Sclys). 
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Gette  Gomphinc,  la  plus  petite  de  cclles  connues  jasqtt'iei,est  roi- 
sine  des  MAerogompkus. 

Soui-g^nre  1^'.  —  MACHOGOHPIIUS  ,  Db  8ely6»  Monograpkk 

des  Gomphinei. 

HKTEKO6OMPB08  1*'  gtoupe,  Dc  Selys,  Syn. 

Ce  nouveau  sous-genre  se  compose  des  trois  esp^ces  du  gronpe 
RobustuSf  dont  les  mftles  n'^taient  pas  connus.  Voici  le  canct^re 
de  ce  seie  : 

(^  Appendices  anals  sup^rieurs  k  peu  prte  de  la  longueor  du 
40"  segment  (qui  n*a  que  le  quart  du  9*,  ou  k  peu  prte  la  moitie 
du  8*),  divis^s  en  deux  branches,  la  principale  conique;  rinteme 
plus  fine,  plus  longue,  divariqu^e.  Appendice  inKrteur  fourchu, 
formant  deux  branches  aussi  ^cartto  que  les  sup^rieurs.  S* 
article  du  p^nis  avec  une  dent.  Oreillettes  fortes. 

N,  B»  Les  males  des  M.  paralletogramma  et  annuiatui  sont  deerits  dans  k  He- 
no$raphie  du  Gomphinu,  pages  403  et  405. 

Ce  sous* genre  et  le  pr^Ment  {Microgamphus)  sont  tres- 
voisins,  et  different  au  contraire  beaucoup  du  sons-genre  HeU- 
rogomphus,  tel  que  je  Tai  restreint  dans  la  Monographie. 

7^'*.  Ontcbogohprcs  rvptcs,  De  Selys,  ffbfiosr.>  p.5?S,n*S0^*. 

Abdomen  33"">.  Aile  sup^rieure  39. 

o*  Jcune.  Gostalc  finement  jaune  en  dehors.  Triangle  diseoidal 
des  inferieures  peu  allonge,  suivi  de  2-5  cellules;  pterosUgma  jaune. 
T^te  jaune,  une  bordure  brunc  antericure  k  la  levrc  snpericure  et 
dcrriere  des  yeux  noirs.  Occiput  jaune  cilie  assez  haut.  Dcvant  du 
thorax  avec  six  bandes  noires,  tr^-epaisses,  presque  droites;  les 
medianes  presque  contigucs ,  rescnrant  de  chaque  cdt6  un  dessin 
jaune  en  forme  de  7 ;  rantehumcrale  et  rhumdrale  separees  par  nne 
fine  lignc  jaune,  qui  est  interrompue  avant  le  haut  Les  cotds  jaunes 
avec  une  raie  noire  complete ,  et  le  commencement  inferieor  d*ane 
scconde.  Les  taches  jaunes  dorsales  des  S",  4*  et  5*  segments  arron- 
dies.  Picds  jaun4trcs.  Femurs  asscz  longs,  oliTitrcs  en  dehors.  Appen- 
dices (briscs). 
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9  loconnue. 

Patrie  :  Le  fleuve  Amour,  en  Asic  orlenUle.  (Collect.  Uagen.) 

iV.  B,  VoiBin  de  VAutirog.  inttrrupUu ,  ii«  62,  qui  doit  eln  un  Onychoyomphui. 

7^'.  Ortchogomphus  prjsruptcs,  De  Selys,  ^ono^.  p.  395,  n^S^^^'. 
Abdomen  SS"?.  Ailo  inferieure  38  ^/^ 

G^  (Inconnu). 

9  Adulte.  Costale  noire.  Triangle  discoidal  des  ailes  infericures 
asscz  allongd,  suivi  de  3  cellules  j  pterosligma  long,  noir.  Tete  noire. 
Occiput  jaune,  cilie,  portant  au  milieu  deux  petites  pointes  noires 
contigues.  Rhinarium,  trois  points  au  nasus  et  front  jaunes.  L6vrc 
supericure  jaune,  largemcnt  traversec  de  noir.  Devant  du  thorax 
avec  six  bandcs  noires  tres  -  epaisses ,  presque  droites;  Ics  me- 
dianes  presque  contigues,  laissant  de  chaquc  cote  un  cspace  jauiic 
en  forme  de.7;  rhumcrale  et  Tantchumerale  confondues,  n'elant 
separees  qu'en  haut,  par  un  point  jaune*  Les  cotes  jaunes,  avec  unc 
tres-large  bande  noire  mediane,  qui  porte  en  haut,  sous  les  ailes,  un 
gros  point  jaune.  Abdomen  avec  une  raie  dorsule  jaune,  interrompue 
aux  articulations,  en  anneau  plus  large  au  scptieme;  les  deux  der- 
niers  sont  noirs.  Appendices  jaunes.  Ecaille  vulvaire  prolongee  en 
lames  contigues.  Pieds  roediocres,  noirs,  Tinterieur  des  femurs  ante- 
rleurs  jaune. 

Patrie  :  Adelaide,  en  Austral ic.  (Collect.  Saunders.) 

N.  B»  Voisine  de  VinUrrvpttu,  Gelie  espece,  par  I'oeciput,  montre  auasi  de  Tefli* 
nite  avec  le  eercuUt. 

Soui-genre  3^^  —  ERPETOGOMPHUS,  De  Selys,  Monog.,  1857. 
Ophiogohphus^  I^'  groupCy  De  Selys  {Syn.), 

Abdomen  noir&lre,  k  t&ches  dorsales  jaunes,  lanc^ol^es,  tr^s- 
larges.  Pieds  tr^s  courts.  Occiput  droil  ou  k  peu  pr^.  T^te  jaune. 
Costale  jaune  en  dehors. 

cf  8**  et  9*  segments  dilates,  ^gaux.  Appendices  anals  sup^ 
rieurs  simples,  subcylindriques,  peu  ^cart^s,  de  la  longueur  du 
10"  segment;  rinf^rieur  presque  ^gal,  divis^  jusqu^k  la  base  en 
deux  branches  contigues,  tr^-recourb<^s  en  haut.  Pas  de  dent 
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au  2*  article  du  p^nis.  Bord  anal  des  ailes  inf^rieures  excat^; 
rnembranule  tr^-iStroite,  allant  jusqu'i^  Tangle. 

9  8',  9*  et  10*  segments  diroiouanl  successivement  de  Ion- 
guenr.  £caille  vulvaire  ^chancr^.  Oreillettes  presque  nulles. 
Appendices  anals  plus  longs  que  le  10'  segment. 

Patrie  :  Ara^rique  septentrionale,  tropicale  et  cfaande. 

N.  B.  Dans  le  Synopsis  ces  especes  formaient  le  i"  groope  dm  sods- genre 
Ophiog&Hiphut,  Je  les  divise  en  deux  groupes. 

1"  groupe  .•  (DESIGN ATUS). 

Pt^rostigma  nofr.  Thorax  avec  six  bandes  d'un  bran  noiHIitre 
en  avant. 

36^'*.  £rpeto«ompbijs  dbsiqratvs,  Hagen,  De  Sel} s ^  Monograpki$f 
p.  401,  n*  16**'. 

Abdomen  ^  37,  $  38.  Aile  inf^rieure  a"  30,  9  33  '/,. 

Pt^rostigma  noirAtre,  un  l^er  vestige  bmn  a  rorigine  des  sec- 
tenrs  de  rarculits.  Occiput  renfle  en  tubercule  en  avant;  espaoe  des 
oceKes  brun  fonc<^.  Thorax  jaunc,  ayant  en  avant  deux  rates  m^dianes 
subcontigues  brunes,  Isoldes,  ne  touchant  pas  le  bord;  unc  antehu- 
merale  isolce,  asscz  courtc,  et  une  humerale  i^troitc.  Les  c6tes  avrc 
une  ligne  a  la  2«  suture,  et  un  vestige  a  la  i'*.  5*  a  6«  segments  h  fond 
noir;  les  autres  mdlangcs  dc  brun  roux  et  de  jaune.  Pieds  jaunes, 
avec  une  raie  cxtcrne  aux  femurs  et  aux  tibias,  et  les  (arses  noiralres. 

d*  Appendices  supcricurs  renfles  en  dessous  jusqu'au  I*'  tiers,  et 
en  dessus  jusqu'a  la  moitic,  ou  ils  s'amincissent  en  pointc  fine.  L'in- 
ferieur  k  branches  tr^peu  distantes,  subitemcnt  recourbees  en  haut, 
atteignant  les  deux  tiers  des  supdrieurs,  lenr  bout  tronquc,  aplati. 

9  10*  segment  jaune,  les  S^  et  9«  bruns  en  dessus. 

Pairie  .*La  riviere  Pecos,  au  Texas  occidental.  (Coll.  Hagcn  et  Selys.) 

31^.  Erpbtogompuus  com  posit  us  ,   Hagpcn,  De  Selys,  Monog., 
p.  400,  n«  16"». 

Abdomen  34""".  Aile  inf<^rieure  50. 

a'  Inconnu. 

9  Occiput  renfle  en  tubercule  en  avant;  espacc  des  ocetles  noi- 
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ratre,  Ihorax  jaune,  ayaut  en  avant  deux  bandes  mediancs  subcon- 
tigues  noires,  epaisscs,  ne  touchant  pas  le  bord,  une  antehumcraie 
toucbant  finement  le  bord  anterieur,  et  uae  humerale  asscz  epaissc. 
Les  cotes  avec  deux  raies  epaisses  noires,  completes  aux  sutures. 
Fond  dc Fabdomen  noir  jusqu'au  8*  segment;  9*  ct  iO«  jaunes.  Appen- 
dices anals  jaunes.  Ecaille  vulvaire  courte,  peu  echaneree.  Pieds 
jaunes  avec  une  bande  externe  aux  femurs  et  aux  tibias»  et  les  tarses 
Doiratres.  Ptcrostigroa  noir. 

Patrie  :  La  riviere  Pecos,  au  Texas  occidental.  (CoUepl.  Hagen.) 

N.  B.  Tres-voisin  do  drnqntUUi. 

2-«  groupe  :  (CROTALINUS). 

Pt^rostigma  bruQ  ou  jaune.  Thorax  jaune  k  dessins  bruns 
peu  distincts. 

3H"■'^  £«pcTO«OMPHus  BOA,  De  8ely8* 

Abdomen  d*  39^  9  '^*  ^^^  inr^rieure  c/  35, 9  '^• 

Pterostigma  brun  jaunatrc  clair.  Tetc  et  thorax  jaunAtres,  femurs 
jaundtres,  a  bande  externe  brunc,  courte,  Ics  quatre  tarses  antcrieurs 
d'un  brun  noir. 

(f  Appendices  super ieurs  renfles  a  la  base,  avec  une  dent  mousse 
superieure  au  bout  du  renflcment;  leur  pointe  arrondie,  legerement 
flechie  en  dedans,  veluc.  Appcndice  infericur  pas  tout  a  fait  divisc, 
a  branches  un  peu  distantes,  atteignant  les  deux  tiers  des  superieurs. 
Occiput  presque  droit.  Tibias  bruns. 

$  Appendices  jaunes,  pointus,  de  la  longueur  du  dernier  segment, 
separes  par  une  forte  protuberance  jaune.  £caille  vulvaire  echaneree 
dans  la  moitie  dc  sa  longueur.  Tibias  jaunes  en  dehors  avec  une 
ligne  noire.  Occiput  un  peu  cchancre. 

Patrie  :  Vera-Cruz ,  Mexiquc.  Par  M.  Salle.  (Collect.  Selys.) 

iV.  B.  Espece  voisine  du  croiaHmu  et  du  copfttai . 

aiqaiDt.  EBPET0GOiii>Bi]S  coPBiAs,  De  SelySy  ^ofto(jf.,  n«  17. 
Abdomen  34"'".  Aile  inf^rieure  30. 
c^  Pterostigma  brun  olair.  Tete  jauoe.  fiipaee  4es  «ceUes  et  odtti 
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entre  les  yenx  brun  fonce.  Thorax  janne,  ayant  en  avant  rapparence 
d^une  bande  humerale  roussilitre  p4Ic.  8<  segment  semblable  anx  pre- 
cedents; 10«  jaune,  avec  deux  taches  basales  noires  presque  conli- 
gues  en  dessus.  Femurs  jaunes,  a  bande  noiratrc  en  dehors;  tarses 
et  tibias  noirs.  Appendices  anals  superieurs  rcnfles  a  la  base,  aTcc 
une  dent  infdrieure  avant  la  moitie;  leur  pointe  mousse.  Appendice 
inferieur  a  branches  un  peu  distantes,  attcignant  les  deux  tiers  des 
superieurs. 

9  Fnconnue. 

PatrU  .*  Mexique.  (Musee  de  Paris).  Par  H.  de  Salle. 

N,  B,  Espece  tres-voisine  du  crolalintu. 

2)9cx(,  Erpbtogompsub  Er.APS,  De  Selys,  Monog.j  n'  16. 
Abdomen  SO"".  Aile  inf^rieure  25. 

6*  Ptdrostigma  brun.  Tdte  jaune;  espace  des  ocelles  brun  fonccj 
celui  entre  les  yeux  jaundtre.  Thorax  jaune ,  ayant  en  avant  Tap- 
parence  d'une  bande  humerale  ronss&tre  pale.  7«  segment  a  large 
unneau  basal  jaune;  le  10«  brun  fonce,  un  peu  plus  clair  au  bout  et 
sur  les  cotes.  Appendices  anals  superieurs  non  renfles  a  la  base;  leur 
pointe  mousse,  comprimec,  un  peu  inclinee  en  dedans.  Appendice 
inferieur  a  branches  un  peu  distantes,  atteignant  les  trois  cinquiemes 
des  superieurs.  Femurs  jaunltres,  a  bande  externe  noiratrc.  Le  rcste 
des  pieds  noiratr.e. 

(f  Jeune  :  TIte  et  thorax  roux  jaun&trc.  7^  segment  a  dcsstns 
oblitcres. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Mexique.  (Musee  de  Paris  et  de  Vienne.)  Par  MM.  Salle 
et  Hell. 

N.  B,  Kssez  voisin  des  precedents. 

Genre  GOMPHUS. 
Groupe  1<^' :  (G.  DORSALIS).  De  Selys,  Monog.,  p.  119. 

Pt^rostigma  brun,  assez  court.  Occiput  cili^  sur  les  cdtes. 
Thorax  jaune;  presque  sans  tache  sur  les  cdt^;  le  devant  noi- 


(  539  ) 

rdtre,  avec  une  bande  dorsale  droile  (et  parfois  line  hum^rale) 
jniines.  Abdomen  non  dilate,  noir,  h  raie  dorsale  jaune,  pro- 
longee  sur  presque  tous  les  segments.  Membranule  nulle.  Pieds 
iioirfttres,  femurs  jaunes,  b  bandes  noir^tres. 

d*  Appendices  anals  sup^rieurs  de  la  longueur  du  40*  seg- 
ment, ^art^s,  non  divariqu^s;  Tappendice  inferieur  plus  court, 
tres-fourchu ,  b  branches  trte-divariqu^es.  (Occiput  redress^  en 
pointe?). 

9  Ecaille  vulvatre  courte,  arrondie.  Oreillettes  dislinctes. 
(Occiput  bas,  arrondi?). 

N.  B.  Si  ce  groupe  devait  former  un  sons-geore,  on  pourrail  le  nomoier  iVolo- 
gomphus, 

Patrie  :  Afrique  orientale  et  Afrique  tropicale. 

28^'*.  GoMPHos  RupPELMi,  De  Selys,  Monog.,  n<»  5C. 
Abdomen  37  */,"".  A\\e  inf^rieure  20. 

o"  Costale  jaun&tre  en  dehors.  Pterostigma  assez  court,  brun. 
Occiput  jaune,  redrcsse  en  pointe  au  milieu.  Face  jaunc,  avcc  une 
oourte  bande  noiratre  en  haut,  et  une  latdrale  en  bas  du  nnsus;  la 
Itivre  superieurc  legcrement  bordee  et  presque  Iraversee  de  noiratre. 
Pas  de  raie  humerale  jaune,  mais  un  vestige  sup^rieur.  Raie  dor- 
sale jaune  de  I'abdomen  prolong^e  sur  tous  les  segments. 

9  Inconnue. 

Patrie  .-  Le  Simmen  en  Abyssinie.  Pris  par  M.  le  docteur  Ruppell. 
(Musee  de  Francfort ). 

28^*^'.  GoMPHcs  DORSALis,  Dc  SeJys,  Monog.,  d^57. 
Abdomen  26"™.  Aile  inf^rieure  26  */,. 

G^  Ineonnu. 

9  Costale  noir&tre;  Pterostigma  court,  brun  jaun&tre.  Occiput 
jaune,  arrondi.  Face  jaune,  avec  une  raie  au  bas  du  front  et  le  nasus 
noirs,  excepte  une  tache  jaune  laterale.  L^vre  superieure  jaunc, 
largement  bordcc  ct  travcrsce  dc  noir.  Une  raie  jaune  humerale 
complete.  Raie  dorsale  jaunc  de  Tabdomcn  nulle  sur  le  9«  segment. 

Palrie  :  Abyssinie.  (Musec  dc  Paris.) 

N.  B.  Tres-Toisin  da  G.  Buppellii, 
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31^**.  GoHPHUS  EXTERNII8,  Hagen,  De  Selys,  Monag,,  p.  41 1,  n*  37^. 
Abdomen  d*  S?"",  9  38.  Aile  inf^rieure  o*  SO,  5  32  Vr 

Pterostigma  brun,  minee ;  costale  jaune  en  dehors.  Face  toute  jaane. 
Les  six  bandes  noires  du  devant  du  thorax  asscz  epaisses,  rhumerale 
rapprochee  de  rantchumerale.  Deux  raics  noires  completes  sur  ]es 
c6tes.  Bande  dorsale  maculaire  jaune  prolongee  sur  tous  les  segments. 
Pieds  noirfttres,  unc  bande  aux  femurs  et  une  ligne  aux  tibias  jau- 
nfttres.  Une  douzaine  d'epines  plus  fortes  aux  femurs  posterieurs,  qui 
sont  assez  longs. 

(^  Appendices  anals  bruns,  peu  divariquds ;  les  superieurs  epaissis 
au  milieu,  coupes  ensuite  en  biseau  pour  former  la  pointe  finale. 

$  £caille  vulyaire  prolongee  au  bout  en  deux  lamelles  un  peu 
^cartdes  a  leur  extrdmild,  ou  clles  sont  courbdes  en  dehors. 

Pcttrie :  La  riviire  Pecos,  dans  le  Texas  occidental.  (Collect.  Hageo, 
De  Selys.) 

iV.  B,  Espece  voisine  du  dHaUUu$ ,  loais  plus  petite  et  distinete  par  ta  faec  jaune. 

54^*.  GoMPiiiis  KuniMS,  tlagen,  De  Selys ^  Monog.,  n«41. 
Abdomen  37""°.  Aile  infdrieure  31 . 

d*  Costale  jaune  en  dehors.  Ptdrostigma  brun  fonce.  Occiput  pres- 
que  droit,  jaune  (non  cilie)»  Vertex  noir.  Face  et  levre  supcrieure 
jauncs,  sans  lignes  noires.  Thorax  jaune,  avec  six  raies  assez  cpaisses, 
brun  noirAtre  en  avant;  les  medianes-contigues ,  ayant  un  prolonge- 
ment  median  vers  le  prothorax,  Tantehumerale  et  rhumerale  plus 
cpaisses,  prcsque  contigucs,  separccs  sculement  dans  leur  partie 
raoyenne  par  une  courte  et  fine  ligne  jaune.  Une  raie  brune  complete 
sur  les  cotes.  Poitrine  en  partie  jaune.  Abdomen  avec  unc  raie  dor- 
sale  maculaire  jaune  prolongee  jusqu*au  8*  segment,  qui,  ainsi  que 
le  9",  est  dilate.  Pieds  tout  noirs.  Appendices  anals  noirs,  les  supe- 
rieurs, insensiblement  pointus,  dilates  cn-dessous  vers  leur  mili^; 
rinferieur  a  branches  plus  divariquees. 

9  (Inconnue.) 

Patrie  :  Les  lies  Kuriles.  (Musee  de  S<-Petersbourg.) 

N.  B.  Tres-voisjn  du  vu^gatigsimut ,  distinct  par  la  face  jaune  el  les  appendices 
superieurs. 


( s^<  ) 

34*^.  GoiiPHOft  ADiKPHUS,  Oc  Selys,  Monog.,  p.  413,  n*  58^*. 
AbilomeD  SS*"*".  Aile  iDftgrieure  25. 

G^  Gostalc  noire.  Plerostigma  court,  brun  fonce.  Occiput  un  peu 

arrondi,  cilie  de  noir.  Face  jaunc  avec  deux  lignes  noircs  dilatecs, 

confluentes.  L^vre  sup^ricurc  bordce  et  prcsque  travcrsde  de  noir. 

Thorax  jaune  avec  six  raies  noires  en  deasus;  les  mddianes  contigu^s, 

ayant  un  prolongement  median  vers  Ic  prothorax,  plus  ctroites  que 

rhumerale  ct  rant^humerale,  qui  sont  epaisses  et  confluentes  avant 

le  haul.  Poitrine  noir4tre.  Abdomen  avec  une  raie  dorsale  roacuiaire 

ft 

jaunc  sur  les  sept  premiers  segments  seulement,  qui,  aux  5%  6%  7% 
ne  portent  qu'un  court  triangle  basal  j  les  8«  et  9«  dilates,  sans  taches 
latdrales.  Pieds  noirs,  avec  un  point  jaune  a  Tarticulation  des  tibias. 
Appendices  anals  noirs,  egalement  divariques,  les  superieurs  for- 
mant  en  dessous  une  pointe  penchee  vers  le  bas,  a  la  place  ou  U9 
sont  coupes  en  biscau  pour  former  le  bout. 

$   Inconnue. 

Pa(rie  :  New-York,  par'M.  Asa  Fitchc.  (Collect.  Selys.) 

AT.  Bs  Voisin  du  vulgaiitiimut,  Reoitrquablo  par  U  forme  dei  AppendicM  bu- 
perieurs. 

40^*.  GoMPHDS  piLiPEs,  Hagen,  De  Selys,  Monog,,  n*  48. 
Abdomen  oT  39"*,  ?  34.  Aile  InKrieure  d*  52,  9  35  '/r 

Costale  jaune  en  dehors.  Pt^rostigma  mince,  jaune;  10-1?  ante- 
cubitales  aux  supdricures;  9-11  postcubitales.  Occiput  et  face  jaune 
pAle.  Thorax  oliv&lre,  avec  six  raies  brunes  etroites  en  avant;  les  me- 
dianes  non  contigues,  obliterdes,  Tantehumcrale  ct  Thumerale  assez 
eloigndes ;  des  vestiges  presque  nuls  sur  les  cotes.  Abdomen  un  peu 
dilate  au  8«  segment,  brun  clair,  avec  une  bande  dorsale  maculaire 
large  jaun&trc  clair  sur  les  six  ou  sept  premiers  segments.  Pieds 
bruns,  Tinterieur  des  femurs  et  une  raie  externe  aux  tibias  jaun4tres. 

(f  Occiput  assez  elevc,  un  peu  arrondi,  ciJic.  Femurs  iinemcnt 
velus.  Appendices  anals  jaunes,  les  superieurs  a  pointe  aigue,  uu  peu 
tournee  en  dedans,  preccdde  en  dehors  par  un  tubercitle  inferieur 
noirAtre;  Tappendice  inferieur  a  branches  plus  ccartees. 

$  Occiput  assez  cleve,  uu  peu  echancre,  presque  glabre.  £caille 
Tolvairc  saillante,  un  peu  arrondic  et  presque  fcnduc  a  sou  extremite. 
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Pairie  :  Amcrique  scptenirionalc ,  Nouvelle- Orleans.  (Collection 
Hagen  el  Musee  de  Francfort.) 

/v.  B.  Tres-voisin  du  pallidui  (dont  le  villotifes  osl  le  male].  La  fome  de 
Toeciput  Ten  separe. 

Ai^\  GoMPHCS  M IUTARI8,  HagCD,  De  Selys.  Monog.,  p.  416,  n**  31^S 
Abdomen  cT  S5— ,  2  37.  Aile  inKpieurc  o*  29  Vt )  9  58  Vt- 

Costale  jaune  en  dehors.  Ptcrostigma  jaune,  assez  long,  il-13  an- 
tecubitales  et  42-13  postcubitales  aux  ailos  superieures.  Occiput  droit, 
jaune.  Face  jaune.  Thorax  jaune  un  peu  verditre,  avec  deux  bandes 
mddiancs  contigues  cgales,  unc  ant^humeralc ,  une  bumcrale,  tres- 
rapprochee  dc  la  precedentc  ct  deux  ligncs  laterales  ^quidistantes 
noirfttres  bien  arretees.  L'cspace  jaune  entre  la  m^iane  et  Fantehu- 
merale  dtant  large  et  6gal ,  ne  forme  pas  un  7.  Abdomen  noir  avec  des 
taches  dorsales  lanceolees  bi-  ou  trilobces  jusqu'au  6«  segment;  Ics  9* 
et  10"  d'un  jaune  rouss^tre  ]  le  9*  un  peu  plus  long  que  Ic  8«.  Pieds 
bruns ;  une  double  bande  aux  femurs  et  exterieur  des  tibias  jaunes. 

G^  Occiput  glabre.  Rate  noire  antehumerale  touchant  les  sinus  et 
rhumerale.  Appendices  anals  jaun&tres ;  les  supdricurs  assez  rappro- 
ches  k  la  base,  subconiques,  tronquds  obllqucment  au  bout  en  des- 
sus,  de  manidre  a  former  une  pointe  cxterne  et  une  interne :  celle-ci 
la  plus  longue.  L'infcricur  a  branches  egalcmcnt  divariquecs. 

9  Occiput  trds-bas,  un  peu  cilie.  Raie  noire  anldhumcrale  ne  tou- 
chant pas  les  sinus.  Appendices  anals  jaun&tres.  8'  et  9*  segments 
jaunfttres.  £caille  vulvairc  tres-courte,  presque  droite. 

Patrie  :  La  riviere  Pecos,  dans  le  Texas  occidental.  (Collection 
Selys  et  Hagen.) 

2V.  B.  Espece  voisine  du  ipieatut  et  du  winutui, 

44*^.  GoMPBVs  iiTRiCATUs,  HagCD,  De  Selys,  Monog.,  p.  418,  n«  51**'. 
Abdomen  S8  Vt*  ^ilc  inrdrieure  27  ^/,. 

d*  Costale  jaune  en  dehors.  Ptdrostigma  livide,  court.  12  anteeu- 
bitales  aux  supdrieures;  7-10  postcubitales.  Vertex  jaune,  occiput 
jaune,  cleve,  droit,  un  peu  cilid.  Thorax  jaune  un  peu  verdAtre  avec 
deux  bandes  medianes  contigucs,  dpaisses,  brunes,  une  antdhumdrale 
touchant  les  sinus,  une  humerale  assez  dloignde,  et  deux  laterales 
trcs-fincs  peu  marquees.  I/cspace  jaune  cntre  la  mddianc  ct  Tantehu- 
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inhale  formant  un  7  jaune,  en  se  reunissant  au  demi-colller  meao- 
thoracique  qui  est  interrompu  au  milieu.  Abdomen  brun  noir&tre , 
avec  une  raie  dorsalc  niaculaire  jaune  jusqu'au  H^  segment;  les  9* 
ct  10«  jauncs;  les  trois  dernicrs  segments  diminuant  successivement 
de  longueur.  Pieds  bruns,  interieur  des  femurs  ct  exterieur  de  ti- 
bias  jaunes. 

Appendices  anals  jaunAlres ;  les  superieurs  tres-rapproches  a  la 
base,  subconiques,  pointus,  coupes  en  biscau  en  dessous  pour  for- 
mer la  pointc ;  Tinferieur  a  branches  egalement  divariquees. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  La  riviere  Pecos,  dans  le  Texas  occidental.  (Collection 
Hagen.) 

N.B.  Espece  voisine  du  minutuM. 
52^'*.  GoMPHi'S  spoLiATrs,  Hagen,  De  Sciys,  Jlfonog.,p.  409,  n*  36**<'. 
Abdomen  45.  Aile  ioferieure  55. 

d*  Costale  jaune  vif  en  dehors.  Pterostigma  jaune.  Face  toute  jaune. 
Bandes  ant6humerales  jaunes  non  conflucntes  avec  le  demi- collier 
niesothoracique ;  les  c6t6s  jaunes  avec  dcs  raies  noires  isolees  com- 
pletes. Pieds  noirdlres;  fdmurs  anterieurs  ct  postericurs  avec  une  raie 
jaun&tre,  les  dernicrs  portant  sept  cpines  fortes.  Les  quotre  dernicrs 
segments  de  Tabdomen  presque  tout  jaunes.  Appendices  anals  japnes , 
a  pointc  noire  j  Tappendicc  inferieur  a  pointcs  un  pen  plus  divari- 
quees que  les  superieurs. 

5  Inconnue. 

PcUrie  .*  La  riviere  Pecos,  dans  le  Texas  occidental.  (Collect. 
Hagen.) 

iV.  B.  Voisin  de  Varmahu.  Differo  surtout  par  Tabsence  de  bande  noire  au- 
devant  du  front.  Varmatui  et  le  tfinottu  forniaient ,  dans  le  Synopftt ,  le  sous-genre 
Dromogomphiu ,  que  je  crois  devoir  supprimer,  comnie  n'etant  pas  assez  caracle- 
rii^e ,  le  groupe  de  Yarmatut  surtout  paraissant  trop  voisin  des  vrais  Gomphut  du 
groupe  da  dilaUUut. 

Sous-genre  i^\  —  lYEOGO.llPHUS ,  De  Selts,  Monog.,  p.  419.     " 
nEmGOMPiius,  1" groupe,  De  Selys,  Syn, 

J'ai  form^  ce  nouveau  soos-f^enre ,  d^membr^  des  Hemigom- 
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phuSy  pour  y  placer  le  1''  groupe,  compost  de  VH.  moUt^ui, 
attendu  que  le  dessin  du  corps  et  la  forme  des  appendices  anals 
sent  notablement  difRirents  de  ceux  de  Yhiteroelylus  qui ,  avec 
YAustrogomphus  Gouldii,  forment  le  sous-genre  Hemigomphus 
proprement  dit  et  habitent  la  Nouvelle-HoUande.  La  patrie  des 
Niogomphus  est  au  contraire  TAm^rique.  Les  caract^res  donn^ 
pour  le  groups  moleslus  ser^iront  pour  le  sous-genre  nouveau , 
si  ce  n*est  ce  qui  est  dit  du  pt^rostigma  et  des  oreillettes ,  qui 
ne  s'appliquerait  pas  au  specularis,  si  ce  dernier  est  bien  un 
Neogomphus. 

■ 
64^*'.  Neogomphus?  specclaris,  Hagen. 

Abdomen  32°"°.  Aile  inf^rieure  28. 

c^  Idconnu. 

9  Pterostigma  noir  brun,  assez  long,  plus  long  aux  inf6rieares 
(ou  11  a  3°"").  Gostale  brune;  membranule  cendree.  Face  et  front 
jaunes ;  l^vre  superieure  finement  bordee  et  presque  traversee  de 
noir;  vertex  jaune,  occiput  tr^-bas,  legerement  releve  au  milieu, 
brun.  Devant  du  tborax  noir&tre,  avec  une  grande  plaque  dorsale 
jaune  m^iane  subovale ,  s'elargissant  un  pen  au  bord  mesothora- 
cique  qu'elle  touche,  et  une  fine  ligne  humerale  jaune ,  interrompue 
ayant  le  haut,  ou  elle  reparait  en  forme  de  point  jaune ;  c6tes  ct  des- 
sous  jaunes.  Abdomen  egal,  noir&tre,  avec  une  strie  dorsale  jaune  sur 
les  sept  premiers  segments,  large  et  lobde  aux  I*'  et  S%  fine  sur  les 
autres;  8%  9*  et  10«  non  dilate,  diminuant  successivemcnt  de  lon- 
gueur, ayant  quelqucs  petites  taches  jaunes,  dont  un  point  basal  au 
8«  ct  un  median  au  10^  Appendices  anals  jaunes,  couches  sur  un 
tubercule  fourchu  de  mdme  couleur,  qui  termine  Tabdomcn.  Oreil- 
lettes distinctes.  £caille  vulvaire  ayant  les  trois  quarts  de  la  longueur 
du  9*  segment,  fendue,  figurant  deux  festons  accolds.  Pieds  courts; 
femurs  veins. 

Patrie  :  Californie.  (Collect.  Hagen.) 

N.  B,  Cette  espece  est  difficile  a  cUsser,  le  male  etmit  ineonnu.  Par  le  dessia 
du  devant  du  thorax,  elle  imite  asset  bien  les  Gomp&tw  africains  du  groupe  du 
dortalii.  Elle  devrait ,  en  tout  cas ,  former  un  groupedans  los  Neogomfthus,  a  cause 
de  la  longueur  du  pleroMii^ma. 
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« 

C7^'*.  PROGOMPHUS  iHTRiCATUs,  Hag^eu ,  De  Selys,  ^ono^.^  p.  421, 
n«  68"*. 

Abdomen  c^  44,  9  45.  Aile  iof^rieure  d*  34,  $  36. 

Triangle  discoidal  dcs  supericures  divise  en  5  cellules;  les  trois 
autres  triangles  en  2  (ou  m6me  Tinterne  des  inferieures  accidentel- 
lement  libre).  Pt^rostigma  jaune  rouss&lre  (de  5^8  &  4™°'];  une  petite 
ombre  basale  ocracee  n'atteignant  pas  Tarculus.  Occiput  jaunfttre, 
lisere  de  brun ,  droit.  Levres  et  face  jaun&tre  clair  passant  au  gris 
sur  le  derant  du  front;  le  dessus  du  front  aycc  une  bande  basale 
etroite,  grisStre,  elargie  au  milieu.  Thorax  brun  clair  avec  deux 
bandes  en  avant,  un  collier  mesothoracique  etroit,  interrompu  au 
milieu,  une  ligne  humerale  enti^re,  un  peu  Elargie  a  son  sommet, 
deux  bandes  laterales  tr^s-larges,  et  une  interm^diaire  ovale  distinete, 
jaune  verdAtre.  Abdomen  jaunatre;  Ics  articulations,  les  sutures  et 
des  taches  laterales  mal  arretees,  brun  foncc.  Picds  jaune  olivAtre 
avec  deux  raies  externes  brun  clair,  mal  arretees;  Tinterieur  des 
tibias  noir. 

cf  Appendices  anals  superieurs  jaunAtres,  brun  roux  a  la  base. 
Les  branches  de  Tinferieur  brunes,  courbees  en  dedans,  bifides  au 
bout;  la  dent  externe  assez  forte. 

9  Appendices  anals  coniques,  dcartes,  pointus,  brun  jauuAtre, 
de  la  longueur  du  iO«  segment.  £caille  vulvaire  courte,  tres-echancrec 
en  demi-cerclc. 

Patrie  :  Les  bords  de  TAmazonc,  au  Para;  par  M.  Bates.  (Collec- 
tion Selys  et  Saunders.) 

/Y.  B.  Tres-voisine  du  eoslalis  et  du  compUiMlui i  eo  differe  par  la  ligne  hume- 
rale eniiere  et  une  coloration  plus  elaire. 

72bis.  GoMPHOiDES  suASA,  Be  Sclys. 
Abdomen  43"°'.  Aile  infigrieiu>e  41. 

6*  Inconnu. 

9  Tres-jeune.  Triangle  discoidal  de  3  cellules  aux  quatre  ailes,  qui 
sont  hyalines.  Pt^rostigma  brun  (de  ^'^\^^^,  Tout  le  corps  d*un  gris 
brun  oliv&tre,  &  dessins  jaune  p&le.  Un  collier  mdsothoracique  tr^ 
etroit,  et  deux  traits  antMeurs  assez  eourts  non  confluents  avec  lui; 
une  rale  humerale  et  trois  laterales  jaunatres.  Abdomen  brun  olivAtre, 
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avcc  Ics  vcsligcs  d'unc  lignc  dorsalc  interrompuc,  cl  dcs  laches  late- 
rales  jaunilitres,  ccs  derniercs  plus  largcs  au  7«  segment.  Bords  des  8' 
et  9«  noil  dilates  en  feuilles.  Appendices  anals  blanchitres,  ayant  le 
double  du  dernier  segment,  ecartes,  droits,  pointus.  Pieds  gris  brun , 
un  pcu  plus  clairs  aux  femurs. 

Patrie  .•  Vera-Cruz,  par  M.  Salle.  (Collect.  Selys.) 
.Y.  B,  Espeeo  voisine  do  Vinfumata  du  Bresil ,  dont  la  femelle  est  ineooDue. 

79bit.  Cyclophylla  blorgata  ,  De  Selys  9  Monog.,  n*  81. 
Abdomen  47""".  Aile  inf^rieure  33. 

ci*  46  nntccubitales  aux  supericures,  dont  le  triangle  disooidal 
est  de  trois  cellules,  a  c6te  superieur  un  peu  plus  eourt  que  les  antrcs; 
Tangle  inferleur  de  45«;  triangle  des  secondes  ailes  de  2-3  cellules. 
Pterostigma  roussatre  (de  i'/j"™).  Ailes  hyalines.  Face  olivAtre;  levre 
superieure  largcnient  entourcc  et  traversee  de  noir.  Thorax  noiratrc, 
ayant  en  avant  un  collier  mesothoracique,  deux  bandes  droites  con- 
fluentes  avec  lui,  unc  humerale  et  trois  laterales  oliv&trcs  (ccs  cinq 
rales  de  chaquc  cole  presque  dgales  et  equidistantcs).  Abdomen  long , 
noirdtre  avec  des  laches  basales  courles  en  anncaux  complets,  suivies 
d'une  raie  dorsalc  du  5*  au  7«  segment,  Tanneau  plus  large  sur  ce  der- 
nier. Feuiiles  du  8«  allongees,  arrondics;  cellcs  du  9<^  petit«s.  Iron- 
quces  a  angle  droit.  Femurs  antericurs  blanchAtres  en  dedans,  les 
autrcs  un  peu  brun&tres. 

$  Inconnue. 

Patrie :  Mexiquc,  par  M.  Salle.  (Musee  de  Paris.) 

N.  B,  Differe  des  especcs  voisines  parle  destin  de  U  levre  superieure. 

79^'-  Cyclophylla  protracta  ,  De  Selys. 

Abdomen  6"  48,  9  47'»".  Aile  infdrieure  d*  36,  $  39. 

Triangle  discoidal  des  supericures  de  trois  cellules;  a  cute  supe- 
rieur un  pcu  plus  court  que  Ics  autrcs  j  Tangle  inferieur  de  40<>;  le 
triangle  des  infer ieures  de  deux  cellules.  Pterostigma  jaune  brunatre 
(de  5'>'").  Ailes  hyalines  (enfumces  chez  le  m&le),  20-2!2  anticubi tales 
aux  supericures.  Face  olivStre  marquee  dc  jnun&trt! ;  levre  superieure 
non  traversee  de  noir.  Thorax  ayant  en  avant  un  collier  mesothora- 
cique, deux  bandes  droites,  conllucntes  avec  lui*,  unc  humerale  el 
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trois  iateralcs  claires  (ces  cinq  raies  de  chaqile  cote  prcsquc  cgalcs  cl 
equidistantes).  Abdomen  long ,  avec  des  taches  basales  en  anneaux 
complets  da  5*  au  7*  segment  ( Panneau  plus  large  sur  ce  dernier). 
Femurs  p&Ies. 

a*  Fond  de  la  coloration  noir&tre,  a  dcssins  verdfttres;  fenille  du 
8«  segment  allongee,  arrondie;  celle  du  9«  petite,  ayant  une  double 
courbare,  non  angulcuse.  Les  c6tes  du  40*  prolonges  en  pointc  a  Icur 
bord  inferieur. 

9  Fond  de  la  coloration  brnn  jaunAtrc,  a  dcssins  jaune  foncc. 
Abdomen  dilatd  en  petites  fcuilles  arrondies  aux  8*  ct  0*  segments. 
£caille  vulvaire  courte,  cchancree.  Appendices  an^Is  poinlus,  de  la 
longueur  du  40*  segment. 

Patrie :  Matamoras,  dans  Ic  Texas.  (Collect.  Hagcn.) 

N.  B.  Toisinc  de  Velongata;  remarquable  par  sa  grandctaille  el  par  un  prolon- 
gemeiit  lateral  inferieur  terminal  du  10«  segment  du  male,  rappelant  les  Aphylla, 

80^'*.  Aphtlla  tf.ruis,  Ilageu. 
Abdomen  35""".  Aile  inferieure  32. 

c^  Tres-jeune.  Triangle  discoidal  dcs  supcrieures  de  trois  cellules; 
cclui  des  inferieures  dc  deux  cellules.  Ailes  byalines  assez  larges. 
Pterostigma  jaun&tre  (dc  A^™).  Bord  anal  des  inferieures  tres-obli- 
qucment  cxcayc.  Tout  le  corps  d'un  gris  brun  olivlitre.  Devant  du 
thorax  brun  noir&tre  sans  dcssins  visibles.  Articulations  et  sutures  dc 
Tabdomcn  ccrclces  de  noir^tre;  8*  ct  9*  segments  a  peine  dilates. 
Appendices  anals  supcrieurs  un  pcu  courbes  en  haut  au  bout,  non 
renflesen  dent  a  la  base.  Pieds  courts,  tibias  et  tarses  noirs. 

9  Inconnuc. 

Patrie  :  Nouvelle-Grenade.  (Collect.  Hagen.) 

/v.  B,  Tres-voisine  de  la  brtvipu.  Differe  par  I'absesce  de  dessins  noira  et  oli- 
vatres  a  la  tete  et  au  thorax ;  par  les  ailes  inferieures  plus  larges  et  leur  bord  anal 
excave  a  angle  plus  obtus.  L*exemp1aire  elant  tres-jeune  et  ayani  sejourne  dans 
Taleool ,  il  serait  possible  que  le  caractere  tire  du  dessin  ne  fut  pas  vatable. 

S\^\  Aphtlla  dentata  9  De  Selys. 
Abdomen  o*  48,  J  44""".  Aile  inferieure,  ^  35,  $  37. 

Triangle  discoidal  dcs  superieures  de  trois  cellules,  celui  des  infe- 
rieures de  deux  cellules.  Plcrostigma  brun  fence  dc  (4  '/i  a  S""")* 
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Levres  ct  face  variees  de  ronsslitre,  de  vert  ou  de  jaune.  Thorax  not* 
rdtre,  avec  un  collier  mesothoraciquej  deux  bandes  antehumerales ; 
une  raie  humerale  et  trois  iat^rales  distantes  jaune  oliTAlre.  Abdo- 
men noir4tre,  aycc  une  marque  a  Tarticulation  basale  et  un  Tcstige 
dorsal  a  la  fin  de  Tarete  des  six  premiers  segments,  et  le  10*  ca  partic 
olivdtrcs. 

o"  Bandcs  anterieares  oliylitres  du  thorax  isolees^  non  confluentes 
avec  ie  collier.  Appendices  anals  superieures  legerement  conrbes  en 
bas  au  bout,  leur  base  tres-epaissie  en-dessous,  et  formant  une  dent 
obtuse  au  premier  tiers. 

$  Bandes  anterieures  du  thorax  restant  asses  eloigndes  du  collier. 
Appendices  anals  bruns,  coniques ,  un  peu  plus  courts  que  le  10*  seg- 
ment, qui  est  plus  court  que  Ic  9*.  £chancrnre  de  Tecaiile  vulva  ire 
assez  arrondie. 

Patrie  :  Les  bords  de  TAmazone,  par  M.  Bates.  (Collect  Selys.) 

N,  B.  Tres-voisine  de  U  producta.  Le  male  en  differe  bien  ptr  la  dent  basale 
des  appendices  superieurs  et  le  prolongement  lateral  du  10*  segment  moins  courbe 
en  bas,  plus  droit.  La  femelle  a  I'occiput  plus  bas,  plas  droit,  I'abdomeB plus 
mince  an  bout.  Dans  les  deux  sexes,  les  femurs  sont  un  pea  plus  courts. 

90*»>*.  ICTiRvs  MSkAM>P8,  De  Selys »  MonographWy  n<>93. 
Abdomen  tf  44,  9  4l-».  Ailt  iafdrieure  c^  35  Vt)  ?  SO. 

Triangle  discoTdal  des  superieures  de  trois  cellules ,  forme  par  trois 
veines  confluentes  au  milieu.  Levre  superieurc,  nasus  ct  devant  du 
front  noirs,  except^  une  ligne  fine  egale  superieurc  jaune  au  front. 
Bandc  jaune  humerale  nullc,  reduite  a  un  point  sup^rieur.  Pas  dc 
raie  jaune  intermediaire  entre  les  deux  bandcs  lateralcs  du  thorax, 
qui  sont  ctroites;  la  bandc  terminate  tres-large.  5%  4%  5«,  6<  segments 
a  taches  dorsales  tres-bifides  en  arriere,  occupant  le  tiers  basal;  7' 
a  anneau  jaune  complet  en  dcssus,  mais  borde  de  noir  sur  les  c6tes, 
occupant  moins  de  la  moitic  basale;  8*  et  9*  noirs,  a  taches  basales 
tout  a  fait  lateralcs  jaunes ;  iO«  noir.  Feuilles  du  8«  elroites  (o*),  plus 
etroites  (9)f  mediocrementlongues,  denticulees. 

o*  Appendices  superieurs  brun  noir4tre  ayant  une  fois  et  demie 
la  longueur  du  10«  segment,  it  pointe  presque  mousse,  pr6ced£e  en 
dedans  de  4-5  dentelures.  Pieds  tout  noirs. 

9  Appendices  noiritrcs  un  pcu  plus  longs  que  le  iO«  segment. 
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Pieds  noir4trcs.  Les  premiers  femurs  avec  unc  petite  bande  jaune. 
Patrie :  Malacca,  pri«  par  M.  Wallace.  (Collect.  Selys.) 

N,  B,  Voisin  du  dicoraUit,  roais  tres-distinct  par  la  face  noire  et  T absence  de 
bande  jaune  bumerale. 

115^**.  GoRDOLEG ASTER  DOR8ALI8,  Hagen,  De  Selys,  Wonog.,  n«  1 15. 
Abdomen  58"".  Aile  infSrieure  49. 

c^  Inconnu. 

9  Gostale  brune  en  dehors;  triangles  discoidaux  dc  deux  cellules; 
les  internes  libres;  membrnnule  blanch^tre.  Occiput  et  derri^re  dcs 
yeux  jaunfttre  pile.  L'oeciput  triangalaire  en  avant,  renfl6  en  ar- 
riere,  non  eleve.  L^re  snperieure  jaun4tre,  largement  bord^  dc 
brun.  Rhinariom  brun;  nasus  ct  front  jaunAtres,  ce  dernier  ayant  en 
avant  une  bande  transverse  grtse.  Pas  de  raie  intermediaire  entre  les 
bandes  jaunes  laterales  du  thorax.  Abdomen  ayant  des  taches  dorsalcs 
raedianes  uniques  du  2*  au  6*  segment;  le  7*  a  tache  semblable  mais 
double ;  les  8«  et  9*  a  raie  basale  transversale.  Lame  vulvaire  plus 
longue  que  Tabdomen,  jaun4tre,  brune  ensuite.  Pieds  assez  longs, 
bruns.  Femurs  jaunAtres  en  dehors. 

Patrie  :  Sitka,  dans  TAmerique  russe.  (Mnsee  de  S^Pdtcrsbourg.) 

If,  B,  Cette  espece,  qui  appartient  au  groupe  de  ro6/t9ttiM,  en  differe  notablc- 
ment  par  Tocciput  non  elere  en  pointe ,  ce  qui  justifie  la  suppression  du  sous- 
genre  TtBrnogoaUr  qoe ,  dans  le  Synopna ,  j'arais  propose  pour  ToMtf  mm. 

Genre  14.  —  PETAL1A,  Hagen.  (Addilioo.) 
Deux  Doavelles  esp^ces  Torment  ud  nouvean  sous-genre  : 
Sous-genre  33W«.  -_pHYLLOPETALIA ,  De  Selts,  Monog.,  p.  S50. 

Pl^rosligma  brun  unioolore. 

d*  Une  tache  an  bout  des  ailes,  one  basale,  une  nodaie,  use 
entre  la  base  etJe  nodus,  et  une  centre  le  pl^rostigma  d*an  brun 
opaque.  Une  nervnle  transversale  avant  les  triangles  internes. 
Secteur  nodal  ondiil6.  Haut  du  front  non  6chanci^;  le  dessas 
noir,  sans  tache.  Appendices  anals  snp^teurs  en  feuilles  peii 
courb^es;  rinf(6rieur  pins  long  que  les  sup^rienrs.  Abdomen 
cylindrique,  le  7^  segment  au  moins  dilate  en  pelites  feuilles 
glabres  en  dessoos.  Oreillettes  grandes.  Raies  jaunes  du  devant 
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du  thorax  ^troites,  ^gales.  Deux  raies  lat^rales  analogues.  Pieds 
iD^diocres.  Femurs  grates. 

I''  (troupe  :  (STICTIC A.) 

line  feuille  ^troite  aux  7*  et  8'  segments  de  Tabdomen.  Frout 
tr^-large,  le  double  plus  haut  que  le  nasus. 

114i><*.  Phylopktalia  stictica,  Uagen,  DeSelySy  ilfbfM9.jn*118. 

Abdomen  46"".  Aile  inf^rieure  55  ^s. 

oi"  Mcmbranule  prcsque  nulle;  12  antccubitales.  Espace  postcosUl 
d'un  rang  aux  super icures.  La  tacbe  basale  brune  tres-courte,  n'attd* 
gnaut  pas  la  premiere  nervulc  antecubitale.  Front  noirAtrc,  excessive- 
men  t  large,  Ic  double  plus  haut  que  le  nasus ;  son  bord  superieur  finc- 
mcnt  jnunc.  Nasus  jaunc.  Levrcs  roussAtres.  Abdomen  brun  fence  aTisc 
dcs  tacbes  dorsalcs  basales,  oblongues,  obliterces,  jaunAtres,  scparees 
par  Tarete  dorsale,  occupant  la  premiere  moitie  des  segments  jus- 
qu^au  8«,  ct  des  petites  tacbes  basales  laterales  de  meme  oouleur.  7* 
et  8«  segments  dilates  en  fcuilles. 

9  Inconnuc. 

PeUrie  :  Valdivia,  Chili.  (Collect.  Hagen.) 

2"«  groupe  .•  (APICALIS.) 

Une  feuille  ^troile  au  8^  segment  seulement.  Front  m^iocre, 
de  la  hauteur  du  nasus. 

114^''.  Phyllopetai.ia  apicams,  De  Selys,  if ono^.,  n"  119. 
Abdomen  57"".  Aile  inrSrieure  40-42. 

tf  Membranule  courte;  14  antecubitales.  Espace  postcostal  de 
deux  rangs  aux  ailes  superieures.Tache  basale  brune,  presque  double, 
dcpassant  la  premiere  nervule  antecubitale.  Front  mediocremcnt  large, 
de  la  hauteur  du  nasus.  Levres  roussAtres,  la  superieure  bordee  de 
brun.  Abdomen  brun  fence,  avec  des  tacbes  basales,  dorsales  oblon- 
gues jaunAtres,  separees  par  Farcte  dorsale,  occupant  plus  de  la  pre* 
micrc  moitie  des  segments  jusqu'au  8%  et  des  tacbes  laterales  de  mime 
couleur.  8*  segment  scul  dilate  en  feuilles  etroites* 

9  Inconnuc. 

Palrie  :  Valdivia,  Chili.  (Collect,  llageu  et  Museum  de  Paris.) 
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Genre  15.  —  PETALURA,  Leach.  (Addition.) 

Le  sous-genre  34  (Petalura)  doit  ^tre  reslreint  au  l^'groupe 
(P.  giganlea).  Deux  autres  sous-genres  sont  h  ajouter: 

Sous-genre  34^'*.  UROPETALA,  De  Selys,  Manog.,  p.  368. 
Pbtaldaa,  3"  groupe,  De  Selys,  Synopsis, 

Triangle  discoidal  des  sup^rieiires  divis^  en  3  cellules,  dont 
deux  sup^rieui*es;  le  c6t^  sup4rieur  plus  long  que  Tint^rieur; 
i'externe  le  plus  long.  Soie  des  antennes  arlicul<^e. 

o*  Appendice  inf(6rieur  en  triangle  allonge,  r^tr^ci  et  ^chancr^ 
k  son  extr^mit^,  plus  coprt  que  les  superieurs,  qui  sont  tr^- 
dilat^s  en  feuilles,  avee  une  dent  ni^iane  au-dessous. 

Patrie :  Nouvelle-Zdande.  (Esp^ce  unique :  JP.  Carovei,  White, 
Syn.,  nMi6.) 

Sous-gennU^,  TACHOPTERYX,  Uhi.er. 

UB0PETAL4 ,  2"  groupe,  De  Selys,  Monog,,  p.  300. 

Triangle  discoidal  des  superieures  divise  en  3  cellules,  dont 
deux  superieures;  le  c6te  sup^rieur  plus  long  que  rint^rieur; 
Text^rieur  le  plus  long.  Soie  des  antennes  articul^e. 

o*  Appendice  inf§rieur  ^largi  et  ^chancr^  au  bout,  r^tr^ci  et 
muni  de  deux  dents  au  milieu;  les  superieurs  a  peine  dilates  en 
feuilles  rudimentaires,  avec  un  vestige  de  dent  m^diane  .en- 
dessons. 

Patrie :  Am^rique  septentrionale. 

W^hu  Tachoptbryx  Thoreti,  llageii. 

UaoFKTALA  Tbobiti,  De  Selys,  Uonog.,  n*  193. 
Abdomen  48""".  Aile  inferieure  5. 

cf  Reticulation  noirfttre,  costale  jaun&tre.  Front  ct  face  jaunatres ; 
bord  anterieur  du  nasus,  extreme  base  du  front  en-dessus,  rhina- 
rium  et  tour  de  la  l^vre  supdrieure  noirs.  Occiput  arroudi ,  un  pcu 
granulcux,  jaune,  borde  de  noir.  Thorax  jaune  oliv&tre;  les  sutures 
noircs;  le  dcvant  du  thorax  h  points  noirs  eleves,  ircs-petits,  trcs- 

a^'S^RIE^TOME  VII.  38 
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nombreux.  Abdomen  oliy&tre  tachete  dc  noir.  Lcs  3«,  4%  5«,  6«,  ?•  cl 
8<  segments  ayant  leur  premiere  moiti<i  oHv&tre  arec  one  bande  dor- 
sale  noire;  leur  seconde  moiUe  noire  avec  une  taehe  lalerale  oliv&trej 
le  dessous  tout  noir.  Picds  uoirs. 

6  Inconnuc. 

Pairie  .•  New«York.  (CollecU  De  Selys  et  Hagen.) 


Notice  sur  quelque$  parasites  du  Julius  tbrrestris;  pkr 
M.  d^Udekem ,  correspondant  de  PAcadeinie. 

En  ^tudianl  raoalomie  des  Myriapodes,  le  basard  m*a 
fait  d^coQYrir,  dans  le  canal  intestinal  d'une  espece  de  ce 
groupe  (le  Julius  terrestris) ,  plusieurs  parasites  donl  deoi 
Nematoules,  un  Infusoireet  un  Cryptogame. 

La  description  de  ces  ditferenles  especes  fait  le  sujelde 
la  presente  communication. 

Les  deux  especes  de  Nemaloidcs  sonl  nouvclles;  elles 
apparlicnnent  an  genre  Rhabdilis  crde  par  Duges  :  ce  sont 
elles  qui  m*ont  principalement  occupy. 

L'elude  de  leur  organisation  m*a  fait  decouvrir  plusieurs 
parlicularites  du  plus  haul  inleret  pour  Tanatomie  et  la 
physiologic  comparees  des  Entozoaires. 

La  grande  transparence  des  teguments  de  ces  aoimaux 
et  le  grand  nombre  des  exemplaires  que  j*ai  eus  a  ma  dis- 
position, out  fait  que  j*ai  pu  etudier,  je  dirai  k  loisir, 
leurs  organes  de  mastication  et  surtout  leurs  organes 
g^nitaux. 

Dans  aucune  autre  espece  de  Nematoide,  je  ne  suis  par- 
venu a  distiiiguer  avec  la  meme  nettele  tout  ce  qui  a  trait 
au  developpenienl  des  ueufs  dans  les  diflerentes  parties  qui 
eomposenl  Torg^^ue  lemellr. 


I 
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Mais  ce  qui  a  le  pitis  specialctnchl  altife  mon  attention , 
ce  sont  Ics  Spermalozo'ides,  si  curicax  par  leiir  forme 
et  par  leurs  enormes  dimensions,  quand  on  les  com* 
pare  a  ceux  de  la  plupart  des  aulres  animaux.  L'int^rSt  qai 
s'attache  k  ces  parasites  est  encore  augment^  par  les  tra- 
vaux  remarquables  aiixquels  ils  ont  donne  lieti,  elinst  que 
la  polemique  qu'ils  ont  soulevee  entre  plusieurs  savants 
dn  premier  m^rite,  pdrmi  lesquelsjeciterai  Nelson,  Meiss- 
ner,  Schneider,  Bi^^choif  el  Clapar^de. 

Les  auteors  que  je  viens  de  ciler  se  sont  presque  tons 
occnpes  des  Spermalozoides  et  de  la  fecondation  consid^res 
dans  le  genre  Ascaris.  Je  ne  crois  pas  que  le  genre  Rhab- 
ditis  ait  dfjh  fail  le  sujet  de  semblables  investigations. 

La  partie  la  plus  Importante  de  mes  observations  est 
celle  qui  traite  du  developpement  des  Spermatozoides,  de 
leur  passage  dans  Torgane  femelle,  des  modifications  qu^is 
y  eprouvenl,  du  chemin  quils  y  font  a  la  rencontre  de 
Tobuf,  de  letir  absorplioni  par  ce  dernier.  Jai  done  pu  voir 
se  passer  sous  mes  yeux  cette  mysteriense  foQCtion  de  la 
fecondation,  je  me  suis  assure  qne  le  contact  deroeufet 
du  Spermatozo'ide  a  lieu  dans  la  partie  des  organes  g^ni- 
laux  qui  secrete  le  viiellus,  et  que  la  fecondation  a  lieu 
avant  la  formationr  de  la  membrane  vitelline. 

Les  adtfes  parasites  da  Julius  terreslris,  qooique  ne  pre- 
sentanl  pas  un  aussi  grand  interet  que  les  deux  Rhabditis, 
sont  eepeadant  tris-remarquableSi  II  est^  en  effet,  rare 
de  trouver  dans  le  canal  intestinal  d*an  articale  des  Infu- 
soires,  snrlout  d*en  rencontrer  chez  un  animal  terrestre. 

Quant  au  Cryptogame,  il  a  d6]k  ete  vu  par  M.  Robin, 
qui  Fa  decrit,  sous  le  nom  d'Enlerobryus  juli  terrestris^ 
dans  son  excellent  ouvrage  sur  les  vegetaux  qui  croissent 
sur  rhomme  et  les  ammaux. 
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J*ai  donn6  le  nom  de  Rhahditis  acuminatus  a  la  plus 
grande  des  deux  esp^ces  de  Nemaloides  trouvecs  dans  le 
canal  iuleslioal  du  Julius  terrestris.  Cest  un  vers  fili- 
forme,  long  d'environ  trois  quarts  de  eenlimetre,  large  de 
0""",10,  cylindrique,  aminci  a  une  extreoiile  inferieure 
qui  se  termine  par  une  queue  longue  et  pointue.  Le  male 
est  un  peu  plus  peiit  que  la  femelle.  (PI.  I,  fig.  i.) 

Les  t^uroents  sont  nus,  transparents ;  on  y  aper^oit 
des  stries  transversales  tr^s- fines,  si  on  eniploie  de  forts 
grossissements.Elles  sont  probablement  dues  k  la  presence 
de  fibres  musculaires  transversales  placees  au-dessous  du 
derme. 

La  bouche  pr^sente  a  son  ouverlure  trois  levres  apla- 
ties  contenues  par  une  espece  de  replis  des  teguments. 
(Fig.  2.)  Elle  est  suivie  d'un  pharynx  prismatique  elai^i 
en  arri6re  et  se  continuant  avec  un  venlricule  musculeux 
arrondi. 

Linterieur  du  pharynx  est  tapisse  par  trois  lames 
solides,  qui,  chacune,  se  composent  de  deux  parties 
allongees  reunies  sous  un  angle  obtus;  la  partie  angulaire 
ne  presente  pas  de  stries  transversales  k  sa  partie  inferieure; 
chaque  lame  solide  est  arrondie.  Les  trois  lames,  que 
Ton  pourrait  comparer  aautant  de  limes,  s'emboilent  par 
leur  face  interne  et  jouent  Tune  sur  Fautre  longitudinale- 
ment.  (Fig.  4  et  5.) 

Le  ventricule  est  egalement  arme  d*un  appareil  mastica- 
teur  compliqu^,  dont  les  details  sont  diificites  a  saisir.  II 
m'a  paru  qu'il  se  composait  de  trois  petites  plaques  trian- 
gulaires  sillonn^es  transversalement  sur  leurs  faces  supe- 
rieures  et  internes;  elles  sont,  de  plus,  legerement  courbees 
et  a  concaviies  inferieures  et  internes.  Gel  appareil  est  sou- 
tenu  par  six  petites  baguettes  reunies  deux  par  deux  et 
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articalees.  La  figure  fera  comprendrc  cetlc  disposilion 
beaucoup  mieux  que  ne  pourrait  le  faire  une  loogue  des- 
cription. (Fig.  3.) 

L'intestin  est  droit,  couvert  de  graodes  cellules  hepa- 
tiques ;  il  parait  jauo^tre  sous  le  microscope  et  s'ouvre  a 
rextr^mite  inferieure  du  corps. 

Le  m&le,  comme  je  Tai  dej^  dit,  est  un  peu  plus  petit 
que  la  femelle,  mais  a  la  meme  forme  quelle. 

II  se  distingue  de  cette  derni^re  par  les  organes  g^nitaux , 
qui  s*ouvreot  pres  de  Tanus,  et  par  les  spicules  qui  s'y  trou- 
vent;  ensuite  par  des  tubercules,  en  forme  de  ventouse, 
qui  se  trouvent  au  nombre  de  cinq  paires  au-devant  de 
Touverture  des  organes  genilaux.  (Fig.  10,  &.)  On  aper^oit 
encore  un  tubercule  imm^dialement  en  arriere  do  Tanus 
et  deux  autres  plus  pelits  places  Tun  derriere  Taulreau- 
dessous  de  Textremit^  de  la  queue. 

L*organe  genital  m&le  se  compose  d*un  tube  allong^ 
termine  en  coecum,  repli^  sur  Iui-m£me  et  qui  alteinl  a 
peu  pres  la  longueur  du  corps  de  Tanimal.  (Fig.  11.) 

On  voit  plusieurs  parties  bien  distinctes  dans  cet  or- 
gane;  d*abord  la  partie  terminale :  elle  repr^sente  le  tesii- 
cule;  elle  est  plus  etroile  que  les  autres  et  fait  plusieurs 
circonvolutions;ellecontient  des  granules  nageant  dans  un 
liquide  clair  et  des  cellules  spermatiques  a  differents  degr^s 
de  developpement.  La  seconde  partie  des  organes  genitaux , 
que  Ton  peut  considerer  comme  representant  une  v^icule 
seminale,  est  remplie  de  Spermatozo'ides  completement 
developpes.  La  troisieme  partie,  qui  est  la  derniere  de  Tor- 
gane  male,  est  elroite,  allongee;  elle  rcpresente  le  canal 
deferent;  ellene  sen  qu'a  conduire  les  Spermatozo'ides  au 
dehors.  L'orifice  externe  est  place  immediatement  au- 
devant  de  Tanus;  il  est  arme  de  deux  longs  spicules 
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transparents  el  incolores,  k  l*exlremiie  courb^  en  arc  el 
creusee  en  carene  sous  leqr  courbure.  l^a  par(ie  &iip6- 
rieure  de  ces  spicules  est  un  peu  plus  large.  Le  spicule 
entier  resseroble  k  un  sabre  dont  Textr^mite  ^largie  for- 
merait  le  mancbe. 

L'auimal  peut  faire  saillir  ces  spicules  assez  loin  bors  de 
Torifice  g^oital.  Des  muscles  attaches  k  leors  e^ireiqiies 
internes  les  relirent  en  dedans. 

Quant  k  la  structure  intime  des  parois  d^  Torgane 
mk\e,  elle  est  partout  musculaire,  noais  priocipaleipent 
dans  les  deux  derni^res  parties,  oil  Top  distingue  aisd- 
ment  les  fibres  musculaires  longitudinales  et  circniaires, 
surtou(  dans  la  partie  que  j-ai  compar^a  aux  canaax 
deferents  :  c*est  elle  aussi  qui  possMe  les  parois  les  plus 
epaisses  :  on  peut  y  constater  des  mouv^ment^  verinica- 
I  aires. 

Les  Sperwatozqiides  se  d^veloppant  enti^rempnt  dans  le 
lesticule,  c^  qui  n*a  pas  lieu  chez  \'49cafi8  my^tc^jp,  cpmme 
nous  Toot  appris  le^  rechercbes  de  Nelsop  el  Meissner,  qui 
opt  copstai^  que  la  derpiere  periode  de  l(3ur  deyeloppement 
avait  lieu  dans  Targane  fenielle. 

Les  Spermatozoide^  resseipblent,  it  s'y  tromper,  h  des 
Gr^garines,  suriout  k  la  Gregqrine  encbytree  .lis  sopt  tres- 
grapds;  ils  mesurentO^'>,00 ;  ijs  onl  une  Torme  allongee, 
reutlee  d^pn  cdie,  attenuae  de  Taplr^ :  ce  soot  de  veriiables 
cellules  a  eaveioppes  tres-iranspareoies  ei  a  con|enu  fine- 
ment  granule,  pqssedant  un  pelil  noyau  ppmpose  de  quatre 
on  cinq  granulations  acrolees. 

Ces  Spermatozoiiles  ra*ont  paru  completemept  immo- 
biles;je  n*ai  pu  y  constater  que  les  n^ou Yemenis  depen- 
dants de  relasiicite  de  leur  p^roi;  je  nelesai  jamais  vus 
animes  d*un  mquvemeui  de  translation  analogue  a  celui 
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des  amibes  cl  qui  parail  avoir  ^te  observe  par  Schneider, 
ehez  les  Spermatozoide$  des  Ascarides  (1). 

Le  developpemant  de  ces  Spermaiozoides  a  lieu  de  la 
maniere  suivanie  :  ce  sont  d*abord  desgrauiiles  qui,  eii 
desceadant  dans  le  testjcule,  s*eniourenl  de  granules  plu$ 
pelits,  devienuent  eusuite  des  cellules  par  la  formation 
d*iipe  roembraqe  autour  d'enn.  Ces  cellules grandissent,  et 
dans  leur  interieur  se  torment  les  Spermalozoides. 

Dans  rjnierieur  desorganes  femelles,  lesSpermatozo'ides 
subissenl  quelques  alleraiions  de  formes  doui  nous  nous 
occuperons  plus  loin, 

La  femelle  diflere  du  mile  par  sa  laille  plus  grande,  par 
Tabsence  de  lubercules  qui  orneut  Texir^mile  inlerieure 
dece  dernier,  parTabsence  de  spicules  et,enrin,  par  Tori- 
fice  g^niial  qui  est  place  audevant  de  la  reunion  dui  tiers 
poslerieur  avec  lesdeuK  liers  anterieursdu  corps. 

Les  organes  genitaux  femelles  se  composent  d*une 
vulve  ou  oritice  externe,  d*un  vagin  prolong^  en  un  lube 
qui  se  divise  en  deux  branches  opposees  lerminees  en 
coecum.  (Fig.  6.) 

Chacune  de  ces  deux  branches  opposees  presenie  la  meme 
structure;  elles  sont  tres-longues,  quelquefois  un  peu 
repliees  sur  elles-memes;  elles  remplissent  presque  tout  le 
corps  de  Tanimal ,  et  contiennent  ordinairement  des  OBufs 
a  differents  degres  de  developpement. 


(1)  DepuM  la  pr^sentatioa  de  celte  nolioe,  j^ai  eu  Toccasion  de  lire  Pexcel- 
lent  travail  de  M.  Claparede ,  Sur  la  formation  $t  la  ficondoHoH  du  mufM 
chez  les  vers  nematoides;  d'apres  les  iadications  qu'U  doaoe,  j*ai  recom- 
mence mes  observations  sur  les  Sperm atozoTdes  en  me  servant  d'eau  sucr^ 
au  lieu  d'eau  pure;  j^ai  pu  constater  alors  dc  lrti.S'le[];ers  tnouvements  amibi- 

■ 

formes  chez  les  Spermatozoides  du  RhabdiHs  aeuminatus ;  je  u'ai  pas  iii 
aussi  baureui  chez  le  Rhabditis  macrocephalw. 


(  558  ) 

Dans  cliacune  des  deux  branches  opposees ,  on  peul  dis- 
tinguer  facilement  plusieurs  parlies.  La  porlioo  terminale 
esl  transparenle;  on  aper^oil  a  son  interieur  des  ccllaies 
(fig.  6,  a),  pourvues  d*un  nucleole  (fig.  8)  et  d'un  nucleolas: 
ce  sont  des  vesicules  gernoinatives  et^  voie  de  developpe- 
ment,  et  la  portion  qui  les  contient  est  le  germigene.  Apres 
le  gerraigene»  le  tube  gdnital  s'elargit;  il  contient  one 
grande  quantity  de  granules  opaques:  le  vitellogene et  ces 
granules  sont  des  granules  yitellins.  On  trouve  dans  cetor- 
gane  un  grand  nombre  de  vesicules  germinatives  d'aotant 
plus  entourees  de  vitetlus  qu'elles  se  trouvent  plus  eloi- 
gnees  du  germigene.  Les  parois  du  vitellogene  sont  trans* 
parentes;on  y  distingue  dillicilement  une  structure;  il  m*a 
paru  cependant  que  de  grandes  cellules  entraient  dans  sa 
composition.  La  portion  du  tube  genital  qui  suit  le  vitel- 
logene est  desiinee  a  secreter  Talbumen  et  les  capsules  des 
ceufs.  Ses  parois  sont  epaisses;  on  y  aper^oit  des  fibres  mus- 
culaires  longitudinales  el  circulaires  ainsi  que  de  grandes 
cellules  a  conlenu  transparent,  qui  sont  les  glandes  dans 
lesquelles  se  forment  les  produils  de  la  secreiion.  Ces  cel- 
lules, quand  elies  out  acquis  le  maximum  de  leur  develop- 
pement,  crevent  et  versent  leur  conlenu  dans  rint^rieur 
du  tube  genital.  Apres  cetle  portion  glandulaire  a  laquelle 
je  donnerai  le  nom  de  capsulogene^  se  trouve  une  esp^ce  de 
bourrelet  muni  d*un  relrecissement.  Les  fibres  muscniaires 
circulaires  paraissent  y  former  une  espece  de  sphincter.  Ce 
petit  organe  ^st  probablement  destine  k  agir  sur  la  capsule 
et  a  lui  donner  sa  forme  definitive.  On  pourrait  le  comparer 
it  Tooiype  des  distomes.  (Fig.  6,  /.) 

Le  tube  genital  devient  ensuite  beaucoup  plus  large; 
ses  parois  sont  uniquement  musciilaires;  aucune  glande 
n*enlre  plus  dans  sa  composition;  les  fibres  musculaires 
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minces  y  sont  nombreuses  et  apparentes.  Cette  derni^re 
portion  fait  I'office  de  matrice;  elle  contienl  des  oenrs 
complelement  formes  et  entoures  de  capsules.  (Fig.  G,  e.) 

Les  deux  branches  opposees  de  Torgane  femelle  se  r^u- 
nissent,  ferment  un  canal  unique  qui  conserve ,  pendant 
quelque  tem^s ,  la  tn&me  structure  que  ces  branches,  et  qui 
se  continue  direciement  avec  le  vagin.  Ce  dernier  est  long 
d'environ  trois  k  quatre  fois.la  largeur  du  corps  cylindri- 
que;  ses  parois,  tres-masculaires,  pr^sententh  sa  partie 
sup^rieure  un  bourrelet  compost  de  quatre  lobes  dans  les- 
quels  on  voit  se  perdre  les  iibres  musculaires.  (Fig.  6,  f.) 

II  n*y  a  aucune  continuile  entre  les  fibres  musculaires 
du  vagin  et  celles  de  Futerus;  ces  deroi^res  sont  plus 
minces  et  plus  greles. 

L*oriflce  externe  du  vagin  est  arrondi. 

Les  (Bufs,  dans  leur  complet  ^tai  de  developpement,  sont 
ovales;  on  n'y  aper^oit  plus  de  vfeicule  germinalive;  le 
vitellus  pr6sente  des  granulations  nombreuses  et  opaques; 
ii  montre  constamment  le  phenomene  du  sillonnement 
qui  a  lieu  de  la  meme  maniere  que  chez  les  oeu'fs  des  autres 
Nematoides.  La  membrane  vitelline  est  mince,  Iranspa- 
rente;  la  capsule  est  dure,  r^istante,  k  parois  ^paisses 
s*ecrasant  avec  diliiculte. 

Les  oeuls  se  d^veloppent  de  la  maniere  suivante:  la 
vesicule  germinative  nait  dans  le  germigene;  elle  poss^de 
uue  tache  germinative  d'abord  claire  et  transparenle  qui 
so  trouble  ensuile  el  devieut  granuleuse  h  mesure  que  la 
vesicule  germinative  grandit.  A  sa  sortie  du  germigine,  la 
vesicule  germinalive  s*entoure  petit  k  petit  de  granules  vi- 
tellins  que  lui  fournit  le  vitellog^ne,  et  qui  deviennent  de 
plus  en  plus  nombreux  et  unis  k  mesure  queFoeuf,  des  lors 
form^ ,  se  rapproche  du  capsulog^ne.  On  voit  apparaitre 
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epsuiie  la  membraae  vitelline  et  la  capsule;  Tceur,  espulse 
alors  du  capsulog^ne,  p^nelre  daps  la  matrice  par  le  relre- 
cissemeDt  doqt  nous  avons  parle,  et  la  il  parcoiirt  les 
premiers  degrds  de  developpement. 

Ou  se  fait  la  fecondalioD?  Je  sqis  a  meme  de  repoodre 
a  cetle  question  d*une  maniere  pereinptoire;  car  j*ai  pa 
suivre  avec  faciliie  la  marcbe  des  Spermatozoides  daos  les 
organes  g^nitaux  femelles.  J*en  ai  trouve  en  grande  quan- 
tity daqs  la  matrice ,  vis-a-vis  du  retr^cissement;  je  les  ai 
relrouv^s  ensuile  dans  le  capsulogene  et  jusque  dans  le 
vitellogene,  ils  disparaisseut  dans  les  granules  vitellins 
qui  entourent  les  vesicules  germinalives. 

LafecondationadonclieuavantquercBurs'entoured'une 
membrane  vitelline;  le  micropyle  devient  des  lors  inutile; 
aussi  ne  trouve-t-on  aucune  trace  de  son  existepce. 

Peqdant  leur  parcours  dans  les  organes  genitaux  fenqeU 
les,  les  Spermatozoides  subissent  quelques  changements 
de  forme :  d*aplatis  qu*ils  etaient,  ils  deviennent  coniques; 
Tune  de  leurs  extr^miles  se  renfle  en  forme  de  sphere;  ils 
ressemblent  alors  un  peu  aux  Spermatozoides  de  VAscaris 
tnystan,  tels  qu*ijs  ont  ele  decrils  par  Nelson.  Je  crois 
que  ce  cbangement  de  forme  est  du  a  I'endosmose.  Les 
Spermatozoides  absorbent  les  liquides  contenus  dans  Tor- 
gane  femelle,  et  ils  finissent  par  eclater  et  verser  leur 
cpntenp  dans  les  oeufs. 

.  Comme  je  Tai  deja  dit,  dans  moo  introduction,  je  n*ai 
pu  saisir  la  cause  de  Tascension  des  Spermatozoides  dans 
Torgane  femelle;  ils  m'ont  toujours  paru  immobiles.  Un 
mouvement  peristal lique  des  parois  de  Tuterus  rendrail 
peut-elre  compte  de  cette  ascension.  (Voir  la  note  p.  557.) 

J  ai  donne  le  nom  de  Rhabdilis  macrocephalus  a  la  plus 
petite  des  deux  especes  de  Nemaioides  qpc  j*ai  irouvecs 
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daqs  le  canal  intestinal  du  Julius  terreslris,  a  cause  de  la 
largeur  de  reitreroite  ^nt^rieure  cpmparee  au  reslant  du 
corps. 

Ce  Rhqbdiiis  macrocephalus  est  un  yer  filiforme  h  extr^- 
inileanterieureelargie;  il  est  long  d*environ  up  millimetre 
et  large  de  0"''",13'  L.es  teguments  sont  ^pajs,  lran$parents 
converts  ga  e^  Ik  de  poils  mipces  eflil^s,  plus  nombreui  k 
Textremite  inferjeure  qqe  partoul  ailieurs.  La  queue  est 
amincie  brusquenient,  quelquefois  terminee  en  fer  de 
lanc^.  (PI.II,lig.  1.) 

La  bouche  fprme  une  cavite  Ires-distincte  qui  s*^largit 
et  se  retrecit  a  la  volontf^  de  ranimal;  son  ouyerture  pre- 
sente  trois  levres,  doni  cbacune  poss^de  une  petite  ^chan- 
crure  fnediane.  (Fig.  2.) 

La  bouche  est  sqiyie  d'un  pharynx  pnusculeux  fusiforme 
q^i  present^  a  son  interieur  trqis  lames  solides,  dont  cba- 
cfipp  est  form^e  de  deux  pii^ces  strie^s  transversalement  et 
r^unies  vers  un  angle  obtus;  le  coin  de  la  lame  ne  pre- 
senie  pas  de  sirjes,  et  paralt  au  milieu  d'elle  comme  une 
{igne  claire.  (Fig.  4.)  Les  trois  lames  s*emboUent  et  ont 
un  jeu  semblable  k  celui  (|'une  liinc.  Un  cesophage  tres- 
prince  fait  suite  ap  pharynx;  il  ^st  ordiiiairement  leg^- 
rement  courbe  en  S,  et  s'ouvre  dans  un  yentricule  arrondi 
piusculeux,  arme  d*un  appareil  dentaire  assez  complique, 
compose  de  trois  lames  triangulaires  et  recourbees  qui  se 
reunissent  par  leur  son^met  et  qui  presentent  k  leqr  face 
supi^rieure  et  interne  des  sillons  transversaux.Ausommet 
de  chacune  de  ces  lam^s  s*articule  une  tige  splide  qui, 
apr^s  s'etre  dirigee  en  dehors,  s'arlicule  k  son  tour  avec 
une  autre  tige  dont  la  direction  a  lieu  vers  rinlerieiir. 
Entre  ces  tiges,  il  $*en  troqve  trois  autres  plu^  p^Uiies  qui 
parient  egalement  du  sommci  des  lames.  (Fig.  3.) 
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Le  pharynx,  ainsi  que  ie  ventriculc,  sont  munis  de  mus« 
cles  qui  les  fixenl  aui  teguments  externes :  sur  Ie  pha- 
rynx, on  aper^oit  trois  taches  brun&lresqui  semblent  eire 
des  corps  glandulaires  pourvus  de  pigment  colore. 

Apres  le  ventricule  nail  Tintestin, qui  se dirige  en  ligne 
droite  vers  Textremit^  infi6rieure  du  corps.  Au  sortir  da 
ventricule,  il  est  ordinairement  un  peu  renfle;  il  est  cou- 
vert  de  grandes  cellules  hepatiques,  et  parait  jaunS^tre 
sous  le  microscope. 

Le  m&le  est  un  peu  plus  petit  que  la  femelle;  il  en  dif- 
fere  exlerieurement  par  un  organe  qui  doit  servir  proba- 
blemenl  pendant  faccouplement.  II  est  silue  au-devant 
de  Touverlure  des  organes  g^nilaux,  ou  il  forme  une  ele- 
vation arrondie  qui  parait  crcusee  d'un  grand  nombre 
d*ouverlures  microscopiques  qui  sont  probablement  Tou- 
verture  d*autant  de  glandes.  Vu  de  profil,  cet  organe  parait 
dentd  sur  ses  bords.  En  arriere  de  Tanus,  il  existe  encore 
un  tubercule  en  forme  de  ventouse. 

Les  organes  genitaux  m&les  se  composent  d*un  tube 
long  termine  en  coecum,  repliesur  lui-mSme,  ayant a  peu 
pres  la  longueur  du  corps  et  dont  le  diamelre  varie  sui- 
vant  Tendroit  oil  on  Tobserve.  II  s'ouvre  immediatement 
au-devant  de  Tanus  et  est  arm^  en  eel  endroit  de  deux 
paires  de  spicules.  On  distingue  facilementquatre  parties 
dans  Torgane  gdnital  m^le,  d'abord  la  partie  terminate, 
c*est  la  plus  etroite;  elle  represenle  le  teslicule  proprement 
dit;  on  y  trouve  des  Spermatozoides  en  voie  de  develop- 
pement.  La  partie  de  I'organc  mk\e  qui  suit  est  beaucoup 
plus  large;  elle  est  constamment  remplie  d'une  grande 
quaotite  dc  Spermatozoides  parfaitemcnt  formes :je  la  con- 
sid^re  comme  representant  la  vdsicule  seminale.  Ces  deux 
premieres  portions  que  nous  venous  dedecrire  sont  trans» 
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parentes;  les  muscles  n*y  sont  pas  tres-apparents.  La  troi- 
sieme  portion  est  plus  courle;  elle  se  distingue  des  pre- 
mieres par  ses  parois  rendues  opaques,  par  de  graudes 
cellules  a  contenu  granuleux.  Celte  portion  est  manifested 
ment  glandulaire  et  produit  probablement  un  liquide  qui 
doit  se  meler  au  sperroe.  Enfin,  la  derni^re  portion  de 
Torgane  m&le  est  longue  et  etroite,  a  parois  ^paisses  el  a 
fibres  musculaires  ires-marqu^es ;  elle  represente  le  con- 
duit deferent.  Les  spicules  qui  arment  son  extr^mite  sont 
au  nombre  de  deux  paires,  deux  grands  et  deux  petits; 
tons  sont  transparents  et  incolores.  Les  grands  spicules 
sont  tres-allonges ,  legerement  recourbes  el  pointus;  les 
plus  petits  sont  aussi  un  pen  recourbes  et  creuses  sur  leur 
face  interne;  les  plus  grands  peuvent  saillir  assez  loin  du 
corps  de  Tanimal. 

Les  Spermatozo'ides  sont  extr£mement  remarquables 
par  leur  grandeur;  ils  mesurent  0"'"',10.  On  pent  facile- 
ment  les  apercevoir  avec  un  grossissement  de  50  a  100 
diamelres;  ils  ont  la  forme  d'un  disque  ovale  allonge, 
Tune  extremite  arrondie  et  Tautre  effilee.  Ces  Spermato- 
zoides  sont  de  veritables  cellules  k  parois  tr^s-transpa- 
rentes,  a  contenu  finement  granuleux  et  a  noyau  pelit  et 
muriforme.  Le  d^veloppement  de  ces  Spermalozo'ides  est 
extrSmement  simple,  et  a  lieu  identiquement  comme dans 
Tespece  prec^dente.  lis  se  forment  dans  Tinlerieur  des 
cellules  spermaiiques. 

La  femelle  de  noire  Rhabdiiis  diff^re  du  mh\e  par  Tab- 
sence  des  tubercules  qui  sont  places  en  avant  et  en  ar* 
riere  de  Torifice  des  organes  g^nitaux  de  ce  dernier,  par 
I'oriOce  des  organes  g^nilaux  qui  est  placee  a  la  reunion 
du  quart  post^rieur  du  corps  avec  les  irois  quarts  ante- 
rieurs;  enfin,  la  femelle  ne  presente  pas  de  spicules. 
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Les  organes  genitaux  femelles  sont  forfn^s  par  an  Tagin 
tres-long  el  tres-Tolpminetix  suivi  d'un  tube  plus  ciroil, 
lequel  se  divise  en  deux  branches ,  dont  Tune  se  dirige  en 
av^nt,  Taulre  en  arri^re  da  corps;  ees  deax  branches  se 
tertnineni  en  coecutti  et  presentent  chacune  plusieurs  par- 
ties distinctes. 

La  partie  terminate  est  etroiie,  courte,  tres-transpa- 
rente,  et  ne  conlient  que  de  petites  cellules  qui  sont  les 
vesicules  germinatiVes  k  diff^rents  degr^  de  d^teloppe- 
ment.CeUe  portion  est  le  germigene;  ii  est  beaucoup  plos 
petit  qne  dans  le  Rhabditis  acuminatiis.  La  seconde  partie 
est  globuleuse,  large,  rendue  opaque  par  des  granules 
nombreux  qui  la  remplissenl:c*est  le  vitellog^ne.  Vient  en- 
suite  la  iroisieme  partie,  qui  est  plus  tongue  et  plus  etroile, 
a  parois  epaisses  et  revelues  int^rienrement  de  gratides 
cellules  glandulaires  qui  s^cretent  la  substance  dont  se 
forme  la  capsule.  Puis  arrive  un  retr^cissement  en  forrtie 
de  sphincter  qui  est  beaucoup  moins  prononce  dans  cette 
espece  que  dans  la  pr^c^lente.  EnGn,  la  derniere  partie 
des  branches  de  Torgane  femelle  est  la  senle  qdi  (;ontienne 
des  oeufs  completemeut  formfe  et  munis  de  leur  capsnle; 
elle  est  plus  roanirestcment  muscularre  que  les  autres: 
c*est  la  matrice  proprement  dite.  Les  detfx  branches  se 
r^unisseni,  alors,  Torment  un  canal  unique^  lequel  fait 
plusieurs  circonvoluiions;  ses  parois  ont  la  m^me  struc- 
ture que  celles  de  la  matrice. 

Le  vagin  qui  suit  alors  est  tr^s-grand,  claviforme;  ses 
parois  sont  ^paisses  et  niusculaires;  les  fibres  qui  entrent 
dans  sa  composition  paraissenl  beaucoup  plus  fortes  que 
celles  qui  forment  les  parois  de  la  matrice. 

L^orifice  externe  est  large  et  arrondi;  les  oeafs  se  deve- 
loppent  enti^rement  de  la  mtoie  mani^re  que  ebez  le 
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Rhabdiiis  acuminaius ,  m^ih  lour  developpemenl  est  beau- 
coup  plus  diflicile  a  etudier,  u  cause  du  peu  de  longueur 
de  laglande  vilellog^ue  el  de  son  opacile.  Lesoeiirs  enlie- 
rement  formes  sont  ordinairement  tres-peu  noinbreox 
dans  la  matrice,  deux  a  quatre  au  plus;  ils  sont  grands, 
niesurenl0""",16;  ils  sont  ovales;  leur  capsule  n'est  pas 
a  beaucoup  pr£s  aussi  solide  qtie  celle  do  Rhabdiiis  acu- 
minatm.  Le  vagin  est  ordinairement  rempli  d'une  tr^s- 
grande  quantiie  de  Spermalozoides.  II  est  beaucoup  plus 
difficile  que  dans  Tespece  precedente  de  suivre  ces  Sper- 
matozoides  jusqu*aux  oeui's,  cependant  avec  un  peu  dc 
peine  on  y  parvient;  ils  pr^senteut  les  m£mes  ph^no- 
m^nes  que  ceux  du  Rhabdiiis  acuminaluSf  que  j*ai  d^crits 
plus  haul. 

L'Inrusoire  que  j'ai  trouye  dans  le  canal  intestinal  du 
Julius  lerreslris,  en  meme  temps  que  les  N4maloUts  donl  je 
viens  de  donuer  la  description ,  apparlient  au  genre  f^ara- 
roecie;  il  m'a  paru  plus  globuleux  et  plus  petit  que  lePa- 
ramecium  aurelia.  Sa  boucbe  est  grande,  laterale,  disposee 
comme  chez  Tespece  que  je  viens  de  ciler;  la  v&icule  con- 
tractile est  grande  et  est  placee  a  la  partie  inferieure  de 
Tanimal;  des  granules  nombreux  el  fins  remplissent  son 
canal  intestinal.  Je  n'ai  eu  k  ma  disposition  qu  un  trop  pelii 
nombre  d*exemplaires  pour  pouvoir  donner  de  ce  parasite 
une  description  exacle.  Je  me  contenlerai  done  actuelk- 
menl  d'avoir  constale  son  existence. 

Quant  ati  Cryplogame,  comme  je  Tai  dit  dans  mbn 
introduction ,  il  a  deja  ^te  decouvert  par  Robin  qui  en  a 
doune  une  excellente  description  sous  le  nom  d'Enlero- 
bryusjuU  lerreslris.  Je  n'ai  rien  a  ajouter  aux  details  si 
precis  que  nous  en  a  donnes  le  judicieux  micographe  fran- 
Vais.  Je  constalerai  simplement  que  ce  vegetal  se  deve- 
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loppe  Ires-sou ven  I  sur  le  corps  inline  des  Rhabdilis  aot- 
minatus  el  occupe  ordinairement  Festremiie  anterieure 
du  corps;  je  n'eo  ai  jamais  trouv^  sur  le  Rhabdilis  macro- 
cephalus. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

PLANCHE  I.  —  Jnatotnie  du  Riaboitis  acoiiiiatiis. 

Fig,  1 .  Rhahditii  aeuminatui  fortement  gross! .  —  a.  Pharynx.  ~  b.  Yen- 
Iricule.  —  d.  Intestin.  —  e.  Anus.  —  f.  Titellogene.  —  *.  OEufs 
contenus  dans  Poviducle.  —  t.  Orifice  interne  do  ragin. 

—  3.  Extr^miU  anlerieure  pour  montrer  la  boucbe  entouree  de  ses  trois 

levres. 
.  —     3.  Appareil  masticaloire  du  venlricule. 

—  4.  Plaques  raydes  qui  garnissent  le  pharj^nx. 

—  5.  Coupe  trans?ersale  des  trois  plaques  du  pharynx  pour  moDtrer  leort 

rapports. 

—  0.  Organes  g^nitaux  femelles.  —  a,  Germigene.  —  6.  Titellogene  — 

e.  Albuminogene.  —  I.  Organe  analogue  k  Pootype.  —  ik.  Uteris. 
—  i,  Deuxieme  uterus.  —  e.  Oviducte.  —  f.  Yagin. 

—  8.  Germigene.  —  a.  V^sicules  germinatives.  —  6.  V^icules  gennina- 

tives  donl  la  tacbe  germinative  est  granuleuse. 

—  9.  (Euf  cootenu  dans  le  vilellogene. 

—  10.  Extr^mit^  iof^rieure  du  m&\e.  —  a.  Spicule.  —  6.  Tubercules  en 

forme  de  vermes.  —  e.  Muscles.  —  c.  Orifice  externe. 
~   11.  Organes  genitaux  mAIes.  —  a.  Partie  du  testicule  dans  lequel  com- 
mence la  formation  des  SpermatozoTdes.  —  6.  Partie  du  teslicule 
dans  lequel  les  cellules  spermatiques  sont  toutes  form^.  —  c.  Vd- 
sicule  s^minale.  —  d.  Partie  glanduleuse.  —  b.  Canal  deferent.  — 

f.  Orifice  externe. 

-^  13.  Spermatozoldes  &  difTirentfl  degres  de  developpement. 


PLANCHE  II.  —  jinatomie  du  Riabditis  MACBocBFHALirs. 

Fig,  1.  Repr^sente  une  femelle  fortement  grossie.  —  a.  Pharynx.  ~  6.  OEso- 
phage. — c.  Ventricule.  —  d.  Inteslin  —  i.  Anus.  —  e.  Yitellogeoe. 
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/.  GEuf  contenu  dans  TuUrus.  —  q,  Ovidacle.  —  h.  Vagin  con- 

nant  des  SpermatozoTdes. 

^mit^  ant^rieure  fortemeDt  grossie. 

areil  maslicatoire  du  ventricule.  —  a.  Plaques  raydes.  —  6  et  0. 

iges  articul^.  —  d.  Autre  tige  non  articul^e. 

}iie  ray^e  du  pharynx. 

pe  transversale  des  trois  plaques  du  pharynx. 

^Dcs  genilaux  femelles.  —  a.  Germigene.  —  e,  Yilellogene.  — 

.  Albuminogene.  —  k.  Ootype.  —  6.  Uterus.  —  f.  GEuf  contenu 

.ans  Tut^rus.  —  d.  Commencement  du  second  ultras.  —  c.  Ovi- 

luctes.  —  h,  Vagin  contenant  des  SpermatozoTdes.  —  i  Orifice 
sxterne. 

tr^mit^  infSrieure  d^un  mdle.  —  a.  Glande.  —  h.  Spicules  de  la 
premiere  paire.  —  d.  Spicules  de  la  deuxieme  paire.  —  c.  Exlr^- 
nuit^  de  Tintestin.  —  «'.  Protuberance  en  forme  de  verrue.  ' 
rganes  g^nitaux  males.  —  a.  Testicule  proprement  dit  —  6.  Ve- 
ticule  s^minale.  —  c.  Partie  glanduleuse.  —  d.  Canal  d^f^rent. 
jveloppement  des  SpermatozoTdes.  —  a.  Granules.  —  b.  Cellules 
spermatiques  naissantes.  —  c.  Les  memes  cellules  plus  avancfes. 
—  d  el  e.  Cellules  dans  lesquelles  les  SpermatozoTdes  commencent 
k  se  fermer.  —  ^  et  /I  SpermatozoTdes. 


la  nature  de  Vacide  allophaniqm;  par  M.  Adolplie 
Baeyer,  docleur  en  sciences. 

connait  uneseriede  corps  tr^-curieux  produits  par 
»n  de  Tacide  cyanique  sur  les  alcools.  Liebig  el 
iler,  qui  ont  decouvert  ces  corps,  les  considirent 
le  des  ethers  formes  par  un  acide  particulier,  l*acide 
banique.  Les  reactions  remarquables  offertes  par  ces 
s  m*ont  decide  ^  poursuivre  leur  etude. 

ins  ce  but,  j'ai  recherche  l*action  exerc^e  par  i'acide 

(que  sur  deux  alcoois  polyatomiques ,  le  glycol  et  la 

{rine. 

a  glycerine  absorbe  avec  facilite  les  vapeursde  facide 

2"'''  S^RIE,   TOME   VII.  39 
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cy^biqiTe;  etl6  ^el  trafasfoirttie  alh^i  eii  tlUd  diasse  blanche 
ODCiueuse.  Cette  masse,  reprise  par  de  l^alcool  boaillaat 
qui  la  dissoui,  fonroil  uoe  soluiion  abaodonaaDt  par  le 
refroidissemedt  de  peiiu  mametons  blanch  et  iraospa- 
reals,  et  formant  des  croAles  dur^;  la  glyc^rin^  etcedaole 
reste  dissoute  dans  Talcool.  L'analyse  des  cristaui^  coo- 
venablement  parifiiisi  a  donn^  hs  neitibres  soivants : 

GALCVL. 
EXPERIE?ICB.  CjjH^jWjOio 

Carbone  .    .     «    i     i     33^5      55,8  85^7 

Hydrogftne   ....      {^,7        5,7  5^6 

Asote^     .....  .16,5      ...  15^7 

Oxygi&nc 


... 


Ges  analyses  d^moflirent  done  qne  te  corps  $*est  forme 
t)ar  la  simple  addition  de  S  tnolecules  d*acide  cyanique  a 
1  molecule  de  glycerine. 

2  (C,  NHO. )  +  C,  H,  0.  =  C,,  H,,  O,,  N, 

Cette  substance,  que  Ton  peut  appeler  allophanaU  de 
glycerine,  est  assd2  soluble  dans  l^eau  et  dans  Talcool;  elle 
ne  pr^senle  ni  saveur,  ni  odeur.  Chaufiee,  elle  se  fond  a 
160''  environ  en  produisant  un  liquide  qui  se  prend,  par 
)e  refroidissement ,  en  une  masse  gelaiineuse.  Sons  Tin- 
fluende  d*une  temperature  plus  ^lev^^  Tallophanale  de 
glycerine  se  dicompdse;  il  d^gage  du  carbonate  d*ammo- 
niaque  en  quantity  coasid^abie  et  finic  par  se  brnair; 
dans  ce  cas,  il  dmet  nae  odeur  de  come  brAI^. 

Les  acides  dilu^s  ne  Tattaquent  pas,  mais  les  aeides 
nitriqtae  c!t  sdlfurique  eoncentr^  le  decomposeaii  Broye 
avec  de  la  baryie  hydratee  et  de  Teau,  il  prodaii  un 
liqoide  iaoolore^  leqiiel ,  filtr^^ depose^  qaelques  ofoni^is 
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a|>re6,ides  aiguUks  fiaes  brmies  uaiquenaeiU  4e  taiixmaOie 
de  iMffyte;  ie  iiquide  retioDt  de  I'aoide  <:arboDiq4ie  et  4e 
Tiur^  On  Bait  que  raliopbanaie  d'ethyle^  trai^le  par  de  la 
Jbaryle  hydrate  dissouie 9  pr<»daii  de  Talcool  H  de  Tallo- 
pbanate  de  l>airy4e.  L'aU^phaoate  de  igJjFC^ioe,  au  cob- 
traire,  >Be  dowe  naissaoce  qu'i  uiie  trte^petke  quaatii^ 
deicesel  baryiique.  On  D'abUent  que  Jes  prodiiitU  desa 
decomposition. 

Le  glycol  .absorbe  ies  vapeurs  cyaDiqiie$  avec  plus 
d'avidit^  enoore  que  Uglycerioe;  aussi  est-ii  aecessaire 
de  refroidir  le  vase  canteoant  ie  glycol »  lorsqu'on  fsMl 
i^gir  facide  eyaaiqoe  sur  ]ui.  On  obtieot  alor$  une .masse 
bianche^  :solable  dans  Talco^l  bouilUot;  celle  solution 
depose,  parlerefroidissementydes  paillettes  ou.des  aiguilles 
blaacbes  et  brillantes« 

Les  produits  de  deux  cristallisations  differentes  out 
donne,  h  Tanal^se,  les  nonnbres  suivanris : 

bzpbribucb.  GgH,N,0, 

CavboAe, 33,0     .53,0  32,tS 

Hydrogene 5,7        5,6  ,5,4 

Azote 19,2      .  .  .  19,2 

Oxygenc ... 

Cette  substance  repr^ole  'done  \VaUophanate  de  ghfcol 
corre^ondant  ,k  la  combioaison  glycerique  : 

2  (C.HNO.)  ^  C,H,0,  =  C,H30^N, 

Udllophanate  de  glycol  se  dissout  plus  facilement  dans 
Talcool  et  dans  Teau  que  le  composii  glycerique  corres- 
pondant. 

II  est  sans  saveur  et  saps  odejur,. fusible  sans  alt^atioo 


(  570  ) 

vers  160"*  environ.  Apres  la  fusion,  il  se  prend  en  une 
masse  cristalline  par  le  refroidissement.  Sous  IMofloence 
d'une  temperature  plus  ^levee,  il  degage  du  carbonate 
d*ammoniaque ;  il  distille,  en  meme  temps,  un  liquide 
visqueux  et  laisse  un  peu  d'acide  cyanurique  pour  residu. 

Les  acides  concentres  !e  decomposent.  En  contact  avec 
de  rhydratede  baryte  et  de  Feau,  il  se  comporle  absolu- 
ment  comme  Tallophanate  de  glycerine. 

On  voit  facilement  que  le  mode  de  formation  des  deux 
corps  que  je  viens  de  faire  connaitre  est  absolument  ana- 
logue k  celui  de  Tallophanate  d'ethyle. 

Deux  molecules  d*acide  cyanique  se  combinent  avec 
Falcool  employ^.  La  basicfl^  de  Talcool  paralt  6tre  sans 
influence.  Une  molecule  d'alcool,  quel  quMl  soit,  se  com- 
bine ^  deux  molecules  d'acide  cyanique;  on  a  en  effet : 

2(C,HN0,)  -f-  C^HeO,  =  C,  H,  0^  N,  allophanalc  ethyljquc. 
2(C,HN0,)  -4-  C4H,04  s=  C,  H,  0,  N,  allophanate  glycolique, 
2(C,HN0,)  4-  C,H,  0,  =  CjoHjjOjpNji  allophanate  glycerique. 

On  pourrait  done  appliquer  aux  deux  corps  nouveaux, 
decrits  dans  les  pages  prec^dentes,  la  maniere  de  voir  que 
Liebig  et  Woehler  ont  imagin^e  pour  expliquer  la  nature 
de  Tallophanate  d'^tbyle;  c'est-k-dire  qu'on  pourrait  envi- 
sager  ces  deux  corps  comme  des  Others  basiques  d'alcools 
polyatomiques;  on  aurait  ainsi : 

AlIophanftM  d'tfthyle.  Allophanate  de  glycol.  Allopliaaale  de  glyv^riBe. 

H 

Par  cette  maniere  de  voir,  on  assimile  ces  corps  a  Father 
acetique,  au  monacetate  de  glycol  et  a  la  monacetine 
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(monac^latede  glycerine).  Cependant  cede  inlerprelalion 
De  me  paratt  pas  reodre  suffisamment  comple  de  la  for- 
mation et  de  la  d^compositioa  de  ces  substances.  Elle 
explique  difficilement  pourquoi  Taclioo  de  Tacide  cyanique 
s*arrete  toujours  au  premier  degre  de  combinaisoo.  En 
effet,  puisqu'un  alcool  monoatomique  se  combine  directe- 
menl  ^  deux  molecules  d'acide  cyanique ,  le  glycol  etant 
biatomique  et  la  glycerine  triatomique,  en  s'unissant  k  ce 
meme  acide,  devraient  prendre  Tun  tantdt  2,  tanldt  4  mo- 
lecules d*acide  cyanique,  et  Tautre  respectivement2, 4et6 
molecules  d*acide  cyanique  pour  produire  le  mono-  et  bial- 
lophanate  de  glycol ,  et  le  mono-,  le  bi-  et  le  Iriallopbanate 
de  glycerine;  tandis  que  Texp^rience  paratt  prouver  qu*on 
n'obiient,  dans  les  deux  cas,  que  la  combinaison  corres- 
pondante  k  celle  produite  par  un  alcool  monoatomique. 

D'un  autre  c6t^,  Thypothtee  qui  consiste  k  regarder  la 
combinaison  du  glycol  et  de  la  glycerine  avec  Tacide  cya- 
nique comme  des  ethers  basiques,  n'explique  pas  non  plus 
pourquoi  Tune  et  Fautre,  en  contact  avec  de  Thydrate  de  ba- 
ryte,  se  coroportent  diff^remment  de  Tallophanate  d'^thyle. 

La  decomposition  de  TaUopbanate  d'^thyle  par  la  cha- 
leur,  en  alcool  et  en  acide  cyanurique,  et  la  ddcomposi- 
tion  tout  k  fait  analogue  d'un  corps  que  je  viens  ded^cou- 
vrir  et  que  je  vais  decrire  plusbas,  me  semblent  si  nettes 
et  rapprochent  tant  ces  mati^res  de  la  modification  qu  e- 
prouve  Tacide  cyanurique  par  la  chaleur,  qu*il  me  parait 
necessaire  de  rattacher  les  allophanates  k  Facide  cyanu- 
rique. 

Dans  cet  ordre  d'id^es,  on  doit  considerer  ces  corps 
comme  appartenantk  des  types  in  termed  iai  res  entre  Teau 
et  Tammoniaque.  De  la  meme  maniere  que  Ton  a  compart 
I'acide  cyanurique  k  un  type  ^gal  k  une  triple  molecule 
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d'annnoDiaqoe  9  on  ponrrait  dire  que  les  allophanaffes 
appartiennent  a  uq  lype  fornix  de  denx  moleeules  d*am- 
moniaqoe  et  de  1,  2  ou  3  molteaies  d^eau.  Ces  corps  se 
pr^otent  alors  comme  de  Tacide  eyaoDriqoe  daoa  ieqMl 
uoe  moldcole  d'acide  cyanique  eat  remplacife  par  unemo^ 
l6coIe  d'alcooU  de  glycol  ou  de  glycerine;  oo  aorait  ainai : 


Aride  ryasnrlqDe. 

Allophanatc  d'^hylc. 

AHo^.  da  fiytet. 

ADoph.  de  gljcrfrioc. 

G^HNO, 

C^HNO, 

G,HNO, 

G.HNO, 

C,MNO, 

G.HNO, 

CjHNO, 

C,HNO, 

C,  HNO, 

C,H,0, 

C.H.O, 

C.H.O, 

Comme  oa  sait  qu'un  grand  Dombre  des  d^riv^  do 
cyaoog^ne  ont  uoe  tendaoce  proooncde  k  Iripler  leurs  mo- 
lecules,  ootre  mani^re  d^euyisager  lea  allophauates  ne 
paraitra  pas  elrange. 

L'acide  cyanique  agit  d'une  mani^e  aemblable  sur  des 
corps  qui  u'offreDt  qu*uue  faible  ressemblance  avec  lea 
alcools.  Les  vapours  de  cet  acide  dirig^  dans^de  Vacide 
eug^ique,  sont  absorb^s  en  produisanl  un  corps  solide 
blancy  soluble  dans  Talcool  bouillaut,  qui  le  depose  par 
refroidissement  sous  la  forme  de  belles  aiguilles  blaoehea 
ioalterables  k  Fair. 

Gonveoablemeot  purifie  par  des  crislallisalioDS  succes- 
sives  dans  I'alcool  et  soumis  it  Tanalyse »  ce  corps  a  fourni 
les  r^sultats  suivanls : 

CAICUL. 

BXPEaiencE.  G,4ti,4N,Og 

Carbonc    ....    87,0    57,3    57,9  57,6 

H}'drog^nc ....       5,8      5,7      5,9  5,0 

Azote 41,3     44,4 


Oxvffciie 
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Ce  cprps  est  done  epqore  un  aUopt^anate  cpnleqsio^ 
deux  molecules  d'acide  cyaoique  et  une  molecule  d'aci<jli3 
eug^qiqq^  : 

Uallophanate  mg^ique  n'est  pas  spliible  c|aQ§  Teap;  il 
est  peu  soluble  dans  Falcopl  froid  ^  mais  tr^s-soluble  daus 
Talcool  bouiUaot*  II  cristallise  si  facilemeqt  d'tipe  solu- 
tion alcoolique  qu'une  petite  quaptite  ie  m^^i^re  fourpit 
des  crjstaux  assez  grands.  L'^tber  le  dissout  aiseprient. 

Les  acides  concentres  le  decomposent,  Broy^  avec  de  la 
baryte  hydratee  et  de  Teau,  il  donne  naissance^  une  pSite 
cristallipe  formee  d'eug^nale  et  d'ajlophanate  de  }i^ry\^. 

CbauflB^f  Talloplianaip  eugepique  se  decpniposje  eq  acide 
cy^nurique  et  en  acide  eug^nique ,  coipme  |e  fjait  la  epm- 
binaison  eiihylique.  Cette  r<iactiou  ressemble  complete- 
ipen)  k  la  di^coioposjtion  dp  Tacide  cyapurique  :  le§  diffd- 
rentes  mol^qles  qui  enlrent  dans  rallophanate  sppt 
s^pa^^es;  no^giis  conime  la  cbaleur  qui  suffit  pour  mettre 
en  libertji  Tacide  epgeniqpe  esMPspffisauteppurd^ager 
des  vapeurs  cyauiques,  les  molecules  de  cet  acide  se  grpu- 
pent  pour  former  Tacide  cyanurique,  qu'une  augmentation 
de  cbaleur  subsequente  divise  a  son  tour  dans  ses  parties 
constituantes. 

Les  allophanates  de  glycol  et  de  glycerine  ne  se  d^com- 
ppsent  pas  par  la  chajeur  d*une  mani^re  si  simple,  comme 
je  i'ai  dit  plus  haut,  mais,  d'apres  moi,  cette  difference 
ne  prouve  rien  centre  leur  comparaison  avec  Tacide  cya- 
Quriquie.. 

Ces  alcoojis  po)y^t4;^Q9iqMe$  out  un  ppjpt  d'ebuUijMAn 
trte-^leve,  et  possedent  en  meme  temps  les  Elements  de 
Feau  qu'ils  fournissent  a  Tacide  cyanique,  tres-iacilement 
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decomposable  par  ce  corps ,  comme  Texp^rience  le  de- 
montre. 

AiDsi  une  molecule  d'acide  eugenique  se  combine  direc- 
tement  ^  deux  molecules  d'acide  cyauique.  L'acide  euge- 
nique se  comporte  done  vis-k-vis  de  Tacide  cyaoiqoe 
comme  un  veriiable  alcool ;  ils  s'unissent  pour  donner 
uaissance  k  une  substance  indifferente. 

L'exp^rieDce  a  prouv6  dejk  que  Taciion  de  I'acide  cya- 
nique  sur  Tald^hyde  est  tout  a  Tail  diff(6rente  de  ceile 
qu*il  exercesur  Talcool.  La  formation  de  Vacide  trigenique 
n*a  rien  d'analogue  avec  la  production  de  Tallopbanale 
d*e(byle  et  des  substances  correspondantes  que  je  viens 
de  faire  connaiire  pour  le  glycol,  la  glycerine  et  Facide 
eugenique.  Je  me  suis  assure  que  d*autres  aldehydes, 
Yald^hyde  valirique,  par  exemple,  se  comportent  vis-a-vis 
de  I'acide  cyanique  comme  Taldehyde  ordinaire^en  doD- 
nant  naissance  h  des  corps  dont  T^lude  m*occupe  encore. 
Mais  je  crois  pouvoir  deduire  des  k  present  de  mes-exp^ 
riences,  qu'fn  general ,  l*acide  cyanique,  en  r^issant  sur 
les  alcools,  s'y  combine  directement ,  tandis  qu'en  reagissant 
$ur  les  aldihydes ,  U  s'y  unit  avec  iliminatiofi  d'acide  car- 
bonique. 


Sur  un  nouveau  derive  de  (adde  picrique;  par  M.  Adolpbe 

Baeyer,  docteur  en  sciences. 

M.  Carey  Lea  a  publie,  dans  le  journal  deSilliman 
(novembre  1858  (1)),  un  travail  sur  Tacide  picrique  dans 

(1)  Ripertoirede  ehimie,  par  A.  Wurtz,  mars  1859. 
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lequel  il  annonce  que  cet  acide  se  transforme  en  aeide 
picramique  sous  I'influence  du  cyanure  de  potassium.  La 
reactioD  du  cyanure  de  polassium  sur  l*aeide  picrique  a 
ei6  observee  pour  la  premiere  fois  par  M.  Scblieper  :  e'est 
sur  rinvitation  de  ce  cbimisle  que  }en  ai  eutrepris  i'etude. 
J*ai  recoDDu  bientdt  que  le  produit  qui  prend  naissance 
n'est  pas  de  Tacide  picramique,  comme  le  dit  M.  Carey 
Lea,  mais  bien  un  corps  nouveau,  restant  combing  au 
potassium  du  cyanure  employe. 

En  presence  d*une  solution  concentr^e  d'un  cyanure 
alcalin,  Tacide  picrique  est  vivement  altaqu^;  il  se  d^ve- 
loppe  considerablemeni  de  chaleur;  le  melange  devient 
rouge  brun,  s'epaissit  et  finit  par  degager  de  Tammo- 
niaque. 

Si ,  au  coniraire,  le  cyanure  est  en  solution  diluee,  la 
reaction  s*accomplit  encore,  mais  ceUe  fois-ci  sans  d^a- 
gement  appreciable  de  chaleur.  Le  tiquide  rougit  et  de- 
pose, au  bout  de  12  beures,  un  precipil^  rouge,  volu- 
mineux,  form^  de  pctiles  aiguilles  microscopiques.  Ce 
precipiie  crislallin  conslitue  le  nouveau  corps  en  ques- 
tion. 

Pour  I'obtenir  toujours  identique  ^  lui-m£me,  voici  les 
conditions  que  je  crois  les  plus  convenables  :  on  dissout 
un  Equivalent  de  picraie  de  sonde  dans  quarante  fois  son 
poids  d'eau,  et  on  y  ajoute  une  solution  d*au  moins  trois 
equivalents  de  cyanure  de  potassium.  Leiiquide,  qui  se 
remplit  immedialement  de  petits  cristaux  de  picrate  de 
potasse,  rougit  apres  quelques  minutes,  et  fournit,  apr^s 
12  heures  de  depot,  un  volumineux  precipilE  rouge  et 
cristallin.  Ce  corps,  insoluble  dans  une  solution  de  cya- 
nure de  potassium,  se  dissout  un  peu  dans  Teau ,  surtout 
k  chaud,  et  s*en  sEpare,  par  le  refroidissement,  sous  la 
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forme  de  criitam  opaquei  dQu4i  (f tm  ieUu  mdtaUiqm  ver^ 
{onci  qui  donae  ane  poudre  rouge-brun. 

Ces  crisuai  soaoiis  a  Tanalyae  oni  donne  les  resaltais 
suivaDU  : 

CAUCUL 

Carbooe 55J0    S5,l»  88»4 

Hydrogiiie 0»99      0,98  0,7 

AJEole. UA      ...  Hi 

Potasfiiim  ......      iZfi     .  .  .  13,6 

Oxyg^oe,    .     .     .     .    » ... 

Si  la  formole 

C,,  H,  Nj  K0„ 

represente  en  r&ilild  la  c'omposiiioQ  de  ce  sel  de  potasse, 
ce  qui  cependaut  devra  £tre  verifie  par  Fanalyse  d*autres 
sels  du  meme  acide,  elle  est  dans  un  rapport  tres-simple 
avec  la  formule  de  Tacide  picramique.  Ce  corps ,  on  le 
saity  est  coosid^re  comme  de  I'acide  picrique,  dans  lequel 
le  groupe  NO4  est  remplac^  par  NH<|-  I^^o^  l*acide  da  noa- 
veau  sel ,  NCj/j  prendrait  la  place  de  NH^.  Je  propose  done 
de  donuer  au  sel  analyse  le  nom  de  picrocyamale  de  po- 
lasse. 

« 

On  aurait  ainsi : 

Plcrate  de  potasse  ....  Cf.If.(N04),(N0«)  RO. 
Picramato  de  poUim.  •  .  •  C,,H,(NO4).{N0,)  ijLQ, 
PiierocyaDate  d£  potasse ,    .    .    C|| H,  (ItOi ),  ( fiCy^)  KO, 

Dans  ce  cas,  la  formation  du  picrocyamale  pent  s*expliquer 
de  la  maniere  suivante  : 

C„H,(NO,)«KO.  -^  5KCy  ^  5H,0.  »  C«H.(NOJ,(NC^,)*^^» 
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Le  picrocyamate  de  potasse  d^ione  violemraeni  par  la 
chaleur,  en  laissam  un  rteido  cbarbooaeu.  Sa  soluiioD 
aqnetise  maintenae  en  ebullition  se  d^ompose;  il  se  pro- 
doit  uo  corps  bran  probablement  ideolique  a  celui  qui  se 
forme  par  la  r^aetioo  d'une  solution  eonoentr^e  de  cya* 
Dure  de  potassium  sur  Tacide  pierique  et  dont  je  n'ai  pas 
encore  achev^  T^lude. 

Josqa^ici  je  ne  suis  pas  parvenu  a  isoler  Tacide  piero-* 
cyamique.  En  effet,  les  acides  faibles,  comoie  Tacide  ac6-* 
tique,  ne  reagisseni  point  sur  ie  picrocyamate  de  potasse; 
tandisque  les  acides  forts  produisent,  dans  sa  solution, 
un  pr^ipiie  rouge  brun  qui  ne  r^^nere  pas  Ie  sel  de  po« 
tasse  par  une  addition  d'alcool. 

Le  pr6cipit^  rouge  brun  pro(iuit  par  les  acides  forts 
dans  une  solution  de  picrocyamate  de  potasse »  est  attaqu^ 
et  dissous  ii  cbaud  par  Facide  azolique,  en  donnant  un 
liquide  jaune  qui  ne  parait  pas  renfermer  de  Tacide  pi- 
erique. Par  une  action  prolong66,ce  liquide  jaune  fournit 
de  Tacide  oxalique. 

L'acide  azotique  concentre  et  I'eau  regale  atlaquent  le 
picrocyamate  de  potasse  avec  beaucoup  de  violence. 

La  plupart  des  auires  picrocyamates  s'obtiennent  par 
double  decomposition,  lis  sent  tons  des  corps  rouges, 
peu  solubles  dans  Teau,  pr^sentant  un  reflet  m^tallique 
qui  se  produit  surtout  par  le  frottement  avec  an  corps  dur. 
Le  picrocyamate  de  baryte  s'obtient  en  ajoutant  du 
cblorure  de  baryum  ^  une  solution  satur^  k  cbaud  de  sel 
de  potasse;  il  se  depose  par  le  refroidissement  en  aiguilles 
dont  la  couleur  est  moins  foncte  que  celle  du  sel  de  po- 
tasse. On  peut  le  preparer  directement  en  faisant  r^gir 
le  cyanure  de  baryum  sur  i'acide  pierique,  absolument 
par  le  meme  moyen  que  j'ai  decrit  pour  le  sel  de  potasse. 


^ 
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II  est  moins  soluble  dans  Teau  que  ce  dernier,  el  sa  solu- 
tion se  decompose  moins  vite  par  Tebullition. 

Les  picrocyamates  solubles  produisent,  dans  les  sets 
d*argent,  un  pr^cipit^  rouge  tres-volumineux,  peu  sola* 
ble  dans  Teau  pure  et  tout  a  fait  insoluble  dans  Teau  coo- 
tenant  des  traces  de  nitrate  d'argent. 

Par  la  dessiccation ,  ce  precipii^  diminne  beaacoop  de 
volume;  lout  a  fait  sec,  il  se  pr^nte  sous  la  forme  d'une 
masse  amorphe  donee  d'nn  reflet  m^tallique  vert  fonce. 
Ce  corps  parait  se  decomposer  par  les  lavages;  du  moins 
les  produits  de  diflerentes  preparations  n'ont  pas  donne 
des  nombres  constants. 

La  reaction  des  cyanures  alcalins  sur  Tacide  picrique 
n'est  pas  un  fait  isole;  elle  parait  avoir  lieu  avec  d'autres 
corps  nitr^.  Ainsi  Tacide  binilroph^nique  m*a  donn^  un 
corps  semblable,  cristallise  en  mamelons  rouges,  qui 
prennent  egalement  un  reflet  metallique  par  le  frottement. 
y  J'ai  I'inteotion  d  etudier  encore  Facide  picrocyamique et 
Taction  qu*exerce,  en  general,  les  cyanures  sur  les  autres 
composes  nitres. 

La  pr^ente  note  etaitdejk  ^rite  depuistroissemaines, 
lors  de  la  publication ,  dans  les  Annalen  der  Chemie  und 
Pharmacie,  lotn.  CX ,  p.  289  (juin  1859),  d'un  travail  de 
M.  HIasiivelz  sur  la  m£me  substance. 

Ce  cbimiste  deduit  de  ses  analyses  une  formule  conte- 
nant  H,0,  de  plus  que  celle  que  je  viens  de  proposer. 

Je  dois  faire  remarquer  que  j'ai  trouve,  dans  Fanalyse 
de  plusicurs  sels,  un  exces  d*bydrog^ne  et  une  quantite 
plus  faible  de  carbone  (1);  ce  qui  me  parait  indiquer  la 

(1)  Deux  analyses  du  sel  de  potasse,  par  exemple,  out  donn^  cartxtte  ; 
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presence  d'uDe  certaiDe  quantite  d*eaa.  Mais,  me  basant  sur 
ies  analyses  cit^  plus  haut ,  j*ai  cru  devoir  attribuer  celte 
difference  ^  des  traces  d'eaa  de  crislallisation  retenue,  par 
ces  sels,  lors  deleur  dessiccation.  Plusieurs  picrates  pre- 
senlent  egalement  la  propriety  de  reteuir  fortement  Peau. 
Tajouterai  que,  d'apres  mes  observations,  Ies  picrocya- 
mates  sont  ^minemment  hygroscopiques. 

La  formate  que  f  ai  d^duite  de  Tanalyse  des  sets  de  po- 
tasse  purifi^  et  dess^cbes  avec  soin  me  parait  d'ailleurs 
exprimer,  d'une  mani^re  assez  simple,  et  la  reaction  qui 
donne  naissance  a  Tacide  picrocyamique  el  Ies  relations 
de  ce  corps  avec  Tacide  picrique  et  Tacide  picramique. 

Quoi  qu'il  en  soil,  elant,  pour  ce  moment,  dans  Tirapos- 
sibilite  absolue  de  conlinuer  mes  travaux,  je  ne  puis  deci- 
der laquelle  des  deux  formules  repr^sente  la  composition 
du  picrocyamate  de  potasse.  Des  que  Ies  circonstances 
me  permellronl  de  reprendre  mes  recberches ,  je  l&cberai 
d'eclairer  ce  poinl  et  f  aurai  Tbonneur  de  communiquer 
mes  r^ullats  h  TAcad^mie. 


De  la  berbMne  et  de  $es  sels;  par  M.  Louis  Henry,  profes- 

seur  k  Tuniversile  de  Louvain. 

La  berberine  n'a  presque  pas  d*hisloire.  Quelque  remar- 
quable  qu*elle  soil  sous  le  rapporl  de  ses  qualites  physi- 
ques, elle  n'a  gu^re  joui  jusqu'a  pr&ent  du  privilege  de 


32,8  et  33.83;  hydrogene  1,  3,  et  1,7,  nombres  qui  se  rapprocbenl  de  ceux 
calculus  d*apres  la  formule  de  M.  Blasiwelz  (carbone  31,4). 
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lixer  iI'Me  «iaQiire  bien  soiiiefiiie  raoeiilion  des  ehi- 
mUieft^  Peat-elre  Anl-il  ctivrcber  la  icausede  eel  abandon 
dans  'le  <peH  d^'^tendtte  de  sea  afiplicaiiiMis  anx  arts  iaiu- 
triels,  im  dans  son  moliUt^  preaqiie  oomi^l^  en  ihera- 
pratiqne^ 

€efat  en  i836  q«ell.  Bcichaer^  de  Mmiidi  (1),  troQia 
dans  r^corce  de  la  raoinede  r«pine*vineUe  (Berberii  vul- 
gari$,L.)  une  mati6r«-oriBtalline}aniie,  ^  JaqiieUeil*doBna, 
pevr  rappelef  son  or^ine»  le  dqoi  de  AerMrine.  Afires 
r^tudelncompl^e^fu'il'fitde  ce  nouveau  principe^  il  le 
rangea  dans  la  cLasse  des  sous-acidesy  au  milieu  des  ma- 
tidres  coloraniea.  li  len  deerivit  quelqoes-ones  des  j>ro- 
priei^  pbyaiques  et  cbimiques ,  et  criK  remarquer  qne  les 
alcalis  et  les  terres  ^calines,  en  le  .precipitant ,  s'y  com- 
binent.  En  etndiant  raction  des  acides  sur  celte  sabslanop, 
il  fat  conduit  klesgroi^ier  en  trois  classes  :.la  premiare 
comprenant  ceux  qui ,  k  J*etat  concentre,,  comme  Tacide 
sttlfarique  et  Tacide  azoiiqne,  Ja  d^truisenl;  la  denxieoAe, 
ceux  qui,  k  T^tat  dilue,  comme  racide*cblorbydciqne^  la 
pr^ipilent  de  ses  dissolutions;  la  troisi^me,  enfin ,  ceux 
qui,  comme  Tacide  acetique,  la  dissolvent  de  mime  que 
Teau.  En  ajoulant  une  solution  de  nitrate  d'argent  k  la 
solution  de  son  nouvel  acide,  M.  Buchner  crut  obtenir  une 
combinaison;  ce  ftft  de  cefle-ci  qu'il  se  servtt  poar  deter- 
miner la  formute  etT^quivaileot  de  la  berbirine  qu'il  re- 
prdsenta  par  le  symbole  CssHigNOis. 

En  1846,  k  rinvitaiion  de  M.  le  proresseur  Will,  de 
Giessen,  M.  Fleitmann  reprit  Titudede  ce  corps,  dont  il 
n*avait  plus  6t6  question  depuis  la  publicatfon  du  travail 


(1)  Buchner,  jdnn.'iUrahm.  tmd  ^arnu,  XXIV,  33S;  ia37. 
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6eM*  Bucbner  (1).  II  fut  d'abord  surprise  en  remarquflnl^ 
an  debut  de  ses  recherches ,  que  cette  matiere  qui  avail  iii 
prise  pour  une  e»pdce  primiiive,  n'^tail  elle^mdme,  au 
fond,  qu*une  combinaison  d'une  autre  substance  avec 
Facide  chlorhydriquei  II  isola  la  veritable  berb^rine  ei  fit 
voir  k  revidence  que  ce  que  Ton  avail  aUparavant  appele 
de  ce  nom  n'^iait  que  son  chlorhydrate.  La  signification 
chimique  de  la  berb^rine  fut  iks  lors  chaog^e.  De  la  classe 
des  maii^rea  colof antes,  oil  sembtail  devoir  la  reienirson 
aspect  physique,  M.  FleilMann,  se  fondant  sur  sa  nature 
fofictionnclle^  la  iransporta  au  milieu  des  alcaloides  oji 
elle  est  rest^  depnis.  II  en  fit  plusieurs  analyses  ^l^tnett'- 
taires  d'oiSi  il  d^uisit  Ik  composition  cent^imale;  il  en 
etablii  T^quivalent  par  Tanalyse  de  qiielques  seis,  tels 
que  le  chlorhydrate,  le  chloropiatinate ,  le  chromate,  etc. 
Cest  ^  cette  occasion  qu'il  constata  pour  la  premiere  fois 
le  fail  si  int^ressanl  de  Tunion  de  Faeide  chromique  avec 
une  matiire  organique. 

On  h'entendit  plus  parler  des  lors  de  la  berb^rine  que 
pour  en  apprendre  rexistence  daos  d*autres  v^^tanx  que 
repine^vinetlei 

En  1849,  M.  Boedeker  (2) «  en  faisant  T^tode  chimique 
de  la  racine  de  Colombo  (CocculiM paimaluB ^  D.  €«),  y  ren- 
contra,  en  quantity  relalivement  considiSrable ,  uoe  ma- 
tiere colorante  jaune,  cristalline,  que  rensemble  descs 
propriety  el  ies  analyses  qu*il  en  fit,  lui  demontr^rent 
dtre  iidentique  avec  la  base  isolee  par  M.  Fleitmaan^ 

En  1852,  M.  Perrins  (3)  ta  renconlra  ^alement  dans 


(1)  Fleitmann ,  j^nn.  der  Chem.  und  PharnL,  LIX,  160. 

(2)  Baedeker,  ^i*n.  def  Vhem.  und  Phartn.,  LXVf ,  pi  ^4 )  LKlX,  p.  40. 

(3)  Perriat,  jinn,  der  Ch$m,  nnd  Pharm.,  LXXX1II,  t74» 
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la  racioe  de  Colombo  de  Ceylan  {Menispermum  fenesira- 
turn).  Pendanl  tout  ce  laps  de  temps,  la  lisle  des  com- 
bioaisoDs  berberiqaes  resta  a  peu  pres  telle  que  Tavait 
coDstituee  M.  Fleitmaon;  elle  ne  s*eDricIiit  que  de  deux 
sets  doubles  :  le  chloromercurate  d^rit  par  M.  Huiter- 
berger  (1)  et  le  cyanomercurate,  par  MM.  G.  Kohl  el 
A.Swoboda  (2),  ceux  que  forme  le  chlorhydrate  de  berbe- 
rine  avec  le  cblorure  et  le  cyanure  roercuriques. 

L'etude  de  la  berb^rine  semble  avoir  ele  reservee  a 
rinitiative de  M.  le  professeur  Will;  c*est  aussi  a  son  invi- 
tation que  nous  avons  entrepris  nos  recberches.  Cest  dans 
son  laboratoire,  h  Giessen ,  sous  ses  yeux  et  sous  sa  direc- 
tion, qu*ellesootet^  executes.  Qu'il  nouspermette  de  lui 
en  offrir  ici  nos  bien  sinceres  remerciments. 


PREMlfiRE  PARTIE. 

L*ammoniaque  ne  precipitant  qu*incompletenient  la 
berberine  de  ses  sels,  nous  avons  toujours  employe  pour 
sa  preparation  le  precede  dont  M.  Fleitmann  s'est  servi  le 
premier  avec  tant  d'avantage. 

Le  chlorhydrate  de  berberine,  prealablement  purifie, 
esC  transform^  en  sulfate;  la  solution  de  ce  sel  est  addi- 
tionn^e  d'eau  de  baryte  jusqu'a  apparition  d'une  couleur 
brunatre,  signe  de  la  decomposition  complete  du  seL 

On  fait  passer  dans  la  liqueur  fillree  un  courant  d'acide 
carbonique,  pour  precipiter  Texces  de  baryte;  puis  on  la 
porleiirebullition,Iaquelleestmaintenue  pendant  quelque 


(1)  Liebig  und  Kopp,  /ahreibericht ,  etc.,  1851 ,  p.  474. 

(3)  BuUeiint  de  Vjieademie  de$  sciences  de  P^ienne,  1853,  p.  i53. 
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temps,  afio  de  faire  deposer  compl^tement  le  carbonate  de 
baryte  que  Texc^  d*acide  carbooique  eAt  pu  conserver  en 
solatioi). 

Le  liquide  est  filtr^  une  seconde  fois  et  ^vapore  jusqu'a 
siccit^  au  bain-marie.  On  dissout  dans  Talcool  la  masse 
dess^cb^e;  on  la  precipite  par  Tether  et  on  la  soumet  en- 
suite  ^  des  crislallisations  successives  dans  Talcool  el  dans 
Feau. 

Malgre  tous  les  soins  que  Ton  pent  apporter  pour 
rendre  les  precipitations  completes  et  les  filtralions  par- 
faites,  malgr^de  nombreuses  cristallisations,  il  est  extrS- 
mement  dii&cile  d'arriver  k  se  procurer  de  la  berb^rine 
tout  Ik  fait  libre  de  substance  min^rale;  nous  n'avons  ^t^ 
qu'une  seule  fois  assez  heureux  pour  en  obtenir  qui  ne 
]aiss&t  aucun  residu  sur  la  lame  de  platine  :  c'est  ce)le-la 
qui  nous  a  servi  pour  executer  les  analyses  que  nous  rap- 
portons  plus  bas. 

Nous  n'avons  que  tr^s-peu  de  cboses  ^  ajouter  ^  ce  que 
Ton  connait  dejk  sur  les  propri^t^  de  la  berb^rine;  cris- 
tallis^e  dans  Talcool  el  dans  Teau ,  elle  s'esl  toujours  pre- 
sent^ k  nous  sous  forme  de  petites  aiguilles  ou  de  prismes  ^ 
d*un  jaune  fonc^,  qui  se  disposent  les  uns  k  I'^ard  des  au- 
ires  de  mani^re  k  former  des  surfaces  veloutees.  La  poudre 
en  est  jaune,  mais  devient  d*un  rouge  fonc^  quand  elle 
reste  soumise,  pendant  quelque  temps,  ^  la  temperature 
de  KW  centigrades. 

Elle  parait  £tre  sans  action  sur  la  lumiere  polaris^e, 
c*est  du  moins  ce  qui  r^sulte  des  essais  que  feu  M.  le  pro- 
fesseur  Zamminer  a  bien  voulu  faire  avec  nous.  Ces  sortes 
de  determinations  sont,  du  reste,  rendues  tr^s-difliciles 
par  la  coloration  trop  intense  des  solutions;  il  est  impos- 
sible d'en  attenuer  suffisamment  la  nuance,  a  moins  de 

2*"*  SlgRIE,  TOMB  VII.  40 
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les  etendre  k  ud  degre  od  Ton  courrail  risque  de  lear  faire 
perdre  toule  activity. 

Elle  a  ui^e  grande  tendance  a  former  des  solutions  sor- 
satur^s.  Une  (bis  dissouie  dans  Talcool  a  chaud»  on  la 
voit  sou?ent  ue  sc  deposer  qu  avec  une  lenteur  exlrtoe. 
Nous  avons  observe  un  cas,  ou  elle  etail  maintenoe  eo 
solution  dans  23  parties  d'alcool  froid» 

La  formule  donnee  a  la  berberine  anhydre  par  M.  Fleit- 
niann,G4sH|8NOBy  resteen  dehors  des  lois  eropiriquesqui 
reglent  le  nombre  des  equivalents  d'oxyg^ne  el  la  somme 
globale  des  equivalents  d*hydrogene  et  d'azole  des  malieres 
organiques.  Nous  n'avons  pu  croire  que  cette  exception  fiit 
r^elle.  Cest  poarquoi  nous  en  avons  refait  Tanalyse  des  le 
debut  de  noire  iravaiK 

Voici  le  resullat  de  Irois  combusiions  que  nous  avons 
faites,  en  nous  platan t  dans  les  memes  conditions  que 
M.  Fleitmann : 

I.  0«»2194  de  berberine,  dcss^ches  au  bain  d*air  de 
110  a  120  degrcs  cenligrades,  brules  par  Toxyde  cui- 
vrique,  ont  doun^  0^,5377  d'acide  carbonique  et  0^,1007 
d*eau. 

II.  0^3029  de  la  meme  substance,  brules  par  le  chro- 
mate  plombique,  ont  fourni  0^,7548  d'acide  carbonique  et 
0»,1470  d'eau, 

III.  0^3247  de  berberine  fondue,  desseches  au  bain 
d*air  k  la  temperature  de  150°  ou  140^  brAles  par  I'oxyde 
cuivrique,  ont  fourni  0^8011  d'acide  carbonique  et  0^,1467 
d'eau. 

Ce  qui  correspond  en  centi&mes  k 

C  =  .  .  •  .    67)19        67,e6        67,38 
B  a  .  .  .  .     5,tS         ^0         5,05. 
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M.  FleilmaDD  avail  trouve 

Kj     ^!S»     •     a      .      • 

0   BS    •    •    •    • 


67,35        66,66 
5,67         5,08. 


Ges  nombres  s'accordent  ir^s-bien  avec  la  formule  cor- 
rigee  de  la  berb^rine  C4«  Hio  MOio  +  Aq,  renfermant  un 
equivalent  d*eau  de  cristallisatioa  : 


c« 

252 

67,57 

H,. 

....      19 

5,34 

N 

14 

0,. 

00 

Aq 

....        9 

Ci«  Hio  NO.j 

1  +  Aq  »  374 

Qaelque  soio  que  nous  eussions  pris  a  iaire  ces  com- 
bustions, nous  n'avoos  pu  eroire  que  ces  nombres  fussent 
rdellement  exacts.  li  etait  difiQcile  d*admettre  qu*une  ma- 
ti^re  organique,  specialemeni  un  alcalo'ide  mainienu  en 
fusion,  pAt  relenir  encore  de  Teau  de  cristallisalion ;  ^vi- 
demmeot  -nos  combustions,  par  une  circonslance  sans 
doute  inh^renie  k  la  nature  du  charbon  produit  par  la 
berbirine,  ^taient  incompletes.  Nous  avons  eu  Tidee  de 
faire  passer  dans  Tappareil ,  a  la  fin  de  Top^raiion ,  un 
courant  d'oxygene.  Voici  ce  que  nous  avons  obtenu  : 

L  0^,4123  de  berberine  ToDdue,  dessech^s  au  bain  d'air 
a  la  temperature  de  130^  k  140°,  brAles  par  Toxyde  cui- 
vrique»  ont  donn^  1^0523  d*acide  carbonique  el  0^^1972 
d*eau. 

II.  0^,3342  d*un  2""'  cchantillon ,  dessechiis  au  bain 
d'air  de  120"  la  130",  ont  fourni  0«,9019  d'acide  carbo- 
nique et  0^4704  d*eau.  Cos  nombres  correspondent  a  la 
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composition  centesimale  suivante : 

I.        II. 

G  = 69,58        00,49 

H  = 5,S1  5,35 

D'apr^  la  formale  Cn  Hio  NOio,  formule  corrigde  par 
Gerhardt ,  on  devrait  obtenir  : 

C„     253        69,04 

H„   19       5,ao 

N       14 

0,0     80 

€„  H„  N0,o   =   365 

L'accord  entre  les  resultats  que  nous  avons  obtenns  et 
ceux  que  Ton  devrait  oblenir  d'apr^s  la  forinuleG4s  His NOio 
est  assez  satisfaisant  pour  nous  faire  regarder  cetie  der- 
ni^re  comme  exacte.  Que  Tequivalent  de  la  berberine  doive 
etre  reellement  repr^sent^  par  le  symbole  Gis  H19NO10, 
c*est  ce  qui  r^ultera  suraboudamment  de  l*analyse  des 
differents  sels  que  nous  d^crirons  plus  loin.  Le  chlorau- 
rate,  sel  dont  M.  Hoffmann  s'est  si  souvent  servi  avec 
avantage,  nous  a  surtout  donn6  les  meilieurs  resultats. 

Nous  pouvoDs  pleinement  conflrmer  ce  que  M.  Fleit- 
roann  avail  dejk  remarqu^  et  ce  que  Gerhardt  semble 
n'accepter  qu'avec  peine  (i) ,  que  la  berberine  peut  etre 
assez  longtemps  maintenue  en  fusion  sans  subir  de  varia- 
tion dans  son  poids. 

La  berberine  nous  paraissant  avoir  de  la  ressemblaoce 
avec  les  mati^res  colorantes,  nous  avons  fait  quelques 


(1)  TraiU  de  chitnie  organique,  t.  IV,  p.  307. 
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essais  dans  le  bat  de  la  d^oubler  en  sucre  et  en  une  ma- 
tiere  nouvelle,  mais  sans  sneers.  Bouillie  pendant  long- 
temps  a?ec  I'acide  chlorbydrique  ou  Tacide  sulfuriqne 
dilu^,  elle  n*a  ^prouv^  aacane  alteration ,  el  sa  solution 
est  restee  completement  inerte  sur  les  sels  de  cuivre. 

Les  alcalis  libres  la  dissolvent  comme  rammoniaque; 
mais  employes  en  exc^s,  ils  la  precipiient.  Cetle  insolu- 
bility de  notre  alcaloide  dans  les  solutions  basiques  fait 
qu*il  nous  a  ^t^  impossible  de  le  dedoubler  sous  Taction 
d'une  solution  alcoolique  de  polasse,  ainsi  que  Ta  fait 
M.  Strecker  pour  la  piperine,  apr^s  MM.  Babo  et  Keller. 
Nous  n*avons  obtenu,  apres  une  Ebullition  de  quelques 
heures,  qu'une  masse  resineuse  dure  et  cassante. 

Soumise  k  chaud  k  lection  d*une  solution  de  barvte 
concentr^e,  la  berberine  s'alt^re  tr^vite  et  tr^s-profon- 
ddment;  il  se  degage  une  vive  odeur  ammoniacale  au  mi- 
lieu de  laquelle  il  est  possible  de  reconnattre  la  presence 
des  ammoniaques  composes  inferieures;  15  grammes  de 
berberine,  quantite  relativement  considerable  en  dgard  ^ 
I'elEvation  de  son  prix,  n'ont  pas  sufli  pour  nous  donner 
des  yapeurs  assez  abondantes  qui,  recueillies  dans  Tacide 
chlorbydrique,  eussent  pu  6ire  livrdes  k  Texamen. 


DEUXifiME  PARTIE. 

Les  sels  que  forme  la  berberine  constituent  un  groupe 
bien  distinct  au  milieu  de  ceux  de  tous  les  autres  alca- 
loides. 

A  defaut  d'autres  caract^res,  leur  aspect  physique  sufU^ 
rait  d^ja  pour  les  diff^rencier. 
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Tons  ont  line  coulenr  jaunSitre  qui  varie,  en  passaot 
par  toutes  las  nuances,  du  jaune-serin  parfail  jiisqu'au 
rouge  presque  pur.  Leur  sayeur  est  d'une  Tranche  amer* 
tume;  tous  sont  inodores.  Ghauffi^  sur  la  lame  de  plaline , 
ils  se  boursouflent  consid^rablement  en  produisant  no 
cbarbon  spongieus  ir^s-leger,  tr^s-difficiie  k  brAIer;  en 
mSme  temps,  il  se  d^age  des  vapeurs  jaunes  d'ane  odenr 
nauseabonde  tout  ik  fait  speciale. 

La  plupart  sont  solubles  dans  Teau  et  dans  Talcool ; 
Taddition  d'un  acide  dilue  les  precipite  de  leurs  soluttoos 
quand  elles  sont  neutres. 

L'acide  sulfurique  concentre  en  dissout un  grand  nombre 
en  leur  faisant  prendre  une  coloration  verte  ou  rouge. 

L'ammoniaque  et  les  alcalis  colorent  leurs  solutions  en 
rouge  en  meitant  Talcaloide  en  liberty. 

Quelques-uns  s^electrisent  tres-facilement  par  le  frotle- 
ment;  le  chloroplatinale  et  le  chloraurate  sont  speciale- 
ment  dans  ce  cas :  ils  se  chargent  si  vile  d'electricit^  par 
la  compression  que  leur  poudre  est  projetee  au  loin  hors 
du  mortier  quand  on  les  pulverise. 

Bromhydrate  de  berbirine. 

Q,  H«  NOjo.  HBr. 

NousTavonsobtenu  en  sursaturant  une  solution  aqueuse 
de  borb^rine  par  le  bromide  hydrique  liquide.  II  se  forme 
lentement  au  sein  des  liqueurs  un  abondant  depdt  cris- 
tallin  que  Ton  recueille  sur  un  filire  et  que  Ton  faitcris- 
lalliser,  apr^  lavage,  dans  TalcooL 

Ce  sel  cristallise  en  fines  aiguilles  d'un  jaune  faave»  il 
est  ir^-soluble  dans  Teau  et  I'alcool,  specialement  h 
chaud. 
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I.  0^3205  de  ce  s,e],  dcssech^s  au  bain  d'air  de  100"  it 
110*,  briiles  par  foxyde  cuivrique,  ont  fourni  0^,4599 
d'acide  carbooique  el  0^095^  d'eau. 

II.  0^3193  d'un  second  echantillon  de  b  m6me  sub- 
stance ont  donn^  0^1369  de  bromure  argentique. 

Ces  Dombres  correspondeni  k  la  composition  centesi- 
male  suivanle  : 


CalcuU. 

T»oav4. 

C|,     .... 

959 

n 

56,59 

as 

56,87 

H,p    .... 

20 

4,48 

4,78 

N      

14 

• 

»           » 

0,0 

80 

n 

»           • 

Br     .... 

80 

17,91 

•      18,1 

C4,  H,oNO,o,Br   = 

446 

lodhydrate  de  berMrine. 
Ctt  Hjg  NO|oi  HI. 

Sa  preparation  est  la  mdme  que  oelle  do  bromhydrate; 
sa  grande  insolubilite  dans  Teau  en  favoriae  el  active 
beaucoup  |e  depdt, 

Cristallig^  dans  Tean,  il  se  presente  sous  forma  de  ir^s* 
petites  aiguilles  d*un  jaune  rouss&tre  tres-pur;  il  exige 
pour  se  dissoudre  2130  parties  d*eau  froide;  b  obaud,  il 
eat  beaucoup  plus  soluble;  d'une  insolubility  presque 
complete  dans  Talcool  a  loute  teroperatnre, 

I.  0^,5518  de  ce  sel ,  desseches  au  bain  d*air  de  100°  h 
120%  ont  fourni  0«,6655  d'acide  carbonique  et  0«,1340 
d*eau. 

II.  0^,3001  d'un  second  echanlillon  de  la  mSme  sub- 
stance, pris  dans  les  mimes  conditions,  ont  donne  0^1430 
d'iodure  d*argeot. 

Ces  nombres  correspondent  k  la  composition  centesi- 
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male  suivaDte : 

CaJeoM. 

TrouW. 

C4, 252 

51,12 

51,59 

H|o    ....      20 

4,05 

4,25          . 

N      ....     14 

• 

».           • 

0,0    ...  .     80 

» 

»            • 

I        ....   127,1 

25,77 

25,: 

C«H„NO,o,I  ==  493,1 

Ferrocyanhydrate  de  berbMne. 
2(C«H„NOtoHCy),  FeCy. 

On  precipile  une  solution  de  chlorhydrate  de  berb^rine 
par  le  ferrocyanure  de  potassium.  Le  pr^cipite  recueilli 
sur  un  fiUre  est  soigneusement  lav^;  puis  on  le  fait  cri&- 
lalliser  dans  Talcool  ou  dans  Feau. 

Ce  sel  est  ir&s-peu  soluble  dans  ces  deux  liquides,  m&me 
a  chaud.  De  ces  deux  solutions  il  se  depose  sous  forme 
d'aiguilles  microscopiques  d'un  brun  verd&tre,  mais  plus 
r^uli^res  et  mieux  d^finies  quand  on  a  employe  des  solu- 
tions alcooliques.  II  exige  pour  se  dissoudre  1250  parlies 
d*eau  froide.  A  la  temperature  de  100",  quand  il  est  hu- 
mide,  il  se  decompose  lentement  en  degageant  une  yi^e 
odeur  de  cyanide  hydrique. 

0«,3o5g  de  cesel,  desseches  au  bain  d*air  de  lOO""  k  ISO", 
out  fourni  0^0187  d'oxyde  ferrique. 

D^oii  il  suit,  par  le  calcul  : 


Calculi. 


T*oo?rf. 


C30  — 

540 

73,17 

» 

H,o 

40 

5,42 

• 

N,     .... 

70 

9,48 

» 

0.0    .... 

160 

» 

• 

Fe     .... 

28 

5,70 

5,8 

C90  H40  r^s  O20  Fe  = 

:838 

(  »9<  ) 
Ferrieyanhydrate  de  berbMne. 

5(C«H«NOjo,HCy).  Fc,Cy, 

Nous  Tavons  obtenu  comme  le  pr^cMent  dont  il  se 
rapproche  en  tous  points.  II  ne  s'en  diffi^rencie  que  par 
sa  couleur  d*un  jaune  beaucoup  mieux  accuse ;  quand  il 
est  bien  desseche,  il  devient  vert-pomme. 

0^,4615  de  ce  sel,  dess^ch^  de  100»  ^110%  ont  fourni 
0^»0284  d'oxyde  Terrique.  Nous  en  d^duisons  la  composi- 
tion suivante  : 


Calnil«S. 

^IM       •    • 

.  .      838 

63,30 

H„     .. 

60 

4,57 

Ng             .     . 

.  .      136 

0,61 

0»o     .  . 

.  .      340 

• 

Fe,     .  . 

56 

4,37 

Trovwi. 


4,50 


Cits  HttNoHsoFeirs  1310 


Chloraurate  de  berbHine. 
Ci,  H«,  N0,o,    HCl;    Au  Q,. 

Ce  sel  se  prepare  direciement  en  precipitant  une  solu- 
tion de  chlorhydrate  de  berb^rine  par  du  cblorure  aurique. 
On  doit  employer  des  solutions  tr^s - etendues  et  agiter 
constamment  pendant  le  melange,  afin  d'^viier  Fagglom^- 
ration  du  precipite.  Avec  des  solutions  dans  Tacide  chlor- 
hydrique  k  chaud ,  on  obtient  un  sel  beaucoup  plus  stable. 

Cest  une  poudre  brune,  amorphe,  Idgirement  soluble 
dans  le  chloride  hydrique  concentre  bouillant,  plus  solu- 
ble dans  un  melange  de  chloride  hydrique  et  d'alcool,  d*oJi 
il  se  depose  sous  forme  de  masses  floconneuses  form^ea 
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d'aiguilles  microscopiques.  II  se  d^ompose  a  la  longue 
sous  rinfluenco  de  la  luiDiere»  sp^ialement  qoaad  il  est 
humide. 

I.  0^,4698  de  ce  se) ,  dess^chte  aa  bain  d*air  de  lOO*  a 
H(f,  ODt  doDD^,  apr^s  calcination,  O^jlSlU  d'or. 

II.  0^,3636  d*un  second  ^hantillon  de  la  m£me  sub- 
stance, pris  dans  des  conditions  identiques,  ont  fourni, 
hctlis  par  Toxyde  coivrique,  0^,4734  d'acide  carbonique 
et  0«,0967  d'eau. 

De  Ik  r^ulie  la  composition  centesimale  suivante ; 


CaleaW. 

1  • 

?ronf4. 

C4,    . 

.  .  .    252 
.  .  .      20 

55,74 
2,85 

55,50 
2,94 

N      . 

.  ..      14 

« 

» 

0,0    . 

.  .  .      80 

» 

• 

All    ,  , 
CI4     .  . 

.  .    197 
.  .    142 

27,94 

27,75 

• 

» 
• 

C«i  H»  NOio  Att  CU  =  705 

Picrate  de  berb&ine. 
C«  H«  NOio.  HO;  C,  H.  (NO4).,  0. 

On  Toblient  directement  par  la  pr^ipitation  d'une  solu- 
tion moyeonement  concentree  de  berb^rine  par  une  solu- 
tion bouillante  d'acide  picrique.  On  recueille  sur  un  iiltre 
le  pr^cipit^  qu*on  lave  soignensement  et  qu*on  fait  cristal- 
liser  dans  Talcool  bouiliant.  Cest  un  des  plus  beaux  sels 
que  nous  ayous  pr^par^. 

II  se  presenie  sous  forme  de  lamelles  ou  de  paillettes 
brillaniesjauned^or,  ires-^clatantes,  assez  semblables  k  la 
cbloranile;  d*une  insolubility  presque  absolue  dans  Palcool 
froid,  legerement  solubles  dans  Talcool  bouillanu 
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O',3410  de  celte  substance,  dess^h^s  k  iOO*,  brAI^  par 
I'oxyde  coivrique,  ool  foorni  O^Jdl^l  d'acide  carbonique 
el  0*,1212  d'eau;  d'oii  il  r^olte : 


Calculi. 

TrouTtf. 

Cg^    ....    324 

54,54 

54,85 

H|^    ....      5K! 

5,70 

5,95 

If4     ....      86 

» 

• 

0,1    ....    199 

• 

• 

C54  Htt  N4  Osi  s  594 

Succinate  aeide  de  berbirine. 

Ctt  H»  N0,o,    3H0;    G.  H4  0.. 

On  sursature  une  solution  aqueuse  de  berberine  par 
I'acide  succioique :  le  melange  depose  In  la  longue  des 
aiguilles  crisialiioes.  On  recueille  ce  d^pdl  et  oq  le  fail 
cristaliiser  dans  Teau  plusieurs  fois,  afin  de  le  d^barrasser 
de  Texces  d*acide. 

Ce  set  cristallise  sous  forme  d'aiguilles  brun&tres;  sa 
poudre  e$i  jaune;  il  est  soluble  dans  Teau  el  dans  Talcool , 
sp^ialemeni  k  chaud. 

0«,240l  de  ce  sel ,  dess^ches  au  bain  d'air  de  100a  110% 
brAl^s  par  Toiyde  de  cuivre»  ont  donne  0^,5408  d*acide 
carbonique  el  0%12G2  d*eau. 

Ce  qui  correspond  ^  la  composition  cenl&imale  sui- 
yante : 


C»l«oW. 

Ttomi, 

t^M       •    .    .    • 

500 

62,11 

61,90 

''35      •    ■    •    . 

25 

5,17 

5,80 

N         .... 

14 

» 

• 

V|g       .... 

144 

» 

9 

Cao  His  NO  IS  = 

483 

( 89^) 

Bitartrate  de  berMrine. 

C«  H|9  NOjo.  2H0,  Cg  H*  0,o  4-  Aq. 

On  Tobtient  directement,  comme  le  pr^c^dent,  par  la 
sursaturation  d*uDe  solution  aqueuse  de  berb^rine  par 
Tacide  tartrique;  la  couleur  brune  de  la  solution  fait 
place  k  une  couleur  jaune  clair,  et,  au  boiit  de  qaelque 
temps,  le  melange  depose  une  grande  quantite  de  longues 
aiguilles  s*arraogeant  en  groupes  radi^.  On  recueille  ce 
depdt  et  on  le  soumet  k  des  cristallisaiions  successives, 
afln  de  le  d^barrasser  de  toute  trace  d*acide  libre. 

Ge  sel  se  pr^sente  sous  forme  de  longues  aiguilles 
soyeuses  d'un  jaune-serin  parfait;  il  est  soluble  dans  130 
parties  d'eau  froide  et  dans  la  meme  quantity  d'alcool  fort; 
k  chaud,  sa  solubility,  dansces  deux  liquides,est  bean- 
coup  plus  considerable. 

II  renferme  un  Equivalent  d'eau  de  cristallisation  qo^il 
perd  k  iOO». 

I.  0^,2731  de  ce  sel ,  sEchds  k  iOO",  briiles  par  Toxyde  de 
cuivre,  ont  donne  0^,5777  d'acide  carbonique  et  0%1274 
d'eau. 

II.  0^,5323  de  la  mSme  substance  ont  fourni  0^,7132 
d'acide  carbonique  et  0^,1494  d'eau. 

III.  0^,4103  d'un  second  Echantillon  ont  fourni  0^,2118 
de  cbloroplatlnate  d'ammoniaque. 

IV.  0^,8402  d'un  troisi&me  Echantillon,  dessEches  dans 
le  vide  sur  I'acide  sulfurique,  ont  perdu,  k  la  temperature 
de  100"  k  120%  0«,0136  d'eau. 

Ces  nombres  cgrrespondeal  ^  U  compositioa  cental- 
male  suivante ; 
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TroQTd. 


CaleaU. 


Cn, 
Aq 


I.  II.  III.  IV. 

300       58,95        57,69  58,60          »  » 

95         4,85         5,18  4,99          •  » 

14         9,71            >  »  3)1^  * 

176               «                   a  •                i>  » 

9          1,71            »  »             •  1,69 


Cn  Ha  NOn  +  Aq  s  534 

Bioxalate  de  berberine. 
Cn  H«  NO«j  2H0;  C,  Oe. 

M^me  preparation  que  la  prdc^dente.  II  se  produit  k  la 
loDgue  ao  sein  des  liqueurs  un  abondant  d^pdt  cristallin 
que  Ton  purifie  par  des  cristallisations  successives. 

Ge  sel  differe  tolalement  de  ceux  que  nous  avons  decrils 
jusqu'a  present;  il  cristallise  en  petits  mamelons arrondis 
de  la  grosseor  d^une  tele  d*epingle,  formes  d'aiguilles 
groupees  concentriquement.  Ges  mamelons  ont  une  cou- 
leur  brunatre;  la  poudre  est  jatfne. 

0^,4368  de  ce  sel,  briHI^  par  Toxyde  de  cuivre,  desse- 
ches  de  100"  a  110",  ont  fourni,  0«,9738  d'acide  carboni- 
queet  0^,1842  deau. 

Ge  qui  correspond  aux  nombres  suivanls : 

Calcultf.  Trouv^. 


48       •    •    ■    ■ 

976 

60,60 

60,78 

Hal         •     •     «     • 

21 

4,61 

4,67 

N      

14 

w 

A 

VF|a         •     «     •      • 

1)4 

» 

» 

Cm  Hii  N0i8  =  455 

« 

Cyanhydrale  de  herhirine. 

Ctt  H„  NO,o,  C,  NH. 

II  s'oblient  par  double  decomposition  en  precipitant  une 
solution  de  chlorhydrate  de  berberine  par  le  cyanure  de 
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potassium.  La  liqueur,  d'uo  jaune  clair  d'abord,  devieot 
iQslaniaD^menl  d*un  rouge  fonce,  eu  meme  temps  qu'il  se 
forme  ud  aboudanl  pr^ipii^  floconoeui  jaune  sale.  Oo  ie 
recueille  sur  un  filtre,  on  ie  lave  soigneusemeni  k  Peau 
Troide  et  on  Ie  fail  cristailiser  dans  i'alcool. 

Ce  sel  se  distingue  totalement  de  tous  les  aulres  com- 
poses de  berb^rine  par  son  aspect  eit^rieur  et  ses  qualiics 
physiques.  II  cristailise  sous  forme  de  paillettes  rbomboi- 
dales  tr^-bien  definies;  d'une  couleur  jaune  brunalre, 
analogue  au  sphene;  sa  poudre  est  d'un  gris  pitle.  II  est 
tr^-peu  soluble  dans  I'eau  oti  il  ne  cristailise  pas;  sa 
solubility  dans  Talcool  est  plus  grande,  surtout  k  chaud ; 
k  100%  quand  il  est  sec,  il  ne  subit  aucune  alteration; 
mais  quand  il  est  humide ,  il  se  decompose  a  la  longue. 
Ses  solutions  exhalent  toujours  une  forte  odeur  d*acide 
cyanhydriqne. 

Au  contact  de  Facide  azolique,  m6me  trte-dilue,  il  prend 
une  belle  couleur  rouge-sang  qui  se  fonce  de  plus  en  plus 
jusqu*2i  de?enir  ponceau. 

Nous  avions  pens^  que  ce  sel  jouerait,  k  Fexemple  des 
cyanhydrates  de  q^uelques  autres  alcaloides,  Ie  role  d'one 
base;  mais  il  ne  parait  pas  pouvoir  se  combiner  auiiacides, 
on  du  moins  s'il  Ie  fait,  les  composes  qu*il  forme  sont 
d*une  tres-grande  instability. 

Nous  avons  humect^  d'acide  chlorhydrique  dilue  dn 
cyanhydrate  de  berberine  reduit  en  poudre  fine;  la  poudre 
est  redevenue  aussitdt  d'un  jaune  clair;  en  meme  temps, 
Ton  pouvait  remarquer  une  forte  odeur  d*acide  cyanby- 
drique. 

I.  0^,3745  de  ce  sel,  cristallis^s  dans  I'alcool  et  des- 
s^ches  ensuile  h  400*,  ont  foiirni,  0^,1330  de  chlonire 
d'argent,  soit  8,78  % 
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Le  chlorbydrate  dc  berb^rinc  en  exige  8,84  %,  alors 
que  le  cblorhydrale  d'hydrocyano^berberine,  sel  que  dods 
croyions  obtenir,  n'en  demande  que  8,28  ^/o. 

I.  0^,2132  de  cette  substance,  dess^ches  au  bain  d'air 
de  iOO**  k  llO^ei  brftlfe  par  Toxyde  de  cuivre,  onl  fourni , 
0«,5222  d*acide  carbonique  et  0«,1003  d*eau. 

IL  0^,3405  d'uo  second  echantillon  ontdoon(i0«,109i 
de  cyan  u re  d*argent. 

Ces  nombres  correspondent  aux  resuhats  suivants: 


1. 

II. 

C44      .... 

364 

67,34 

66,93 

Hjo      .... 

30 

5,10 

5,33 

N,      .... 

38 

n 

• 

Oi»     .  *  •  . 

SO 

• 

» 

(C,N)  .... 

(26) 

6,63 

» 

6,3 

€w  Hk  Ni  Cm  < 

=  303 

Nous  avons  prepare,  en  humectant  d^acide  azoiique 
dilu^  du  cyanhydrate  de  berb^rine,  une  certaine  quanlite 
de  ce  produit  rouge  dout  nous  avons  d^jk  parl^  plus  haut. 

Le  phenomeoe  de  coloration  est  instantan^,  et  Ton 
n'observe  aucun  d^gagemenl  d'acide  cyanhydrique.  Avec 
Tacide  azotique  concentre,  on  oblient  une  mati^re  rouge 
foDce  presque  noir.  Cetie  mati^re  est  assez  soluble  dans 
Teaii  etdans  TalcooL  De  ces  deuxsoluiions,  eile  se  depose 
sous  forme  d'aiguilles  microscopiques;  crislallisee  dans 
Teaui  elle  a  une  nuance  rouge  fonc^  analogue  h  celle  du 
sesquioxyde  de  fer  auhydre;  dans  Talcool,  elle  a  une  cou* 
leur  rouge  vif  avec  un  reflet  orange. 

Voici  le  rdsultat  d'une  combustioii  que  aoos  en  avons 
foite: 

0S2160  de  cette  substance,  dess^ches  au  bain  d'air  de 
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100^  }k  110^,  brAles  par  Toxyde  de  cuivre,  ODt  fourDi 
0«,4780  d*acide  carboniqae  et  0,0935  d'eau.  Ce  qui  corres- 
pond k 

C    00,35  7o 

H 4,80  7o 

Le  cyaohydrate  de  nitro-berb^rine  C4)Hi8  (NO4)  NOio, 
HCy,  exige : 

C44    964  00,41 

H, 10  4,54 

Ng      .  .  .  .        42  » 


0,4    ....      Hi  • 


Ci«  Hi9  Ns  Oi«  =  437 


L'accord  entre  les  nombres  que  nous  avons  obtenus  et 
les  nombres  calcules  est  assez  satisfaisant  pour  que  nous 
nous  croyions  autorise  a  regarder  cette  substance  roage 
comme  de  rhydrocyano-nitro-berb^rine. 

Sulfocyanhydrate  de  berbMne. 

C4/H.,  N0,o;  H,  C  NSt. 

Nous  avons  oblenu  ce  sel,  comme  le  pr^c^dent,  par 
double  d^omposition.  L'addition  d'une  solution  de  sulfo- 
cyanurede  potassium,  k  une  solution  chaude  et  concentr^e 
de  chlorhydrale  de  berb^rine,  y  occasionne  un  enorme 
precipite  pulverulent  tr^s-dense  jaune  verd&tre.  On  le  re- 
cueille  sur  un  filtre,  on  le  soumet  k  des  lavages  r^iteres 
a  I'eau  froide,  afin  de  lui  enlever  toute  trace  de  sulfocya- 
nure  de  potassium  employe  en  exc^.  On  le  fait  dissoudre 
dans  Feau  ou  Talcool  bouillants,  d'oii  il  cristallise  par 
refroidissement. 
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Ce  sel  se  presente  soas  forme  d*aiguilles  allongees  (Fan 
jauoe-seriD  parfait  ou  d'un  jauoe  brunitre,  suivaot  qu*il 
s'est  depose  dans  Falcool  ou  dans  Teau.  Nous  I'avons  ob- 
tena  une  fois  d*une  solution  alcoolique  par  Evaporation 
spontan^e  sous  forme  d'aiguilles  contournees  comme  de 
la  lournure  de  cuivre.  11  est  tr^s-peu  soluble  dans  Teau 
et  Talcool  froids.  4500  parties  d*eau  et  470  parties  d*al* 
cool  fort  n*en  dissolvent  qu*une  seule  k  la  temperature 
ordinaire.  II  ue  renferme  pas  d'eau  de  cristallisation  : 
2^3582  de  ce  seU  dessEches  dans  le  vide  sur  Tacide  sul- 
furique,  puis  tenus  au  bain  d'air  a  la  temperature  de 
i00°  k  120°,  n*ont  subi  aucune  perte  appreciable  dans  leur 
poids,  apres  quelques  heures. 

I.  0^5442  desulfocyanure,  dessEches  de  100°kl10»,ont 
fourni ,  brules  par  du  chromate  de  plomb^  0^  J794  d'acide 
carbonique  et  0^^453  d'eau. 

II.  0^,5050  d'un  second  echantillon,  ont  donne0<^,122i) 
de  sulfocyanure  d'argent. 

111.0^,6166  d'un  troisi^me  echantillon,  calcines  dans 
un  tube  de  verre  avec  un  melange  de  chlorate  de  potasse 
et  de  carbonate  de  sonde,  ont  fourni  0^,3665  de  sulfate 
de  baryte.  Gcs  resultats  nous  conduisent  a  la  composition 
centesimale  suivante  : 


CaleuM. 


TrouTi'. 
I.  II.  111. 


n 


C44  ....  264  62,26  61,85            • 

H,,  ....  20          4,71  4,64 

Na  ....  28            »              9                »            » 

0,0  ....  80            •              •                »             » 

S,  ....  52          7,54          •                •          8,10 

(C,NS,)  ....  (58)  13,07          «  14,16 


C„  H„  NO,o  HCj  NS,  =  424. 

2"*  s6rie,  tome  vii.  41 


^ 
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Nous  avODft  constate  que  le  cblorbydrate  de  berberiDe 
s'uDii  tres-facilemeDt  pour  former  des  sels  doubles  a^ecb 
plupari  des  cblorures  metalliques;  nous  avous  obienn  les 
combinaisons  avec  les  cblorures  de  maguesium » de  manga* 
n^set  de  zioc,  de  cadmium  et  d'urane,  avec  ceux  de  fer, 
d*^tain  et  d*anlimoiDe>  etc.  Tons  ces  sels  cristallisent  faci* 
lemeol  en  aiguilles »  tous  sont  assez  solubles  dans  Teao; 
la  plupart  sont  jaunes.  Nous  regretlons  que  le  lemps  et 
la  substance  nous  aient  manque  pour  les  soumetire  a 
Tanalyse. 

Nous  rapporlons  ici  quelques  analyses  de  chloroplati' 
nate  de  berb^rine  qui  servironty  avec  celles  d*autres  sels 
que  nous  a?ons  exposees  plus  baut,  k  conlirmer  reqaivaleot 
de  notre  alcalo'ide.  Dans  la  preparation  du  sel  de  platioe, 
nous  n'avons  fait  usage  que  de  solutions  dans  Tacide  cblor- 
hydrique,  chauffees  k  une  chaleur  modern.  LiCs  precipites 
ont  ^te  soigneusement  lav^,  jusqu'a  ce  que  les  eaux  ne 
donnassent  plus  de  residu  sur  la  lame  de  plaline. 

I.  0S5254  de  cette  substance  dessechfe  au  baio  d'air 
de  100°  k  110°»  brAl^s  par  Toxyde  de  cuivre,  ont  fourni 
0<,5281  d'acide  carbonique  et  0«,1075  d'eau. 

II.  0*^,5160 d'un  second  ^cbantillon,  brfiles  par  du  cbro- 
mate  de  plomb,  ont  donn^  0^,5177  d'acide  carbonique  et 
0«,0992  d'eau. 

III.  0^50a5  ont  laisse,  apres  calcination ,  0^0899  de 
platine. 

IV.  0«,6177        —  —        0,1108  de  platine. 
V.  0«,3089        —                —        0,0350     — 

VI.  0«,44o6        —  —        0,0787     — 

Ces  analyses  correspondent  aux  nombres  centesimaux 
suivants  : 
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TrouTc. 
Calculc.  \  , 

I.       II.      III.        IV.      V*        VI. 

C„  252  44,11    44,96  44,49     »  *        *  • 

H,^ 20  8,50  3,06  3,48  •     *    »    ^ 

H  .«.   14   »    •    »    »    •        *    » 

0,„ 80   i»    «  •    •    »   »    • 

Ft  .........  98,7  17,97   •    -  17,89  17,90  17,80  17,66 

Clj 107,5      »»•»»»« 

CjiHio  NOio  Ft  Gb  n  572,3 

Azotate  de  berbMne.  —  La  determination  du  earboric 
dans  Tazotate  de  berberine,  faite  par  M.  Fieitmann,  s*eloi- 
gnant  assez  notablement  des  nombres  que  Ton  doit  obtonir 
en  admettant  Pequivalent  de  la  berberine  que  nous  avons 
adopts,  nous  avons  cru  utile  de  reprendre  Tanalyse  de  ce 
set ;  la  voici  : 

I.  0S1914decetle  substance,  dessech^  au  bain  d*air 
de  100^  ^  liO°,  ont  donne  0^,4150  d'acide  carbonique  et 
O«,08S7  tfeau. 

II.  0S2357  d'un  second  ^chantillon  ont  fourni  0s,5140 
d^acide  carbonique  et  0^1026  d*eau. 

Ces  nombres  s'accordent  assez  bien  avec  la  composition 
centesimale  calculee  : 

TrouTtf.  neitDUinii. 

G4,  ....  252  58,87  59,09  59,44  60,15  59,64 
H,o  •  •  •  •  ^0  4,07  4,85  4,84  4,75  4,6:^ 
N" 28  ' 


0  •  l>  •  O 


0«B    .  <  .  .     128  •  •  t  B  » 


C^EmVtOu^A^ 


TROISIEME  PARTIE. 

Action  du  chlore*  —  Uaclion  du  cblore  8ur  la  berberine 
el  ses  sels  ne  nous  a  donne  aucuo  resullat  p08iUr«  Quand 


n 
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on  a  fail  passer  un  courant  de  chlore  dans  nne  soloiioo 
aqueuse  de  berb^rine »  la  coloration  brune  de  la  liqnear 
ne  tarde  pas  k  faire  place  k  une  nuance  orange  clair.  Si 
Ton  continue  le  passage  du  chlore ,  le  liquide  se  trouble 
et  depose  en  grande  abondance  des  grnmeanx  jaona- 
tres. 

Ne  les  ayant  pas  pu  oblenir  h  Mat  cristallin ,  noos 
n*avons  pas  cru  pouvoir  les  soumettre  k  Tanalyse.  lis 
sont  probablement  constitu^  d^une  maliere  foriemeni 
chlor^. 

Nous  avons  fait  aussi  r^agir  deux  Equivalents  de  chlore 
II  Tetat  d'eau  chlor^e  sur  un  Equivalent  de  chlorhydrate 
de  berbErine  en  solution  aqueuse.  Le  liquide  rougit  ires- 
intensEment,  Tammoniaque  y  occasionne  un  prEeipite  noir 
pulverulent  qui  se  dissout  avec  difficulte  dans  Talcool  et 
dans  Feau,  mais  qui  s'en  sEpare  sous  forme  de  masses 
floconneuses. 

Action  du  brome.  —  Quand  on  ajoute  par  petites  por- 
lions  deux  Equivalents  de  brome  en  solution  aqueuse  tres- 
ciendue  k  un  Equivalent  de  berbErine  en  solution  froide, 
Todeur  du  brome  disparait  rapidement,  la  liqueur  rougit 
inlensement  en  meme  temps  qu*il  se  forme  un  abondaut 
precipitE  jaune  sale.  Nous  avons  recueilli  ce  precipitE  sur 
un  filtre  et  Tavons  soigneusement  lavE  pour  le  dEbarrasser 
de  toute  eau  mere.  Dissous  dans  I'alcool  bouillant,  il  a  cris- 
tallisE  par  le  refroidissement  en  longues  aiguilles  soyeuses 
jaunSitres.  Voici  les  rEsultats  que  cette  substance  a  donnEs 
k  Tanalyse : 

1. 0',3i96,  dessEchEs  de  lOO^  k  110%  ont  donnE  0^6595 
d*acide  carbonique  et  0^,1455  d*eau, 

II.  0^,6660  d*un  second  Echantillon,  calcinEs  dans  un 
tube  avec  de  la  chaux  vive,  ont  fourni  0^,2819  de  bro- 
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mure  d'argenl :  ces  nombres  correspondent  ^ 

C    .  .  .  .    50,20  "/, 
H    .  .  .  .      4,07 
Bp  .  .  .  .    18,15 

Le  bromliydrate  de  berberine  demande  : 

C  .  .  .  .  50,52 
H  ....  4,48 
Br  ...  .     17,91 

Nous  n'avions  done  oblenu,  centre  notre  attente,  que 
du  bromhydrate  de  berberine  au  lien  du  bromhydrate  de 
berberine  brom^e. 

L'ammoniaque  precipite  des  eaux  m&res  une  matiSre 
noire  resLneuseque  nous  n*avons  pas  pu  faire  crislalliser. 

Avec  le  chlorhydrate  de  berberine  en  dissolution  nous 
avons  obtenu  des  ph^nom^nes  compl^tement  identiques. 

Le  precipite  jaun&tre  recueiili,  lav^,  puis  cristallis^ 
(iansralcool,adonn^,  commelepr^c^dent,  1 7,27 et  17,59 
p.  %  de  brome.  C^tait  aussi  du  bromhydrate  de  berbe- 
rine. Ces  insucces  ont  droit  de  nous  6tonner,  lorsque  nous 
voyons  la  harmaline,  avec  laquelle  notre  alcaloide  parait 
avoir  de  grands  rapports ,  donner,  dans  les  mSmes  condi- 
tions, des  produits  bromes  avec  tant  de  facilite. 

Action  de  IHodure  d'ithyle. — Nous  avons  chauffe  ensem- 
blo,  au  bain-marie,  une  solution  alcoolique  concentre  de 
berberine  additionn^  d'un  exc^  d'iodure  d'ethyle,  dans 
un  ballon  mis  en  rapport  avec  un  refrigerant  deLiebig, 
renvers^  de  fa^on  que  les  vapeurs  condens^es  pussent 
loujours  retomber.  U  ne  tarde  pas  k  se  former  au  sein  du 
liquide  un  depot  cristallin  qui  augmente  progress! vement 
et  que  Ton  doit  enlever  k  plusieurs  reprises  afin  d'eviter 
les  violents  soubresauts  qu'il  provoque.  En  meme  temps 


n 
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la  coloration  de  la  liqueur  s*^laircit  jusqn'Si  disparailre 
presque  compl^lemeot.  La  r^clioQ  est  termioee  en  quel- 
ques  heures. 

Cette  matiere  se  pr^ente  sous  forme  d'aiguilles  d*on 
jaune  trte-clair.  Ella  est  peu  soluble  dans  I'eaa  froide; 
notablement  plus  soluble  dans  I'eau  bouillante,  d*oii  ellese 
depose,  sous  forme  de  groupes  radies.  L*alcool  k  chaud  et 
ii  froid  ne  la  dissout  qu*eo  quantity  tr^s-minime. 

Ce  sel  ne  renferme  pas  d'eau  de  cristallisation. 

I.  0«,2509  de  cette  substance,  dess^hes  k  iOO*,  ont 
fonmi  0*,4921  d'acide  carbonique  et  0^,1068  d'eaa. 

II.  0^,2359  d*un  second  ^hantillon  ontdonn^  O«,460S 
d*acide  carbonique  et  (K,1015  d'eau. 

III.  O'yiGSO  d'nne  seconde  portion  ont  fourni  0^,3138 
d'acide  carbonique  et  0*,0717  d'eau.  Ces  nombres  con- 
duisent  ii  la  composition  cent^siraale  suivante: 


I. 

II. 

III. 

c  =  .  ,  .  . 

53,48 

53,«1 

52,06 

n  —  .... 

4,70 

V7 

4,91 

qui  s*accorde  sensiblement  avec  les  rfeultats  qu*eflc  du 
(lonner  Tiodbydrate  d^6thyl-berb^rine  :  €49  His  ((^4^3) 
N0,o,  HI. 


C«    .  .  .  .      276 

52,97 

H„ 94 

4,60 

N      ....        14 

• 

0,0    .  .  ^  .        86 

p 

I       .  .  .  ,      127,1 

GMH24NOieI=511,1 

Nous  n'avons  pu,  faute  de  materiaax>  nous  livrer  it 
une  etude  plus  complete  de  cc  compose. 
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Le  chlorure  d'amyle  n*a  exercd  aucnne  action  sur  la 
berberjne. 

L'iodure  d'amyle  a  donne  lieu  2i  la  meme  reacUon  en 
apparence  que  Tiodure  d'^thyle;  mais,  au  fond,  il  nes'est 
produit  aucun  phenomene  de  substitution.  Le  dep6t  cris- 
tallin  pr^entait  eu  tons  points  la  composition  cenl^imale 
de  riodhydrate  de  berberine. 

Action  de  Vacide  azolique.  —  Nous  avions  entrepris 
d'examiner  Taction  de  Tacide  azotique  sur  la  berberine 
pour  en  obtenir  des  composes  nilr^  en  m^me  temps  qu'un 
Douvel  alcaloide  renfermant  deux  Equivalents  d'hydrogene 
de  moins,  Ch  Hit  NOio  (1).  Le  temps  nous  a  fait  d^faut 
pour  achever  cette  Etude. 

L'action  de  Tacide  azolique  sur  la  berbErine  est  trEs- 
difficile  ^  rEgler  :  ou  bien  elle  est  nulle,  ou  bien  elle  est 
trop  Energique. 

Voici  ce  que  nous  avons  observE  : 

Une  solution  concentrEe  de  chlorhydrate  de  berbErine 
additionnEe  d'acide  chlorhydrique  est  traitEe  ^  chaud  par 
10  ou  IS  fois  son  poids  d*acide  azotique  concentre  que 
Ton  ajoute  par  petites  portions.  La  liqueur  rougit  avec 
intensity ;  Ton  aper^oit  au  bout  de  qnelques  instants  un 
abondant  precipitE  d^aiguilies  parfaitement  dEfinies.  On 
enlEveloin  du  feu  la  solution,  on  sEpare  par  filtration  le 
dEp6t  d'aiguilfes,  qui  s'est  augment^  beaucoup  par  le  refroi- 
dissement,  et  on  le  fait  cristalliser  dans  Talcool. 

La  solution  de  ce  sel  ne  prEcipite  plus  par  le  nitrate 
d'argent;  ce  n'est  autre  chose  que  du  nitrate  de  berbErine. 


(1)  La  harmaline  donne  asMz  facileroeni  ces  prodnits  de  substitution  et 
de  d^shydrogenation. 
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Voici  ce  qu'il  nous  a  donnd  ^  TaDalyse : 


Kilralr  de  ^aVtimt 

c   = 

.  •  •  •    58)20 

58,40 

59,26 

58,87 

H   = 

....      4,80 

4,88 

4,89 

4,67 

Quand  on  proloDge  rebullition,  le  precipite  se  dissoal 
de  Douveau  :  une  action  vioieDle  se  maniresle,  et  il  sc 
d^gage  des  vapeurs  rulilantes. 

Le  liquide,  concentre  par  Tevaporation  au  bain-marie, 
laisse  deposer  de  petits  cristaux  mamelonnes,  Feau  mere 
renferme  en  grande  quantite  de  Tacide  oxalique;  I'eau 
en  precipite  une  matiere  r^sineuse  sous  forme  de  flo- 
cons,  qui,  en  s'agregeant,  forment  de  petites  masses  (res- 
dures. 

Ces  petits  mamelons  sont  tres-peu  solubles  dans  Tean 
et  dans  Talcool ;  au  microscope,  ils  paraissent  elre  com- 
poses de  cristaux  de  diff^rente  nature.  La  quantite  que 
nous  en  possedions  etait  trop  minime  pour  pouvoir  essajer 
de  faire  le  triage  de  ces  diverses  substances. 

Dans  le  but  de  produire  ce  nouYcl  alcaloide  renrermant 
deux  equivalents  d*bydrogene  de  moins,  C42  Hi?  NOio, 
nous  avons  soumis,  pendant  quelque  temps,  a  une  cha- 
leur  moderde  une  solution  de  chlorhydrate  de  berberine, 
dans  un  melange  d'acide  chlorbydrique  el  d*alcool,  a  Fac- 
tion de  Facide  azotique  dilud.  Les  cristaux  que  la  liqueur 
a  deposes  par  le  refroidissement  nous  ont  donn^ : 

C    =    ....    62,85 
H    =    ....      5,10 

Le  chlorhydrate  de  berbdrine  exige 

C    =     ....    62,76 
H    =    ....      4,98 
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celui  du  nouvel  alcaloidc  0*%  Hn  NOio, 


C    =    ....    05,07 
U    —    ....      4,50 

Mous  dirions  difficilement  auquel  de  ces  deux  composes 
nous  avions  affaire.  La  maliere  que  nous  avons  analys^e 
se  rapprochait,  du  resle,  beaucoup  du  cblorbydrale  dc 
berberine  par  Tensemble  de  ses  caracteres. 

Avant  de  terminer,  nous  placerons  lei  la  lisle  des  com- 
binaisons  de  berberine  jusqu*^  present  connues  : 

Berberine  s^ch^e  ^  120o    .    .    .  C^,  H,9  N0,o  (Henry). 

Cblorbydrate  de  berberine.    .    .  C^,  H,gNO,o,HCI+4Aq(Flei(niaoD). 

Brombydrate ;  C„  H„  N0,o,  HBr. 

lodbydrate C^,  H,9  N0,o,  HI. 

Cyanbydrate C„H„NO„,HCy. 

Nitpo-cyanbydrate C^i  H„  (NOJ  NO,©,  HCy. 

SulfocyaDure C„  H„  N0,o,  HC,  NS,. 

Cbloraurate C^,  H„  N0,o,  HCI;  An  CI,. 

Nitpale C„  H„  NO,o,  HOj  NO5. 

Bisulfate C„  H„  N0,o,  2H0,  S,  0«. 

Chlorate C„  H„  NO,o,  HO;  CIO5. 

Bicbromate C^,  H,,  NO,o,  SHO;  Cr,Os. 

Cyanomercurale C„  H„  N0„,  HCI;  Hg  Cy. 

Cbloromcrcurate C^,  H„  NO^oj  HCIj  Hg  CI. 

Picpate C„H„NO,o,  HO;C,,  H,  (NO^^sO. 

Bioxalate C„  H„  N0,o,  SHOjC^  0^. 

Bisuccinale C«  H„  N0„,  2H0;  C,  H^  Og. 

Bilaptpalc C^j  H„NO,o,  2H0;  C,  H4  0,^,. 

Ferrocyanbydpate ^(C^,  H,9  N0,o,  HCy);  Fe  Cy. 

Ferricyanbydpale 3(C4,  H,9  N0,o,  HCy)j  Fe,  Cyg. 


(  608  ) 

Tableau  des  angles  fondamentaux  des  corps  simples ,  obsertis 
et  calcules  d'apres  la  formule :  ig  a  =  ^ ;  par  M.  Zenger. 

AbrMattoM.  —  Lei  kbrririatlona  tignlfleat :  B.,  Brclthavpt;  H.,  Haidlngrr;  M.,  HitKberiich;  Uk~, 
Mohi;  R.,  RcMc;  Rm.,  Ramnclsberg;  Sc.,  Scfcebl;  Se.,  Sella;  D^  S**-aaire  Drrille. 


1K>|0S 

CBALBVmS 

AHai.Ks  wmnjkm* 

COBPS. 

atomiqaes 

dbhsit^s. 

* 

(H0=1). 

tp4elilq«ca. 

OUOPTCS* 

OKlcmMi. 

Soufre  a,  . 

1,78S 

9,045 

0,90959 

85»6'Sc.-84»58'M. 

Sft-jW 

-      /3.  . 

» 

1,969 

0,90684 

84014'  M. 

83«»54' 

Bore  X  ,  ,  . 

i,fli 

9,680 

0,16999 

78-91' Se.-77«50'D. 

77«3I',4 

Carbone   iZ. 

1,335 

3,550 

0,14687 

Regulier. 

77*57' 

-        3, 

> 

9,970 

0,90009 

Hexagonal. 
Regulier. 

76»30',7 

Silicium  a. 

1,469 

9,490 

0,08010 

85»n',6 

-        /J. 

• 

? 

0,11100 

• 

85*i9',5 

lode  .... 

17,699 

4,948 

0,05419 

87«>5'  M. 

87«58',9 

Phosphore  . 

3,48S 

1,840 

0,17880 

Regulier  If . 
85»96'B--85«4'R. 

81«93',9 

Arsenic.  .  . 

8,333 

5,960 

0,08140 

85«S4',9 

Antimoine  . 

13,367 

6,715 

0,05077 

87«59'  Mh.-87«35'R. 

87«41',3 

Tellure.  .  . 

7,187 

6,945 

0,04737 

86»57' 

86*58',6 

Bismuth  .  . 

11,535 

0»799 

0,03084 

90"59'  H.-87«40'  R. 

87«4S',e 

Piomb  .  .  . 

11,508 

11,445 

0,03140 

Regulier? 

88<»I4' 

Platine.  .  . 

10,05i 

91,500 

0,03945 

Regulier? 

88«  9*^9 

Iridium    ,  . 

7,0*8 

91,830 

0,05630 

84*59'  R. 

8e>88',9 

Osmium  .  . 

11,040 

10,000 

0,03150 

Rbomboedrique. 

88*14' 

Palladium  . 

5,919 

11,300 

0,05909 

Rhomboedriqae. 

85«4«',3 

Or 

tl,86i 

19,340 

0,03944 

Regulier. 

88*13' 

Argent.  .  . 

11,996 

10,507 

0,05701 

Regulier. 

87*1 3',3 

Bfercure  .  . 

11,193 

15,596 

0,05300 

Regulier. 

88*  9' 

£tain.  .  .  . 

6,536 

7,177 

0,05693 

Prismatique. 

8a«4l' 

Zinc  .... 

3,616 

6,869 

0,09555 

Prismatique. 

83«ir 

Fer 

3,116 

7,8*4 

0,11379 

Regulier. 

81*19* 

Sodium.  .  . 

9,576 

0,979 

0,99540 

Regulier? 

«f*9' 

Potassium  . 

4,348 

0,865 

0,18080 

Regulier? 

83*59' 

iV.  1?.  L€ 

«  poids  at( 

1 
tmiques  du  carbone. 

de  Tantimoine  et  de 

ror  stont 

doubles ;  ce 

lui  de  I'iod 

B  est  les  <(/4,  celttidu 

bore ,  la  moitie  el  celui 

de  riri- 

dium ,  les  *l 

3  de  ceuz  < 

(ui  son!  ge 

neralement 

admis.                   G. 

D, 

Antimoine.  —  Le  poids  atomique  rapport^  h  Teau  est 
fn= 13,567;  la  densite 


rf-=:6,7J5;-=r  =  1,991  el  j/v  =  r  =  1,258. 
d 
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De  Ik  on  lire 

el  Tangle  fontamenial  «  =  87^41 ',5. 
Karsten  a  trouv^ 

v«2J42;  d'oii  log.  tg,  *  =  JJ, 40467  et  ix  =  87«44'.7, 

L'angle  observe  par  Rose  esl  a  =  87"55'  el  par  Mohs 
a  =  87°59'. 

Arsenic.  —  Le  volume  alomiqne  esl  v  =  1,598  ou ,  sui- 
vanl  Karsten,  v  =  1,484;  de  la  on  tire 

L'angle  observe  par  H.  Rose  e»t  <x  >=  Sii'^'  e(  par  Breit- 
baapt  «  =  SS'ae'. 
Odiipg  a  trouv^  la  cbaleur  sp^cifique  » =  0,086;  de  la 

I    J  JO 

tg.  a  = el  a  =  85«34',9. 

*  0,086 

Tellure.  —  La  chaleur  sp^cifique  du  lellure  esl 
s  =0,04757,  suivanl  Regnaull;  =  0,05155,  suivanl  Reg- 
nault;  =0,0571,  suivant  Karsten.  De  li,  a  =  87*20' ,6... 
87-10' ,5...  86''55',6. 

Bismuth.  —  Le  volume  alomique  est  v  =  1,179  ou, 
suivanl  Berzelius,  0,8037 ;  ce  qui  donne  a  =  88M9',6  el 
a  =  88*'6'.  Dulong  el  Pelil  ont  Irouve  i  =  0,0388;  de  lu 
on  lrouvea=87"45',6. 

Platine.  —  La  distance  moleculaire  r  =  0,798,  ce  qui 
oonduil  a  a  =  87°40',4;  en  doublant  le  poids  alomique, 
onoblienla  =  88^',2. 
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Le  plaline  e(ant  toujours  accompagne  d'osmium  et 
criridium ,  ces  trois  metaux  sont  vraisemblablement  iso- 
morphes. 

Mercure.  —  On  arrive  k  a  =  87^59'.  Le  mercure  cris- 
tnllise  aura  uDe  chaleur  specifique  moindre,  probablement 
0,05  environ  :  on  obtient  alors  a  =  88"9. 

Soufre  a. — II  faut  doubter  la  distance  moleculaire  pour 
obtenir  a=85*'58'.  Dulong  et  Petit  onl  trouve  s=0,188, 
ce  qui  donne  a  =  84^24'. 

Bare.  —  La  chaleur  specifique  calculee  au  moyen  de 
celle  des  borates  de  soude  et  de  potasse  est «  =  0,16992. 
En  admeltant  que,  dans  les  modifications  du  bore,  la  cha- 
leur specifique  varie  de  la  meme  maniere  que  dans  celies 
(lu  carbone,  c'est-a-dirc  que  Ca :  CP :  €7=  Ba :  Bp  :  By, 
on  peut  trouver  la  chaleur  specifique  des  divers  ^tats  du 
bore  au  moyen  des  relations : 

CaXBr        0,1469X0,279        ^  _^ 

Ba  =  =  ^^,.^ =  0,165 

Cr  0.2412 

el 

B.=  ^i>i^=^-^^^=  0:2.5. 
Cr  0,2412 

en  admeltant  que  le  borate  renferme  le  bore  y. 
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CLASSE    DES   LETTRES. 


Seance  du  4''  aout  4859. 

M.  le  baron  de  Gerlaghe,  directeur. 
M.  Ad.  QuETELETy  secretaire  perpeiuel. 

Sont  prisenis :  MM.  Grandgagnage,  De  Smet,  de  Ram, 
Gachard,  Borgnet,  lebaroD  Jules  de  SaiDt-Geoois,  David, 
De  Decker,  Snellaert,  Bormans,  Leclercq,  Polain,  de 
Witle,  Ducpetiaux,  Chalon,  membres;  Noletde  Brauwere 
Van  Steeland,  associe;  Th.  Juste,  correspondanl. 

M.  Alvin,  membre  de  la  classe  des  beaux-arts^  assiste  a 
la  seance. 


CORRESPONDANCE. 

Un  exemplaire  de  la  19*°'  livraison  des  Monuments 
egyptiens,  pablies.par  M.  Leemans,  directeur  du  Mus^e  de 
Leyde,  est  transmis  par  les  soins  de  Son  Excellence  ie 
Ministre  de  Tinterieur  du  royaume  des  Pays-Bas. 

La  Soci^le  bistorique  et  lilteraire  de  Tournai  fait  par- 
venir  le  6*"*  volume  de  ses  M^moires. 

M.  le  baron  J.  de  Witte,  membre  de  TAcademie,  Tait 
hommage  de  differentes  publications. 

Remerciments  pour  ces  envois. 
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COMOOURS  INSTITO^  EN  l'hONNEUR  DE  JACQUES  YAM  MAERLAKT. 

Le  Gouvernemeot,  par  arr^le  royal  du  15  mai  1859, 
avail  insliia^  un  double  concoursea  rhonneur  de  Jacques 
Van  Maerlant,  cl  avail  invite  la  classe  des  leltres  a  eu 
rediger  ud  projel  poar  servir  de  programme  ^  ces  con- 
cours. 

La  commission  chargc^e  de  ce  travail  se  composait  de 
MM.  le  chanoine  David,  Snellaert  et  Bormans,  rappor- 
tear. 

La  classe  a  approQv6  le  projel  suivanti  qui  sera  souinis 
au  jogemeDt  de  M.  le  Ministre  de  Tinterieur : 

Cancours  en  prose* 

1.  Dans  la  biographic  de  Maerlanl,  les  coDcurreul^  ye 
proposeront  avaot  tout  de  prouver  sa  nationalite  beige,  et 
ils  examineront  la  valeur  des  diff^rents  arguments  qui  ont 
6le  produits  jusqu'k  ce  jour  pour  ou  centre  cette  opinion. 

2.  Leur  travail  comprendra  la  liste  exacte  de  tons  les 
Merits  qui  ont  ^t^  attribu^s  k  Maerlant,  tant  de  ceux  que 
Ton  regarde  comme  perdus  que  de  ceux  que  nous  posse- 
dons  encore.  Aprto  en  avoir  discut^  .raoltaeniicit^,  ils 
classeront  par  genres  et  analyseront  sommairdinent  ceux 
qu*ils  croiront  dire  v^ritabiemeni  de  loi^  en  d^rminant, 
auunt  qu*il  sera  possible,  k  quelle  epoque  de  sa  vie  ils 
doivent  etre  rapportes. 

5.  En  appreciant  le  m^riie  de  Msertant,  ils  le  constde- 
reroni  comme  poete,  comme  historien ,  eofume  philosopbe 
naturaliste  et  moraliste,  et  t&clieront  de  caract^riser  Pin- 
fluence  qu'il  a  pu  exercer  sur  son  siecle  et  meme  au  dela. 
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Concours  de  poesie. 

» 

i.  Aucun  poeme  ne  sera  admis  a  concourir,  s*il  n  a 
une  etendue  de  quatre  cents  vers  au  moins. 

DUpoiitiims  gin^aki. 

5.  Le  prix  de  chacun  de  ces  concours  est  ane  medaille 
d*or  de  la  valeur  de  deux  cents  francs  et  une  somme  de 
n)]lle  francs. 

6.  Les  concurrents  adresseront  leurs  ouvrages  au  Mi- 
nist^re  de  rint^rieur,  avant  le  1"' Janvier  1861. 

7.  Le  jugement  des  concours  sera  difeti  h  un  seni  jnry 
compost  de  cinq  membres  nomm^s  par  leGouvernetnent, 
sur  une  liste  double  de  presentation,  dressee  par  la  classo 
des  lettres  de  TAcaddmie.  Le  jury  ne  pourra  d^^rner  le 
prix  qu'a  la  majorite  de  quatre  membres* 

8.  Les  membres  du  jury  sont  exclus  du  concours. 

0.  Dans  Tun  et  Tauire  concours,  le  prix  sera  d&erne 
integralement  et  sans  pariage. 

10.  Aucun  travail  ne  sera  couronne,  s'il  n'est  complete* 
ment  termini  et  ecrit  de  maniere  h  pouvoir  £tre  livre  a 
rimpression  sans  revision  ulterieure. 

11.  Les  auleurs  ne  mettront  point  leur  nom  ix  leur  ou- 
vrage ,  mais  seulemenl  une  devise*  qu'ils  r^p^teront  sur  un 
billet  cachete  renfermant  leur  nom  et  leuradresse:  fauie 
de  satisfaire  a  cette  formalite,  le  prix  ne  leur  sera  point 
accorde.  Les  ouvrages ,  remis  apres  le  terme  prescrit  ou 
ceux  doDt  les  auteurs  se  feront  connaltre  de  quelque  ma- 
oi^e  que  ce  soit ,  seront  egalement  exclus  du  concours. 
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COMMUNICATIOiNS  ET  LECTURES. 

M.  le  secretaire  perpetuel  donne  lecture  de  la  lelire  sui- 
vante,  qu'il  a  re^ue  de  M.  Th.  Juste,  correspondaot  de 
rAcademie : 

«  Daos  la  seauce  tenue  par  la  classe  des  lettres  le  9  aoul 
i848,  M.  Gacliard  fit  la  motion  suivante : 

c  J'ai  rhonneur  de  proposer  que  la  classe  prenne  rini- 

>  tiative  d'une  demarche  aupres  de  M.  le  Mioistre  de  riute- 

>  rieur,  afio  qu*uDe  statue  soit  elev^e  au  comle  d^Egmoot, 

>  et  qu'elle  soit  ^rigee  sur  la  grand^place  de  Bruxelles, 

>  oil  pei  it  ce  martyr  des  libert^s  nationales.  » 

>  Cette  proposition  ayant  eie  adoptee,  M.  le  secretaire 
perpetuel  fit  connalire  au  Gouvernement  le  voeu  de  Tas- 
semblee. 

»  Le  6  novembre  suivaut,  M.  le  Ministre  de  rint^rieur 
avait  ^crit  &  FAcademie  que  le  voeu  ^mis  par  la  classe  des 
lettres  rentrait  enti^rement  dans  les  vues  du  Gouyerne- 
ment;  mais  que,  les  circonstances  exigeant  rajournemeot 
desdepeuses  qui  n'etaient  pas  de  stricte  necessite,  force 
^tait  de  renoncer  momentan^ment  a  Texecution  du  monu- 
ment demand^. 

»  En  1848,  la  noble  et  malheureuse  destinee  du  comte 
d^Egmont  ^tait  encore  respectee,  et  M.  Gacbard  n*eut  pas 
m£me  besoin  de  motiver  sa  proposition.  Celle-ci  ne  ren- 
contra,  que  je  sache,  aucun  contradicteur,  bien  que  le 
public  fAt  dejk  en  possession  d'une  partie  importante  de  la 
Correspondance  de  Philippe  II  y  tiree  des  archives  royales 
de  Simancas. 
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»  Or,  celte  meme  motion ,  qui  paraissail  si  naturelle  en 
1848,  vient  de  donner  lieu,  onze  annees  apr^s,  a  une 
conlroverse  inattendue  pour  les  uns,  presque  inexplicable 
pour  d'auires.  A  peine  le  Gouveroemenl  a-t-il  annonce  la 
patriotique  resolution  d'executer  la  promesse  donl  il  avail 
dd  naguere  ajourner  raccomplissement,  ik  peine  est-il  ques- 
tion de  consacrer,  par  un  monument,  la  roemoire  des 
comtes  d'Egmont  et  de  Homes,  memoire  chere  aux  Beiges 
depuis  trois  siecles,  qu'une  partie  de  Topinion  publique 
se  prononce  vivement  centre  ce  projet.  Je  n*apprecierai 
point,  en  ce  moment,  les  jugements  rigoureux,  je  ne  veux 
pas  dire  les  sentences  plus  ou  moins  improvisees,  qui  ont 
exerce  tant  d'influence  sur  un  grand  nombre  d*esprits;  je 
ne  discuterai  point  les  accusations  tantot  si  graves  et  tantot 
si  pueriles  qui  ont  ete  adressees  aux  plus  grandes  et  aux 
plus  illustres  victimes  de  Philippe  11.  Je  me  borne  k  faire 
un  appel  k  Tequitable  moderation  de  TAcademie,  en  la 
priant  de  contribuer,  autant  qu'elie  pent,  au  triomphe  de 
la  v^rite. 

»  Je  souhaiterais,  en  consequence,  que  la  proposition 
adopts  par  la  classe  des  lettres,  le  9  aout  1848  (1),  re^At 
les  developpements  qui  avaient  paru  inutiles,  il  y  a  onze 
ans,  mais  qui,  aujourd'hui,  sont  indispensables.  Personne 
ne  pourrait  mieux  justifier  le  vote  du  9  aoAt  que  noire 
honorable  confrere  M.  Gachard  :  cetle  t&che  appartient  de 


(1)  iSuient  prdsentr:  M.  de  Geriacbe,  directear;  M.  Quetelet,  secretaire 
perp^tuel;  MM.  Cornelissen,  Marcbal,  Steur,  de  Stassart, de  Ram , Lesbrous- 
sart,  Gacbard,  David ,  Tan  Meenen,  Haus,  Lecleroq,  Carton ,  Scbajes,  Snel- 
laert,  membres;  Ramon  de  la  Sagra,  associ^;  Bernard,  de  Witte,  Gruyer, 
Faider,  Arendt,  correspondants.  (Voir  BuUetins  de  VAcadimU  royale, 
lS48,2—partie,  p.  500.) 
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droit  a  r^mineDl  et  impartial  edileur  de^  archives  secreles 
de  Philippe  II  et  de  la  correspondaoce  de  Guillaume  le 
Taciturne. 

>  Poor  ma  part^  je  me  declare  Tadversaire  de  Tespece 
de  reHclioa  qui  tend  k  rabaisser,  sinoo  k  detruire^  taatdt 
Tune  et  tantdt  Tautre  des  reoommees  les  plus  imposantes 
de  la  Belgique.  II  faut  plus  de  respect  filial  pour  les 
bommee  c^lebres  qui  ont  taut  contribue  k  faire  honorer 
Dotre  patrie.  Les  uns  ne  peuvent-ils  pas  admirer  les 
grandes  actioos  de  Charles-Quint,  et  les  aulres  glorifier  les 
services  ^minents  de  Marnix  de  Sainle-Aldegonde,  sans 
abaisser  outre  mesure  le  merite  des  comtes  d*Egmoat  ei 
de  Homes? 

»  Pour  affaiblir  le  prestige  attache  pendant  si  long- 
temps  k  ces  noms  patriotiques^  on  a  mdme  invoqu^  TaQlo- 
rite  du  prince  d'Orange.  On  a  ciie  un  d^plaisant  jeu  de 
mots  imaging  par  je  ne  sais  quel  bel  esprit.  La  v^rit^  est 
que  Guillaume  le  Tacittarne  se  sentit  frappiS  au  coeur  par 
Tinique  condamnation  et  la  fm  iragique  de  ses  deux  amis. 
II  d^plora^  dans  une  lettre  qui  n*etait  pas  destioee  a  rester 
secrete,  il  d^plora  la  grande  perte  que  venaient  de  faire 
les  Pays-Bas,  et  jura  sur  la  foi  qu'il  devait  a  Dim  el  sur 
son  honneur  qu'on  avail  fail  lorl  aux  comles  d*Egmoni  el 
de  Homes  devant  Dieu  el  le  monde. 

>  J*ai  un  respect  sincere  pour  toutes  les  convictions; 
mais  la  mienne  aussi  est  profonde.  Je  crois  done,  pour 
employer  les  expressions  du  Tacilurne,  qu'on  a  Tail  tort 
aux  comtes  d*Egmont  et  de  Homes  devant  le  monde,  et  je 
voudrais  Mv^  predominer  ce  sentiment^  sans  exagerer  les 
quality  6u  Its  servites  des  seigtteurs  iDJustemetil  con- 
damn&  par  le  Gonseil  des  troubles. 

»  Je  ne  demande  ni  ne  desire  une  mission  oflicielle  qui 
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devrail  elre  confiee  par  rAcademie  a  M.  Gacbard.  Quelle 
que  soil  cependaot  la  delerminalioD  de  notre  savant  con- 
frere, joime  propose,  sous  ma  propre  responsabilile,  de 
communiquer  procbaiDemeot  k  la  classe  un  expose  de  la 
carriere  politique  du  comte  d'Egmont  et  de  celle  du  comle 
de  Homes;  car  il  est  impossible  des^parer  ceque  la  mort 
et  Tbistoire  ont  indissolublement  uni.  Quelles  que  soient 
aussi  mon  iosuflisance  et  la  defaveur  qui,  ii  certains  mo- 
ments, semble  s'attacber  dans  le  public  aux  opinions  mo- 
d^r^es,  je  croirai  avoir  rempli  un  devoir  si  je  parviens  Ik 
placer  sous  son  vrai  jour  la  conduite  tenue  par  Egmont  et 
Homes,  pendant  les  premiers  orages  de  la  grande  revolu- 
tion du  XVl*"'  si^cle.  J'ai  raconte  les  ^v^nements  qui  ont 
rendu  si  memorable  cette  premiere  ^poque  des  troubles 
des  Pays*Bas.  Je  voudrais  demontrer  maintenant,  par  une 
discussion  egalement  impartiale,  que  les  illusires  conseil- 
lers  d*Etat,  decapit^s  le  5  juin  4568  sur  la  grand^place 
de  Bruxelles,  n'onl  m^rite  ni  la  reprobation  des  uns  ni  les 
dedains  des  autres. 

»  Je  vous  prie,  Monsieur  le  Secretaire  perp^tuel,  de 
vouloir  bien  communiquer  ma  leltre  k  la  classe,  et 
d*agreer,  etc. 

»  Bruxdies,  2o  jai41et  I8S9. 

»  Th.  Juste.  » 
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GLASSE  D£S  BEAVX-ARTS. 


Seance  du  4  aout  1859. 

M.  Baron,  vice-directeur. 

M.  Ad.  Qoetelet,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents:  MM.  Alvin,  Braemt,  De  Keyser,  Gt  Geefs, 
Navez,  Roelandi,  Suys,  J.  Geefs,  Erin  Corr,  Snel,  Frai- 
kin,  Partoes,  De  Busscher,  membres;  Balat,  Si  ret,  cor- 
respondants. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  secretaire  perp^iuel  fait  conDailre  que  la  leitrc 
de  fiilicitatioDS  adress^  au  Roi  k  roccasioo  de  ia  naissance 
du  comte  de  Hainaut,  lettre  approuv^  par  la  classe  et 
adopts  aussi  par  les  directeurs  des  deux  autres  classes  de 
rAcademie,  a  ^t^  transmise  au  palais. 

M.  le  Mioistre  de  rinterieur  informe  rAcademie  que 
Fauteur  des  paroles  de  la  cantate  couronnee  par  la  classe 
des  beaux-aris  et  poriant  pour  litre  le  Juif  Errant,  est 
M"*  Pauline  Braquaval,  institutrice  a  Warcoing  (Hainaui). 
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line  aulre  leltre  du  meme  Ministre  annonce  que  le  pre- 
mier prix  pour  le  coucours  de  composition  musicale  a  ete 
d6cerne,  h  Tunanimite,  a  M.  Jean-Theodore  Radoux,  de 
Liege. 

Un  second  prix  a  ^t^  accorde  k  la  composition  de 
M.  Jules  Conrardy,  qui  deja  avait  obtenu  ceite  meme  dis- 
tinction au  concours  de  1857.  Le  jury  a  decide,  en  con- 
sequence, qu*en  vertu  des  r^lements,  un  second  prix  ne 
pouvait  plus  iui  £tre  d^rne  cette  fois. 

Une  premiere  mention  honorable  a  ^t^  d^cern^  k 
M.  Jean-Baptiste  Vardervelpen,  de  Malines,  et  une  seconde 
mention  k  M.  Frederic  Wantzel ,  de  Li^e. 


RAPPORTS, 


La  commission  ayant  pour  objet  d'examiner  le  meilleur 
mode  d*encouragement  k  donner  h  Tart  de  la  gravure,  fait 
son  rapport,  et  propose ,  comme  conclusion ,  d'adresser  la 
lettre  ci-jointe  k  M.  le  Ministre  de  Fint^rieur  : 

<  Appel^e  k  donner  son  avis  sur  un  projet  dont  le  but 
est  d*encourager  I'art  de  la  gravure,  en  commandant  des 
travaux  qui  puissent  k  la  fois  elre  profltables  aux  artistes 
formes  par  nos  ecoles  et  contribuer  aux  progres  des  arts 
du  dessin,  la  classe  des  beaux-arts  se  plait  k  reconnaitre 
qne  leGouvernement  n'a  cesse  de  montrer  beaucoup  de 
sollicitude  pour  les  arts  en  g^n^ral ,  et  qu*il  a  fait,  en  par- 
ticulier,  de  grands  sacriGces  pour  relever  la  gravure,  qui 
etait  dechue  dans  notre  pays,  au  moment  de  I'^rection  des 
^oles  speciales  de  cet  art.  Elle  est  d*avis  que  les  encoura- 
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gements  d^j^  acquis  a  la  gravure,  et  notamment  les  sob- 
ventions  aux  ^coles  el  pensions  aux  laurels,  doivent  dire 
continues  elqu*ils  ne  pourraient,  sans  de  graves  inconv^ 
nienls,  subir  des  r^duelions. 

En  passanl  en  revue  les  produciions  dues  au  burin  des 
Olives  sorlis  des  ^coles  d' An  vers  el  de  Bruxelles ,  on  peal 
se  convaincre  que,  assur^menl,  lea  sacrifices  de  TEial 
n*onl  poini  ^l^  st^riles,  et ,  si  Ton  est  amen6  k  regretler  que 
les  r^sultals,  dans  leur  ensemble,  ne  r^pondent  point 
compl^tement  5  Tattente  l^itime  du  Gouvernement  et  du 
pays ,  Texamen  des  fails  et  la  reflexion  d^montrent  que 
l*absence  d'une  direction  sup^rieure  a  ^t^  pour  une  grande 
part  dans  les  r^sultats  dont  on  se  plaint. 

La  classe  des  beaux-arts  pense ,  comme  vous ,  Monsieur 
le  Ministre,  qu'une  direction  s^rieuse,  suffisanle,  a  fait 
defaut  jusqu'ici  aux  travaux  de  nos  graveurs  et  que  c*est  k 
celle  cause  qu'il  faut  s'en  prendre  si ,  en  eflet,  Tart  de  la 
gravure  a  manqu^  k  sa  veritable  mission. 

II  ne  nous  appartient  point  de  rechercber  jusqu'oii 
doivent  remonter  ces  reproches ;  mais  I'^lude  des  fails 
nous  semble  d^montrer  qu*on  ne  pourrail,  sans  injustice, 
les  faire  relomber  sur  les  cbefs  de  nos  deux  ^coles  de  gra- 
vure qui ,  cbaque  fois  qu'ils  out  ^t^  dans  le  cas  d'exercer 
qnelque  influence  sur  le  choix  des  travaux  k  confier  ii 
leurs  ^I6ves,  se  sont  efforces  d'impriroer  ^  ce  choix  une 
direction  tout  k  fait  conforme  aux  principes  que  vous  de- 
veloppez  dans  votre  lettre. 

S'il  est  vrai  que,  dans  Tint^r^t  de  Tart  en  general, 
comme  dans  celui  du  progr^  dela  gravure  en  partieulier, 
les  graveurs  doivent  prendre  pour  module  les  chefs-d'oeuvre 
de  Qos  anciens  maltres,  il  est  malbeureusemenl  tout  aussi 
vrai  de  dire  que  le  graveur  qui ,  sans  etre  assure  d'un  puis* 
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sant  secours,  se  lancerait  dans  une  telle  entreprise,  cour- 
rait  le  risque  d'y  perdreson  temps  et  son  travail. 

La  combinpisoo  k  laquelle  le  Gouvernement  paralt  vou- 
loir  s'arr^ter  est  le  seul  moyeo  de  ramener  Tart  de  la 
gravure  dans  la  bonne  voie  et  de  lui  foire  accomplir  sa 
veritable  mission. 

Commander  des  iravaux  importants  aux  graveurs  beiges 
dont  le  talent  a  dejk  el^  eprouv^;  choisip,  principalement , 
parmi  les  chefs-d'cBuvre  de  Tancienne  ^cole  flamande,  les 
tableaux  li  reproduire;  en  former,  h  )a  longue,  unesqrte 
de  galerie  uaiionale;  assurer  aux  artistes  choisjs  poup 
Texeeution  une  existence  honorable  pendant  la  durde  da 
leur  travail ;  limiter  les  encouragements  a  la  gramrB  atf 
burin,  e'est  un  projet  dont  TAcad^mie  aceueille  Fid^eavec 
reconnaissance  et  dont  elle  appelle  la  rdalisalion  de  toua 
ses  voeux.  La  classe  des  beaux-arts  est  disposee  k  vpus 
pr£ler,  Monsieur  le  Ministre,  son  concours  le  plus  d^vou^ 
pour  Taccomplissement  de  la  t&che  g^n^reuse  que  s'impose 
Yotre  administration. 

La  principale  condition  de  succte  d'un  pareil  projet, 
c*est  Tadoption  prealable  d*un  plan  d'ensemble  dont  la 
realisation  puisse  se  poursuivre,  avec  Constance  et  unit^, 
nonobstant  les  changements  ^ventuels  que  I'administration 
est  sou  vent  expos^e  k  subir. 

Yous  nous  demandez,  Monsieur  leMinistre,  devousfaire 
connaltre  notre  maniire  de  voir  a  Tegard,  non-seuleroent 
de  la  combinaison  quMndique  votre  lettre,  mais  aussi  de 
toute  autre  mesure  qui  ncrus  parallraii  utile  (jans  rin^(§r£t 
de  la  gravure. 

La  classe  pense  que  las  personnes  9u:i^qqelles  vous  coa- 
fierez  Texecution  de  voire  projet  renpoqtreront  upe  foule 
de  questions  qu'elies  deyront  resoudre  successivement  e| 
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k  mesurc  qu*elles  se  presenteroot ,  mais  qu  il  serait  daoge- 
reax  de  vouloir  decider  d  priori. 

La  mesure  que  nous  r^ardoDS  comme  la  plus  efficace, 
et  doDt  la  r^alisalion  pourrait  elre  tr^s-prochaine,  c'est 
done  de  charger  TAcademie  de  nommer  dans  son  seia  uoe 
commission  qui  elaborera*  d'abord  un  plan  d*ensemble 
jetant  les  bases  de  Toperation.  Celte commission  examine- 
rait  successivement  tous  les  cas  qui  se  presenleronl  dans 
la  pratique,  tels  que  :  le  choix  des  tableaux  k  reprodaire; 
la  designation  des  graveurs  auxquels  les  travaux  seroot 
conO^;  la  duree  de  chacun  de  ces  travaux;  le  mode  de 
retribution  des  artistes  et  les  moyens  de  publication  des 
planches  gravies. 

La  classe des  beaux-arts  saisit  cette  occasion,  Monsieur 
le  Ministre,  pour  vous  offrir  Fassurance,  etc.  > 

Les  conclusions  de  la  commission  sont  adoptees.  Le 
rapport  sera  adresse  a  M.  le  Ministrede  llnterieur. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Quelqi^s  mots  surlaletlre  minist^ielle  concemant  les  encou- 
ragements a  donner  a  (art  de  la  gravure;  par  M.  Adolphe 
Siret,  correspondanl  de  TAcademie. 

Ce  n*est  pas  en  ma  quality  de  membre  de  la  commission 
que  Yous  avez  nommee  que  je  prends  en  ce  moment  la 
parole,  mais  bien  comme  membre  correspondant  de  la 
classe  des  beaux-arts  a  qui  la  question  soulevee  est  cbere 
k  tous  les  litres. 
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II  D*est  point  de  siijet  plus  sympalhique  a  la  classe 
des  beaux-arts  que  celui  qui  Ini  a  ^te  soumis  par  M.  le 
Ministre  de  Tinterieur.  Cesl  compreodre  sa  mission  que 
dela  considerer  comme  pouvant  aider  puissaniment  k  la 
marche  progressive  de  Tart  dans  notre  pays»c*est  lui  rendre 
service  quede  lui  fournir  Toccasion  de  monlrer  le  vif  in- 
teret  dont  elle  est  animee  pour  tout  ce  qui  concerne  la 
prosperiteitttellectuelledela  Belgique.  Naturellement  des 
lumieres  speciales  devaient  se  produire  au  milieu  de  nous ; 
ellcs  ont  ^claire  la  question  et  on  peut  avancer  qu'k  quel- 
ques  nuances  pres,  nous  sommes  tous  d'accord  pour  dire  an 
Gouvernement  ce  qui  serait  desirable  qu*il  fit.  M.  Alvin^ 
dans  un  excellent  rapport  dont  la  concision  seule  est  re- 
grettable, M.  £rin  Corr,  dans  un  bon  travail  oil  dominent 
des  convictions  appuyees  par  vingt-cinq  ann^es  d*une 
enviable  experience,  et  un  autre  membre  de  la  classe  que 
je  ne  puis  nommer  puisqu'il  ne  s*est  pas  nomm^  lui-meme, 
dans  un  article,  puissamment  raisonne,  publie  par  un 
journal  tr^s-r^pandu,  ont  traite  la  question  avec  ce  patrio- 
tisme  et  cette  lucidite  qui  seront  mes  modules  dans  la 
note  que  je  me  permets  d'ajouter  a  cellos  qui  vous  sont  dejk 
connues.  Puisse  cet  ensemble  de  travaux  prouver  au  Gou- 
vernement la  part  que  nous  prenons  a  sa  genereuse  et 
necessaire  tentative ! 

La  lettre  de  M.  le  Ministre  se  resume  dans  les  quatre 
points  suivants : 

i*  Gravure  des  chefs-d^oeuvre  des  anciens  maitres,  sans 
toutefois  negliger  les  ceuvres  des  maitres  contemporains; 
intention  d'employer  dans  ce  sens  la  plus  grande  partie  des 
fonds  destines  k  Tencouragement  de  la  gravure,  en  les  por- 
lant,  s*il  y  a  lieu,  k  un  chiffre  plus  eleve; 

2^  Necessite  de  ne  point  ^parpiiler  les  efforts;  impor* 
tance  (Kiine  direclion  d'ensemblo; 


n 
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5*  Combinaison  k  examiner :  publication  d'ane  s^rie  de 
gravures  repr^entanl  les  principaox  chefs  -  d*oeuTre  de 
r^cole  flamande  qui  sont  dissemin^  dans  les  galerieii  pu- 
bliques,  les  ^lises  et  m&vae  dans  les  collections  particu* 
litres;  demande  d*avis  h  rAcademie  sur  ce  projet  avec 
developpement  de  son  opinion  k  cet  ^ard; 

i""  Mesures  que  TAcad^mie  jugerait  utiles  dans  Tint^rit 
de  la  gravure. 

D*abord,  il  ne  sera  pas  inopportun  de  faire  remarqner 
que  la  question  de  Tencouragenient  de  la  gravure  a,  depuis 
quelques  ann^es,  vivement  occupy  Topinion  publique.  Nos 
journaux  et  nos  revues  se  sont  etendus  avec  une  grande 
sollicilude  sur  ce  sujet  interessant;  plusieurs  naembres  de 
la  classe  des  beaux*arts  ont  employ^  a  cette  fin  des  efforts 
personnels  et  persistants,  et  si  Ton  doit  se  fiiliciter  au- 
jourd'hui  de  initiative  prise  par  le  Gouvernement ,  il  n'y 
aura  que  justice  k  dire  que  Tensemble  des  voeux  exprioies 
par  le  public  du  monde  des  arts,  en  preeedant  cette  initia- 
tive, Ta  vraisemblablement  fait  naitre.  Cest  Ik,  du  reste, 
le  cours  ordinaire  des  choses:  les  bonnes  mesures  soni 
eelles  que  r^lame  Topinion. 

1'^  point.  —  La  gravure  des  chefs •d*aeuvre  des  aneiens 
mattres  dont  parle  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur,  est  plus 
qu*une  bonne  mesure,  c'est  un  devoir.  II  doit,  en  effet, 
paraitre  inconcevable  k  T^tranger  autant  qu*k  nous-memes, 
que  nous  fassions  en  apparence  si  peu  de  cas  de  nos 
gloires  artistiques.  Nos  vieux  peintres  n*ont  pas  encore 
trouv4  dans  notre  6cole  moderne  un  seul  graveur  qui  les 
ait  reproduits.  Depuis  trente  ans,  qu*avons-nous  fait?  II  faot 
avoir  le  courage  de  le  dire,  rien.  Tandis  que,  chez  d*autres 
nations,  on  s'est  appliqu^  avec  un  orgqeil  legitime  k  po- 
pulariser  lesoeuvres  nationales,  non-seulement  par  la  gra- 
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viire  ail  bnrin,  mais  par  tous  les  proc6l(^s  possibles  de 
reproduction ,  nous  sommes  restes  froids  et  indiffi^renls  en 
presence  de  rexploilalion  naturelle  de  nos  plus  chers  in- 
t^r£ts.  Quelles  que  soient  les  causes  de  ce  fait,  il  existe, 
il  n'a  que  trop  exists,  il  importe  de  le  faire  cesser,  el  cela 
doit  £tre  Tacile  k  une  nation  qui,  eu  ^gard  a  ses  artistes,  k 
leur  nombre  et  h  sa  population  g^n^rale,  est  evidemment 
le  centre  artistique  le  plus  favorise  du  globe. 

La  reproduction  par  la  taille- douce  de  nos  anciens 
chefs-d'oeuvre  doit  done  £tre  consid^r^een  principecomme 
une  obligation  qu'il  inoporle  k  notre  dignity  nationale  de 
ne  pas  laisser  plus  longtemps  en  souffrance. 

£n  ce  qui  concerne  la  reproduction  des  oeuvres  des 
-maitres  conleniporains,  il  y  aurait  lieu  d'exprimer  Tavis 
qu*clle  doit  marcher  parall&lement  avec  i'autre. 

Gependant,  Messieurs,  ne  perdons  pas  de  vne  que, 
quelque  grande  que  puisse  etre  dans  celte  circonstance  la 
gtinerosiie  du  Gouvernement,  on  ne  pourra  graver  qu*un 
nonobre  n^cessairement  restreint  de  tableaux  eu  une  fois. 
Dans  les  commandes  k  faire  el  oil  naturellement  le  goftt  de 
I'ariiste  devra  dtre  au  prealable  consult^,  il  y  aura  cer- 
taines  reserves,  certains  menagements,  certaines  precau- 
tions a  prendre  resultant  de  mille  circonstances  qu'on  no 
pent  pr^voir;  on  ne  saurait  done  determiner  les  details 
precis  de  cetiemardiesimulianeedans  la  reproduction  des 
tableaux  anciens  et  modernes.  Tout  ce  qu*il  faut  faire,  e'est 
d'adopter  le  principe  et  de  laisser  k  Taction  du  Gouverne- 
ment le  soio  de  I'appliquer  comme  il  le  jugera  convenable. 

La  raison  qui  nous  porle  h  conseiller  cette  marche,  est 
que  nous  croyons  obteuir  de  cette  mani^re  une  double 
popularite  aux  debouches  de  la  gravure  beige.  Une  pariie 
du  public  a  le  goAt  des  tableaux  anciens,  une  autre  partie 
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a  celui  des  tableaux  modernes;  or,  en  les  satisfaisant 
toutes  les  deux»  le  Gouvernement  fera  une  chose  iogique. 
De  plus,  il  imprime  a  cet  encouragement  un  caraciere 
coniplexe :  il  popularise  k  la  fois  la  gravure  et  la  peintore 
en  i'aisant  connailre  le  graveur  et  le  peinlre.  Un  autre 
avanlage  h  resulter  de  cette  maniere  d'agir  est  que  Ton 
repandra  ainsi  dans  les  masses  le  gofit  du  beau.  II  ne  sera 
pas  inutile  de  rappeler  ici  que  si  Ton  voit  en  Allemagne 
un  peuple  si  vil'  apprecialeur  des  arts,  c'est  a  la  gravure 
qu'on  pent  en  allribuer  le  merite.  II  n'est  point  rare  en 
effet  de  voir  dans  ce  pays  les  murailles  des  demeures  les 
plus  modestes  couvertes  de  gravures  presque  toojours  en 
taille-douce.  A  part  done  le  grand  levier  de  patriotisme 
que  donoe  la  gravure  populaire,  on  voudra  bien  consi- 
d^rer  quelle  brancbe  industrielle  fructueuse  elle  devienl 
lorsqu*elle  est  ainsi  exploilee  au  profit  de  i'int^ret  moral 
des  masses. 

2"^  point,  — Si  Ton  est  sinc^rement  anim^de  la  pensee 
d*encourager  Tarl  de  la  gravure,  il  faut,  Messieurs*  s*y 
devouer  courageusement  et  ne  reculer  devant  aucune  diffi- 
culle.  Ges  difliculles,  du  reste,  comme  nous  allons  le  voir, 
sevanouiront  d*elles«memes  au  Turetli  mesure  de  la  mise 
en  train  des  moyens  que  nous  proposons. 

Afm  de  ne  pas  eparpiller  les  efforts,  le  Gouvernement 
juge  i  propos  de  leur  donner  une  direction  d*ensemble. 
C'est  ainsi  qu'il  faut  penser,  mais  qui  imprimera  cette 
direction  d'ensemble?  Evidemment,  dira-t-on,  c'est  la 
Direction  des  beaux-arts,  c'est  le  Gouvernement,  mais  le 
Gouvernement  eclair^;  car  on  ne  pent  exiger  qu'il  ait 
la  science  infuse,  et  il  faut  bien  qu'il  consuile  ceux  en  qui 
il  a  foi.  Messieurs,  le  conseiller  naturel  du  Gouvernement 
c'est  la  classe  des  bequ^-arls  de  TAcademie  rovale  de  Bel* 
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gique,  et  ce  serait  lui  faire  injure  que  de  soup^ouDer  quel- 
qu*un  mieuxen  ^tat  qa'ellede  remplir  celte  utile  mission. 
Rien  ne  sera  plus  facile  que  d'^tablir  entre  le  Gouverne- 
ment  el  la  classe  des  relations  a  ce  sujet.  Gelle-ci  pourrait 
d^igner  une  comnaission  de  mani^re  ^  ne  jamais  laisser 
en  souifrance  des  questions  qui  necessiteni  une  solution 
plus  ou  moins  prompte. 

La  direction  d*ensemble  ne  nous  paraii  done  pas  un 
obstacle  tres-serieux.  Nous  venous  d'indiquer  lemoyen  le 
plus  nalurel  de  Tobtenir.  Dans  la  derniere  partie  de  celte 
note,  nous  examinerons  Topportunit^  d'une  mesure  qui 
aura  pour  resullat  Temploi  k  faire  des  efforts  el  des  res- 
sources  du  Gouvernement.  Developpee  en  ce  moment, 
noire  proposition  sorlirail  de  Tordre  fixe  k  Texamen  des 
points  de  la  lellre  minist^rielle. 

3"°  point.  —  La  publication  d'une  s^rie  de  gravures, 
ainsi  que  Fentend  le  Gouvernement,  est  dans  le  vobu  de 
tons;  on  pent  meme  dire  qu'elle  est  devenue  un  besoin. 
Mors  que  partout  les  chefs-d'oeuvre  natiopaux  sonl  gra- 
ves, seuls  nous  ne  pouvons  rien  offrir  en  ce  genre.  Les 
etudes  litt^raires  artistiques  en  souflfrent;  les  ateliers  de 
nos  peinlres  reclament  aussi  ce  complement  indispensable 
de  iravauxcomparatifs,el  le  commerce  verraii  sans  doute 
avec  piaisir  ces  gravures  rem  placer  les  epreuves  dou  tenses 
qui  nous  viennent  de  Tetranger  et  que  le  public  achele  a 
d^faut  d'autres. 

Conformement  au  voeu  exprim^  par  le  Gouvernement, 
nous  aliens  developper  notre  opinion  au  sujet  de  cetie 
publication ,  qui  n'est  que  la  consequence  de  la  premiere 
proposition  posee  dans  la  lettre  de  M.  le  Minislre. 

Nous  voudrions  que  celte  publication  fut  divis^e  en 
quatre  grandes  parlies.  La  premiere  se  coroposerait  de 
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gravures  de  grand  format  propres  a^tre  encadrees*  et  qai 
formerait  collection  ad  libitum.  Daos  cette  serie  seraieol 
naturellemeot  compris  les  grands  cheft-d*OBuvre  de  Tecole 
flamande,  ainsi  que  les  tableaux  moderues  de  T^coie 
beige  designes. 

La  deuxi^me  s^ie  constiluerait  une  publication  d'un 
formal  moyen  uniforme.  Dans  celle-ci  eotreraient  toates 
les  gravures  auxqiielles  ce  m^ine  format  coDvieodniii. 

La  troisieme  partie  serait  apecialement  consacr^e  aux 
portraits. 

Laquairi^me  parlie,  enfini  serait  destine  ii  la  repro* 
duclion  des  vieux  monuments »  des  tresors  d'orfevrerie , 
d'armes,  de  meubles,  de  ces  mille  objets  prteieux  qui 
oisonnenl  chez  nous. 

Nos  musses,  noseglises»  nos  collections  particu Hires 
sont  des  sources  in^puisables.  Ilsaideraientavec  le  temps 
a  conslituer  une  oeuvre  admirable  dont  la  Belgique  aurait 
le  droit  d*etre  fiere. 

II  va  sans  dire  qu'on  n'admettra  que  la  gravure  en  taille- 
douce  a  la  reproduction  donl  il  s*agit.  Ce  genre  est  le 
seul  qui  soil  Texpression  de  Tart  de  graver;  (ous  les 
aulrcs  n'en  sont  que  les  derives  plus  ou  moias  parfails 
dont  il  faut  laisser  Temploi  Ik  Texploitation  privee  et  qui 
ne  sauraieni  rccevoir  d^encouragements  qu*2i  un  autre  titre 
que  celui  qui  nous  occupe  aujourd'hui.  Le  pays  qui  a  vu 
naitre  Pontius,  Voslerman,  Bolswert,  Edelinck  et  laot 
d'autres  buriueurs  iliustres ,  doit  vouloir  maintenir  intacle 
la  valeur  de  Tart  de  la  gravure  beige.  Nous  crojons  qu  a 
cet  ^ard,  il  ne  saurait  exister  aucuoe  divergence  d*opi- 
oion. 

Une  condition  imporlante  de  succes  sur  laquelie  on  ne 
saurait  trop  insister,  c^est  le  prix  auquel  ces  gravures 
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devroQt  etre  repandues  daos  le  public.  Nous  cooDaissons 
tous  la  profonde  indifference  qui  r^gne  en  Belgique  pour 
les  gravures  nationales;  mais,  Messieurs ,  laissez-nous 
vous  faire  partager  notre  conviction  que  cette  indifference 
est  simplement  causae  par  le  haul  prix  auquel  jusqu'ici 
nos  gravures  se  sont  vendues.  Ne  croyez  pas  que  nos 
masses  soient  insensibles  aux  belles  planches  gravies. 
Jetez  un  regard  dans  nos  habitations,  vous  y  trouverez,  en 
meme  temps  que  des  estampes  etrangires  acquises  k  bas 
prix,  la  preuve  que  ce  genre  d*ornementation  intelligente 
serait  plus  populaire  s*il  ^tait  plus  accessible  a  la  bourse 
de  tous.  II  faudra  done  s'attacher  k  les  d^biter  k  aussi  bas 
prix  que  possible,  c*est  le  seul  moyen  de  faire  acheter 
des  oeuvres  d*art  ii  une  nation  qui  aime  Tart,  mais  qui  a 
le  droit  bien  naturel  de  ne  Taimer  que  quand  cet  art  est 
a  sa  portee.  Du  reste,  c'est  Ik  un  pr^cepte  ^lementaire 
d'economie  commerciale :  si  vous  voulez  qu'un  produit  se 
vende  et  penetre  partout,  livrez-lek  bon  marche  :  pen  a 
pen  il  deviendra  un  besoin,  et  peut-etre  le  producteur 
finira-t-il  par  dominer  le  consommateur. 

Yous  pardonnerez  sans  doute  au  prosai'sme  de  ce  Ian- 
gage,  mais  c'est  une  des  necessites  les  plus  graves  du  sujel 
que  nous  traitons  et  sur  lequel  nous  avons  encore  quel- 
ques  considerations  k  presenter. 

Personne  n'est  mieux  plac^  que  le  Gouvernement  pour 
diriger  cette  operation  dans  ses  conditions  materielles  et 
commerciales.  II  pent  exercer  une  influence  decisive  sur 
la  vente  des  gravures,  il  pent  subir  une  perte  momen- 
tanee,  il  peut  Taire  naitre  et  diriger  des  negociations ,  il 
peut,  pour  vulgariser  les  gravures,  employer  des  moyens 
qui  seraient  ruincux  ou  impossibles  pour  un  particulier, 
il  peut  tout,  eniin ,  et  a  ceux  qui  nous  dirout  quele  Gou- 
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vernemenl  ne  doil  poiDt  se  faire  colporteur  et  marchand 
de  gravureSy  nous  r^pondrons  qu'il  ne  s'agit  pas  plus  d'une 
operation  mercantile  que  d*elre  agricolteuren  veudant  de 
la  chaux  h  pris  reduit  ou  des  taureaux  de  Durham.  Le  Gon- 
vernement  est  un  Mecene  pour  les  arts  qui  sont  en  souf- 
france;  quand  son  rdle  de  protecteur  est  fini,  quand  il  a 
aide  et  soulenu  ceux  qui  avaient  besoin  de  lui ,  les  clioses 
changent  de  face :  Teclat  des  arts  qu^il  a  portes  si  haul 
rejaillit  sur  Ini  et  lui  rapporte  en  patriotisme ,  en  popnia- 
rite  et  en  influence  le  centuple  de  ses  sacrifices. 

Voilii,  Messieurs,  ce  qui  arrivera  avec  une  protection 
inteliigente  accordee  a  nn  art  si  oubli^  a  Theurequ'il  est, 
qu*on  surprendrait  beaucoup  de  personnes  dans  le  pays 
en  leur  apprenant  que  nous  avons  des  graveurs  de  grand 
talent.  II  tet  vrai  qu'k  cela  elles  vous  repondent  :  c  Od 
»  sont  leurs  ceuvres?  »  Les  voit-on  jamais  k  la  vitrine 
d'un  ^dileur?  les  revues  les  analysent-elles?  les  journaux 
les  ont-ils  annoncees?  Par  un  concours  etrange  de  fata- 
liles  reunies,  toutes  les  voies  de  la  publicity  leor  sont 
fermees.  De  temps  en  temps,  on  les  voit  a  une  exposition 
triennale;  si  vous  vous  rendez  chez  un  marchand  pour  les 
acqn^rir,  on  ne  les  connait  pas,  et  si  par  hasard  on  les 
connalt,  le  haul  prix  qu*on  en  demande  vient  refroidir 
votre  entbousiasme  ou  entraver  votre  bonne  volont^. 

Cest  celte  situation  qu'il  appartient  au  Gouvernement 
d*ameliorer,  et  il  y  parviendra  comme  il  est  d^a  parvenu 
k  ameliorer  bien  des  services  speciaux  dans  les  diverses 
branches  de  noire  organisation. 

Dans  le  dernier  paragraphe  de  sa  lettre,  M.  le  Minislre 
demande  quelles  seraienl  les  mesures  que  I'Acadimiejuge- 
rait  utiles  dans  VintirH  de  la  gravure.  Cest  ce  quatrieme 
et  dernier  point  qui  nous  parait  meritcr  quelque  d^ve- 


(65i  ) 

ioppement,  c*est  aussi  celoi  sur  leqael  nous  avons  a  vous 
soumeitre  d'importanles  considerations. 

Dans  un  recent  travail,  la  k  la  s^nce  mensuelle  du  5 
mai  dernier  et  ins^r^  au  Bulletin  n^"  5,  un  de  nos  hono- 
rables  coll^ues  a  expose,  dans  un  langage  appuye  par 
Taatorite  d*une  longue  experience, quels ^taient,8elonlui, 
les  moyens  k  conseiller  au  Gouvernement.  Ces  moyens 
sont  au  nombre  de  qualre  :  i^  bourses  d'etude  aux  jeunes 
artistes  qui  ont  fait  preuve  de  dispositions  exception- 
nelles.  A  y  regarder  de  pr&s ,  il  n'y  a  de  change ,  dans  cette 
proposition ,  que  le  mode  deallocation  adopts  aujourd'hui : 
c'est  une  modification  facile  a  introduire  avec  un  regie- 
ment  particulier  renfermant  des  conditions  sp^iales  a 
determiner.  La  deuxieme  et  la  troisieme  mesure  sont 
relatives  a  la  sotiscription  et  aux  commandes,  Ge  sont  la , 
Messieurs,  deux  points  qui  paraissentactuellement  faciles 
a  r^oudre  en  leur  appliquant  un  programme  particulier  a 
arreter  par  Tadministration  des  beaux-arts  et  par  la  classe, 
si  le  Gouvernement  le  juge  opportun.  Seulement,  dans  ce 
programme,  il  faudrait  admettre  le  principe  deallocations 
aux  editeurs  qui  se  produiraient,  et,  autant  que  possible, 
y  deposer  le  principe  d*une  certaine  surveillance  k  exercer 
sur  les  commandes,  afin  d'^viter  en  Belgique  ce  qui  s*est 
produit  en  France.  En  e£fet,  dans  ce  pays,  on  a  ^t^  oblige 
d*en  revenir  k  Fancien  mode  d*envoyer  les  laur^ats  des 
grands  concours  en  Italie,  parce  qu'k  Paris,  ils  se  trou- 
vaient  entralnes  par  la  speculation.  L'honorable  acad^mi- 
cien  a  emis  k  cet  egard  des  vues  pratiques  d'une  grande 
simplicite  d'ex^cution.  Si  le  Gouvernement  ^prouvait  quel- 
que  difficult^  k^en  faire  Tapplication ,  le  devouement  et  les 
lumiires  de  la  classe  ne  lui  feraient  pas  d^faut. 

La  quatrieme  mesure  consacre  une  innovation  impor- 
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vernemenl  ne  doil  point  se  Taire  colporteur  et  marchand 
de gravures,  nous  r^pondrons qu'il  ne  s'agil  pas  plus d'ane 
operation  mercantile  que  d*elre  agriculleuren  veudantde 
la  chaux  k  prix  reduit  ou  des  taureaux  de  Durham.  Le  Gou- 
vernement  est  un  Mecene  pour  les  arts  qui  sont  en  soof- 
france;  quand  son  rdle  de  protecteur  est  fini,  quand  it  a 
aide  et  soutenu  ceux  qui  avaient  besoin  de  lui ,  les  clioses 
changent  de  face :  Teclat  des  arts  qu^il  a  portes  si  haul 
rejaillit  sur  lui  et  lui  rapporle  en  patriolisme ,  en  popula- 
rile  et  en  influence  le  centuple  de  ses  sacrifices. 

Voil^,  Messieurs,  ce  qui  arrivera  avec  une  protection 
inteliigente  accordee  a  un  art  si  oubli^  a  Theure  qu'il  esl , 
qu'on  surprendrait  beaucoup  de  personnes  dans  le  pays 
en  leur  apprenant  que  nous  avons  des  graveurs  de  grand 
talent.  II  ^st  vrai  qu'k  cela  elies  vous  r^pondent  :  c  Ou 
9  sont  leurs  oeuvres?  >  Les  voit-on  jamais  k  la  Titrine 
d*un  editeur?  les  revues  les  analysent-elles?  les  journaux 
les  ont-ils  annoncees?  Par  un  concours  etrange  de  fata- 
liles  reunies,  toutes  les  voies  de  la  publicity  leur  sont 
ferm^s.  De  temps  en  temps,  on  les  voit  a  une  exposition 
triennale;si  vous  vous  rendez  cbez  un  marchand  pour  les 
acquerir,  on  ne  les  connalt  pas,  et  si  par  hasard  on  les 
connait ,  le  haut  prix  qu'on  en  demande  vient  refroidir 
voire  enthousiasme  ou  entraver  votre  bonne  volonte. 

Cest  cette  situation  qu'il  appartient  au  Gouvernement 
d*ameliorer,  et  il  y  parviendra  comme  11  est  d^ja  parvenu 
h  ameliorer  bien  des  services  speciaux  dans  les  diverses 
branches  de  notre  organisation. 

Dans  le  dernier  paragraphe  de  sa  lettre,  M.  le  Minislre 
demande  quelles  seraient  les  mesures  que  I' Academie ivge- 
rail  uliles  dans  I'inlerH  de  la  gravure.  C'est  ce  quatri^e 
et  dernier  point  qui  nous  parait  mcritcr  quclque  d^ve- 
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loppemeDt,  c*est  aussi  celui  sur  lequel  nous  avons  a  vous 
soumeltre  d*importanles  considerations. 

Dans  un  recent  travail,  lu  k  la  stance  mensaelle  da  5 
mai  dernier  et  insere  au  Bulletin  n«  5,  un  de  nos  hono- 
rables  coll^ues  a  expose,  dans  un  iangage  appuye  par 
Tautorite  d*une  longue experience, quels £taient,selonlui, 
les  moyens  h  conseiller  au  Gouvernement.  Ces  moyens 
sont  au  nombre  de  quatre  :  I""  bourses  d*etude  aux  jeunes 
artistes  qui  ont  fait  preuve  de  dispositions  exception- 
nelles.  A  y  regarder  de  prte,  il  n*y  a  de  change,  danscette 
proposition ,  que  le  mode  deallocation  adopts  aujourd'hui : 
c*est  une  modification  facile  a  introduire  avec  un  r^le* 
ment  particulier  renfermant  des  conditions  speciales  a 
determiner.  La  deuxieme  el  la  troisieme  mesure  sont 
relatives  a  la  souscriptian  et  aux  commandes.  Ce  sont  la, 
Messieurs,  deux  points  qui  paraissentacluellement  faciles 
k  resoudre  en  leur  appliquant  un  programme  particulier  a 
arreler  par  Tadministration  des  beaux-arts  et  par  la  classe, 
si  le  Gouvernement  le  juge  opportun.  Seulement,  dans  ce 
programme,  il  faudrait  admetire  le  principe  deallocations 
aux  editeurs  qui  se  produiraient,  et,  autant  que  possible, 
y  d^poser  le  principe  d'une  certaine  surveillance  k  exercer 
sur  les  commandes,  afin  d'^viter  en  Belgique  ce  qui  s*est 
produit  en  France.  En  effet,  dans  ce  pays,  on  a  ^t^  oblige 
d'en  revenir  k  Tancien  mode  d'envoyer  les  laur^its  des 
grands  concours  en  Italie,  parce  qu*k  Paris,  ils  se  trou- 
vaient  entrain^  par  la  speculation.  Ubonorable  acad^mi- 
cien  a  ^mis  k  cet  ^gard  des  vues  pratiques  d*une  grande 
simplicite  d*execution.  Si  le  Gouvernement  ^prouvait  quel- 
que  diiBcuUe  ken  faire  Tapplication ,  le  devouement  et  les 
lumieres  de  la  classe  ne  lui  feraient  pas  d^faut. 

La  quatrieme  mesure  consacre  une  innovation  impor- 
2™*  s6rie,  tome  vii.  43 
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vernemenl  ne  doil  point  se  faire  colporteur  et  marchand 
de  gravures ,  nous  r^pondrons  qu*il  ne  s*agi t  pas  plus  d'ane 
operation  mercantile  que  d*elre  agriculteuren  veudanide 
la  chaux  h  prix  reduit  ou  des  taureaux  de  Durham.  Le  Gou- 
vernement  est  un  Mecene  pour  les  arts  qui  sont  ea  soof- 
france;  quand  son  role  de  prolecteur  est  fini,  quand  il  a 
aide  et  soutenu  ceux  qui  avaient  besoin  de  lui,  les  Glioses 
changent  de  face :  Teclal  des  arts  qu'il  a  portes  si  haut 
rejaillit  sur  Ini  et  lui  rapporte  en  patriotisme ,  en  popula- 
rite  et  en  influence  le  centuple  de  ses  sacrifices. 

Voil^,  Messieurs,  ce  qui  arrivera  avec  une  protection 
intelligente  accordee  a  un  art  si  oubli^  a  Theure qu*il  est, 
qu'on  surprendrait  beaucoup  de  personnes  dans  ie  pays 
en  leur  apprenant  que  nous  avons  des  graveurs  de  grand 
talent.  II  tet  vrai  qu*k  cela  elles  vous  r^pondent  :  c  Oil 
9  sont  leurs  oeuvres?  >  Les  voit-on  jamais  Ik  la  vitrine 
d'un  editeur?  les  revues  les  analysent-elles?  les  journaux 
les  ont-ils  annonc^es?  Par  un  concours  etrange  de  fata- 
lit^s  reunies,  toutes  les  voies  de  la  publicite  leur  sont 
i'ermdes.  De  temps  en  temps,  on  les  voit  a  une  exposition 
triennale;si  vous  vous  rendez  chez  un  marchand  pour  les 
acqu^rir,  on  ne  les  connait  pas,  et  si  par  hasard  on  les 
connatt ,  le  haut  prix  qu'on  en  demande  vient  refroidir 
votreenthousiasme  ou  entraver  votre  bonne  volont^. 

Cest  cetle  situation  qu'il  appartient  au  Gouvernement 
d*ameliorer,  et  il  y  parviendra  comme  il  est  d^a  parvenu 
h  ameliorer  bien  des  services  sp6ciaux  dans  les  diverses 
branches  de  notre  organisation. 

Dans  le  dernier  paragraphe  de  sa  lettre,  M.  le  Minislre 
demande  quelles  scraient  ies  mesures  que  VAcademiejuge" 
rait  utiles  dans  lintire't  de  la  gravure.  C'est  ce  quatrieme 
et  dernier  point  qui  nous  parait  meriter  quclque  deve- 
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loppemeot,  c*est  aussi  celai  sur  lequel  nous  avons  a  vous 
soumetlre  d*importanles  consideratioD8. 

OaDS  UD  recent  travail,  lu  k  la  stance  mensuelle  da  5 
mai  dernier  et  insert  au  Bulletin  n<>  5,  un  de  nos  hooo- 
rables  coll^ues  a  expose,  dans  un  langage  appuye  par 
Tautorite  d*une  longue  experience, qaels^taient,selon  iui, 
les  moyens  k  conseilier  ao  Gouvernement.  Ces  moyens 
sont  au  nombre  de  quatre  :  I*"  bourses  d*etude  aux  jeunes 
artistes  qui  ont  fait  preuve  de  dispositions  exception- 
nelles.  A  y  regarder  de  pvhs ,  il  n*y  a  de  change ,  dans  cette 
proposition,  que  le  mode  deallocation  adopts  aujourd'hui : 
c^est  une  modification  facile  a  introduire  avec  un  regie- 
ment  particulier  renfermant  des  conditions  sp^ciales  a 
determiner.  La  deuxieme  et  la  troisieme  mesure  sont 
relatives  a  la  souscription  et  aux  commandes.  Ce  sont  la , 
Messieurs,  deux  points  qui  paraissentacluellement  faciles 
a  resoudre  en  leur  appliquant  un  programme  particulier  a 
arreier  par  I'administration  des  beaux-arts  et  par  la  classe, 
si  le  Gouvernement  le  juge  opportun.  Seulement ,  dans  ce 
programme,  il  faudrait  admettre  le  principe  deallocations 
aux  editeurs  qui  se  produiraient,  et,  autant  que  possible, 
y  deposer  le  principe  d*une  certaine  surveillance  k  exercer 
sor  les  commandes,  afin  d'^viter  en  Belgique  ce  qui  s'est 
produit  en  France.  En  eifet,  dans  ce  pays,  on  a  ^t^  oblige 
d'en  revenir  k  Tancien  mode  d*envoyer  les  laur^ats  des 
grands  concours  en  Italie,  parce  qu'k  Paris,  ils  se  trou- 
vaient  entrain^  par  la  speculation.  L'honorable  acad^mi- 
cien  a  ^mis  k  cet  ^ard  des  vues  pratiques  d'une  grande 
simplicited'execution.  Si  le  Gouvernement  ^prouvait  quel- 
quedifficult^k-enfaire  Tapplication,  le  devouement  et  les 
lumiires  de  la  classe  ne  Iui  feraient  pas  d^faut. 

La  quatrieme  mesure  consacre  une  innovation  impor- 
2"**  s6rie,  tome  VII.  43 
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lanle  et  sans  Tcxeculion  de  laqaelld  il  semble  evident 
pour  nous  que  l*art  de  la  gravore  nepourra  jamais  exister 
en  Belgique.  11  s*agit  de  rinstitution  d^ine  chalcographie. 

Aquoi  nous  serl-il  d  avoir  des  graveurs  si  nous  n'avons 
pas  d'imprimeurs?  Dans  Telat  actuel  des  cboses,  nos  plan- 
ches  sODt  lirees  k  Paris  et  n^cessiient  des  sacrifices  pecu- 
niaires  dont  le  chiffre  vous  effraierait ,  si  nous  ^tions  an« 
toris^  Ik  le  placet  sous  vos  yeux.  Ces  frais  sont  tels  que, 
pour  les  solder,  plus  d*un  artiste  s*esl  vn  forc^  d'aban- 
donner  la  propriele  de  son  travail.  On  s'etonne  k  boo 
droit  que  dans  ce  pays  oil,  au  XVI"*  el  au  XVU"*  siecle, 
la  chalcographie  jetait  sur  les  marches  de  TEurope  des 
milliers  de  douzaines  d*estampes,  oil  cette  braoche  d*io* 
dustrie  consiiluait  un  revenu  considerable,  on  s*etoone  el 
on  s^afflige  de  voir  ce  raeme  pays,  rentant  de  vieilles  et 
excellenles  traditions,  devenir  iributairede  Tetranger,  ei 
sacrifier  ainsi ,  non-seulement  ses  inierets  commerciaax, 
mais  ceux  des  artistes.  Geux  qui  ont  vu  les  planches  con- 
serv^es  dans  la  maison  de  Planting  k  Anvers^  pourront  se 
faire  une  idee  de  rftnportance  qu'avait  pour  cetle  maison 
seule  Timpression  des  eslampes* 

Mais  ce  ne  sonl  pas  des  doleances  que  nous  avons  h 
presenier  ici  :  examinons  plulot  les  moyens  de  doler  la 
Belgique  d*une  inslilution  qui  est  le  corollaire  indispen- 
sable de  Tart  de  la  gravbre.  La  question  d*argent  est  la 
premiere  ii  altaquer  de  face. 

II  y  a quelquesaunees,  Messieurs,  a  Toccasiond^un  credit 
de  300)000  Trancs ,  accorde  par  le  Gouvernement  Tran- 
Qais  pour  la  gravure  de  plusieurs  tableaux  imporiants  du 
Louvre,  le  president  deTAcademle  des  beaux-arts  (InstitiU 
de  France)  disait :  «  Malgre  celle  iiberaliie,  la  gravure  est 
»  la  seule  brancke  des  arts  qui,  lorsqu^elle  est  bien  admi- 
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»  nistree,  ne  coAte  rien  a  CJ^tat.  »  Cette  parole  est  pre- 
cieuse  a  recueillir,  et  nous  trouvons  sa  justification  dans 
les  revenus  considerables  de  la  chalcographie  impMale, 
Poor  obtenir  chez  nous  un  r^ultai  semblable^  il  parait 
juste  d'6(ablir,  dans  des  proporiiotis  relaliTement  iden- 
(iques,  une  chalcographie  royale  beige*  Le  Gouvernement 
beige  pourra,  quaod  11  le  voudra,  solliciler  du  Gouverne- 
ment fran^ais  la  communicalioo  des  documents  Dices'* 
saircs. 

Nous  estimons  que  les  frais  n'oni  rien  qui  doive  effrayer, 
el  nous  n*hesitons  nullement  k  affirmer  qu*b  la  rigueur,  le 
Gouvernetnent  n'a  pas  besoin  d*augmenler  les  sacrifices 
qu'il  fait  en  Ihveur  de  la  gravure.  li  s'agit  simplement  de 
donneraux  d^penses  une  direction  nouvelle  el  fructueuse. 
C'est  Ik  une  v^ril^  dont  la  demonstration  nous  paraft  de- 
fendue  dans  le  pr^nt  travail ,  parce  qU'elle  soul^ve  des 
questions  de  chiffres  et  de  rouages  administratifs  d*une 
solution  facile)  mais  dont  le  Gouvernement  seul  nous 
semble  pouvoir  provoquer  Tetude*  Ge  qu'il  importede con- 
slater  ici,  c*est  la  possibilite  de  fonder  en  Belgique  une 
chalcographie  sans  frais  nouveaux  pour  Tliltat.  Bien  plus, 
cette  chalcographie  pourrait  avec  le  temps  realiser  des  be- 
nefices qui  tourneraient  au  profit  de  rinstiiution. 

Prouvons  ce  resullat  et  constalons  les  bienfaits  qu'une 
chalcographie  pent  introduire  en  Belgique  : 

1^  Suppression  radicale  des  entravea  et  des  frais  nom- 
breux  qui  attendeni  les  artistes  qui  font  tirer  k  Paris.  Au 
Dombre  de  ces  entraves,  il  faut  placer  Fobligation  pour 
Tartiste  d'un  assez  long  sejour  hors  de  cbez  lui  pour  pou- 
voir surveilier  Iui-*m6me  le  tirage  de  sa  planche.  On  sait 
que  de  ce  lirage  dependent  les  effets  si  multiples  d'une 
gravure  en  taille-douce; 
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2«  Garantie  dans  le  prix  du  tirage.  L'artiste  ne  sera  plus 
soumis  k  Tarbitraire;  il  pourra  aussi,  de  son  cote,  faire 
un  sacrifice  plus  considerable  si  besoin  est,  puisqu'il  aura 
r^alis^  une  forte  ^eonomie  en  ne  quiltant  pas  son  pays; 

3^  Extension  donn^e  par  Taction  gouvernementale  a  la 
propagation  des  gravures  sortant  de  la  chalcographie ; 

4""  En  supposant  que  le  Gouvernement  soit  Tediteur 
d'une  estampe,  il  lui  arrivera,  sans  aucun  doute,  de 
gagner  en  moyenne  au  moins  25  p.  7o*  ^^  ^  ^^  ^^  P'^^* 
cbes  qui,  achel^s  60»000  Trancs  par  un  ^diteur,  lui  en 
ont  rapport^  300,000; 

5*"  Garantie  constante  offerte  aux  graveurs  sous  tons 
les  rapports,  en  m^me  temps  qu'une  emulation  trouYant 
imm^iatement  de  quoi  se  satisfaire.  Ces  deux  resnhats 
moraux  sont  a  consigner  ici ,  parce  qu*ils  se  traduisent  en 
resultats  materiels  qu*il  importe  de  ne  point  perdre  de 
vue; 

6°  Conservation  des  planches  gravies  qui  formeraient 
au  bout  d*un  certain  temps  une  collection  nationale  des 
pins  int^ressantes; 

7<>  L*exploitation  de  Tartiste  par  Tindustriel  supprimee. 
L'histoire  de  la  gravure  en  Belgique  presente  a  ce  sujet 
des  Tails  d^lants.  On  a  vu  certains  cuivres  graves  achetes 
au  poidspar  d'adroits  exploitateurs; 

8"*  Facility  offer tes aux  ^diteurs  beiges, qui  bien  souveni 
ne  placent  point  de  gravures  dans  leurs  livres  a  cause  des 
frais  considerables  r^ultant  des  envois  a  T^tranger.  Ces 
memes  facility  seraient  mises  k  la  disposition  du  public; 

9""  Introduction  en  Belgique  d'une  nouvelle  branche 
de  commerce;  marche  ouvert;  vulgarisation  de  Tart  de  la 
gravure;  etc.,  etc. 

II  ne  serait  pas  difficile,  Messieurs »  de  prolonger  cetic 
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liste;  nous  nous  arr^terons  avec  Tespoir  que  nous  vous 
aurons  convaincus  que  Tinstilulion  d'une  chalcographie , 
loin  d'etre  un  etablissement  onereux,  realisera,  au  con- 
traire,  des  avanlages  dignes  d*elre  serieusement  appr^cife. 

II  importe,  et  c'esl  Ik  le  devoir  d*un  gouvernement  con- 
stitutionnely  de  ne  point  laisser  d^choir  tout  ce  qui  peut 
contribuer  au  developpement  de  la  valeur  arlistique  du 
pays.  II  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  Tart  de  la  gravurepd- 
ricliteen  ce  moment  chez  nous ;  Tart  serieux  paraitvouloir 
ceder  la  place  k  un  art  facile,  futile,  seduisant,  mais  qui  n*a 
jamais  eu  et  qui  n'aura  jamais  de  consistance :  la  maniere 
noire,  avec  ses  complications  de  proc^des  mecaniques  et 
autres,  fait  un  tort  considerable  h  Tart  eleve  dans  lequel 
nne  seule  oeuvre  absorbe  quelquefois  tout  le  genie  et  toute 
la  vie  d'un  homme.  Loin  de  nous  la  pens^  de  nous  op- 
poser  en  quoi  que  ce  soit  a  la  manifestation  de  ce  voBa  et 
de  ce  besoin  du  public;  mais  nous  devons  instamment 
demander  qu*au  moins  le  Gouvernement  ne  donne  pas  les 
mains  h  la  popularisation  de  ces  proced^s  qui  peuvent 
vivre  suffisamment  des  fluctuations  et  des  travers  du  goAt. 
La  taille-douce  s*est  maintenue  grande  et  pure  k  travers 
les  si^cles;  elle  a  marche  tantot  au  milieu  des  applaudis- 
sements,  tantdt  au  milieu  des  dedains,  et  on  Ta  vue  sortir 
cternellement  jeune  et  belle  des  perturbations  du  monde 
des  arts.  La  gravure  en  taille-douce  subsistera  toujours, 
parce  qu'il  faut  du  g^nie  pour  la  pratiquer,  tandis  que  les 
milliers  de  procedes  qui  cherchent  k  la  supplanter  substi- 
luent  k  ce  g^nie  la  m^canique  ou  la  chimie. 

Le  graveur  au  burin,  qui  a  peniblement  acquis  les  pr^- 
ceptes  de  son  art  dans  les  institutions  du  pays,  arrive,  au 
bout  de  dix  ans  d'etudes,  a  se  demander  ce  qu'il  va  faire 
pour  vivre.  U  a  une  planche  gravee  laborieusement,  avec 
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amour,  d*aprte  ud  tableau  qui  a  snrpris  et  saisi  son  ame 
d'artisle;  d'abord  it  chercbe  un  imprimeur  en  Belgique, 
il  n'y  eo  a  pas;  il  aloforme  d*UD  ^dileur,  il  n*y  eu  a  pas  (1). 
II  faut  aller  k  Paris.  Oui,  mais  la  plaque  de  cuivre  paye 
UD  droit  d^entree  tres-fort,  le  voyage  coAte,  le  aejour  ^era 

long,  la  vente  incertaine II  aed^ourage,  resiecbez 

lui,  vend  son  cuivre  au  poids  ou  au  rabais ,  et  il  ae  Irouve, 
en  r^um^,  que  le  Gouvernement  a  forip<§  un  artiste  poor 
en  faire  fatalement  un  graveur  de  cacbets  et  de  boulons. 

II  oe  suffit  pas  d'avoir  des  ^coles  et  des  academies,  il 
faut  encore  une  carri^re  au  bout  de  ces  inatiiutions.  Uo 
paya  qui  n*offre  pas  cette  garantie  logique  doit  immedia- 
lewent  la  creer,  sous  peine  de  voir  ses  enfants  le  maudire 
et  Tabandonner. 

De  brillantes  destine  nous  aentblept  promises  k  la 
gravure  beige,  si  les  int^rdts  de  cet  art  soni  soigqeusement 
d^fendus  et  si  on  travaille  avec  perseverance  k  lui  tracer 
une  voie«  U  ne  I'agit  plus  de  faire  des  graveurs,  nous  les 
avons;  nous  sommes  dans  la  position  de  capitalistes  qui 
ne  savent  placer  leurs  capilau^.  La  situation  qui  est  done 
faite  k  nos  l^ilimes  esp^rances  est  admirable,  et  rinitia* 
tive  que  vient  de  prendre  le  Gouvernement  nous  donne  le 
droit  de  penser  que  ces  aaperances  ne  tarderont  pas  a  de* 
venir  des  realites* 


(1)  II  favl  en  •mepler  M*  Van  der  Ko)k,  qui,  avec  up  courage  que  je  ne 
crois  pas  r^compeos^  coqume  il  le  m^rite,  s*e9t  fait(lepuis  peu  T^dileur  de 
plusieurs  belles  gravures  beiges. 


!> 
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